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AVIS. 

NOas  avons  été  obligés  de  divifef 
en  deux  parties  les  Réflexions  fur 
le  feiziéme  iiécle ,  &  d'en  mettre  la 
piemie/eà  la  fin  de^ce  huitième  comei 
parce  qu'en  les  .plaçant  toutes  dans  on 
dernier  article  ,  q(ui  étoit  leur  place 
naturelle ,  le  n^uviéntie  volume  aiH 
roic  été  d'une  groflêur  énorme. 

C'eft  pout  éviter  le  même  inconve^, 
nient ,  que  nous  n'avons  mis  dans  les 
TîfcYes  des  Matières,  que  ce  qui  paroil^ 
-foifabfolumentnéceflkire.  Si  malgré 
toutes  ces  précautions ,  ces  deux  nou- 
veaux tomes  fe  trouvent  encore  trop 
chargés  ,  c'eft  que  le  feiziéme  fiécle 
fournit  une  très-grande  abondance  de 
matières  intereflantes  ;  &  que  nous 
avons  fort  defiré  de  ne  pas  trop  mul- 
tiplier  les  volumes. 

Nous  prions  les  Lefteurs  de  ne  pas 
négliger  d'avoir  recours  aux  Correc^ 
mn%  qui  font  à  la  fin  de  chacun  de  ces 
deux  tomes.     L'empreflTement   que 

nous  avions  de  fervir  le  Public,  a 

«  • 


pccafionné  de$  fautes ,  qui  ont  rendtt'M 
ces  Corredions  nécelTaires, 
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Fautes  à  corriger» 

PiT/e  I*  lig,  s*  t5o;.  life\  1503* 

P*  702  /•  3  eorrige\  la  même  faute* 

p.  704  /.  1 1  TEglife  »  life^^  EUe. 

P*  705  A  z  fut  caufe  «  ///è\  fe  reûdlt  coupable  dcvanc 

Dictt  deit 


TABLE 
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Des  Anicles 
Du  huitième  Volume. 


Seizième     Sii^cli* 

Table  Chronologique  pour  le  ùiuème 

fiécle. 

Art.  l'jn  T  Ar  des  Eglifes  f  Italie  ,  ie 
Ej  France  &*  à^ Allemagne  au  corn* 
mencement  dufeipànejiécle,  pag*  u 

Art.  II.  Entreprifes  du  Pope  contre  laFrance^ 
Cinquième  Concile  de  Latran*  Fin 
du  Pontificat  de  Jule  II.  Commen" 
cernent  de  celui  de  Léon  X.  Fin  du 
Règne  de  Louis  XII.  Commence^ 
ment  de  celui  de  François  I.      43» 

Art,  III.  Concordat  entre  le  Pape  Léon  X 
if  François  I  Roi  de  France,  7  u 

AîvT.  IV,  Héréfie  de  Luther.  106. 

Art.  V.  Progrès  du  Luther anïfme*      177% 

Art.  VI.  Héréfies  de  Zmngle  &•  de  Cabine 


îj  Tahle  des  Articles: 

AUT.  VIL  Concile  de  Trente  depuis  fes 
paraùfs  jusqu'à. fa  tranfluûon  à 
logne. 
J^Ti  Vin.  Tmnjîation  du  Concile  de  Ti 
4  Bologne-  Guerres  des  Prote^ 
contre  l'Empereur.  Démarche 
ce  Prince  pour  réahlïr  leConc 
Trente,    Publication  de  Tinte 


A»T.  IX.  Nouvelle  Convocation  du  Ci». 
ieTrente-  Ce  qui  s'j pajje  juj 
fa  féconde  fujpenfion. 
Akt,   X,    Progrés  des  prétendus  Réfor 
Leurs  mouvemensen  France.  C 
que  de  Poifi. 
Ax.t;  XI.  Troifîéme  convocation  du  Co 
ie  Trente.  Ce  gui  s'ji  pajfe  pendant 
année. 
'^RT.  XII,  Dernières Jèpons  du  Concili 
Trente.  Sa  fin.  Son  autorité,       ■ 


JAbLE    CHRONOLOGIQUE 
Pour  lefâiiemejiéde» 

An 
ithC 

ijou  /^  Léture    du  Jubilé    f?culaîre  à 
V>  Rome. 

Progrès  des  François  en  Italie* 
1502,  Guerre  entre  la  France  &  TEIpagne; 

Le  Pape  Alexandre  VI  excite  àtt 
troubles  dans  la  Tofcane. 

Les  François  fe  rendent  maîtres  de 
prefque  tout  le  Royaume  de  Naples> 

Le  Pape  &  fcin  èh  le  Duc  de  Va- 
lenûnois  fe  livrent  aux  plus  grands 
excès. 

Americ  Vefpucc  fait  la  découverte 
àeV  ^merique. 

Ximenès  Archevêque  de  Toled« 
travaille  à  une  Polyglotte. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
condamne  les  imprécations  que  les 
Chanoines  de  Cambrai  irrités  contre 
leur  Evéque  9  faifoient:  prononcer 
contre  lui  dans  Téglife.  La  même  Fa- 
culté décide  qu'on  ne  doit  point  avoir 
é^ard  à  Texcommunication  pronon- 
cée par  le  Pape  contre  ceux  qui  refii- 
foient  de  payer  une  décime  qu'il  avôît 
impofée  (ans  le  confentement  du  Roi. 

Le  Pape  approuve  TOrdre  des  An- 
non  ciades.         '  •     : 
/foj.      Les  François  perdent  une  grande 


pt  T  A   B   L    E 

^.  ...partie,  da Geyi^iU^voientconguîs  eu 
Italie, 

Mort  ftinefte  du  Pape  Alexandre  VL  ■ 
Eleftion  de  Pie  III.   Il  fe  déclare 
^contre' la. France.  Mort  de  ce  Pape, 

Jules  II  fe  fait  élire  à  force  d*intri-    ■ 
^ues. 

Le  Pape  fait  arrêter  le  Duc  de  V^    • 
lentinoir-^i  Uki  ceèe  la  Romagnc* 
Bulle  du     Papr  qoi  pennet  au 
Ho!    d'Angleterre   Henri    VU   de 
marier  (biT  fécond  fils>  avec  la  veuvt 
-■'  ♦     d*i'  premOT-y  pour  engager  ce  Prince 
à  fe  décider  contre  la  I^nce,  Cette 
diipenfe  excite  de   grandes  plaintes. 
k'^o^.      Les  Fran<|ots  abandonnent  l'Ita- 
lie ^^  1k  pHûpaitjiérffibDt'eA  retour- 
■-        ^niattt  en  France, 

Mort  d'Ifabelle  Reine  deCaMle, 

-  '  Èè  Ro*  €^ Ali^feterre  re«t  faire  ca?- 

îîonifer  He;içi  Y  l'y  ft  ne  pe«tl?obte- 
•'■•'  'iiiv'    '•••*• 

Le  Roi  4®  Portugal  travaîUc  à  é- 

'itlP^.  'Le.  Rapé'fé  -Kgim  3?èc  FEmpe- 
-"■■  r^ur »' lèf -îl^  dfe  frawc«^conà-e  les 
'-'  /-'-'Véniti^si  '4)eux-'d  ^-aicommodent 
"''  -  itvée  le Papéi Philippe  Archiduod'Au- 
^'*        mclie fi^âftif  en!  pcrficffio»  de  la  Caf- 

^aie;    ■  .         ,  .. 

*^ot^i      On-  cenrtwewee»  J  Ronie  Pédifice 

-  ,     de  VMife  dé  Saim  Pief ce; 

•  Le  Fapé  confirine  FOrdre  des  Mi- 

^nnrei*. 

Mort  du  iGameux  Chmftophe  Co* 
'^       "îormb.    '■ 

Ort- mailàcre  beaucoup  de  Juifs  à 
Liibonne. 


Chron^olo  (5t  que      'yf 

Révolte  des  Génois  .contre  la  Fran- 
ce. Le  Roi  Louis  2CII  punit  les  Tédî* 
tieux. 
Mort  de  Philippe  Roi  de  Caftille. 
Charles  (on  fils  lui  fuccéde. 
if07.     Xsmenès  Archevêque  de  Tolcda' 
eft,feît  Cardinal. 
Mortde  SaîntTFrànçoisdcPaul. 
1508,     Le  Pape  fait  contre  les  Véoitîcns 
luie  ligue  connue  /bus  le  nom  de  H* 
gue.de  Can3bcai>.&  qui  eut  de  grandes 
fuites; 

Les  Portijgaîs  font  des  conquête?  en 
Afrique.  Le  Soudan  d'Egypte  a  en- 
fuite  fur,  e;ux  de  grands  avantages. 
150p.     Bulle  terrible  du  Pape  contre,  les 
Vénitiens.,  qui  en  appellent: au  futu^ 
Concile.  Le  Pape  donne  une  nouvel-, 
le  Bulle  contre  cet  Appel. 

Louis  Xlliigué  avec  le  P^^pc  a  de 
grands  avantagés  fiir  les  Vcnitieiîs. 

L'Empereur   Maximilicn  qui  ctoît 
dans  la  même  ligue  va.  en  Italie. 
Le  Pape  Ce  hifïè  fléchir  par  les  Vé- 
nitiens &  leur  fait  la  Loi.. 
Différend  ^ entre  TEpif  prpur  j^'  le 
Roid'Arragon  touchantlâîCaftiUc.Le 
Roi  de  France  arbitre  de   ce    ditic- 
renâ. 

Le  Cardinal  Ximenè^  fait   la  ccn- 
quéte  d'Oran. 

Mort  du  Roi  d*Angleterre  tlc/iri 
VIL  Son  fils  Heiiri  yîU  lui  fuQcéâe: 
^5  i  0.    Bulle  du  Pape  contre  les  duçls. 

Le  Pape  qui  ayoit  de  grandes  obli- 
gations à  Louis  XII, -travaille  à  fou- 
lever  toutes  les  Piiilfance^s  contre  ce 

•  •  • 

a  iij 


prince  qui  prend  des  m'éfures  aveB 
rEmpcreurronérete  Pape; 
Mort  <Ju  Cardinal  d!AmbcJifè. 

Tours. --Oti  y  epLitime'  'éèk  'articles 
imjk>rtahs  aifftijçt'dilTapei .       •    *    '^ 
L'Empereur  fkit  d'rëÇer  les  griefs 
•  dé  là  Natioii  GcrmâïiÎ5\ié  cbnti;e  la 
-;    ■   Coùrde  Roiile;    '  '  ^'^  \  ;       ."    ^' 
Genffure  de  Jule  II  coirtre'laTrknce. 
life  CÎhèvalîé'r  HayHrd-fe'ntreprfend  d'en- 
lever ce  Pape,  .j    *' 
Les  Poirtugaiis-ie  reiidèht  maîtres  de 
•    '  Gôa.           .'■-'. 

Révolte^  Naples  iu'fujertfé*  rin- 
quintion.      '  .  :  .  ,   *  ^    • 

iiiTU  '  Le  Pape  Jules  II  fëft^éh  pèjrronne 
-  le  fîége  de  la  Miirandole  &  pjrenilcette 
ville.  .  '      • 

Lé 'Cardinal  de"  Pavie   affaffiné  par 
le  Duc  d'Urbifii 

Cdhvôcation  d'un  Conçîle  à  Pife 
contre  le  Pape  ,  qui"  en  coDvo.que  un 
autre  à  Rome.  Le  Pape  ejccômmu- 
nie  \éé  Cardinaux- qui-préiido^'ent  au 
Concile  de;  Pift. ^Ceux-ci'  -é^Hent 
ie  la  Séntenée. 

'    Le  Pape  forme  uiie  ligue  contre  la 
France 

Le  Concile  dé  Pife  eft  transféré  à 

Milan. 

i j  1 2  •     Le  Pape  foufSe  le  feu  de  la.  guerre 

entre  les  Priftces  Chrétiens. 

■    Le  Concile  de  Pife  qui  fê  continuoit 

à  Milan  fulpiend  le  Pape.  Lc^Roi  de 

de  France  fait  publier  la  Sentence.  Le 

Pape  met  le  Royaume  en  interdit»  O4 


CHSoSroLôâfi^&ÉT.  .  vif 

protefle  contre  cet  interdit. 

Jules  II  tient  le  Concile  ^La^ 

rran.  Il  fait  la  guerre  aux  Florentin?/ 
li  fe  ligue  avec  THniperenr,  &  contv- 
tiue  Ton  Concile  Je  Lairan. 

Ferdinand   Roi  d'Elpagne  ttCurpe 
le  Royaume  de  Navarre. 

Mort  de   Bajazet  II  Empereur  del 
Turcs.  Découverte  de  la  Floride. 
M  lî.     Mort  de  Jules  IL  EFedion  de  Léoiï 
X.  Il  continue  le  Concile  de  Lmran, 
Il  fe  déclare  contre  la  France.    - 

Louis  XII  ertv'oye  Ces  Ambafïâdeurr 
au  Concile  de  Latran.- 

Guerre  entré  rEcoflè  &  FAngle- 
lèpre. 
ffi4»     Seiim  Empei^éur    des  Turcs   fait 
trembler  l'Italie.    • 

Le  Pape  travaille  à  faire  une  ligue 
conrre  lui.^ 

Il  canonife  S.  Bruno  fans  auéunef 
procédures  ni  formalités. 

Mort  de  Louis  XII  Roi  de  FrancCt 
François  I  liii  (uceéde. 

Naiflànce  de   Dom  Barthelerrii  des- 
Martyrs. 
On  continue  les  Selffons  du  Concilt 
de  Latran. 
ïjij'.    François  I  va  en  Italie  où  il  faîtdtf 
jgrandes  conquêtes.  NaiiTance  de  Sain- 
te Therèfe. 
>^i6.    Le  Pape  Léon  X  a  une  entrevue 
avec  François  I ,  &  lui  demande  Tabo- 
lition  de     la   Pragmatique   Saniftion. 
Peu  après  on  drdfe  le  fameux  Con- 
eordat. 

Mort  de  Ferdinand  Roi  àe  Caflille» 

aiy 


te   Cardinal    Xîmenès   Regem   dot^a^ 
Royaume. 

Barbe-Rouflè  fait  une  irruption  eit-i= 
Afrique. 
Le  Roi  de  Portugal  envoyé  des  MiC- 
fijonnaires  dans  le  Royaume  de  Con^  !r: 
go.  ^ 
^1^17.    Findu  einquîéhie  Concile  de  La--r 

tran,  - 

*  -       •         «k. 

le  Pape  dçcouv^re  une  conjurariom^r 
contre  lui  de  la  pstrt  de  quel^ues'Car^ 
dinairx.  '  î] 

Il  fait  une  promotion  de  trente-ua  / 
Cardinaux..  ^ 

Le  Parleraient  de  Paris  xefufe  de  re*  ^ 
cevoirle  Concordat.  L'Univerfité  s'y  ^ 
^pppfe  fortement  8c  ea  aj^elie  «ui  '^ 
futur  Concile.  .  . 

Mort.du:Ciardinal  Ximenès.  Charles.  ^ 
d'Autriche  eft  couronné  Roi4e  CaC>  ^ 
tiUe* 

Léon  X  fait  publier  des  Indulgences    . 
pour  lîédifice  de.  Saint  Piene.  Luther-  ' 
j'éleve  contre  les  Prédicateurs  de  ces,    ' 
Indulgences. 

La  publication  dés  Indulgences  oc*    * 
calioilnede  giîands  troubles  dans  les 
Royaumes  du  Nord.   . 
^"ïS.    L'affeire  du -Concordat  continue  <k|: 
caufer  du  trouble.  Le  Roi  employé 
toute  Ton  autorité  pour  le  faire  rece- 
voir. Le  Parlement  en  appelle  au  Coivf 
cile ,  &  enregiftre  enfin  le  Concordat 
avec  plttfieurs  modifications.. 

Luther  publie  des  Thèfes  fur  k  Pé- 
jHtence.  Le  Pape  envoyé  en  Allemagne 
le  Cardinal  Çajetan  pour  juger  ce tta 
a^rigt». 


Carowolog  vqv  E.       îjt- 

Melanchton  commeace  a  s'attacher 

à  Luther. 

Le  Pape  Léon  X  prend  dc$  meiures 
pour  empêcher  le*  Turcs  de  venir  en 
tu-ope. 

Le  Roi    de  Danneniarc  atuque  la 
Suéde. 
i<i9»    Mort  de  l'Empereur  M^xîmillen  F. 

Charles  d'Autriche  Roi  d'£/pagne 
e{k  élu  Empereur  fous  le  nom  de  Char* 
iff-Quint. 

Erafîne  publie  fz  ver/îon  du  nouveau 
Tel^ament  &  en  fait  Tapologie. 

Luiher  a  une  conférence  avec  un 
Noflce  du  Pape. 

Difpute  de  Leipfik  entre  Eckiuf,  Luther 
&  Carloftad. 

Lmher  eft  condamné  par  les  Unîver- 
fités  de  Cologne  &  de  Louvain. 

Cananifation    de  Saint   François  de 

P2ll\. 

.li^couverte  3c  conquête  du  Mexique, 
Découverte  du  détroit  de  Megellan. 

Zuingle  commence  à  prêcher  con- 
tre les  Indulgences. 
1510.    Luther  publie   plufîeurs  Ouvrages 
où  il  avance  de  nouvelles  erreurs. 

Buile  de  Léon  X  contre  Luther  , 
qui  tombe  dans  de  nouveaux  excc?. 

Entrevue  de  François  I ,  &  d'Henri 
VIII  Roi  d'Angleterre. 

Le  Roi  de  Dannemarc  exerce  de  gran- 
des cruautés  dans  fon  Royaume. 
Soliman  II  fuccéde  à  Selim  Empereur 

des  Turcs. 

"Mort  de  SeyfTel  Archevêque  de  Tu- 
rin,  &  de  Silveilre  Deprierio  Auteurs 

a  V 


«'  T  À  è  L  *  ' 

Ëcclé/îaftiques. 
1^1.     L'Empereur    tient  une    Di(?te    I 
Vormes  ,  où. Luther  eft  interrogé.  Cet 
î      héréfîarque  fe  feit  enlever  &  difparoit, 
Edit  de  FEmpereur  contre  lui . .  ' 
■  La  Faculté  de  Thilologie  de  Paris 
çenfure  les  erreurs  dç  Luther.  Melanch- 
ton  y  répond. 
Luther  publie  une  multitude  d'Ou- 
'--    vrages  remplis  d'erreiws.    Sa    confé- 
rence avec  le  diable. 

Lé  Roi  d'Angltterre  Henri  VH!  écrit 
contre  Luther. 
•  ■'       Commencement  de  fa  guerre  entre 
Charles  .V  &  François  L  Le  Pape  fe 
••    iléclàre  contre  la  France;         ' 
.  Mort  de  Léon  X.      •     — 

Jean  III  Cuccéàé  à  Emmanuel  (on 
.  Père  Roi  de  Portugal. 

Mort  de  Reuchlin  Auteur  Eccléfîaf- 
tique. 

Soliman  Empefeàr  des  TuftS^e. rend 
maître  de  Belgrade.    •  <.o»r 

^^S^^.    Adrien  VI  eft  é lève  fur  le  S.  Siège* 
Luther  fort  de  fa  retraite.  Il  fe  brouil- 
le  avec  Carîoftad. 
Converfîon  d'Ignace  de  Loyola. 
Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de  Rho- 
'  des. 
:i523.    Diète  de  l'Empire  à  Nufemberg. 

Les   Allemands   enrvoyent  à  Rome 

cent  griefs  contre  la  Cour  de  Rome. 

Luther  drf  fîè  une  nouvelle  formule 

-       de  Meffe ,  &  fait  enlever  plufîeurs  Re- 

ligieufes  de  leurs  Monafteres. 

Commencement  de   la  Sede    des. 
Anabaptiûest 


CnitONOtOGlQUE       xj 

Edit  du  Sénat  de  Zurich  en  foreur  de 
la  dodrine  de  Zuinglc. 

Le  cruel  Chrifliem  eft  chafl?  <hi 
Dannemarc ,  &  Frédéric  eft  clu  Roi 
en  fa  place.  Il  introdait  le  Lutheranif- 
me  en  Dannemarc. 

Le  Latheranilhie  eft  aafli  introduit 
en  Suéde. 

Mort  du  Pape  Adrien  VI.  Le  Cardî- 
«a\  de  Médicis  Jui  Azccede  fous  le 
nom  de  Clément  VII. 

LMiéréfîe  s'introduit  en  France. 
Le  Parlement  de  Paris  donne  un  Ar« 
rét  contre  les  livres  de  Luther  de  de 
Mélanchton,  La  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  cenfîire  les  mêmes  livres» 
>  5 14.    Diète  de  Nuremberg» 
AiTcmblée  de  Spire. 
Thomas  Muncer  prêche  TAnahapti^^ 
jie.  Révoltedes  payfans  en  Sonabc 

Eradnc  écrit  contre  les  nouveaux  hé- 
rétiques. Oecolampade  s'attache  à  eux» 
Commencement  des  Théatins. 
Concile  de  Mexique. 
Découverte  de  la  nouvelle  France. 
tpf.     Bataille  de  Pavie  trcs-funeûe  à  îa 
France.  Le  R«i  fait  prifbnnier  par  Tar- 
mée  Impériale  ,  &  conduit  à  Madrid. 
Les  Anabaptiftes  publient  un  Mant- 
fefte. 
Ils  confultent  Luther  qui  leur  repond» 
Ils  prennent  les  arires  contre  les  Pui(^ 
fances légitimes,  &  font  battus  à  Fran- 
cien. 

Luther  fe  marie  &  exhorte  les  znHn^ 
Prêtres  &  moines  à  Timiter.    U  foutient 
la   prcfence   réelle  contre   les  Sacrar 
paemairesr  a  v} 


3|^|'  Ta    BLE 

Retour  du  Roi  François.  I  en  France 
après  le  Traité  de  Madrid. 
tf^6»     L'Eieâeur  de  Saxe  foit  profeffion 
publique  du  Luthieranifine ,  de  même  que 
rhilippe  Landgrave  de  Heffe. 
Diète  de  Spire* 

Les;  Hongrois    font  battus  par    les 
Turcs  &  leur  Roi  tué. 

Commencement  dés  Capucins. 
14  iT*^.    Démêlés  entre  le  Pape  &  l'Empe- 
reur^ 
:  L'armée.  Impériale  affiége  Rome  , 

•  la  prend  &  y  exerce  toute    forte  de 

cruautés.' Le  Pape  eft  &ît  prifonnier. 

Commmencement.de  Tafifàire  du  di- 
vorce de  Henri  VIII  Roi  d' Angleterre.  ' 
La   Religion   Catholique  abolie  en. 
Suéde.. Fermeté  de  FEvéque  de  L 'inco- 
pinc. 
ïfz^..    Conciletlê  Paris  au  (u jet  des  «ou-* 
^  veaux  hérétiques. 

Concile  de  Bourges  contre  LutherSc 
pour  la  réformation  des>  mœurs. 

Le  Lutheranifoe  caùfe  uae  révolte 
dans  là  Province  d'Utrecht. 
Rtiine  de  l'armée  Francjoife  en  Italie-. 
tfip:   Diétç  de  Spire*^  Progrès  JuAinhe- 
ranifîhe. 

Les  Turcs, font  des    conquêtes   en 
Hongrie.: 

AffiRnblée  des  Princes  ProteAans  à 
Smalkalde^ . 
Con£érenGa  de  rjEjopereor  avec  le 
Pape  à  Bologne..  .^ 

1530.  Diète  d'AuAouig  où  les  Luthériens 
ptéfentem  leur  confefïion.  Les  5icra- 
jftei«aires  y  envoyent  auffi  la  leur. 


CHÏ-OKOLoeiQPE.     111/ 
L*£6ipereiir  éonae  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes  ri/fe  lie  !&zlw  ^Qmt 
le  Grand  Maine  prend  pofTeffioB. 

L^aâàire  da  divorce  du  Rot  d' Aa- 
gleterre    canlê  de   grands   conbles 
dans  ce  Rojaizme. 
15}  I.     Ferdinand  élu  &  covronBé  Roi  des 
RomaÎEs* 

Ligne  de  Smaikalde  encre  les  Prin- 
ces Protefianf. 

François  premier  fonde  à  Paris  le 
Collège  RoyaL  Mon  de  Icuife  de 
Savoje  fa  mère. 

-Guerre  civile  en'Snifle  6b  !a  Re'i- 
gioOi.  'Zoingie  eft  tac  dans  tse  ba- 
taille. ' 
Mort^fOccolanipaJe. 
Henri  VIII  prend  le  ticre  de  Chef 
SouTerain  de  TEglife  d'Acgietenei. 
II ïê  répare  pour  tcujonnde  k  Reire 
Catherine. 

L'hcréfie  fe  rcpard  dans  Ger.cve. 
Mcrt  de  Jean  Eleâeur  de  S<2Xe  pro- 
ie de  ur  de  Luther.  Son  fils  Jean  Frc- 
dcnclui  (iicccde. 

Les  Turcs  entrent  en  Hongrie  avec 
une  puîAnte  armée. 
M3^*  ^  Entreme  du  Pape  &  de  TEmperenr 
à  Eoiogne  an  fîijec  d'un  Concile. 
Henri  VIII  éponfè  Anne  de  Bou- 
len ,  Thomas  Morus  quitte  la  charge 
de  Grand  Chancelier. 
Etcbli£em€nt  des  Récollctf. 
I^ort  de  Varham  Archevêque  de 
Cantorberi. 
5  n  j  •    Anafcaptiftcs  répandus  Jans  les  Pa}t 
Bas. 


iîr  T  À  B  t  -E 

Entrevue  du  Roi  de  France  avec  ïdf  - 
Pape  à  Marfeille. 
Êtabliflement  des  Barnarbîtes, 
L'héré/îe  fait  du  progrès  en  France. 
Calvin  commence  à  y  répandre  fon^ 
hcréfie, 
•^5^34.     On  abolit  en  Angleterre  l'autorité 
du  Pape. 

Mort  de  Clément  VII  &  du  Cardi- 
nal Cajetan. 
Le  Cardinal  Farnèfe  eft  -élevé  fur  le 
Saint  Siège   &  prend  le  irom  de 
Paulin. 

Ficher  &  Morùs  font  mis  en  prifonv 
Progrès  de  la  noaveile  Réforme  An- 
glicanne. 

Ignace  de  Loyola  &  Ces  compagnons 
font  leurs  premiers  voeux  à  Montmar- 
trer 

Les  Anabaptiftes  fe  rendent  maîtres 
i  Munfter,  &  y  font  un  Roi. 

Ficher  &  Thomas  M6rus  condamnés 
à  mort  en  Angleterre  pour  la  Reli- 
gion» 

Cromvel    eft  feit  Vicaire  Gé*  éral 
pour  le  SpiritueL-  - 
5^3  y.     Luthériens  mis  à  mort  à  Paris. 

La  Religion  Catholique  abolie  à  Ge- 
«ève. 

Bulle  de  Paul  ÏIÎ  pour  excommu- 
nier le  Roi  tfArrgleterre. 

Calvin  publie  fon  livre  de  L'Infti- 
ttttioti  Chrétienne. 
5fV3^«     Bulle  du  Pape  PaHl  lîl  pour  con- 
voquer un  Concile  à  Mantoue. 
Concile  dé  Cologne. 
Henri  VIXI  fait  mourir  fur  utiécha- 


CHBOKOLCGiQr  F.  TW 
ùst  la  Reine  Aane  et  frcdr=.  îl 
ép  c  de  Jeaciî e  ce  Se\K  ocr. 

Su:prc:T;oa  de  sec*  Les  3lcraxir»ï 

es  AEgîcîcrre.  Fkilîgr-xc  ie  es  ir- 
ticles  CTc£cs  ^  le  Rci  .•r:  I&  F.cJr- 

If  ;5.    FerLtcii:c3  rfcIcBCe  en  Arrlrrfrre. 


Le  rzje  excrTirrerJe  K^cn  Vri:. 
SiTnr   Ignace  p:ê!e2fe  sm  rz^t  sa 

Fr^'et  ce  Icc  IiiKrsi. 
Ccntirercc  a  NTce  rzre  li  ?3tç» 
VEnpcreBT  &  le  Rci  êe  r  nr  et. 
Niïjlace  ce  S.  Cîi^ti  Bc.TCir**- 
\^^5.     Le  Lrihêranîfme  rfrcire  iars  ic 
rcrreatx  pajs. 

f::!-e  £îi  Fzpe  Paul  III,  ci:  r'irr- 
f c  îe  Ccr-:iie  ;u!qu  2=  leriii  ç.'.i  lii 
pliircir. 

Six  riirecx  ircclci  ibr  li  Reliriia 
crelTJs  tD  Aral  ère  rre. 
Les  D:â£urï  Li::h*'r:er-î  perrr.-inênr 
su  Lisfgréve  ce  HeiTe  c's-iwiVr  ta 
f£:'cTuze  feccr.ie  fc 3:21e. 
'i<40.    Henri  VIII  ùlt  cz   nc-TesKi  cî- 
Tcrces- 

Le  Pape  ccrfiiHie  riniliatie  Sii.-s 
Igr^ce. 
I5f  I.     S.  FnEçoîs  Xsvîe-  f  iir-ie  ?crr.-?^l 
cour  fa  miiîî'-r  £*^5  Ir  ie»  Crlcr.:i^tu 
il  z\i,it  quitté  S.  Ignace  deux  ans  *;»- 
parzvarit. 
Diecë  ce  RâiiiLonne« 


xv;  T  -A  B'  L  fi' 

Entrevue  de  TÉmpereur  avec  le  ^zpe^ 
If 42.     On  prend  des  raefures  en  France 
contre  les  noiivellies  héréfîcs.  La  Fa- 
culté de   Théologie  de  Paris  dreffe 
un    Décret  dodrihal. 
Bulle  du  Pape  ppur  indiquer  le  Conci- 
le général  à  Trente.  ' 
Si  Ignace  publref  fes Conftitutîôns, 
Apoftalîe  d*Ochin_géfiéral  des  Capu- 
cins. 

îf43.  L'Archevêque  de  Cologne  embraffe 
le  Luthéranifme.  ^ 

Nouvelle    Btiîle  pour  indiquer   le 
*^     Concile  à  Treiïte. 
1^44,    François  Xavier   fait  du    progrès 
>  *  i     dans  les  Indes»- 

,  '  Saint  Thomas  de  Villeneuve  efl 
'"  élevé  furie  Siège  de  Valence  en  E(^ 
'■'       pagne.  • 

if4î  •  Luther  écrit  contre  les  Théologiens 
de  Louvaîn  &  contré  le  Pape  un  ou- 
vrage rem jli  des  ^  in jur'es  lès  plui  atro- 
ces. 

Ouverture  du  Côhcîlè  de  Trente ,  & 
fa  pf^iereSèflîon.^^ 
iif4^.    Seconde  ,  troifîéme ,  quatrième  & 
cinquième  Seffions. 
Mort  de  Luther.  ^ 
i^<r»    Sixième    &    feptréme   Seflîon    du 
Concile  de- Trente.  Sa  tranflat?on  à 
BolcJgne  éft  réïblué  dâns-la-huitiéme. 
On  tient  à  Bologne  la  neuyîéine  5c 
*        là  dixième  SeflTion.  Le  Cohcile  de- 
meure fufpendu.  ' 

Mort  d'Henri  'VIII  Hoi  d'Angle- 
terre. Edouard  VI  lui  fiiccéde  fous  la 
Régence  du  Duc  de  Sommerfet, 


ChRONOLO  G^IQITE.    XVÎj^ 

Mort  de  François  preoikr .,  -Roi  dt 
France.  Henri  II  lui  mccéde. 

L'Empereur  (bumet  FElcâenr  de  Sa- 
se  &  le  Lantgrave  de  Heilè  »  &  réta- 
blit la  Religion  à  Au(bouçg. 

Mort  de  S»  Gaétan  InSîtuteur  des 
Théatins» 

Révolte  À'Naples  au  fujet  de  Tlnqui* 
qutfitîoîr» 

Fondation  de  l'Arcbevêché  de  Me- 
xique. 
If  4Î-   L'Empereur  protefte  contre  la  trans- 
lation Ju  Concile  de  Trente  à  Bolo- 
gne- 

Il  fait  publier  le  R^ement  appelle 

Intérim. 

On  abolit  la  Méfie  en  Angleterre  » 
te  on  y  publie  une  nouvelle  Liturgie. 

Concile  de  Trêves  8i  Synode  dAuC- 
bourg; 

Le  Luthéranifine  s'introduit  en  Po- 
logne. 

L'Evcque   de    Clûappa    vient    le 

plaindre    à    TEmpereur  des   cruautés 

exercées  par  lés  E/pagnols  da;j«Ues  Indes 

Occidentales. 

1549.    Pérlecution  en  Angleterre  au  fiijct 

de  là  Religion.  Martyrs. 

Edit  du  Roi  de  France  Henri  II  con- 
tre les  Proteftans. 

Mort  du  Pape  Paul  III.  Il  a  pour  fuc- 
•eflèur  Jules  III# 
If  50,    Jubilé  à  Rome. 

Révolte  dans  les  Pays-Bas  au  fujct 
de  la  Religion. 
RctabliHement  du  Concile  à  Trente. 
François  Xavier  annonce  la  Foi  am 
Japon. 


i 


■v»« 


cas.   ••*  T*    *-r-     ■         - 

fvnj  T  A  H  L  -E 

Progrès  firrprénant  des  Jefiiîtes;  :. . 

Mort  de  S.  Jean  âe  t)ieu  -fondateur  •  .• 
des  Frères  de  là  Charité,  .;r 

{rj5i.    Malte  afTiégie  par  les  Turcs  qui  C&  .:- 
retirent  prefqùe  aufli-tot.  i-:; 

Seconde  ouverture  du  Concile  de  ••- 
Trente.  Douzième  Seflîon  où  le  Roi  :^--^ 
de  France  fai^  faire  des  proteflations  '^^ 
contre  le  Fape,qui  Tavoit  excom'munit  ^ 
pour  des  affaires  temporelles.  Il  donne  o 
«n  Edit  févére  contre  les  nouveaux  ^; 
hérétiques.  ^ 

Treizième  8t  quatorzième  Sefliott    „. 
ivL  Concile  de  Trente. 

Ôécret  de  TUniverfîté  de  Paris-  con-    , 
txe  les  Jéfuit^s.  Le  Parlement  refufc    ^ 
<  •"      i'eriregifirer  leurs  lettrés  patentes. 

JWort   du   fameux  Bucex  miniftre 
'•  •  "  proteftahf. 

Quinzième  Soffion-  du  Concile  de  . 
Trente; 
1^551.  .  On  change  la  Liturgie  en  Angle-^ 
terre.  * 

Les   Princes   Proteftans  (e   liguent' 
avec  Maurice  Eledeur  de  Saxe  contre 
.    l'Empereur^  Us    prennent    la    ville 
(d'Aulbourg.  Seizième  Seffion  du  Con- 
cile de  Trentfe  où  Ton  déclare  lé  Con- 
cile fulpendu.  Douie  Evéques  Efpa- 
gnols  proteftéht  contre  cette  fïifpea- 
£on. 
Le  Roi  de  France  feit  la  guerre  à 
.  .    l'Empereur  ,  &  prend  plufieurs  villes 
en'Lorraine. 

Le.  Turc  fait   trembler  l'Italie,   Il 
^it  de  grands  progrès  en  Hongrie. 
f$kité&  cauTe  de  grands  trouble^ 
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en  Pologne.    S.     François    Xavier 
s'embarque  pour  la  Chine.  Sa  mort. 

Le  Duc  de  Sommerfcc  Régent  d'An- 
gleterre a  la  tête  tranchée. 
1J53.    Un  Patriarehed'OHent  vient  à  Ro- 
me &  fait,  une  profeffion  -de  Foi  en- 
dérement  Catholique. 

Mort  d'Edouard  VI  Roi  d'Angle- 
tene.  Marie  (k  Cœur-  lui  fuccéde  Se 
rétablit  Ja  Religion  Catholique  dans 
le  Royaume*-  Michel. Servit  qui  avoit 
attaqué  le  Myftere  de  la  Trinité  eft 
brûlé  à. Genève  à  la  follicitation  de 
Calvin. 

On  exécute  à  Paris  un  grand  nombre 
d'hérétiques. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Pari» 
fait  un  grand  nombre  de  Cenfùres. 

On  attaque  en  Efpagne  Je  livre  des 
.  Exercices  Spirituels  de  5.  Ignace. 
iff4.    Mariage  de  Marie  Reine  d'Angle-- 
terre  avec  Philippe  d'Efpogne. 

Le  Carditial  Polus  Lcgat  en  Angle- 
terre réconcilie    folemneliement  le 
Royaume  avec  le  S.  Siège. 
Miffionnaires  en  Ethiopie. 
Réforme  de  TOrdre  de  S.  Frantjoîs 
en  Efpagne  par  S.  Pierre  d'Alcantara. 

Le  Roi  de  France  met  trois  armée* 
en  campagne  contre  l'Empereur. 

S.  Ignace  travaille  à  établir  fa  So- 
ciété en  France.  Nouvelle  oppolîtion 
4u  Parlement.   Décret  célèbre  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre 
les  Jéfuites. 

Etabîiffèment  de  l'Ordre  militaire 
de  S.  Etienne  par  Corne  de  Médicis 


T.AB  X   K  ,. 

Duc  ie  Florence.  Il  a  les  ménfôs  pri- 
vilèges que  ceïui  de  Malte.  Mais  Ict.-J 
Chevaliers  peuvent  fe  marier; 
»J5^.     Diète.  d'Aulbourg^  /:, 

^i3rt-<àr  Pape  Jules  riL  EletSid»:.; 

de  Marcftl  H.  IMbrme  de  ibôn$^f>fojet» ,: ' 
pour  la   Réforroation  de  rEfiflifè,  Il 
meur^^près  ving4uri  )our^de^Pontifi-\^, 
cat..  iLe  Cardinal  Garaffe  <^ft  Slu   &  ^ 
prerid  le  nbm  de  Paul  ïV.     ■  ^ 

Mort  de:  S.  TiiomaS'  dfc  Villeneuve,     v 
Le  Papefe  liguiô  avec  la  France  pour 
conquérif  le  Royaume  de  Naples  fiir 
la  Maifon  d'Autriche.  Il  demande  la  " 
•     '''réftkution.des.bicns^qu'il  crovoitétr« 
dûs  par  l'Angleterre  au  S. *Siifgéi  ■ 

XferlèS'Quintx^éde.les  Pays-Bas  à    ' 
ToA  fils .  Philippe.  Le  ^Cardinal  tPolus  ' 
affemble  un  Synode  en  Angleterre. 
Les  Calvihiûès  envoyent»  des  nûnir* 
.    très  en  Amérique.  c' 

JVJortdlfîdoreClariusAuteur  Ecclé* 
4!aftiqije. 
• ,  'Lti  Jcfiiites  chaflës  jde  Sarragofle  ;  ' 

&  cnfiiite  rétablis. 
\^^6.    Trêve  entre T Empereur  &  le  Roi 
4e'France.  Le  l?apé  l'a  fait  rompre. 
Tfoubles  en  Italie.  Le  Pape  a  dts  dé- 
mêles avec  la  plupart  àtz  Princes.  Il 
retient  en  prifon  plusieurs  Cardinaux» 
Le.  fameux- Cranraer  Archovcque  de 
Cantorberi  e(l  dégradé,  &  brftU. 
>Le  Calvinifme  »  établit  à  Orfeans* 
.       £di t  du  Roi  Henri  ï  I  contre-  tes  ma- 
riages clandeftins.  Mortde  S.-^nace; 
Lainezclil  Vicaire  général  des  Jéfui- 
tes»- 
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îjj^.  L'Empereur  cëde  fes  Royaumes  a 
Philippe  foH  fils.  Il  abdique  rEmpire 
en  faveur  de  Ferdinand  Ton  frère.  Il 
fe  retire  dans  un  Monaftere. 

Le  Cardinal  Pohis  eftfeit  Archevc^ 
çuc  de  Cantorberi. 
f57.   Les  Efpa^ols  battent  les  troupes 
do  ?apek 

Conférence  de  Vormes  entre  les 
Catboliques  S:  les  Luijieriens. 

Le  Pape  donne  une  grande  puiflance 
à  rinquifîtiom  Mort  de  Jean  III  Rqî 
de  Portugal. 

Le  Luthéranifme  hit  du  progrès  en 
Pologne. 

Le  Pape  perfécute  les  Cardinaut 
oins  &  MbrOB-  tous  ée\m  d'un  grand 
métîte.  H  fait  faire  un  InàfX  ou  cata- 
logue des  livres  ,  dont  il  défend  la 
ledure  fous  les  peines  les  plus  févéres, 
i^^8.   ftabliifementdela  fête  de  la  Chaire 
de  S.  Pierre  à  Rome, 

Mort  de  Marie  Reine  d'Angleterre 
&  du  Cardinal  Polus.  Elizabeth  pro- 
clamée Reine.  Le  Pape  lui  défend  d'en 
prendre  le  titre.  Cette  conduite  du 
Pape  a  des  fuites  terribles. 

Le  Pape  reflife  de  reconnoître  Fer- 
dinand pour  Empereur.  Ce  Prince  rap- 
pelle fon  Ambafiadeurde  Rome. 
Mort  de  Charles-Quint. 
Conunencement  de   la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  d'Italie  établie  par 
S.  Philippe  de  Nery. 
lainez  élu  Général  d.es  Jéfuites, 
ïi^9»    La  Religion  Catholique  abolie  «te 
nouvcatr  en  Angleterre»    - 


xxîj  Table 

Grands  troubles  en  Ecoflè  au  fiiji 
de  la  Religion.  Preniier  Synode  di 
Calvinifies  â  Paris, 

Traité  du  Château  Cambreiîs  qi 
établit  la  paix  entre  la  France ,  TEi 
pagne,  l'Angleterre  &  l'Empire. 

Dubourg  Concilier  au  Parlemer 
pendu  &  brillé  en  place  de  GrèVe 
JMort  du  Roi  Henri  II.  François  II  li 
iùccéde.  Le  Royaume  gouverné  par  le 
Guifcs.  I.es  Princes  du  Sang  en  fou 
jaloux  8c  fe  liguent. 

L'Inqui/îtion  fait  arrêter  &  mettr< 
en  prifon  fiarchelemi  de  Carenza  Ar 
chevéque  de  Tolède  fous  une  injufij 
accu^tion  d'héréiîe. 

Etabliflèment  d'une  chambre  arden- 
te dans  tous  les  Parlemens  du  Rojaumc 
de  France  contre  les  hérétiques. 

Le   Pape  reconnoit    la    mauvai/c 
conduite,  de  Ces  neveux  &  les  chafTe  6e 
Rome.  Il  érige  la  ville  de  Goa  awi 
Indes  en  Archevêché. 

Archevêchés  &  Evéchés  érigés  dans 
les  PaysrBas. 

Boulogne  ,  Ypres  8c  S.  Orner  com- 
poics  du  territoire  de  Terouane. 
Charles- Quint  avoit  fait  entièrement 
détruire  cette  ville. 

Mort  du  Pape  Paul  IV.  Le  peuple 
en  fureur  brife  fa  Statue  6c  abbat  la 
prifon  de  Tlnqui/îtion. 

Eledion  de  Pie  IV. 

Les  Proteftans  de  Magdebourg  pu- 
blient les  premiers  Volumes  dé  leurs 
Centuries 

Dom^t^lemides  Martyrs  eft  Ci^ 
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Clé  Archevêque  de  firague 

iféo.  Conjuration  d^Amboi^.  Elle efi  dé- 
couverte &  (es  auteurs  punis. 

£dit  de  Romorantin.  Comneience- 
ment  àes  guerres  des  Calviuiftes  ea 
France. 

Charles  Borromée  efi  fait  Arcbevé^: 
que  de  Milan* 

Bulle  du  Pape  pour  la  novvelle  conr 
Tocadon  du  Concile  a  Trente. 

Mort  du  Roi  François  II.  Charles 
IX  lui  (îicçéde.    On  tient  le;5  Etats  à 
Orléans. 

L'armée  Chrétienne  battue  parcel-r 
le  des  Turcs. 

Mort  de  Dominique    Soto   &  de 
Melchior  Canu?  Auteurs  Eccléfiaûia 
ques. 
Mort  du  fameux  Melanchton. 
j  5  6 1 .    Sacre  du  Roi  de  France  Charles  IX. 
Aiîêmblée  des  Etats  à  S.  Germnin 
en  Laye.  Edit  de  Juillet  pour  la  jurif-r 
didion  eccléfîaftique. 
Colloque  de  Poifïî. 
Contrat  entre  le  Roi  $c  le  Clergé  qui 
paye  au  Roi  neuf  millions. 

Les  Jéfuites  font  enfin  reçus  à  cer- 
taines conditions. 

Les  Calviniftes  caufent  en  France 
d'horribles  défordres. 

Lc5  Sociniens  font  de  grands  pro- 
grès en  Pologne.  Le  Sociniani (me  pé- 
nètre auffi  dans  la  Transylvanie. 
If  Si,    Dix-feptiéme  SeflTion  du  Goncîle  de 

Trente. 
Edit  en  France  en  faveur  6es  Cal- 

Xifliftcs.  Le   ParkmeAt  de  Paris  nç 


fBxnr  r  A  n  r  i: 

renr«gîftre  qu'après  trois  juflîanf. 

Dix  -  huitième  &  dix  -  neuvième 

TÎiigtiémc  »  vingf-uniéme ,  vingt-  dei 

jticme  Sériions  du  Concile  de  Trente 

Arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine. 

^es  Evêgues  de  France  au  Concile. 

• .     -     -fiataâle-  de*  'Dt^ux  où  les  troupe 

du  Roi  défont  les  Calvin iftes  révolté 

Synode. de  Londres  où  Ton  dref 

nine  Confbflîbn  de  Foi  entrcnte-dei 

articles^  Elleeftfuivie  en  Angleten 

par  les  Epifcopaux  qui  y  font  dom 

nans. 

RJavagesdes  Galvinifte^en  Franc 
Leur  fureur  à  Tégard"  des  Reliques. 
k %6l •     ^ott  de  Pierre  Sotb  Auteur  Eccl 
iSéftique&Fun  des  plus  grands  Thé< 
logiens  du  Concile  de  Trente. 
Vingt-troifféme ,  vîngt-quatriémt 
ar  vingt-cinquième  Sefïion  qui  fut 
demiere, 
%  5^4.    Ochin  ancien  Général  des  Capucii 
meurt  apoftat. 

On  reçoit  le  Concile  de  Trente  ( 
dtfferens  Royaumes..  On  refufe  de 
publier  en  France;     "^ 
Mort  de  Calvin. 

Le  nouveau  Teftament  paroît  < 
Syriaque  pour  la  première  fois. 

Les  JéfuitesoiTvrent  leur  Collège 
Paris.  L'Univcrfité  forme  oppofîtio 
«y^5.    PicIV  donne  différentes  Bviïïes 
xrée  vingt»-trois  Cardinaux. 

Mort  du  fameux  Lainez  Général  d 
Jéfuites* 

S.  Charles  tient  fon  premier  Coi 
éi\t  à  Milan,  ^commence  la  réforn 


fstÙL  petfonno  ft.fii  ioatta. 

PlaSeais  GoodletproTifidamCpoar 
.  Ji  récepd<m4tt  Covciie  de  Trente. 

Mort  àa  Pape  Fie  1V«  Eleâîoii  da 
-    GttJinal   AlezftodniL  qui  pceni  1# 
aondePie  V« 
SS^^  Mahe-par  let^Tmes  gui 

Procès  intenté  anx  Jdfiu(e«ptkl*U« 
^      mftAté  de  Far».      - 

le  RxM  jfE^agae  donne  dei  Onfaet 
fi?éres  pour  les  Pays-Bas.  On  com- 
mence â  s'y  révolter»  Conlédération 
entre  les  MDbles  qfii  prennent  les  ar- 
mes. Les  Sociniensfoftt  de  nouveaux 
piogies* 
5^^*   LePim  Pie  Y  fiât  nn  grand  nom- 
bre  de  rqgleni^as» 

M<Mt  de  Caflàndre,  de  Jean  HeA 
fclsydeBarthelemi  de  las  Caûs ,  de 
Cbaiies  du  Moulin ,  du  fameux  Noi^. 
ttadamus. 

fiulle  de  Pie  V  contre  Baïus* 
Les  Turcs  prennent  dur  les  Gé- 
nois l'Ifle  dé  Chio  de  font  rafer  toutes 
les  égli(ês. 

L'Empereur  Maximilien  tient  une 
Diète  à  Aufbourg. 
ïS^7»    Naîflknce  de  S.  François  de  Sales; 
Le  Duc  d*Albe  envoyé    dans  les 
^     Pays-Bas  pour  attaquer  les  Confédé- 
rés. Il  te  conduit  avec  cruauté. 

Les  Suiflfes  amènent  la  Cour  de 
France  de  Meaux  à  Paris* 
Les  Calvinifles  bloquent  Paris, 
Bataille  de  Saint  Denys.  Tout  le 
Royaume  eft  enieu* 
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Aflembiée  4u  Clergé  âe  France  q- • 

Ton  régie  pour  la  première  foi«  qu*,- 

de  cinq  en  ^inq  ans  on  tiendroit  mil 

Aflembiée.  ^ 

15  ^3.  Vidoires  du  Duc  d* Albe  dans  les  Pays^ 

Bas,  Les  Comtes  <l'Egmont&  de  Hoci 

ont  la  tête  tranchée  înjueftment.        .^ 

Séminaire  desAnglois  periëcttC<(v 

établis  à  Douai.  ^ 

Le  Pape  Pie  V  veut  faire  *publiei, 

par-tout  la  Bulle  In  Cœnâ  Ùomini:^ 

Elle  caufe  de  grands  troubles  en  plui-^ 

iieurs  lieux.  ** 

Travaux  de  S.  Charles,  UnReli^ 

«eux  attente  à  fa  vie. 

Sainte  Therèfe  travaille  à  la  ré^; 
forme  de  l'Ordre  éics  Carmes  avec  ■ 
S.  Jean  de  la  Croix. 

Le  Duc  d'Albe  exerce  de  grande:; 

rigrueurs  en  Flandres.  ^       ï 

ij^>.    Nouveaux  ravages  des  Calvîniftesï 

^n  France.  ^  ^ 

S.  Charles  tient  fon  (êcond  Cona-  ; 

}e  à  Milan. 

Le  Pape  crée  Corne  de  Médîcîs  ' 
Pue  de  Florence,  grand  Duc  deTot 
c^ne.  L'Empereur  Maximilien  s'op* 
pofe  à  cette  entreprife  du  Pape.  ^ 
»<70.     Bulle   qui  excommunie  la  Reine 
Elizabeth    Se   qui     occafîonne     une 
nouvelle   perfécjution  en  Angleterre 
contre  les  Catholiques. 

Marie  Reine  d'Eçoffe  eft  retenue 

prifonniere  par  la  Reine  d'Angleterre. 

Révolte  des  Maures  en  Efpagne. 

Concile  de  Malines,  Le  Pape  abo- 

Jit  l'Ordre  ides  Humiliés.  Suite  des 


CÊtLOVf  ùtOGtdVt.  tTVÎJf 
travanx  de  S*  Charles  6c  de  Dom 
fianhelemî  Jes  Martyrs* 

Mort  des  frères  du  TîUetî  Se  Je  Jear» 
le  Mercier  Auteurs  Eccléiiaftîquei» 
ffu  Célèbre  bataille  de  Lepante  où  kf 
Chrétiens    reihporterit  une  ri^oir^ 
complette  fur  les  Turcs* 

Les  Catholiques  perfécuciés  eik  Ati^ 
jleterre. 

Mort  du  î)oÛenr  Claude  DeQ>enfV^ 
r/i.    Etabliflcment  des  Frères  dé  la  Cha-» 
rite  confirmé  par  Pie  V.  Mort  de  cC 
Pape.   Eledion  de  Grégoire  XIII. 

Mailâcre  de  la  Saint  Barthelemii^ 
On  madàcre  enfuitie  les  Caiviniflef 
en  plufîeurs  villes. 

Plufieurs  villes  des  Pays-Bas  fe  fou-» 

mettent  aux  Princes  d'Orange  &  re-' 

noncent  a  robéifTance  de  Philippe  Ih 

i^bjuration  du  lloi  de  Nar^arre  8C 

du  Prince  de  Condé, 

7j.    Troifiéme  Concile  de  Milan. 

Suite  des  guerres  des  Calviniffe^ 
en  France.  Mort  du  célèbre  Chance-' 
Berde  THopitalr 
74.  Mort  du  Koi  Charles  IX.  Henri  IIÏ 
lui  fiiccéde.  Mort  du  Cardinal  de  Lor- 
raine. 

tes  Grecs  fe  déclarent  contre  le» 
luthériens. 
7Ç.     Jubilé  à  Rome. 

Scite  des  travaux  de  S.  Charles*' 
Sacre  d'Henri  III  Roi  de  France. 
76»    Perte  en  Italie.  Elle  fait  de  grande 
rarages  à  Milan.  S.  Charles  fe  facri- 
£e  pour  fbn  peuple.  Quatrième  Cour 
tilt  de^Milan, 

b  i} 
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Commencement  de  la  Ltgue  em' 
France.  Elle  fait  en  peu  de  teras  de  * 
grands  progrès,  * 

Aflêmblée  des  Etats  à  Blois,  Le  . 
Roi  Ce  déclare  Chef  de  la  Ligue. 
Mort  de  Janfenius  Eveque  de  Gçnd,  ' 
&  de  Barthelemi  de  Caranza  Arche-  "- 
véque  de  Tolède  &  Auteur  E.ccléiîaC-  ' 
tique.  ' 

ji  5^77.    Nouvelle  perfécutîon  contre  les  Ca- 
tholiques eh  Angleterre. 

Commencement    de    l'Ordre    des 
Feuillans. 
;<578*     La  Religion   Catholique  abolie  à 
^mfterdam. 

Mort  du  célèbre  Surius  Chartreux 
Auteur  Ëcclé/îaûi  que. 

Guerre  entre   les  Catholiques  & 
les  Proteftans  dans   le  Comtat  d'A- 
vignon. 
\iS79'    Grégoire  XIII  rétablît  l'Ordre  de 
S.  Ba/île.  - 

Etabliflement  de  l'Ordre  des  Che» 
valiers  du  Saint  Efprit  en  France. 

Affemblée  du  Clergé  de  France  à 
Melun.  Démêlés  entre  la  Cour  &ie 
Clergé. 

Mort  du  Cardinal  Hofîus  Auteur  cc- 
cîéfîaftique  ,  &  qui  avoit  préfîdé  au 
Concile  de  Trente. 

S.  Charles  publie  une  Ordonnance 
contre  les  fpedacles  &  arrête  les  dé- 
fordres  du  carnaval.  Il  tient  fon  cin- 
quième Concile. 
•^^ïjSo.  Philippe  II  s'empare  du  Rayaume 
de  Portugal. 
Le  Parlement  4e  Paris  deixumde  ait 
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Roi  le  rétabliflèmene  de  la  pragma- 
tique Sanâion. 

Oésuéic  entre  le  Pape  6c  les  Véni* 
£ens. 

Les  Etats  Généraux  <ies  Pays-Bas 
renoncent  â  la^  Domination  du  Roi 
d*Efpagne. 

Sûnte    Therèle  éprouve   iCyerfe» 
contradiâions. 
i$îu   Mert  de  Louis  Bertrand  Domîni* 
cain  ,    &  de  1* Abbé  de  BiUi  Auteur 
Eccléfîafiique. 

AfTemblée  du  Clergjé  de  France  k 
Paris.  Concile  de  Roues.  Le  Paper 
publie  diyerfes  bulles. 

Prudence  de  Mont  Major  JéHiite 
tnfeime  des  erreurs  fiir  la  Grâce. 

Natflance  de  Jean  du  Verj^er  de 
Hanranne  depuis  Abb^  de  S.  Cyran  9t 
9ui  arendude  grands  fervicesaTE- 
^iiïêdans  le  dix-feptiéine  fîécle, 
JFfSs.    Sixième  Concile  de  Milan. 

Le  Pape   fait  réformer  le  Caie»^ 
drier.. 
Mort  de  Sainte  Therèfe. 
'f  83.    Dépofition  de  rArchevéque  de  Co- 
logne, 

rlufîeurs  bulles  de  Grégoire  XIIT, 
Mort  de  Maldonat  Jéfuite  Auteur  te- 
clé/Taftique* 
*î84»    Conçues  Provinciaux  en  France»^ 
Aiïèmblée  du  Clergé  de  France  à 
S^  Germain  des  Prés.  Mort  de^  Saint 
Charles. 
J^SSf,    On  voit  arriver  à  Rome  des  Am- 
bafladeurs  du  Japon  conduits  par  des 

Jéfiiitesb^ 

1^  u| 
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Mott  du  Pape  Grégoire  XIÏI.  F- 
Iciftion  de  Sixte-Quint.  Bulle  de  ce 
Pape  contre  le  Roi  de  Navarre,  Elle 
eft  attaquée  par  le  Parlement. 

Naiflance  de  Janfénius  depuis  Evé- 
gue  dTpres  &  célèbre  par  fa  fcience 
&  fa  piété. 
Conciles  d'Aix  &  de  Mexique. 
[ijS^.     Obélifque    élevé  dans  Rome  par 
Sixte-Quint. 

Martyrs  en  Angleterre. 
Le  Pape  confirme  la  Congrégation 
des  Feuillans ,  &  publie  différentes 
Bulles.  Il  réforme  diSérentes^  Con- 
grégations à  Rome.'  = 

Aquaviva   Général   des    Jéfuites 

fait  imprimer  à  Rome  un  diredoire 

des  études  qui  eft  fort  remarquable. 

"içSy»     Marie  Stuart  Reine  d'Ecofle  a  la 

tête  tranchée  par  ordre  d'Elizabetfa 

Reine  d'Angleterre. 

Conjuration  des  Seigneurs  contra 

le  Roi  de  France  Henri  III.  Mort  de 

S.  Félix  de  Cantalice. 

Les  Facultés  de  Théologie  de  Lou- 

vatn  &  de  Douai  cenfurent  la  d'oc*- 

trine  des  Jéfuites  Leffius  &  Hame- 

lius  fur  la  Grâce  &  la  Prédeftination. 

[15 8^»    Bulle  terrible  du  Pape  coiitré  la 

Reine  Elizabeth. 

E'  le  occafîonne  ime  nouvelle  ;per* 
fécution  en  Angleterre  contre  les  Ca- 
_jholiqHet. 

Molina  Jéfiiite    fait  imprimer   à 
''    Liibonné  fon  livre  de  la  concorde 
de  la  grâce  &  du  libre  arbitré. 

Le  Roi  d'Efpagne  exm)y.c.ùoe  flot- 
te pour  attaquer  Elizabeth.  Cett^^ 
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fiotce  eft  diffipée  par  une  fempcte. 
Barricades  8c  feditîon  dans  Paris* 
Le  Roi  Henri  III  fort  de  Paris  &  (t 
retire  â  Chartres»  Il  pafTe  efifuite  à 
filois  où  Ton  tient  les  Etats* 

Le  Roi  fait  tuer  le  Diic  &  le  Car- 
(iinal  de  Gui  le  Chefs  de  la  Ligue.  Les 
Ligiieurs  commettent  toute  forte  de 
defordres. 

Bulle  qui  met  S.  Bonaventure  au 
nombre  des  Dodeurs  de  TEglife» 

Mort  du  célèbre  Louis  de  Grenade» 
Mort  de  la  Reine  Me; e  Catherine  de 
Médicis* 
Sp.    Les  Ligueurs  emprisonnent  le  Par- 
lement. 

La  France  Ce  trouve  réduite  à  l'c- 
tat  le  plus  déplorable.  Révolte  à  Tou- 
loufe.  Le  premier  Préfîdent  &  l'Avo- 
cat Général  font  afrafilncs.  Le  Parle- 
ment de  Paris  fe  rerire  à  Tours.  Les 
ligueurs  en  établiflent  un  nou\icau  à 
Paris. 

Le  Pape  Sixte- Quint  excommunie 
le  Roi  Henri  III.  Ce  Prince  fait  le 
fiége  de  Paris.  Jacques  Clément  l'ai-» 
làfline.  Les  Ligueurs  font  Téloge  juf^ 
ques  dans  la  chaire  de  cette  déteftable 
adion.  Le  Pape  l'approuve. 

Le  Roi  de  Navarre  devient  Roi  de 
France  fous  le  nom  d*Henri  IV.    La 
plupart  des   Seigneurs  le  reconnoif- 
fent.  Sixte- Quint  drelle  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  &  y  établit  une  belle 

imprimerie. 
Mort  du  Dodeur  Michel  Bail!?. 

Naiflînçe  de  M,  Arnauldd'Andiili  j 
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qai  s'ett  reikhr  célèbre  dans  le  &:^ 

(èptiéme  fiécle*  1' 

'»5.^o*    ^c  Roi  aiEége  Paris.  LavîUec^ 

réduite  à  une  famine  horrible.  lÀ^ 

Ligueurs  font  animés  par  le  Nonc]^ 

iu  Pape  aperfîfter  dans  la  révoitev  " 

Mort    àe    Sixte-Quint*    Eleâioi^ 

d*Uibain  VII.  Il  meurt  Se  a  poorfiic; 

ceflèur  Gr^oire  XIV. 

Mort  de  Dom  Barthelemi  dà 
Martyrs. 
[i  ^5 1  •  Le  nouveau  Fape  favori  fe  la  Ligne 
en  France.  U  fait  publier  une  BuUc 
contre  le  Roi.  Le  Parlement  gai 
ëtoit  à  Tours  &  les  Prélats  aflembiA 
3L  Mantes  attaquent  cette  Bulle.  Le) 
Ligueurs  ofirent  la  Couronne  au  Ro 
d^£(pagne.  Ils  font  pendre  uirPrcfi 
dent&  deux  ConfèiUers. 

Le  Roi  fait  le  Gége  de  Rouen. 
Mort  du  Pape  Grégoire  XIV.  Elec 
rien  dlnnôcent  IX.  Sa  mort. 

Naiiîànce  de  Marie  Angélique  Ai 
nauld  depuis  AbbefTè  &  Réformatric 
de  TAbbaye  de  Port-RoyaL 
>  jTPi.  Le  Cardinal  AWobrandin  eff  élc 
ftr  le  S.  Siège  &  prend,  lé  nom  < 
Clément  VIH. 

Le  P.  Ange  Joyeufe  quitte  Vh^A 
dé  Capucin  pour  £e  nae'tre  à  la  t< 
de  là  Ligue. 

^  S.  François  dç  Sales  travaille  a^ 
icle  à  la-  convetfîon  des  hérétîquej 
Mort  de  S.  Jean  de  la.  Croix  & 
o,  Paical  Baylon.. 

^5^3r_  Les  Ligueurs  tiennent  les  Eta 
Pans» 
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Henri  IV"  Te  Bic  infiniire  de  k  Ke- 
Beion  catholique.  I!  fait  fon  abiura- 
Bon  i  S.    Denys. 

Le  Légal  du  Pape  fait  recevoir 
p«lei  Ligueurs leConcile de  Trente. 

Le  Roi  envoyé  une  ambaflàde  fo- 
lemnelle  à  Rome. 

La  Barrière  attente  à  la  vie  du  Roi. 

ComnieHcement  de   J'itiftitat  des 
Prêtre-  de  la   Doflrine  par  le  vcné- 
tablcCetardeEos. 
fSti-    Le  Roi  fe  fait  facrcr  3  Chartres. 

H  entre  dans  Paris  où  il  efl  reçu 
a-vec  de  grands  témoignages  de  joye. 
Le  Nonce  en  fort  fans  vouloir  voit 
le  Eoi.  Henri  Henrique?.  Jéfuite 
attaque  avec  zèle  le  livre  dfi  MoUna. 

Ptoceflion  gc-nér?,le  en  faveur  de 
Unédiiâion  de  Paris.  A&e  folemnel 
de  J'Univcrfité  touchant  l'ohéilTancc 
Are  au  Roi.  Les  Jéfuites  ft  les  Csf 
pucins  refufcnt  dele/î^ner, 

L'Univerfîti^  reprend  fon  procès 
centre  les   Jéfuites, 

Lej  Curés  de  Paris  s'uniffênt  à  l'U- 
nivcrfitc  contre  ces  pères. 

Antoine  Arnauld  célèbre  Avocat 
jarle  contre  les  Jéfuites  8c  en  fait 
une  trifte  peinture, 

Jean  Cliâteî  attente  à  la  vie  du  Roi. 

Ecrits  r^ditieux  trouves  dans  la 
chambre  du  p.  GiiignarJ  jéfuire. 

Le  Parlement  rend  un  Arrci  contre 

les  Jéfuites.  Le  Roi  de  Pologne  SL- 

^iVïnond  veut  t établir  la  Religion  Ca- 

Sioli-juc  en  Suéde. 

î[.    l.e£.  GuignatdJéfuiiependuiTous 
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les  Jédiites  chafTés  du  RoyaxLme» 
Cérémonie  de  rabfoiution  du  Km 
Henri  IV  à  Rome. 

Mort  de  S.  Philippe  de  Neri. 
Faufte  Socin  puWie  plufîeurs  Ovt^l 
^ages  pleins  d'erreurs. 

fnftitat  desPénitens  ou  Pîcpucef* 
par  Jean  Maflàrt.. 

Molina  Jéfuifé  fait  faire  de  nouvel-  : 
les  éditions  de  fon  fameux  livre^  de  la? 
concorde  de  la  grâce  &  du  libre  arbi^ 
tre. 

Les  Dominicains  s'élèvent  cofitrc 
les  nouveautés  de  Molina.  De  Savans» 
Théologiens  de  divers  Ordres  cent- 
rent la  dodrlne  de  Molina. 
^i9^.  Le  Pape  Clément  VIII  évoqiut  à 
Rome  l'examen  du  livre  de  Molina. 

Henri  Henriquez  endreflè  une  nou« 

velle  cenfure  par  ordre  du  Pape. 

M  S ^7*     Les  Dominicains  fe  plaignent  atf 

Roi  d'Efpagne  du  iîlence  que  le  Pape 

Touloit  impofer  fur  les^  matières  de  ht 

Grâce. 

NaifTance  de  î^colas  Pavillon  de- 
puis Evêque  d'Alet,  célèbre  par  (a 
Sainteté  extraordinaire. 

Nai (lance  d'Henri  Arnauld  depuis 
Evéque  d'Angers, Fun  des  plus  ver- 
tueux Prélats  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Le  célèbre  Alvarez  Dominicaitr 
préfente  au  Pape  une  Requête  pour 
demander  l'examen  du  livre  de  Molina. 
ï i9H»  On  commence  à»  Rome  le  £  de  Jan- 
vier les  célèbres  Congrégations  de 
Auxiliis^  compofées  de  Prâais  Se  de 
Théologiens*  Le  Cardin^  Madruce 
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Henri  IV  Ce  fait  inflruire  de  la  Re- 
ligîon  catholique.  Il  fait  (on  abjura^ 
don  à  S.    Oenys. 

Le  Lcgat    du  Pape  fait  recevoir 
par  les  Ligueurs  le  Concile  de  Trente. 
Le  Roi   envoyé  une  ambaflàde  fo- 
lemncUe  à  Rome* 
La  Barrière  attente  à  la  vie  du  Roi* 
Commencement  de   TinAitut  des 
Prêtre^  de  la    Doârine  par  Icvcné- 
rable  Cefar  de  Bus. 
//^4.    Le  Roi  fe  fait  facrer  à  Chartref. 
11  entre  dans  Paris  où  il  eft  reçu 
avec  de  grands  témoignages  de  joyc. 
Le  Nonce  en  fort  fans  vouloir  voir 
le  Roi,  Henri    Henriquez    Jé(uite 
attaque  avec  zèle  le  livre  de  Molin:ir 
Froceflîon   générale  en  faveur  dé 
\a  rédifdion  de  Paris.  Ade  foleranel 
de  J'Univerfîté  touchant  robéifîànce 
due  au  Roi.  Les   Jéfuites  3c  les  Car 
pucins  refufcnt   cîelefî?ner. 

L*Univerfité  reprend   fon    procès 
centre  les  Jéfuites. 

Les  Curés  de  Paris  s'unifient  à  TU- 
nivcrfitc  contre  ces  pères. 

Antoine  Arnauld  célèbre  Avocat 

parle   contre  les  Jéfuites  &  en  fait 

une  triftc  peinture. 

Jean  Chatel  attente  à  la  vie  du  Roi. 

Ecrits   fjditieux    trouves    dans  la 

chambre  du  p.  Guignard  Jéfuire. 

Le  Parlement  rend  un  Arrct  contre 
les  Jéfuites.  Le  Roi  de  Pologne  Si- 
gjTrnond  veut  rétablir  la  Religion  Ca- 
tholique en  Suéde, 
'ly^ït    Le  p.  Guignard  Jéfuite  pendut-Tous 
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ifioo.choCe  ^eles'anciens  canons,  ft^ 

maintien  ie  la  PiiiiTance  Royale,    E 

S.  Françok'de  Sales  e(l  hitcùaf^i 

i'utenr  de  Genève  vers  ce  tems-d.  ij^ 
'ape   Clament  VIH  vivement  foUi- 
«ité  par    les  Jéfuites  ,  ordonne  ans 
"  Contulteurs    d'examiner  de  noHveaB| 
la    cenfiire   qu'ils  avaient  dreffée  du* 
livre    de    Molina.    Les    Contiilteurj 
s'appliquent  à  ce  nouvel  examen  pen-  î 
dart  plus  de  quatre  mois.  Ils   cenlïi-..^ 
rent  vingt  propolîtions  de  Molina  »  &  C 
celte  cenfure  eft  propose  au  Pape  le' 
dou/iéme  d'Oftobre.  Les  Jéfuites  fol- 
licîtent  encor  e  un  autre    examen.   Il  ! 
ne  Te.  fit   que  l'année  fuîvante  &  ne 
futpas  plus  favorable  à  la  doânnc  « 
de  Molina. 
Martyrs  en  Anghterre* 
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A  R  T  I  C  L  E     I. 

Eut  des  Eglifes  d'Italie  ,  de  France 

&  d'Allemagne  au  commencement 

du  fàx-iéme  fécle. 


9  E  Pape  Alcxuiilrc  V  I  moomc        T. 
i    t     lH  '^^  "  milieu  du  inoi:s  d'Août  de   OuTeimro 
'  1j    Braffl  ifoï,  comme  noBsl'aToi»™.;^^'™ 
j  TU  dans  le  Tome  précédenc.  Les  j^  p^p,  ^le- 
"  troubles  qu'il  y  eut     Rome  aulTi'  xan^c  VI.- 
in  après  (à  inoit .  oUieéiciu  ae  àîRiiKt  le 
2«mr  VIU.  A 
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Conclave  ,  &  l'en  n'en  fie  rouvercorc  que  IJ  , 
premiers  jouis  de  Septembre.  Il  s'y  tBOSt.!' 
trence-hoii  Cardinaux  ,  de  qaarante-(èpc  ^.t ■. 
COfflpo(bient  le  fiicré  Collège.  Avant  «iDCi^" 
procéder  à  l'éleâion  ,  il  fut  ordonné  dans .,  '.* 
Conclave  que  quiconque  feroit  élu  Papc^". 
s'engageroit  par  un  ferment  folemnel  à  coi.'^  ' 
voquer  dans  deux  ans  un  Concile  ^nixi^" 
qui  s'aiTcmbleroit  enfuitc  de  trois  en  troi^  ' 
ans,  pour  rétablir  ladlfcipline  de  TEelUè^^ 
remédier  à  la  corruption  à^  mœurs  quiétcâ^ - 
devenue  générale  ,  &  réformer  les  abus  de  i  "-^ 
Cour  de  Rome.  Tous  les  Cardinaux  jurcren  ' 
folemncUement  d'obfcrvcr  ce  règlement ,  qtf ': 
ferviroic  déformais  de  loi  dans  l'Êglife.  Koos^^' 
verrons  comment  il  fut  obfcrvé.  ^^ 

IT.  '  On  procéda  enfuite  à  Téledion.  Ceux  dcr? 
Intrigues da Cardinaux  qui  prétendoient  au  Pontificat,^ 
Cardinal  de  comproicat  beaucoup  plus,  pour  y  parvenir  ,^ 
Liens"  Ele*  ^IT  leuii  intrigues  &  le  crédit  de  leurs  amis  ,<• 
'  etion  de  Pirque  fur  la  probité ,  la  vertu  &  la  fcience  ,-j 
III.  Son  cara- qu'ils  rcgardoient  comme  des  titres  au  moins -^ 
^*"'  inutiles.  Le  Cardinal  d'Amboife  Archevêque  ^ 

de  Rouen  &  premier  Miniftre  de  Louis  XII 
ftvoit  de  grandes  efpéranccs  5  &  peut-être  eut-  ■ 
il  été  nommé ,  s'il  n'avoit  été  trahi  par  ceux- 
mémes  qui  paroiflbient  lui  être  le  plus  atta- 
chés. Son  principal  adverfaire  ctoit  Julien 
de  la  Rovcre  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens , 
neveu  de  Sixte  IV.  Il  a  voit  néanmoins  de-« 
puis  long-tems  de  grandes  liaifons  avec  la 
France  ;  mais  il  avoit  au/Iî  une  ambition 
démefuréc  d'être  Pape ,  &  il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  q)ie  perfonne  osât  le  lui  diiputer.  Il  mit 
.  donc  toute  fon  application  à  exclure  le  Car- 
dinal d'Amboife ,  comme  celui  dont  il  avoît 
le  plus  à  craindre.  Apres  ayoir  employé  dif^ 
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ËCKS  artifices  qui  lui  rcudîrcnc ,  il  crue  » 
poTLi  plus  grande  fureté  ,  devoir  b'unir  att 
paru  qui  vouloit  faire  Pape  Piccolominî , 
Cvdiflal  Diacre  ,  nommé  à  l'Archevcché  de 
5icimc  &  neveu  <ie  Fie  II.  C'écoit  s'exclure 
lui-même  du  fouverain  Pontificats  mais  il 
étoic  prefque  afluré  <]ue  ce  ne  fcroit  pas  pour 
locg-tcms  ,   attendu  (}uc  ce  Cardinal  écoic 
vieux ,  &  fi  infirme  que  Ton  ne  croyoit  pas 
qui!  pût  vivre  encore  un  mois.  D'ailleurs  il 
korcir  bien  qu'il  n'auroit  point  de  part  ccttf 
fois  à  Vélcûioo  ,  &  il  fe  trouvoit  trop  heu* 
leux  ,  s'il  venoit  à  bout  d'écarter  le  Cardi- 
ral  d'Amboifc.    Lorfqu'il  vint  follicicer  les 
Cardinaux  Efpagnols  de  donner  leur  voix  à 
Ficcolomini  ,  ils  parurent  fort  fur  pris  de  le 
voir  parler  fi  vivement  en  faveur  de  ce  Car- 
Àvnal,  auquel  il  a  voit  été  juf<]u'alors  très-peu 
(avoiable.  Mais  ils  s'unirent  à  lui,  lorfqu'il  les 
eue  aiTiJré  ^uc  fes  fentimens  étoicnt  finccrcs , 
de  qu'il  ne  jcttoit  les  yeux  fur  le  Cardinal  de 
SicnnCj  que  parce  qu'il  le  croyoi:  le  plus  grand 
ennemi  de  ïa  France.  La  plupart  des  autres 
CardiiKiax  ayant  pris  le  méinc  parti  ,  Pic- 
colûiiîlni  eut  la  pluralité  des  voix  ,  &  fut 
élu  le  vingt-deuxième  de  Septembre  ,  après 
trente-cinq  jours  de  vacance  du  S.  Sicc;e,  Il 
prit  le  nom  de  Pic  III ,  parce  qu'il  étoit  ne- 
veu par  fa  mère  de  Pic  II.   Cetoit  le  plus 
régulier  de  tous  les  Cardinaux.    Il  défiroit 
fou  de  reformer  le  Clergé  ,  (lirtout  la  Cour 
h  Rome ,   &  en  particulier  certains  Cardi- 
naux qui  déslionoroicnt  par  leur  faflc  ,  leur 
luxe ,  &  des  vices  encore  plus  fcandalcux  ,  la 
(lignite  dont  ils  étoicnt  revêtus.    Quelques 
jours  après  fon  élc^lion  ,  on  lui  fit  à  la  jambe 
deux  iiKifions  i  qui  lui  caufcrcnt  beaucoup 

Aij 
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de  douleur.  Le  Cardinal  de  S.  Pierre  au*^ 
Liens  lui  donna  l'Ordre  de  Prétrife  le  trcnué^-*^ 
me  de  Septembre ,  &  le  facra  Evêquè  le  leÉfr-' 
•demain.  Il  fut  couronné  le  Dimanche  huicié?  ::i 
me  d'Oâpbre  par  le  Cardinal  <le  faint  Qci9t^^. 
ges.  ^  ^  Vc: 

111^  Des  qu'il  foc  élu ,  il  ilonna  ordre  aux  Jrtofc.n; 

-     Mort  du    çois  de  fortirau  plutôt  de  TEtat  £ccléfiafti<r. 

fapcPicIIl.  ipc.  Le  Cardinal  d*Amboife  ,  après  avbii-LL' 
été  fort  mal  reçu  du  Pape,  &  aToir  eflti^.cr: 
les  railleries  des  Romains  ,  voulut  faire  (iè:cu 
nouveaux  traités  avec  les  Urfins  &  les  B»-.;" 
glionis  mais  ces  Seigneurs  qui  s*étoi€nt&r-::;:^ 
vi  pour  lever  des  troupes  ,   de  Targcnt  mt.t 
la  France  leur  avoit  fourni ,  quittèrent  loà  \{- 
parti ,  fous  prétexte  qu'elle  foutenoit  le  Due  ;^ 
4e  Valentinois  y   &  allèrent  fe  joindre  aux  ^ 
E{pagnols.  On  publia  dans  Rome  le  douzié*  ^ 
me  <f06lobrc  une  ligue  faite  entre  les  Co-  ^ 
lonnes  ^  les  Urfins ,  pour  aller  dans  le  Royau-   ^ 
me  de  Naples  fecourir  les  Efpagnols  contré    - 
^        les  François  ;  mais  le  Pape  ne  vécut  pas  affez 
de  tems  pour  en  voir  le  fuccès.  Il  ne  fit  que 
languir  depuis  fon  éled^ion ,  &  dès  le  fixiémé    , 
jour  il  fe  trouva  hors  d'état  de  s'appliquer    ! 
aux  affaires.  Il  mourut  le  treizième  d'Oào- 
bre  ,  après  s'être  fait.adminiftrer  l'Extrêrac- 
Onâiou  &  enfuite  le  Viatique  par  fon  Con* 
feffeur.    On  l'inhuma  à  S.  Pierre  dans  le 
Maufolée   qu'ail  avoit  fait  drefler  quelque 
tems  avant  fa  mort, 

II. 

ïy^  A  peine  la  cérémonie  des  funérailles  étoît- 

Nourcllci  clk  achevée ,  que  Julien  de  la  Rovere  Car- 

Iftuiçttes  dtt^al  de  S.  Pierre  zxlx  Liens  travailla  à  k 


&  dUAlUma^m.  XVl.  /îéclc.*      j 

tûic  m  parti  qui  pat  relever  fur  le  S.  Siège.  Cardir 
n  caploya  plus  ac  c|uinze  jours  à  former  s.  Iki 
WKK  fcs  intrigues.  Il  eut  même  recours  au  |,' ;'J"^' 
/ancuxDuc  de  Valentinois  ,  fc  réconcilias'*'  sji 
arcclui  &  lui  fît  de  magnifiques promcfTcs.  prcsJ  I 
le  Dac  de  fou  c6:c  lui  promit  les  fufFrages  <**"  J"' 
«ics créatures  d'Alexandre  VI  \  &  ces  Cardi-  ^ '''""' 
uox  pour  plus   grande  lurcte  s  y  engage- jj^,,., h 
tcntpax  ferment!  L'ouverture  du  Conclave 
fc  fit  ie  trente-unième  d'O^obrc  3  &  àt%  le 
IrnJemain  jour  de  la  Touffaint  toutes  les 
roiz  fe  trouvèrent  réunies  en  faveur  du  Car-' 
£nal  de  S.  Pierre  aux  Liens.  C'cO  ain(î  que 
Dieu  pour  le  punir  de  fon  ambition  ,  permit 

2a'ellefut  enfin  (atisfaite.  Son  élcâion  avoit 
,        le  concertée  &  rèfolue  avant  que  l'on  entrât 
'      au  Conclave ,  &  Ton  avoit  même  fait  graver 
\vi  avance  fon  nom  fur  l'anneau  du  Pé- 
cheur ,  &  mettre  fes  armes  en  pluficurs  en- 
droirs  de  Rome.  Il  voulut  être  appelle  Ju- 
te If.  Comme  il  avoit  l'humeur  guerrière  , 
on  èk  (ju'il  prit  ce  nom  en  mémoire  de  Ju- 
les CcTar.  Il  ctoit  né  dans  un  bourg  près  de 
Savone  ,  d'un  frerc  du  Pape  Sixte  IV  qui  l'a- 
yoit  fait  Cardinal.    Il  éroit  d'un  caradérc 
inouict  &  changeant.  Il  fut  fucccflîvcmcnc 
îvécjuc  de  Carpentras  ,  d'Albano ,  d'Oftie  , 
tic  Bologne  &  d'Avignon.  La  multitude  des 
tranflations    n'cffrayoit  point  dans    le  mal- 
ncurtux  tcnis  dont  nous  parlons.   Le  viiigt- 
rcuviimc  de  Novembre  le  Pape  fit  une  pro- 
no'.ion  de  quatre  Cardinaux  ,   dont  deux 
(foicîit  fjs  neveux.  Il  donna  au  commcncc- 
rjcnr  de  l'an   150$  une  Bulle,  dont  l'objet 
éroir  pl»is  édifiant  qu'on  ne  l'auroir  attendu 
de  lui.    Comme  tout  le  monde  étoit  fcanda- 
nré  des  brigues  par  lefquelles  on  parvcnoic 

A  iij 
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au  Pontificat ,  le  Pape  ,  qui  avoît  fatisfak--^ 
fbn  ambition  ,  voulut  mettre  un  frein  à  celle '^ 
lies  autres.  Il  ordonna  par  la  Bulle  dont  noaif-^ 
parlons  >  que  fi  déformais  il  y  avoir  deltf '- 
lîmoriie  dans  rélcûion  des  Papes ,  TéledicAi  "^ 
ièrôit  nulle ,  &  que  Ton  puniroit  fcvcremcnf  ^^ 
ce\ix  qui  auroient  eu  part  à  la  fimonie.    lî  : 
publia  fix  mois  après  une  autre  Bulle  fort  . 
différente.  Elle  ordonnoit  à  tous  les  Bénéfi-  . 
èiers  ,  qui  ,  fuivant  Tufage  moderne  ,  dc- 
"^ôient  prendre  des  provifîAns  de  la  Cour  de  : 
IC^me ,  de  ne  pas  manquer  de  s'y  adreifer ,  bi 
&t  payer  les  ahnates.  '  .'.'']' 

V.  louis  XÏI  qui  rcgnolt  en  France  au  com-^ 

Jules  11  fait  jnencement  du  feiziéme  fiéclc  ,  tendit  ail 
^"'   "ïtn  ha*  ^•P*  ^"^^^  ^^*  fcrvices  importans  des  les  pre- 
He.  Il  encre-  ^îéres  années  de  fon  Pontificat.  Jules  pat 
prend  de  re-  rdconnolfiance  (ni  céda  par  un  Induit  la  no- 
bâtir  réglife  mination  aux  Bénéfices  du  Duché  de  Milan, 
%  R'm '""  ^  confcrvà  au  Cardinal  d'Amboife  la  dignité 
orne;      ^^  Xégat  en  France  ,  qu'il  lui  avoir  doimée 
dès  qu'il  fut  Pape    La  proteé^ion  de  Loui^ 
iLll  mit  Jules  II  en  -état  de  faire  des  con- 

Îuétes  en  Italie.  Il  leva  des  troupes ,  fe  mltf 
ù-méme  à  leur  tcte  &  prit  plufieurs  places  : 
car  il  avoir  un  goût  décidé  pour  les  expédi- 
tions militaires  II  voulut  en  mcme-tçms  ii- 
luftrer  fon  Pontificat  par  une  entreprife  écla- 
tante. L'églife  de  S.  Pierre  du  Vatican  bâtie 
i^ar  Conftantin  tombant  en  ruine  ,  il  con^C 
e  deffein  de  la  rebâtir  entièrement  ,  &  de 
lui  donner  ur>e  forme  plus  auc;ufte.  Le  cé- 
lèbre Bramante  ,  qui  avoit  rétabli  le  goût  de 
Tarchitedure  antique  en  Italie  ,  en  donna  le 
plan.  J.ules  publia  des  Indulgences  pour  tous 
ceux  qui  contribucroient  à  la  ftruûure  de 
cet  édifice  «  qu'il  Youloit  rendre  magnifique  » 
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kqoipax  les  divers  accroi/Temcns  qu'il  prie 
eus  la  fuite ,  eft  devenu  le  bâtiment  le  plu» 
Apabe  qu'il  y  ait  dans  le  monde.  Le  di»« 
indcmc  d'Avril  1  yo^  Jules  en  pofa  Inl-mè- 
Ac  la  première  pierre  en  préfcnce  des  Car- 
ïvaxL  &  d'un  graiid  nomore  de  Prélats.  Il 
efpcroit  conduire  cet  ouvrage  \  fa  perfe- 
âion;  mais  il  en  vit  à  peine  quelques  fon- 
ÀemcQS  de  pofés.  Cette  même  année  il  con* 
firma  la  régie  des  Minimes.  Elle  étoit  tri- 

È,  pour  les  Religieux ,  les  Relieieufes,  &r 
perfonnes  du  tiers  Ordre.  ElHc  avoir  hk 
changée  trois  ou  quatre  fois  ^  &:  fut  eniSii 
fixée  cette  année  i  ;oé  de  confirmée  par  Ju-' 
ks  11.  S.  Tranf  ois  de  Paule  vivoit  encore ,  Ac 
M  moonit  que  Tannée  fuivante. 

III. 


VI 
Loui: 


yti%  îc  même  tcms  le  peuple  de  Géncs  Ce 
toulcYi  contre  la  noblefic  avec  tant  de  fu-  j^pp^fé 
rtur ,  qu'ils  en  obligèrent  plufîcurs  duprc-  ré\oltc 
ffiier  rang  de  fe  retirer  ailleurs.    Ces  lédi-  ne$. 
ùeax  fe  voyant  les  maîtres ,  créèrent  aullî- 
tot  un  nouveau  corps  de  Magiftrats ,  &  fe 
révoltèrent  contre  le  Roi  de  France.  En  vain 
ic  Gouverneur  elfaya   de   ramener   les   re- 
belles par  la  douceur  ;  ils  n'en  devinrent  que 
plus  infolcns  ,  s'alTurerent  de  plufieurs  pla- 
ces ,  &  allèrent  même  affiéger  une  fortercfTc. 
Louis  XII  pour  les- réduire  alla  lui-même  en 
ha\ie  avec  une  armée  d'environ  cinquante 
mille  hommes.  Lorfqu'elle  futprès  de  Gènes, 
îi:s  Céàizicux  firent  une  fortie  ,  ou  ils  furent 
rcpouffcs  &  perdirent  trois  mille  hommes.  Ils 
crurent  alors  devoir  demander  grâce  ,   mais 
le  Cardinal  d'Amboife  dit  à  leurs  Députés  ; 

A*  «  •  « 
iiij 
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^tt*il  falloic  le  remettre  à  la  difcrétion  Ct' 
Koi ,  ou  voir  leur  ville  au  pillage.  Les  CaT^J 
nois  irrités  de  cette  réponse  ,  lortirent  a"  .7 
nombre  (le  quarante  mille  combattans  ;  ma:"' 
ils  furent  taillés  en  pièces  &  fe  rcndirciUi*;* 
difcrétion.  Triftan  de  Salazar  Archevêque  dV; 
Sens  fe  trouva  à  cette  bataille ,  &  combaid"' 
armé  de  toutes  pièces  auprès  du  Roi  »  qui  fi^ 
mêla  ftufS  fort  avant  dans  le  combat.  £rct^ 
qu*il  y  a  de  fîngulier  ,  c'cft  que  cet  Arcte-^; 
véque  entreprît  férieufement  de  faire  ÙM- 
apologie  devant  ceux  qui  s*étonnoient  avec^ 
lalfbn  de  le  voir^îans  cet  équipage.  Le  Rôî'-^ 
entra  dans  Gènes  Tèpèe  nue  a  la  main  y  &  en-' 
touré  d*un  grand  nombre  de  gens  armés.  Le  ' 
bourgcoKîe  à  qui  il  avoir  demandé  une  (ba«! 
mi/Hon  aveugle  ,  tenoit  à  la  main  des  ra- 
meaux d'oliviers  &  crioit  :  Miféricorde.  Le 
Koi  leur  donna  la  vie  :  mais  il  les  condamna 
à  payer  une  fomme  confidérable  pour  la  con- 
firuâion  d'une  nouvelle  fortereâe  entre  la 
ville  &  le  pon  ,  &  ordonna  que  les  origi- 
naux des  Traités  conclus  avec  la  France  ,  ^ 
les  autres  qui  regardoient  leurs   anciennes 
libertés ,  fufTent  apportés  à  fès  pieds  par  le 
Magidrat  pour  y  être  déchirés  &  brûlés  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  Mais  le  Roi  leur  accorda 
fur  le  champ  les  mêmes  privilèges ,  à  condi-f 
tion  néanmoins  qu'il  les  rèvoqueroit  quand 
il  le  voudroit.  On  fit  trancher  la  tcte  à  ua 
nommé  de  Noue  ,  qui  de  teinturier  ècoit  de- 
venu Doge  pendant  la  révolte ,  &  à  un  autre 
chef  de  la  fèdirion  nommé  Juftiniani,  qui 
déclara  avant  de  mourir  ,  que  le  Pape  étoic 
d^inteliigence  avec  les  rebeller.  On  prit  des, 
jnefures  pour  contenir  les  Génois  dans  leur 
^voir  y  &  on  les  obligea  à  entretenir  dans 
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lear  prt  crois  galères  pour  la  France  ,  &  à 
aneiafDtcr  les  forcifications  de  la  citadelle. 


Tcics  II  avoic  pris  Tallarme  loffqu*tl  Hîc        VI r. 
JK  louis  XII  vcnoic  lui  même  à  la  ictc  \^  ^^r^ 
c'ucc  2rmcc   conHclcrable  pour  TafFaire  dc^*"" 
Géccs.  Comme    il    favoic  les  grandes  in-touii  xi 
qaictudcs  que  Charles  VIII  avoic  données  à.l)ié:ede( 
Alexandre  VI  ,   il  craignoit  de   fc  voij^ré-^'*"' 
doiiiune  pareille  extrémité,  s*il  ne  trouvoic 
^nsionarcifîcieufe  politique  quelque  moyen 
dcprcvcnir  le  coup  dont  il  (e  croyoit  nicna- 
rc.  Rien  ne  lui  parut  plus  propre  à  (on  dcf- 
ièin  que  d'allarmer  TEmpcreur ,  en  lui  fai- 
fane  regarder  l'encreprife  du  Roi  de  France  , 
comme  un  prétexte  pour  troubler  le  repos  de 
l'Italie,  &  pour  rendre  encore  une  fois  l'a 
Trance  maitrefTe  de  rélc^^ion  des  Papes.  U 
lui  fit  entendre  que  Louis  XII  vouloir  élever 
Cmi  \e  S.  Si^ge  Le  Cardinal  d'Aniboifc  ,  pour 
ïzcaoïi  caruice  de  (a  main  la  Couronne  Im- 

fiïïzlz^  Se  fc  mocqucr  de  Maxim! lien  &  des 
icâcurs  ,   en  s*emparant  de  tout  ce  qu'ils 
svoicnc  de  puiiTance  en  Italie* 

Les  Vénitiens  joignirent  leurs  plaintes  à 
celles  du  Pape  ,  &  témoignèrent  ocaucoup 
plus  d'inquiétude  qu'ils  n'en  avoicnt  en  cfict 
par  rapport  aux  delieins  du  Roi  de  France  fur 
1rs  Ftats  d'Italie ,  &  en  particulier  fur  leux 
République.  L'Empereur  convoqua  promp- 
temcnt  une  Diéce  à  Confiance  ^  ou  il  lut 
les  lettres  du  Pape ,  &  repréfcnta  combien  14 
étoit  important  pour  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire ,  de  fe  maintenir  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce, dans  la  poflcffion  de  leurs  anciens  cta- 
hlUTcmcns  en  Italie ,  &  de  s'oppofcr  à  l'am- 
lîition  des  François.  Toutes  k$  forces  de 
Ampixe  (e.  zéttoixejit  aulfitct  5  te  déjà  ubc 

A  1 
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armée  très-nombrcufc  ctoit  prête  à  s^avaac ,. .  . 
vers  ritalie  par  le  Tirol  ,  lorfqu'on  aMtï/rr 
que  Louis  XIÎ  avoit  licentié  fcs  troupes.  Fc  ,  7! 
dinand  Roi  d'Efpagne  qui  étoit  alors  à  Nt,. .  ^■' 
pies  ,   fouhaita  d'avoir  une  entrevue  «fV'JV. 
Louis  XII.    Les  deux  Rois  fe  virent  à  Sa*C!^*  [ 
ne  j8c  curent  de  fréquentes  conférences.  CTf/,. 
répaodit  dans  le  publie  que  Ferdinand  aWjy 
paru  fort  inité  contre  Jules  II ,  que  les  dd|;  ' 
Rois  avoient  pris  des  mefures  pour  faire  H"^ 
pofer  un  Pape  élu  par  des  voies  fî  peu  ^  ~  ~ 
noniques  ,  &  que  Ferdinand  demandoit  iBiÉ  ':*' 
ftie  que  Ton  tînt  pour  cela  un  Concile  gén^titf '' 
JWais  ce  qui  arriva  Taimée  (uivantc  fifV«ii^  '^ 
^ue  ce  bruit  étoit  laiis  aucun  fondcmenc*   -^  '-- 

IV.  - 

VIIT.       '    Jules  II  plein  de  zélé  pour  recouvrer  ïts^? 
te  Pape  for-  domaines  de  l'Etat  Eccléfiaftiquc ,  qui  étoiieat^ 

îatJa  ucfl«  P^^^^  ^"  ^^^  ™^^°^  étrangères  ,  denuukkt  •' 
VénmenY.  U  *"*  Vénitiens  un    grand  nombre  de  viUet  "" 

tue  de  Cam-  dont  ils  sVtoient  emparés.    Il  le  fit  d'aboid.-<^ 
lai.  avec  modération  5  mais  voyant  qu'ils  ne  fe  -- 

tendoient  point  »  il  réfolut  de  leur  déclaiet  • 
la  guerre.  On  croit  que  le  recouvrement  dek  **• 
Villes  dont  les  Vénitiens  étoient  alors  poiïcC- 
fturs  ne  fut  qu'un  prétexte ,  &  que  le  Pape 
Youloit  ft  venger  du  refus  que  Les  Vénitien^ 
avoient  fait  de  Ton  neveu  pour  TEvéché  de 
Vicenze ,  &  de  la  retraite  qu'ils  avoient  don- 
née aux  Bentivoglio  lorfqu'il  les  chafTa  dfr 
Bologne.  Comme  il  ne  pouvoit  foutenir ïèul 
la  guerre  contre  des  ennemis  iî  puiffans ,  it  . 
ménagea  une  alliance  avec  l'Empereur  Maxi- 
Jiiilie"n ,  Louis  XII  Roi  de  France ,  &  Ferdi* 
.  Mod  Roi  d'Arsagon.  Il  s*adxetla  d'abbxd  à 
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h  ïiïnce  y   fachanc  que  le  Cardinal  d'Am- 
tcLi  premier  Mîiiiftrc  étoic  ennemi  dcclard 
ds  Vcnitieus.    La  proposition  du  Pape  fut 
iccepcce  dans  le  Confeil ,  malgré  les  repré- 
fenurlons  d'Ecienne  Poncher  £vcc]ue  de  Pa- 
ris. Ce  Prélat  foutînt  que  la  France  ne  pou- 
Toii  avoir  en  Italie  de  meilleurs  Alliés  que 
les  Ycnîciens.   Il  rcgardoit  le  confcntcmcnc 
eut  \c  Confeil  vcnoit  de  donner  ,  comme 
Yc&t  d  une  baffe  complaifance  pour  le  pre- 
iDÎer  Miaidre  ,  ou  comme  une  obéiflance 
fcrvile  aux  volontés  du  Roi ,   qui  ,  diibit  ce 
Prclac ,  n'a  un  Confeil  établi  que  pour  lui 
remontrer  ce  que  la  judice  demande ,  &  l'em- 
pèckcr  de  former  de  mauvaifcs  entrcprifes. 
On  voit  bien  que  TEvéque  avoit  raifon  \  mais 
rautotitc  l'emporta.   L'Empereur  &  le  Roi 
d*  Atraeon  entrèrent  pour  divers  intérêts  dans 
ccirc  famcufe  ligue  ,  qui  eft  connue  (bus  le 
Bcni  àt  ligue   de  Cambrai  ,    parce   qu'on 
c/ioifzf  cette  ville  pour  le  lieu  du  Congrès.  On 
fo.'Jicita  la  plupart  des  autres  Souverains  d'y 
entrer.  Quciqucs-uns  fc  rendirent ,  &  d'au- 
tres gardèrent  la  neutralité.   Les  Vénitiens 
s'ctoient  toujours  flattés  de  voir  échouer  les 
pands  projets  que  l'on  formoit  contre  eux  ; 
ôc  ils  forent  confternés  lorfqu'ils   apprirent 
au  mois  de  Mars  i  ^09  ,  que  tous  les  Princes 
fjui  avoicnt  (îi^né  le  Traité  de  la  ligue  fc 
tnettoicnt  en  devoir  'de  Texécuter.     Ils  en- 
voyèrent offrir  au  Pape  des  conditions  qu'il 
woit  lui  -  nicme  auparavant  propofées  ,   & 
J]n*iUn' avoicnt  point  voulu  accepter  :  mais 
il  fur  fourd  à  leurs  propofitions  ,  auffi-bicn 
*]ne  l'Empereur  &  le  Roi   d'Arragon  qu'ils 
avoient  clfayé  par  toutes  fortes  de  voies  de* 
détacher  du  Roi  de  France.    Les  inftaaccs 

A  vj 
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^es  Vénitiens  auprès  des  autres  PuiflanceS. 
furent  également  inutiles ,  &  ne  leur  procu- 
rèrent que  des  foufaaits  obligeans  ou  de  vai- 
lles promeflcs.  Voyant  donc  qu*il  ne  leur  re- 
çoit d*autre  refTource  que  leur  valeur  &  leuri 
richeifes  ,  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  fe  metr 
tre  en  état  de  fe  bien  défendre  >  &  en  peit 
de  tems  ils  aiTemblerent  une  nombreufe  ar- 
mée* 
Tx.        .    Le  Roi  de  France  devoir  ,.  (elon  un  dct 
Le  Pape     articles  de  la  ligue ,  commencer  la  guerre  Bc 
'^"lîX^  entrer  en  campagne  le  premier  dIAvriL  Mail 
c  de  Veni-  ^^  ^^  V^^  paflcr  les  Alpes  aufli  promptemenf 
.  Bile  en    que  le  fou hai toit  le  pape,  qui  fembloit  no 
pelle  au  fu^  pas  voir  aflcz  tôt  l'Italie  en  feu.  Gn  ne  tarda 
t  Coucilc.   pj^5  à  ]y|  procurer  cette  malhcureufe  fatiC- 
faâion  :  car  vers  la,  fin  de  ce  même  mois  oa 
commença  à  afliéger  des  villes  &  à  ravages 
le  paysb  Cette  conduite  du  Pape  répondoit 
parfaitement  à  la  manière  dont  il  étoit  mon- 
té fur  le  S.  Siège.  Quand  il  eut  appris  que 
les  François  &  Tes  autres  Alliés  attaquoient 
kis  Vénitiens  ,  il  employa  en  même-tema 
contre  eux  les  armes  fplrituelles»  Il  publia 
un   Moniroire  terrible  en  forme  de  Bulle  , 
ar  lequel  il  leur  ordonnoit  de  redituer  tous 
es  domaines  qu'ils  avoicnt  ufurpés  &  lies 
fruits  qu'ils  en  avoient   recii'cs  ,  les  mena* 
çant  y  s*ils  y  manquoient ,  de  mettre  en  in- 
terdit la  ville  de  Venj^  &  toutes  les  te/res 
qui  en  dépendoient ,   &  de  donner  pouvoii 
à  quiconque  le  voudroit ,  de  s'emparer  d< 
leurs  biens  &  de  leurs  perfonnes.  Le  Sénat . 
felon  l'ancienne  coutume  ,  appella  de  cctt< 
iulle  au   futur  Concile  5  &   Venife  en  fu 
i^^uitte  pour  la  défcrtion  de  quelques  Reli- 
|[kttx  >  que  rigooiançe  OA  Tiotéift  attachoii 


E 
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an  prcvcntions  de  la  Cour  de  Rome.   Us 

cicpàicrent  avec  eux  à  Fcrrare  un  petit  bu- 

tia,  compofc  du  pillage  des  facrifties  ,  ap- 

/ucmmcnt  pour    commencer  à  cxccutcr  la 

Mlcciu  Pape.  Le  rede  du  Clcrgc  fcculicr  & 

légcijcr  demeura  dans  robcillàncc  due  au 

'     SooTcrain.  Le  Sénat  dans  Ton  aûe  d'Appel 

iéfu%it  les  rai(bns  alléguées  dans  la  Bulle  , 

&  V^  flaignoit  fortement  de  Ja  conduite  du 

îonvcrain  Pontife. 

Des  que  Jules  eut  connolfTancc  de  cet  Àp"    ^   ^'  , 

-^  -  -  -      _    ...  *        Nouvel 


y 

plein,  &  les  efforts  qu*il  iaît  à  cette  occa-ï^o«'-«  ^^ 
fion  wmr  lépiouver  i  jamais  les  Appels  dans*^*^^'   ** 
Hxos  les  Etats  Catholiques,  c^uoicjuils  aient       ç^,  , 
été  antotifés  de  tout  tems  dans  l'IglKc.  Pen-  Dieu  fur 
dant  (^ce  je  Pape  faifoit  un  û  étrange  abus  peuple, 
courre  les  Vénitiens  ,  des  armes  rpiritucllcs 
de  J'fg/jTc,  Louis  XII,  fans  attendre  les  trou- 
pes de  TEmpcrcur  ,   en   cmployoit  d'autres 
contre  eux  ,  qu'ils  craigncient  davantage.  Il 
fit  avancer  fcn  armée ,  qui  ctcit  d'environ 
(joarante  mille  hommes ,  &  la  £t  campet  à 
fine  demi-  lieue  de  celle  des  Vénitiens.   Le 
combat  s'ergaçca  infenfiblement ,  &  le  qua*t 
toîïiéme  de  Mai   il  devint  général.  On  fc 
featrit  des  deux  côtés  avec  fureur.  Le  fucccs 
fiit  long-rems  incertain  ,  mais  les  François 
ittrcct  enfin  viélorieux  &  ne  perdirent  qu'en- 
V\ion  cinq  cens  hommes.  La  déroute  des  Vé- 
iïiticns  fut  entière.  Il  refta  (ùr  la  place  huit 
Jnilfclionrtmes  de  leur  jnfanteiîe  5  toute  leur 
artillerie  &  tous  leurs  bagages  furent  pris  ,  Ôc 
fcurs  plus  braves  Officiers  furent  tués  ou- faits 
piToaniers.  Cette  fameufe  action  eft  coo&uc 
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parmi  les  François  fous  le  nom  de  la  bataillf^^ 
d'Aignadel ,  aififi   appelléc  parce  qu'elle  {ï^ 
donna  près  d'un  "village  de  ce  nom.  Des  qtWs  J 
louis  XII  eue  remporté  cette  vi^oirc  j  i|  ,^_ 
defccndit  de  cheval  &  rendit  grâces  à  Dicai,**^*^ 
Quelque  tems  après  il  fit  bâtir  au  même  cn*,J^ 
droit  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  not^.^, 
chapelle  fous  le  nom  de  fainte  Marie  de  kl".^^ 
Vidoire ,  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui.  En  ;  ^' 
dix-fept  jours  ce  Prince  recouvra  toutes  lc$^'" 
villes  dépendantes  du  Duché  de  Milan  ^  qui  f 
vinrent  lui  offrir  leurs  clefs  &  implorer  fi|  ^' 
clémence.  En  même-tems  les  troupes  du  Pa-»  ^^ 
pe   commandées  par  le   Cardinal  de  Pavie  r 
£rent  de  grands  progrès  dans  la  Romagne  ^  ^ 
&  reprirent  fur  les  Vénitiens  lous  les  an-*   ; 
ciens  domaines  du  S.  Siège  ,  démembrés  de^   '\ 
puis  long-teras.    Quelques  Princes  &  Sw 
gneurs  d'Italie  eurent  chacun  une  petite  pot^ 
lion  de  ces  conquêtes.  Les  Efpagnols  reçoit» 
vrerent  toutes  les  terres  de  la  Pouille  s  &  la 
République  de  Venifc  ,  forcée  d'abandonné! 
çt  riche  pays ,  fut  prefqùe  réduite  à  fe  ren* 
fermer  dans  les  ifles  de  ion  Golfe.  Ceft  ainfi 
que  Dieu  humilia  les  Vénitiens ,  qui  enflés  de 
kur  puifTance  &  de  leurs   richelfes  s'abaii^ 
lonnoient  à  toute  forte  d'excès.  Les  Hifto* 
iens  difent  que  le  luxe  &  Timpurcté  n*a* 
voient  plus  aucunes  bornes  à  Venife  ,  &  que 
fes  riches  habitans  s*abandonnoient  à  toutes 
tes  débauches  qui  font  l'effet  ordinaire  d'unt 
crande  abondance, 
j  .      ,  L'Empereur  vint  en  Italie  avec  fon  armée, 

rhumiliation  &  reprit  fans  effort  toutes  les  places  Ai 
tdcsvénitiens, Frioul  qu€  Ics  Vénitiens  lui  avoient  enle- 
Cordiiions  vées.  ,Le  Sénat  de  Venife  envoya  à  Maximi- 
4iues  auf-     jj^^^  ^^  Ambaflkdcuxs  f  oux  iœpicrei  £a  ci£* 
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feence,  &  lui  demander  la  paix  aux  condi-  r^j-ÎIc^  !< 
touqa'il  voudroic  impofcr.   Ils  firent  les  P^  '«  **' 
nrâcs  démarches  auprès  du  Pape  &  du  Roi '^^"•'" 
iTArragon.  Mais  rEinpercur  fier  de  tous  ces 
gtanJs  fuccès  ,  qu'il    nauroit  ofc  cfpcrcr, 
ic&iâ  de  faire   aucun  Traite  (ans  la  partiel- 
firion  du   Roi  de    France.    Le  Pape  ne  Ce 
montra  pas    plus  traitable  y  &  il  exigea  des 
Vcnitiens    la    rc(licution    des    fruits  €|u*ils 
SToicnc  tires  des  domaines  de  rEglilc  donc 
ils  a  voient  joui  (î  long-cems.  Cette  demande 
du  Pape  irrita  telleincnc  le  Sénat  de  Venifc , 
qQ*il  ny  eut  point  d*injures  que  Ton  ne  dit 
contre  lui ,  &  que  l'on  alla  même  jufcju'à  le 
traiter  de  bourreau  du  genre  bu  main  ,  quoi- 
qu'il prit  le  titre  de  père  commun  des  fidèles. 
Cétoit  aflutément  une  grande  faute  de  mau- 
âirc  ainC\  le  Prince  du  peuple  de  Dieu  5  mais 
luks  II  croit-il  excufaole  d*y  donner  occar- 
iofl,  comme  il  le  faifoit  ?  Quelques-uns  des 
fcflareurs  vouloient  avoir  recours  aux  Turcs  : 
mais  les  plus  faces  s  y  oppoferent  &  firent 
pnndrc  des  melures  plus  convenables.    Le 
Doge  écrivit  au  Pape  dans  les  termes  les 
plus  fournis  ,  le  laiffant  maître  de  la  fatisfa- 
ôion  qu'il  exigeroit ,  fans  aucune  réferve. 
îulcs  fe  laiifa   fléchir  à  la  vue  d'une  telle 
humiliation.    Les  Vénitiens   ayant  réuffi  à 
Vappaifer  ,  conçurent  de  bonnes  efpérances. 
în  peu  de  tems  ils  reprirent  plufieurs  villes 
cui  préféroient  leur  joug  à  celui  des  Alle- 
îf^ands  ou  des  François  ,  &  firent  prilonniei 
ic  Marquis  de  Manrouc  un  de  leurs  plus  re- 
doutables ennemis.  Le  Pape  devint  de  plus 
tn  plus  favorable   aux  Vénitiens ,  &  aban- 
donna le  Roi  de  France  auquel  il  avoir  tou- 
jours été  fecrétemcnt  très  oppofc ,  &  dont  il 
ciaignoit  la  puilTance  en  ItaUc« 
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XIT.  ^         Là  cérémonie  de  rabfolution  des  Véi^''  "; 
Ahfolutîon tiens  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  à^"'-^' 
nVapct'^'!?:^",^^  Février!  50.  Six  Ambaffadeurs^k-'^' 
■c  contre  ja.R^public{uc  prolkrnés  aux  pieds  du  PapC. 
francc  tous  furent  publiquement  abfous  dans  féglitei 
^".^^^''^«gçsS.  Pierre,  &  le  Pape  leur  impofa  pour  p% 
ucixtT  *^°'^^cnce  de  vifitcr  les  Tcpt  princi pales. éjgliicS;j*-": 
Rome.  Les  conditions  aufquclles  i^  fucef'-'  - 
réconciliés  ,  furent  entre  autres  :  Qucla.W--';: 
publique  renonceroit  à  TAppcl quelle  aTol-:. 
interjette  au  futur  Concile  :  Qu'elle  ne  trotftr.. 
blcroit  en  aucune  manière  ceux  qui  auroieoi-'.c. 
obtenu  des  provifions  de  Bénéfices  en  Coili^^  ^ 
de  Rome  :  Qu  elle  ne  pourroit  mettce  aiicone:-:; 
impofition  fur  les  biens  £ccléfia(liques  :  Quft:? 
les  vaiileaux  des  fujets  du  S.  Siège  qui  navî-;^. 
geroient  fur  le  Golfe  ,  ne  feroieot  ibumis  à.ii 
aucune  taxe  ni  à  aucune  vifite.  Ce  Traité  Ûtî^j 
.tisfit  pleinement  le  Pape,  qui  prit  même  1»  - 
République  fous  fa  proteûion.   Il  étoit  aa  ^i; 
comble  de  fa  joie  de  voir  que  celle  de  toutes  -^^ 
les  Puiifauccs d'Italie,  qui  depuis  plufieurs  fiéi^  ^ 
clés  avoir  montré  le  plus  de  mépris. pour  les    , 
vaines  menaces  des  Papes  ,  s'étoit  profondé*-   ^ 
ment  humiliée  à  fes  picd'î  ,  &  avoir  rcçtt  ". 
avec  refpeâ:  les  conditions  impérieufes  qui} 
avoir  voulu  lui  impofer.  Le  Pape  devenu  ea    ^ 
ouelque  forte  le  Souverain  des  Vénitiens ,  ne 
4e  fervit  de  fa  nouvelle  puifTance  ,  que  roui 
mortifier  le  Roi  de  France  à  qui  il  en  étok 
redevable.  11  travailla  à  détacher  de  cePrinc€^ 
les  Suiffes  ,  TEmpere^  ,  le  Roi  d'Efpagnc  ôc 
l'Angleterre.   Il  fit  tous  fes  cfForts-pour  pren^- 
dre  Gènes  &.  Ferrare ,  &  chaffcr  enfuite  les 
ïrançois  d'itilie.  Il  ne  vouloir  ni  paix  ni 
trêve  ,    &  n'ccoutoit  jamais   fes  meilleurs 
ajai^^  lorfqu'iU  lai  confcilUiem  de  fc  tcàir 
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tiitfM.  Les  avantages  nue  Louis  XII  avoir 
&iin,  ne  fcrvoicnc  quà  le  rendre  plus  in- 

V. 

*    Puulant  qoc  le  Pape  t^moîgnoh  tant  d'à-      '^"'• 
limofité  contre  ce  Prince  ,  la  France  perdit  ^  rjtnal 
k  Cardinal  d'AmboKc  premier  Miniftre.  Il  (j*Ainboi' 
noarat  à  Lyon  le  vineC'Cinqui($me  de  Mai  soa  caia^ 
Tpodaiis  le  Coavent  des  Cclcflius ,  âgé  de  re. 
ao^oante  ans.    Ce   n'étoit  point  un  génie 
iôp^ricQr  ;  mais  plufienrs  excellentes  quali- 
té fiiDpléoient  à  ce  qui  pouvojt  lui  man- 
ficr  du  coté  des  lumières.  On  a  remarqué  à 
B  louange  ,  que ,  quoiqu^il  fut  tout  pui  flanc 
dans  k  Royaume  ,  il  n'eut  jamais  d'autre  Bé- 
acfice  que  Ton  Archevêché  de  Rouen.  Il  avoir 
fioaitè  a  cette  ville  un  Parlement  fédentaire. 
11  rembcl/ir  aufli  de  fontaines ,  de  places ,  ic 
dcpIalieûrsédiBces  confîdérables ,  &  lui  don- 
nahfamcufc  cloche  qui  porte  fon  nom.  Il 
Jîereccvcit  que  le  tiers  du  revenu  de  fon  Ar- 
chevêché, &  employoit  les  deux  autres  tiers , 
fuivant  les  Canons  ,  à  nourrir  les  pauvres  fie 
à  reparer  les  églifes.  Il  fonda  des  Monaftc- 
res  &  des  Hôpitaux  ,  &  fît  beaucoup  de  bon- 
nes enivres.  On  dit  qu'il  ne  demanda  jamais 
rien  au  Roi ,  &  qu'il  n'en  rccevoit  même  des 
gratifications  ,  que  quand  il  craignoit  d'affli- 
gci  ce  Prince  en  les  rcfufant.  Il  favorifcic 
pat  icrlicrcmcnt  les  gens  de  Lettres.  II  au- 
loii  fort  dcfiré  d'être  Pape ,  &  il  ne  le  ca- 
c/iokpas..  Son  intention  ,  difoit-il ,  étojt  de 
ïéformer  les  mœurs  &  de  corriger  les  abus. 
Mais  ce  motif,  quelque  légitime  qu'il  foit 
en  lui  même  ,  ne  fçauroit  juftifier  un  pareil 
écfir  qui  cfl  également  contraire  ,   &  aux 
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lumières  de  la  foi ,  &  aux  régies  de  i'Eglip^^ 

les  plus  invariables.  Il  montra  beaucoup  îy- 

défintcreiTement  à  Tcgard  d  un  Gentilhony^" 

de  Normandie ,  qui  avoit  une  terre  voîfiir*- 

de  la  belle  mai  Ton  de  Gaillon  ,  qui  appa«^^ 

noit  dès-lors  à  rArchevêché  de  Rouen,  tf- 

Gentilhomme  offrit  au  Cardinal  de  lai  'VVÈ-' 

dre  fa  terre  à  un  prix  très  modique.  Le  PtiF' 

lat  fâchant  que  le  Gentilhomme  ne  faif" 

cette  offre  quepour  avoir  de  quoi  marier 

£lle ,  lui  laifla  fa  terre  &  lui  donna  {  ' 

reufcmcnt  la  fomme  dont  il  avoit  bc 

Soû  teQament  contient  pluiîcurs  traits  '. 

fians.  Il  y  confcille  à  fes  parens  de  nç  (c 

kr  jamais  des  affaires  d*£tat ,  à  caufe  die 

diih  culte  qu*il  y  a  de  n*y  point  engager  ^ 

honneur  &  fa  confcience.  Il  y  témoigne 

regret  d'avoir  donné  à  ces  fortes  d*affiaies,f 

un  tems  &  un  travail  dont  il  étoit  rc^vablif 

aux  befoins  de  fon  Diocéfe  &  au  falat  de  Soà 

troupeau.   Son  cœur  fut  dépofé  dans  l'églifi 

des  Cclcftiiis  de  Lyon  ,  où  Ton  voit  fon  por 

trait  au  coté  droit  du  grand  Autel  5  &  £01 

corps  fut  porté  à  Rouen  &  enterré  derrière  t< 

chœur  de  la  Cathédrale ,  ou  on  lit  encor< 

aujourd'hui  fon  Epi  ta  plie  en  quatre  Vers  La 

tins.  Le  Roi  honora  fes  funérailles  de  fa  pré 

fence  ,  &  piaruc  trcs-touché  de  la  mort  de  c 

Minifîre* 

VL 

XTV.  On  crut  pendant  quelque  tems  que  la  mot 

^  \\^^  ^" Cardinal  d'Amboife  mettroit  fin  à  la  di 
uillc  avec  ^^^^^^  ^"^  ^^^^^  ^"^^^  le  P^pc  ^  le  Roi  ;  mai 
lis  XII.  elle  ne  fervit  au  contraire  qu'à  multiplier  le 
xcommu-  fujcts  de  brouillerie.  Le  Pape  demanda  Vi 
ce  Prince,  pargnc  du  Cardinal  d'Amboife  ,    que  To 
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^ttffionrer  à   trois  cens  milJe  ccus  d'or,f]ui  affc 
cooKone  dépouille  qu'il  prctendoit  lui  ap-  Is  ^^"i 
fmaâi.  Le  Roi  la  lui  rcfufa  :  ce  qui  le  f •*■»" 
MU  de  fort  mauvaise  humeur.  Comme  il   ®"'' 
ckerchoit  un  prétexte  de  rompre  entièrement  ■ 
svec  ce  Prince  ,  il  s'avifa  trois  mois  après 
k,  lui  demander  quelques  ailles  fur  lefcueU 
les  k  S.  Siège  ,   difoit-il ,  avoir  des  prctcn- 
QODS.  Louis  XII  n'eut  point  égard  â  fa  de- 
BOùk'y  &  fur  ce  refus  le  Pape  Jules  Icx- 
(oamninia ,  mit  la  France  en  interdit  ,  9c 
éoDDZ  le  Royaume    au  premier  qui  pour- 
mit  s'en  emparer.   Il  fulmina  la  même  ex- 
communication contre  tous  les  Princes  qui 
titodioient  le  pani  du  Roi ,  &  donna  aufli 
kais  tcnes  &  leurs  Seigneuries  a.  ceux  qui 
pounoient  s*cn  rendre  maîtres.  Pour  ne  point 
^en  tenir  aux  feules  armes  fpirituellcs  ,  dont 
U  cnignoit  là  foiblefTe  en  cette  occafion , 
le  Pspc  marcha  k  la  téce  de  fes  troupes  con- 
tre le  Djc  de  ïerrare ,  dans  la  vue  de  mor- 
tifier le  Roi  Louis  ,  &  il  traita  cruellement 
«les  perfonnes  de  confidération  ,  dont  tout 
le  crime  étoit  de  lui  avoir  conleillé  de  s'ac- 
commoder avec  la  France.    Le  Roi  fît  peu 
de  cas  de  Texcommunication  que  Jules  II 
avoir  prononcée  contre  lui.   Voulant  néan- 
moins  oppofer   les   armes  fpirituellcs  à  la 
puifTance  fpirituelie  ,  il  convoqua  une  Af- 
fcmbléc  générale  du  Clergé  de  France  à  Or- 
Itaw ,  qui  fut  enfiiire  transférée  à  Tours , 
aHîi  de  confulter  les    plus    favans  de   f6n 
Royaume  ,  pour   favoir  jufqu  à  quel  point 
il  de^'oit  en  confcience  refpedlcr  les  armes 
Spirituelles  entre  les  mains  de  fon  agcrrclleur, 
^ui  ne  s*en  fervoit  que  pour  foutenir  l'injufti- 
€c ,  5c  même  en  des  affaires  purement  tempo- 
ïcllcj. 
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XV,  Cette  Aflemblée  fe  tint  foj?  la  fin  de  St -_  '_-- 

>^ft'^&*  ^'^  membre  i  j  i  o ,  &  Ton  y  propofa  huit  artitf^  -"  ^, 

ntnés  dans*'  ^^  ^^  P^^  ^"  ^^*  ^   ^^^^  ^^^  modérui-.'. 
•Aflemblée    qui  témoignoit  affez  que  le  Roi  vouloiciÉr..  ^ 
ic  Tours.    .  nager  Ton  plus  grand  ennemi  en  la  peiibai .  J  ^ 
de  Jules  IL  On  ^  avoir  mis  par  écrit  eh  m.Z.    ' 
me  de  confaltation ,  &  l'on  y  montroit  à  dt"^ 
que  ligne  beaucoup  de  refpeà  pour  le  S.  Sitf^  1' 
On  demandoit,  i.  Si  un  Pape  pouvoitl^VCJ' 
confcience  déclarer  la  guerre ,  lever  des  tn^, '"  ."^ 
pes  ,  les  entretenir  &  les  mettre  en  aâJÉjJi;"' 
îorfqu'il  ne  s'agi/Toit  ni  de  l^Religioo.,liiV^*' 
du  domaine  deTEglifc.  Il  fut  répendu  <pÔV^" 
se  le  pouvoit,  ni  ne  le  dévoie.  £.  S'il  df*?* 
permis  à  un  Prince  qui  défend  fa  perfonnelÉj  " 
ibabiea ,  non- feulement  de  repoimerrimoftf'  * 
par  la  force  des  armes  ,  mais  mémecfeujficv- 
les  terres  de  TEglife  poffédées  par  le  Paqjc  f©tt;^~ 
ennemi  déclare  ,  non  dans  le  defTein  de  loif ':.*' 
retenir ,  mais  feulement  pour  empécber  vpA'^'- 
le  Pape  ne  devienne  plus  puiiTant  par  là  ;- 
moyen  de  ces  terres  ,  &  plus  en  état  de  nuiir  •■ 
à  ce  Prince.   Il  fut  répondu  que  cela cft  pcr^  '• 
mis  à  un  Roi  avec  les  conditions  marquées.  ~ 
3.   S'il  eft  permis  à  un  Prince  ,  à  caufede   - 
cette  haine  déclarée  du  Pape ,  de  fe  feuftrahe   - 
à  fon  obéiffance»  fur- tout  quand  le.  Pape  s 
animé  d'autres  Princes  contre  îui ,  &  quand 
il  les^a  porté  à  s'emparer  de  fes  terres.  O» 
répondit  qu'il  étoit  permis  dans  un  tel  cas  à 
un  Roi  de  fe  fouuraire  à  l'obéi Aance  du 
Pape ,  non  pas  en  tout ,.  mais  feulement  pour 
la  défenfe  de  les  droits  temporek.  4.  Sup- 
pofé  cette  fouftraélion  ,  que  doivent  faire  «n 
Souverain  &  fes  fujets ,  les  Prélats  &  autres 
personnes  Ecclédaûiqucs  ,   dans  les  chofès 
pourlefquelles  on  avoit  coutume  auparavant 


t  permis.  CcE  article  regardait  le 
Fcriaie ,  que  le  Pape  a[tac]uoi[  par- 
toit  alli^  du  Roi  de  France  e.  Si  le 
ead  avoir  un  droit  Car  ^ucltjue  turc 
lépendanie  du  patrimoine  de  1  eglife 
:  ;  fie  û  le  Prince  au  contraire  af- 

cette  terre  cil  de  fon  domaine  ,  tt 
i'en  rapporter  à  l'avis  de  gens  d'kon- 
n  demande  s'il  eft  permis  au  Pape  , 
:ie  fajn  ,   de  faire  la  guerre  à  ce 

fie  en  cas  qu'il  la  fafTc ,  s'il  cft  per- 
Aioce  de  réfidcr  ,  &  Il  tes  aurtes 
porvent  Ce  joindre  à  celui-ci ,  prin- 
nt  lotlqu'ilslui  font  alliés.  La  dé- 
ic  que  l'on  pouvoit  en  co.ifciencc 
I  protection  &  la  dcfénre  de  ce  Prin- 

tc  Pape  ne  veut  point  accepter  les 
c  le  Prince  lui  fait  de  s'en  rappor- 
igcment  des  arbitres  dont  on  con- 
,  ni  les  autres  voies  juridiques ,  Se 
ide  quelque  fenrcnce  contre  lui  ;   ce 
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de  contre  ceux  qui  le  protègent  j  faut- 
avoir  égard }  VA&mhUe.  prononça  gw 
telles  cenfures  fcroient  nulles ,  &  qu*eliç 
fouvoient  lier. 
XVT.  te  Confeil  <i*Etat  n'eut  pas  plutôt  va 

Louis   XII  décidons ,  qu  il  tâcha  de  perfuader  au  Rq  ". 

ufe  demén^a.pa^jij  ^  l-j^ç^^e  ^^  j^  pafler  Ics  Ah '^ 

gcment  à  re-5  ,  r  ^       j         i   ^-  ■ 

gardëu  Papc<°^  porter  la  guerre  en  perlonnc  dans  le..  *" 

2i  s'irnic  aveclonois ,  &  de  contraindre  le  Pape  à  poi 
rimpcrcur  à  fa  propre  (ureté.  Louis  XII  avoua  de  fi"*- 
Ijour  remé  ,jç  f^j  q^»^  j^^  feroit  avafttaffeux  de  Biv^ 
dicr    aux        ••      •    j  V      r^      r  m  •    /*  ^  JT  - 

iriaux  de  TE.  *  ^^^^  ^^  ^^^  Conlcil ,  mais  le  hattanCj^  -  - 
lïiCê.  Pape  rcntreroit  en  lui  -  même  ,  il  dit  «^ 

lui  donnoic  tout  Thiver  pour  fe  reconnais 
&  qu'il  fufîiroit  de  l'attaquer  au  commeif^^ 
ment  du  Printems.  11  £t  en  roéme-tesaftr^ 
nouveau  Traité  avec  un  £vcque  d'Allèl)^^- 
gnc  ,  que  l'Empereur  venoit  d'çûvoyct- 
Tours  ,  qui  portoit  que  l'Empereur  -pw - 
roit  en  Italie  au  mois  de  Mars  avec  uac.ji^ 
mée  à  laquelle  le  Roi  de  France  joindroit-v 
iicnne  ,  pour  attaquei  les  Vénitiens  ^.^i^ 
l'on  ne  négligcroit  rien  pour  engager  le  P^; 
à  obfcrver  le  Traité  de  Cambrai ,  &  que 
Tonne  pouvoit  y  réuffir ,  on  procéderoit  àl 
convocation  d'un  Concile  générai  poyr.r^ 
former  l'Eglife  dans  Ton  chef  &  dans  (k 
mem.bres.  1 1  paroît  par  une  Lettre  de  Maxi 
milicn  qu'il  avoit  envie  d'être  Pape  lui*inj 
me ,  après  la  mort  ou  la  dépoiîtion  de  Jf 
les  II  s  &  Mariana  dit  poficivement  que  1 
but  de  cet  Empereur  dans  fcs  liaifons  avec  j 
Roi  de  France  pour  la  convocation  d'un  Cox 
cile ,  éroit  de  faire  dépofcr  Ailes  pour  fc  faij 
élire  en  fa  place.  Une  ambition  il  fînguUej 
dans  un  Empereur  ,  montre  parfaitement  1 
bi2arrerie  du  goût  &  du  cara^^ére  de  Maxi 
miliett. 
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il  II 
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VII- 

2b  flrfmc-tcms  qu'il  prcnoit  avec  Louis      XMî. 
X//(ies  mcfiircs  contre  la  violence  &  la  ty-    Grief-  d? 
«Mie  du  Pape  ,  il  fie  drclFcr  dix  griefs  de  ^  rion  «,t 
h  ^a:lon  Germanique  &  de  1  Emplie  concrc^p^  |j  coui 
Il  Coui  de  Rome.   Voici  quels  étoieiit  ces  Rome, 
griefs.  I.  Les  Papes  ne  fe  croient  peint  obli- 
jjcs  tt bbfcrvcr  les  Traites  faits  par  leurs  Prc- 
^&!irs ,  &  ils  y  contrevicnnfllit  par  des 
dii^cofcs  &  des  revocations,  i.  Ils  rejettCiic 
fiêlqucfois  les  éleclions  des  Prélats.  5.  Ils 
cadcnt  le  droit  que  les  Chapitres  ont  (]ucU 
<|uefois  acheté  bien  cher  ,  d'élire  leurs  Pré- 
vôts. 4.  ils  réfcrvent  les  Bénéfices  &  les  prin- 
cipales Dignités  aux  Cardinaux  &.  aux  Pro- 
umotaiies.  y  Ils  accordent  des  grâces  ex- 
Yc&a]i\vcs  izns  nombre.  6,   Ils  exigent  les 
Aiu]are$&  quelquefois  même  plus,  fans  dé- 
lai A*  avec  une  extrême  rigueur.  7.  Ils  con- 
sent /c  gouvernement  des  cgiifes  à  des  fu- 
\cts  indignes  ,    &  plus  propres  à  conduire 
des  mulets  que  des  Chrétiens.  8.  Ils  accor- 
dcn:  de  nouvelles  indulgences  ,  &  révoquent 
ou  fufpcndent  les  anciennes  pour  extort]ucr 
de  l'are.cnt.  9.    Ils  exigent  des  décimes  fous 
prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  10.  Ils 
attirent  à  leurs  Tribunaux  de  Rome-,  les  cau- 
fis  qui  peuvent  fe  terminer  en  Allemagne. 
Ces  griefs  font  fuivis  des  moyens  d'y  remé- 
die:. On  propofe  de  déclarer  au  Pape  ,  cjuc 
la  Xiûon  Germanique  ne  peut  plus  payer 
les  Annates  ni  les  autres  taxes  ,  étant  épui- 
fte  par  les  guerres   &  divcrfes   calamités  ; 
fluc  l'Empereur  a  bcfoin  d'argent  pour  faire 
cuhivcr  les  terres  qui  font  abandomiécs  , 
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pour  nourrir  les  pauvres  &  fournir  à  divc  .  . 
befoins.  7 

A  l'égard  des  Bénéfices  ,   on  rcprcftiL.". 
^u*il  eft  à  propos  qu'il  y  ait  en  chaque  CHu  ^ 
pitre   deux  prébendes  pour   deux  TkcoliT" 
giens ,  ou  pour  un  Théologien  3c  un Can.  * 
nifte  5  oue  les  Monafteres  &  les  CoaunT^; 
nautés   rournifTent  un  revenu  fuififant  n"'^' 
Paroifles  qui  dépendent  d'eux  ,    afin  qn'o ... 
y  puiffe  placer  des  Curés  favans  &  ^^f^"" 
blés  de  pécher  comme  il  faut  l'Evangik 
On  confeille  à  l'Empereur  de  s'informer  C0Q>  ~ 
ment  les  Bénéfices  fc  confèrent  en  France.^- 
&  de  faire  la  même  chore>  étant  à  ptéfi^-'- 
mer  que  tant  d'habiles  gens  qui  (ont  dam '- 
rUnivcrfité  de  Paris ,  n'approuvent  rien  qui'-' 
&lt  contraire  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  lÊr-. 
juilice  \  d'empêcher  Tes  Religieux  mendiant^ 
de  prêcher  contre  ces  réglemens  ;  de  vcilkutj^ 
beaucoup  (Ur  eux ^  &  de  s'en  défier,,  ainfic 
que  des  Eccléfiaftiques  dévoués  à  laCoar  de-^ 
iLome  'y  de  craindre  qu'un  Pape  auili  remuant  -^ 
que  Jules  11  ne  fouléve  les  lujets  &  les  voi-  '^ 
fins  de  l'Empereur  ,  ne  fulmine  des  cenfii*  '•- 
res  ,  &  ne  le  fcrve  de  divers  prétextes  pour  - 
colorer  Tes  exaâ:ions*  Au  refle  on  fait  (cn- 
tir  à  l'Empereur  ,  qu'il  ne  peut  rien  faire 
de  plus  agréable  à  Dieu  ni  de  plus  utile  à  la 
Nation  ,  que  d'arrêter  les  vexations  de  la 
Cour  Romaine  5  de  tirer  les  Eglifes  d'encre   • 
les  mains  des  Courtifans  du  Pape  ,  ignorans  ^ 
&  incapables  de  gouverner  les  âmes  ;  de    ■ 
maintenir  le  droit  des  collations  &  nomi-    : 
nations  des  Ordinaires ,  afin  que  les  Bénéfi-    =: 
ces  foient  donnés  aux  naturels  du  pays  qui 
étudient  dans  les  UnivCrfités ,  parce  que  c'cft    ^ 
ce  qui  icnd  le  Royaume  de  France  âorifiant  »    ' 
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fcf  cnredenc  un  h  grand  nombre  d'iiabi- 
ks  ^s  en  coure  foize  de  fcienccs.  Sur  ces 
RmoDiranccs  ,  l'Empereur  publia  un  £dic 
PfflEqoel  il  remédioic  aux  principaux  abus 
«ooscioirplaint*  Il  Youloic  nicineadop- 
rr  Ja  Pragniaclquc-San<51ioD  -y  mais  il  ne  pa« 
nit  pas  qu'il  aie  exécuté  ce  bon  dcfKrio. 

VIII. 

1er  jnoavemcns  que  l'on  Ce  don  noie  ea     xvrrr. 
hmcc  &  en  Allemagne ,  mcccoicnt  le  Pape     L?  ^*»t^  d 
in$  de  grandes  inquiétudes.    Il  étoit  trop  r°":   *"* 
Moile  pour  ne  pas  prévoir  les  luites  du^.^^^^^j  ^^^^ 
îiaité  de  Louis  XII  avec  Maximilien,  &  de  ce  tic  U  rrance. 
qui  avoir  été  réglé  djns  rAfTcmblée  de  Tours.  Mcfures  auc 
A6n  de  les  prévenir  ,  s'il  étoit  polTiblc ,  il  ful-^^"  prrnd^ 
aina  pablic^tiemenr  des  ccnfures  contre  ceux  j^"^  VS'civ 
^lobc'iroicDrau  Décret  du  Clergé  de  Fran- te[.tifcs. 
ce,  qu'il  rcgardoit  comme  un  attentat  con- 
tre/'a(/for/ré  du  S.  Siège.  Il  changea  le  Moni- 
toÎK  publié  contre  le  Duc  de  Fcrrarc  en  une 
ficommunication,  &  renferma  dans  fcs  cenfu- 
rcs  les  troupes  Françoifcs  auxiliaires ,  &  nom- 
mément le  Maréchal  de  Chaumont  cjui  les 
coaimandoit.  Il  y  comprit  auiïî  les  Officiers 
^ui  portoicnt  les  armes  en  Italie  au  fervicc 
ksLÏsL  folde  du  Roi  de  France  ,  auHi-biea 
]uc  les  Evéques  flc  les  Eccléfîafticjues  qui  Ce 
rouveroicnt   aux  A  Semblées  du  Clergé  de 
france ,  &  au  Concile  que  Ton  voudroit  y 
•tm.  Toutes  les  mcfures  que  l'on  avoit  pri- 
es en  îrance  inquiétèrent  d'autant  plus  Ju- 
K  II,  ^u'il  fut  informé  cjue  les  Cardinaux 
atroiciJt  dans  ce  dcflein  ,  &  que  cinq  d*en- 
e  eux  Tavoient  déjà  quitte  dans  fon  voyage 
:  Rome  à  Bologne  ,  ^  s'étoient  rendus  à 
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Milan  »  difpofés  à  agir  contre  lui.  Ces  Ct-, 
dinaux  écoienc  fiernardin  de  Carvajai.: 
François  de  Borgia  Arclievéque  de  Cofenc.: 
Kene  de  Prié  £vcque  de  Bayeux ,  Frédéric^ 
S,  Severin  ,  &  Guillaume  Briçonnet  Evês^ 
de  S.  Malo.  Rien  ne  fut  capable  de  les  (A 
revenir  de  Milan  auprès  du  Pape ,  6c  il  g| 
ploya  inutilement  les  promefTes  &  les  mea. 
ces  pour  les  y  enga;gcr.  D'un  autre  côté  1 
Bentivoglio  que  le  Pape  avoit  chafTés  de  Jk 
logne ,  ne  cherchoient  que  Toccaiion  de^-^ 
venger.  Ils  propofereixt  au  Maréchali*! 
Chaumont  ou  d'Amboife  neveu  du  Ctnl 
nal ,  de  furprendre  cette  ville  &  de  faire  «t 
lever  le  Pape  qui  y  étoit,  11  y  aurolt  réoC 
s'il  avoit  ^it  autant  de  diligence  qu'il  éCi 
néceffaire.  Le  Pape  fe  voyant  menacé ,  et 
voya  traiter  avec  le  Maréchal ,  promit  tcM 
ce  qu'on  voulut ,  ne  cherchant  qu'à  amiif 
ce  Général ,  jufqu'à  ce  que  le  fccours  qu'ils 
tendoit  de  Venife  &  d'Efpagne  fôt  arriif 
Quand  le  Pape  l'eut  reçu  ,  il  fc  mocqua  c 
Maréchal  de  Chaumont ,  &  ne  fongea  pb 
qu*à  fuivrc  fon  goût  pour  la  guerre. 
XTX.  Il  ne  paVloit  que  de  combats  &  de  Ç\i^ 

Suite  des  ex- (Je  villes.  Malgré  la  rigueur  de  l'hiver', 

'^°* de""  ju?-i  ^^  ^^  P^"^'^  devant  Ferrare  ,  &  tenta  ma 

L  Révolte  "à  If^^^^^^"^^"^  ^^  ^*  prendre.    Il  pafla  à  d'tti 

Japlcs  au  fu-  tres  places  qu'il  emporta  aifément.   A  la  I 

et  de  l'inqui- de  Décembre  ijio  ,  quoiqu'il  fit  un  (tù\ 

idou.  extraordinaire  en  Lombardic ,  le  Pape  Jiiti 

voulut  venir  lui-même  en  perfonne  afliégi 

la  Mirandole.  Ce  fut  alors  que  le  6am^ 

Chevalier  Bayard  concerta  le  deflein  d'enli 

ver  le  Pape  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  rén 

sît.  Dans  ce  même  tems  il  y  eut  une  furied 

révolte  à  Naples  >  à  roccafioa  de  l'inqùifidi 


le  les  £rpagnols  vouloknc  y  établir  com- 
ptai £iD2gne«  le  peuple  fe  (bulcva  contre 
csJcqoiurcurs.  Tout  le  Royaume  croit  dif- 
nfi  a  fe  rcvoiccr  *  lorfquc  le  Viccroi  ^ui 
oofcinoic  au  nom  de  Ferdinand  ,  aboiic 
bi^iiition  par  le  Confcil  même  du  Pape, 
Kriqu'iotércfTé  plus  que  perfonoe  à  mainte- 
it  on  Tribunal  û  propre  &  étendre  les  prc- 
mioDS  de  la  Cour  de  Rome.  La  frayeur 
jBc  k  Chevalier  Bayard  avoit  caufce  à  Jtt* 
t%,  oc  i'cmpécha  pas  de  fe  remettre  en  cam- 
ipc.  Les  premiers  jours  de  Janvier  i  f  1 1  » 
alla  pourluivre  le  uége  de  la  Mirandole  » 
xompagné  de  trois  Cardinaux,  il  fe  lo- 
ai  dans  la  cabane  d'un  payfan  »  expofife  à 
«te  la  banerie  de  la  ville.  Il  ne  fit  atten- 
on  ni  à  Cou  âge  ,  ni  à  fa  dignité  »  ni  au  pté« 
Bjxc  qu'il  Coornifibit  au  Concile  qu'on  al- 
oitafiembicr,  de  lui  faire  (on  procès.  Il  par- 
coorojc  k  camp  à  cheval  :  il  étoit  nuit  & 
îour  far  les  batttries ,  hâtant  les  travaux  » 
âiCuit  placer  les  canons  y  excitant  les  fol- 
ars  par  les  carefTes  &  par  les  menaces ,  8c 
e  témoignant  d*autre  defir  que  d'exterminer 
isailiégés.  Telle  étoit  la  cliarité  de  ce  Perc 
3nuBun  des  fidèles. 

Malgré  fon  ardeur ,  il  fut  contraint  de  s'é-        xx. 
Mgner  un  peu,  à  caufc  du  danger  auquel  il     ^c  Vapt 
Dit  expolé  &  de  la  rigueur  de  la  faifon.  1''^"*]'^  '-"^^ 
lais  bienrôt  fa  paflfion  pour  la  guerre  lui  fitç^çj^c  .^^^^ 
ouver  infupportable  le  repos  qu'il  commen-  v.aux    me 
oit  à  goûter,  il  retourna  donc  au  (îégc  mal-  vemcns  en 
;ré  tous  les  obftacles  qu'il  rencontroit ,  &  fit^*-'-'» 
c  tels  efforts  qu'en  peu  de  tcms  la  place  fut 
uvcrre.  La  glace  des  foifcs  fe  trouva  fi  for- 
: ,  qu'il  ne  fut  pas  néceflairc  de  les  combler 
Mirmontci  à  i'aifauc.  La  garni  fon  capitula 
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pour  fortir  le  vingtième  de  Janvier ,  à  cdi»* 
ilition  que  les  Officiers  refteroient  prrfon* 
nicrs  de  guerre.  Le  Pape  encra  dans  ta  viUçi 
■par  la  brèche  ,  avec  tout  l'appareil  d'un  Hf» 
ros  vi(f^orieux  ,  étalant  avec  oftcntation'coiii 
te  la  pompe  quauroit  pu  afFeârer  un  JËuàe 
homme  enivré  de  fa  bravoure.  La  prife  Je 
1^  Mlrandole  convainquit  Louis  XII ,  Wil 
avoit  eu  tort  d'ordonner  au  Maréchal  di 
Chaumont  d'épargner  les  terres  du  Pape  j' iS 
•qu'il  falloir  agir  avec  Jules  11  comme  atcc 
un  ennemi  déclaré.  Les  nouveaux  mout^ 
mens  que  le  Pape  fe  donna  enfûite  pour  dé* 
tacher  l'Empereur  de  Louis  XII  ;  les  intri-» 
gués  aufquelles  il  eut  recours  pour  aughièÎH 
ter  fa  puiffance  ;  fes  violences  &  fçs  crabi- 
fons  ,  le  rendirent  de  jour  eh  jour  pillé 
odieux.  Bologne  étoit  la  principale  id<|S-con^ 
quêtes  du  Pape.  Il  en  donna  rArchcvê'ché  aU 
Cardinal  Aledcfî ,  qui  avoii  déjà  ITEvêéhédd 
Pavie  dont  il  portoît  le  ndm.  Jules  qui  l'aî-i 
moit  comme  (on  favori  ,  quoique  ce  fut  an 
trcs-indigne  fujet ,  lé  fit  en  même-tcms  Gou- 
verneur de  fon  Diocèfe. 
XXT,  le  Cardinal  de  Pavie  ayant  eu  rîmpm-» 

Révolte  des  dence  de  vouloir  faire  entrer  un  corps  Ht 
Bolonoiscon-^^^^^j  dans  la  ville  pour  renforcer  la  ffar- 
trc  le    Pape.     ./.  *       *  i      i  r  i  ^  .«. 

Sa  ftatue  bii  nilon  ,  Iç  peuple  leur  ferma  les  portes  \  w 

^e.Alîaffinaten  méme-tems  il  s'excita  du  tumulte.  L'Ar- 
du Cardinal  chevêquc  fe  crut  perdu  ,    &  auffi-tôc  aban* 
de  Pavie  fon^Qp^jj^t  fon  Archevêché  &  fon  Gouverne^ 
"'  ment  ,  il  s'enfuit  à  Ravennes  ,  cfcorté  de 

cent  cavaliers.  Des  qu'il  fut  parti ,  le  Sénat 
fe  déclara  pour  les  Bentivoglio  qui  furent 
reçus  dans  Bologne  comme  les  Souverains 
légitimes.  Le  peuple  fit  éclater  fa  haine con- 
'(j:ç  le  Pape ,  en  mettant  en  pté<;e  £^  ftatue.» 


[  pour  les  bcnii  ou  tes  maudire,  que 
rriblc  ftatue  fcvok  k  bras.  Le  Pape 

de  cptte  demande  ,  lépondic  an 
cft  ou  ponr  l'un  ou  pour  l'auice  ,  Ce-' 

les  Bolonoîf  mériteront  d'fcre  punis' 
npenfiîs.  Ili  fc  reflbuvinrent  de  Cette 
ans  l'occafioD  dont  nous  parlons ,  BC 
tait  etctia  encore  davantage  leur  in- 
ïn  Bt  lent  fureur.  Le  ¥apc  perdit  ca- 
ificurs  anttesplaces  qu'il  avoit  prifcs 
de  Fcrraie'i  s  il  s'aticndott  fi  bien  à 
dépouille  de  tontes  celles  qui  lui  rc- 
,    qu'il    commenta  à  dérefperet  de 

confeivei  le  fouvcralR  Pontificat  ; 
u'il  n'ignocoit  pas  combien  il  étoit 
,  &  qu'il  ne  pouvoir  s'y  maintenir 

la  force.  Il  pafTa  quelques  jours  à 
:s  ,  où  Ce  trouva  aulTï  le  Cardinal  de 
"omme  on  attribuolt  ta  petie  de  Bê- 
la lâcbeié  de  ce  Cardinal ,  il  rejettJï 
uc  d'Urbia  neveu  du  Pape  facculà- 
on  formoit  contre  lui.  Le  Due  onni* 
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mcunre  du  Cardinal  de  Pavic ,  il  partit  p«p^- 
Rome,  &  vit  on  paflant  à  RimiDÎ  les  pfe-— 
cards  affichés  pour  notifier  Tindiâioa.  ^-:i 
Coûciie  général  qu'il  apprétcndoit  û  foxç»,?vi-:- 

IX.  •    .:::. 

XXIT.  In  effet  l*Empcreur  Maximilien  &  te 

t^Tco^xM^^^^  XII  croyant  qu'il  ûlloit  enfin  rqgafi- - 
i  rife  contre  ^^^  ^"^  Scandales,  que  Iç  Pape  ne  ceflbiç'ai|-:: 
k  Pape.        donner  y  léfolurent  aemployer  toute  jeuJMSkf  :::: 
toricé  pour  faire  aiTembler  ud  Conciler  AJUk-^i^ 
zlmilien  vouloir  qu'il  (e  tînt  à  Conftinc^n  .-^^ 
&  Louis  XII  propofoit  la  ville  de  Lyoflû  :::: 
Mais  pour  ménager  les  Cardinaux  ,  on  cftoîr  :l 
£t  celle  de  Pife  comme  ne  pouvant  être  (oC*  ^ 
pet^e  à  aucune  des  parties  iatérenées«:DVûI-*  ^ 
kuis  le  territoire  étoit  çres- fertile.^   ^  |t  - 
Tlvoit  à  peu  de  frais  ;  &  la  proximité  de  la 
mer  pouvoit  faciliter  une  prompte  &  fism 
xetraite  ,    fuppofé    que  Ton  y  ru^  inCilté* 
L'Empereur  &  le  Roi  de  France  firent  en- 
fuite  tepréftnter  au  Pape  ,  que  tout  le  Col* 
lége  des  Cardinaux  avoit  fait  un  ferment  C9* 
lemnel ,  que  celui  d'encre  eux  qui  feroit  ^la 
Pape ,  convoqueront  deux  ans  après  fbn  cx:at» 
tation  on  Concile  général ,  comme  l'uniqiic 
moyen  de  remédier  aux  maux  de  l'EgliU  | 
qu'il  avoic  fait  ce  ferment  comme  les  autres) 
oc  que  les  maux  é'^anc  augmentés  ,  il  ne  poa*  {, 
voit  fc  difpenfer  d'exécuter  au  plutôt  ce  qu'il  ' 
avoit  ti  folemnellement  promis.  Ce  difcours 
fut  pour  Jules  un  coup  de  foudre ,  &  il  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  le  détourner.  Les  deux 
Princes    le   voyant  inflexible  ,   envoyèrent 
leurs  AmbafTâdeurs  à  Milan  vers  les  Cardi-- 
naux  de  fainte  Croix ,  de  Narbonne  &  de 
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CoTcDce ,  pour  les  engager  à  convoquer  eux- 
BBcus  le  Concile.  Ce  fur  le  (îxicnie  de  Mai 
J//I  quon  leur  en  fit  la  prcpoficion*  Ils  l'ib- 
|icercBt ,  à  condition  que  l'Empereur  &  le 
Ko]  de  France  accor<leroicnt  leur  proce^ion 
au  Concile  ;  qu'ils  ne  confentiroient  point 
à  fa  diiTolution  Tans  le  confentemcnt  de  la 
fltts  grande  partie  de  rAHemblée  \  &  qu'on 
y  \ouiioit  d'une  liberté  &  d'une  fureté  cntié- 
xes,  CD  7  observant  la  forme  prescrire  par  k 
CoQcile  de  Confiance. 

Ces  conditions  ayant  été  acceptées  par  les  ■  ^^.. 
AmbafTadcurs  au  nom  de  leurs  Maîtres,  les   Motifs 
Cardinaux  au  nombre  de  neuf  indiquèrent  convocai 
le  Concile  général  à  Pife  pour  le  premier  ^"  ^o"*^ 
joui  de  Septembre-  La  convocation  fut  af-  fJi/'''5,\ 
ficWc.  On  y  ezpofoit  ^ue  le  deffein  de  ceux  Con  inj, 
^  coniroquoient  le  Concile,  étoit  de  ré*  un  autre 
former  l'fglifc  dans  fon  Chef  &  dans  fes  cile  i  K 
acfli/>res  ,  &  de  punir  des  crimes  notoi- 
/«,(jui  depuis  long-tems  fcandalifoient  TE- 
gliTc  univerfclle  ;  que  le  rang  que  tenoient 
^%  TEglife  ceux  qui  convoqucient  le  Con- 
cile ,  conuiie  fes  principaux  membres  &  fes 
iïrctcûeurs  ,  leur  étoit  un  titre  fuffifant  pour 
c  faire  ;  que  d'ailleurs  la  ncccffité  de  tenir 
CCS  fortes  d'AfTemblces  prcflbit  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'efpcraiicc  que  le  Pape  voulût  en 
convoquer    Le  Concile  de  Confiance ,  ajou* 
toit-on  ,  en  a  reconnu  la  ncccffité ,  &  a  or- 
donné expreifément  qu'on  tînt  un  Concile 
Œcuménique  de  dix  en  fCx  ans.  Ce  ter- 
me eft  «pire  depuis  long-tems  ,  &  le  Pape 
JuJcs  non-feulement  néglige  d'en  convoquer 
un  ,  5iais  il  a  même  éludé  la  propofîtion 
toutes  les  fois  qu'on  la  lui  a  faite.  Enfin  on 
citoit  le  Pape  lui-même  à  comparoître ,  & 
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on  le  fâifoit  en  termes  affcz  forts  ,  m 
pendant  refpe6tueux.  Jules  fut  Çl  al 
'^u*il  réfolut  d'abandonner  Tes  proj 
guerre  ,  &  de  mettre  en  œuvre  toi 
adrefTe  &  fa  politique  ,  pour  conjurer 
péte  qui  le  menaçoit.  Après  bien  des 
tives  inutiles,  enfin  le  Cardinal  de 
lui  confeilla  d*oppofer  Concile  à  C 
Xe  Pape  goûta  cet  avis  ,  &  le  dix-hi 
de  Juillet  il  fit  publier  une  Bulle  qu'il 
à  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  par  l 
il  convoqooit  un  Concile  général  à 
dans  réglife  de  S.  Jean  de  Latran  , 
donnoit  à  tous  les  Evéques  du  monde 
tien  de  s'y  rendre  au  plutôt ,  fous  pein 
privés  de  leurs  dignités.  Le  Pape  s' 
dans  cette  Bulle  de  juftifier  fa  condi 
affûre  qu'il  a  toujours  fort  defiré  d'afl 
un  Concile  général,  &  accufe  de  fchifn 
lébellion  les  Cardinaux  qui  en  avoien 
<jué  un  fans  fa  participation.  Il  prête 
Je  terme  de  trois  mois  &  demi  qu 
donné  ,  n'eft  pas  fufïifant  pour  affeml 
Evcques  à  un  Concile  général  5  que 
de  Pife  n'eft  point  affex  grande  ni  aff 
bâtie.  Il  déclare  fchifmatique  ,  cette 
cation  faite  par  les  Cardinaux  >  &  Icu 
cile  ,  s'ils  le  tiennent ,  une  fynago 
fatan  *,  défend  aux  Prélats  de  s'y  trou- 
interdit  les  lieux  oii  cette  AfTemblée  fe  t 
-.^ly  II  donna  une  autre  Bulle  conrre  1< 

Bulle  con- -Cardinaux  qui  ïfroient  indiqfié  le  ( 
tre  les  trois  de  Pife  ,  &  les  avertit  que  fi  dans  fo 
Cardinaux  ^j^q  jours  ils  ne  comparoifl'oient  pas  à 
iT^ptu^  con  *ls  leroient  privés  de  la  dignité  de  C; 
tribué  â  la  &  de  tous  leurs  Bénéfices.  Cette  dé 
«•ayocatien  4tt  Pape  leur  dosma  de  l'inquiétude ,  1 
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'  Uiculit  poinc  à  lui-mcmc  la  cranquillicc  :  ju  Concile 
&  couDC  il  école  fort  j^écuknc ,  il  ne  po«-  Pifc 
voir /os  s'empêcher  de  faire  éclaccr  Ton  dé- 
ftk  foa  chagrin  dans  toutes  les  rencontres. 
Jpsblioit  par-tout  oue  dans  Ton  Concile  de 
laccan  il  calTeroit  le  mariage  du  Roi  de 
faace  avec  Anne  de  Bretagne ,  &  difpcnfe- 
J  mâks  Provinces  de  Guyenne  &  de  Norman- 
f  (kdaiiemienc  de  fidélité  prêté  à  Louis  XII , 
*  coBBic  ayant  été  injuflcnient  ufutpécs  fur 
kiiogiols  par  les  prédéceiTcurs  de  ce  Piince. 

X, 

Les  Cardinaux  ,  malgré  les  menaces  du      XXV. 
hx, ,  envoyèrent  des  Procureurs  à  Pife  ,  ^  !-«"«*  « 

"J^       r  •    '  1  !•  j    Cardinaux 

pour  y  bdre   en  leur  nom  1  ouverture   du  pjj^^j-çujj 

Concile ,  Se  répondirent  à  l'Evcque  d'Alcxan-  Rome.  Ai 

àî\t  <yii  leur  avoir  écrit  de  la  part  des  Car-  l">g«e  Asx  O 

dioaux  qui  croient  à  Rome ,  qu'ils  les  remet-  ^^^^  ^^  ^**'^ 

cioicat  des  bons  offices  qu'ils  tcmoignoieut 

km  27011  rendus  ,  quoiqu'ils  cufTent  lieu  de 

fc  fJaindre  de  ce  qu'ils  av oient  confenti  à 

ce  que  le  Pape  avoit  fait  contre  eux.Ils  jufti^ 

fcntenfuite  la  conduite  qu'ils  avoicnt  tenue, 

&ilsajoûtent  :  Nous  femmes  perfuadcs  que 

la  convocation  du  Concile  de  Pife  eft  très- 

juftc5  que  nous  avons  eu  droit  de  la  faire, 

k  <fc  nous  joindre  aux  Princes  qui  la  deman- 

\  Soient.  Nous  remettons  à  traiter  de  ce  qui 

regarde  la  Cour  de  Rome ,  jufqu'à  ce  que  le 

Pape  vienne  lui-même  au  Concile  ,  qu'il  ait 

calTc  tout  ce  qu'il  a  fait  contre  nous  ,  &.  qu'il 

foi:  convenu  d'un  lieu  fiir  où  l'on  puiflc  s'af- 

fciTiWer  avec  lui.   La  ville  de  Rome  dans  les 

coDjon(Shires  préfentes  n'eft  ni  libre  ni  fùrc.  Les 

troupes  <iue  k  Pape  y  eoiifçrve  >  nous  mxxr: 

Bv 
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mident  avec  raiibn.  Nous  croyons  do 
tous  les  Cardinaux  bien  intentionnés  1 
dront  à  nous»  Cette  Lettre  eft  du  cjua 
de  Septembre.  Dans  le  même  mois  i 
une  apologie  du  Concile  de  Pife  au  n* 
Cardinaux ,  Prélats  &  autres  qui  le  c 
£bient.  Ils  répondent  â  quatorze  grief 
leur  objcdoit  &  à  toutes  les  raifons 
{>e.  Ils  démontrent  que  tous  les  Can< 
portent  que  le  Pape  doit  convoquer  1 
^ile  ,  doivent  s'entendre  feion  la  ré| 
dinaire  ;  mais  qu'il  y  a  des  cas  où  ui 
cile  peut  être  indiqué  &  alTemblé  fans 
verain.  Pontife.  Ils  établifTent  la  néce 
la  convocation  du  Concile  de  Pife  fi 
tre  motifs  :  le  précepte  de  l'Eglife  , 
ment  folemnel  du  Pape ,  le  ferment  d( 
dinaux  ,  &  la  nécefTité  de  remédier  à  i 
grands  fcandales.  Ils  terminent  leu 
jogie  en  montrant  la  nulii'^é  des  c 

Sortées  contre  eux  par  le  Pape  ,  la 
té  de  tenir  un  Concile  libre  pour  i 
TEglife  dans  fon  efprit  primi.it ,  &  t 
1er  à  une  férieufe  réformation. 
XXVT.  Après  avoit  prorefté  contre  tout  c 

Ouvcrtare   voit  fait  le  Pape  au  préjudice  de  Tin 
dttCoacilcde  j^  Concile  de  Pife ,  les  Cardinaux  c 
-rent  deux  pcrfonnes  de  (îgnificr  au  I 
leur  nom  un  Aâe d'Appel,  de  fa  cit 
&  de  la  défcnfe  qu'il  leur  avoit  fait< 
nir  le  Concile  ,  avec  pouvoir  de  ce 
d'un  lieu  libre.  Ces  Procureurs  étant 
à  Rome  ,  ne  reçurent  point  d'autre  r 
du  Pape  ,  fî  ce  n^eft  cu*bn  lear  acc^n 
•       délai  de  huit  jours  pour  comparoî- 
qo^on  leur  faifoit  de  nouvelles  dcfct 
rfeAÙ  le  Coacile.  Cela  ^'eçipecha  pas 

\j    ■      . 
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iMnsqae  le  Concile  ne  s'ouvrît  à  Pifè  le 

(Koierde  Novembre  1511.  Des  le  trentii- 

■rfôâobre  quatre  Cardinaux  fc  rcndircnc 

i/ï(c^  (avoir  Bernardin  de  Carvajal  Evéque 

k  Saune  &  Patriarche  de  Jérufalem ,  Guil- 

Jame  Brl^onnet  Evêque  de  Palcdrine  &  Ar^ 

-ckvéque  de  Narbouoe  ,  René  de  Prié ,  du 

tticdê  {ài&te  Sabine  ,  Evcque  de  Baycuz ,  & 

kCaidiaal  d'Albret.  Ils  étoienr  chargés  de$ 

fiDoiiadons  des  Cardinaux  du  Maos  ,  At 

Cpêocc  ,  &  de  s.  Scverin.  Il  s*y  trouva  auffi 

IB  nombre  de  Prélats ,  les  Procureurs  du  Roi 

<le  France ,  le  Chancelier  de  l'églifi:  de  Paris  , 

TArchidiacre  de  Meaux  &  celui  de  Lifîeux , 

ks Députés  des  Univerfités  de  Toulouse  &  de 

Poitiers ,  quelques  Doé^eurs  de  celle  de  Paris» 

&  ua  g^and  nombre  d'autres  peribnn^s  ha* 

biles. 

XL 

^h  fc  rendirent  tous  le  premier  de  No-  xxvrr 
Tcmbre  dans  le  Couvent  des  C^lamaldulcs ,  ^^'^  "^ 
&  s'affemblerent  dans  i'éelife.  Apres  la  MefTe  P^''"'» 

-  .    -  ,       -     _  cj  r  Sefiions  cl 

a  te  Sermon  on  lut  la  Bulle  pour  la  convoca-  concile  d 

tion  (iu  Concile  ,  &  la  première  Seffion  fut  Pifc. 

in<iiquée  pour  le  cinquième  du  mcmc  mois. 

£llc  fetint  dans  la  Cathédrale  le  jour  mar- 

^B<f.  Après  les  prières  &  les  cérémonies ,  oi 

l'on  fiiivit  ce  qui  avoir  été  obfervè  au  Con- 

•^    elle  de  Confiance  ,  il  fut  décidé  que  la  con- 

r     dation  du  Concile  de  Pife  pour  la  rcfor- 

iRcderEglife  dans  Ton  chef  &  dans  (es  mcm- 

i>îC5  ,  ctoit  jufte   &  légitime  \  &  eue  tout 

ce  (jui  avoir   éré  ou  fcroit  fnit  au  préjudice  , 

<:iok  md.   Le  Cardinal  de  faintc  Croix  fiit 

nommé  Pré  1  dent  du  Concile,  &  le  Scigncuï 

JcLautrec  prévoie  |^©ur  faga>dc.  On  y  cluf 

Bvi 


5  (f  Art.  I.  Eglifes  cFltalie,  de  Franee . 

auflî  des  Protonotaires  ,  des  Avocats  ,  dôl 
Promoteurs ,  &  d'autres  Officiers  pour  proht 
céder  dans  le  Concile.  La  féconde  Seffioit; 
tenue  le  feptiéme  du  même  mois  fut  encore 
employée  à  ce  qui  regardoit  la  police  de  TAR 
femblée.  On  y  lut  un  Canon  d'un  Concilia 
de  Tolède ,  qui  prefcrir  une  grande  modé^ 
ration  &  beaucoup  de  gravite  à  ceux  orf 
affiftent  à  ces  faintes  AfTemblées»  On  y  défi 
clara  que  le  rang  que  les  Prélats  y  prcnV 
droient  ,  ne  porteroit  aucun  préjudice  axai 
droirs  de  chaque  particulier ,  &  que  le  Coh- 
cile  ne  feroit  point  cenCe  féparé ,  quand  mS- 
me  quelques  Prélats  s*èn  rcrireroient.  -Le 
dixième  du  même  mois  fe  tint  la  troifiéme 
SefTion.  On  y  fit  un  Décret  qui  ordonnoit-, 
entre  autres  chofcs ,  que  le  Concile  ne  pour- 
roit  être  féparé  ,' que  TE glife  ne  fut  réfoi> 
mée  dans  (on  chef  &  dans  fes  membres  $. 
qu'il  pourroit  néanmoins  être  transféré  datis- 
un  lieu  fur  G.  Ton  pouvoir  en  convenir  avec 
le  Pape ,  pourvu  que  ce  ne  fut  point  la  ville 
de  Rome.  On  y  renouvel  la  les  Décrets  dir 
Concile  de  Confiance  fur  Tautorité  des  Con- 
ciles généraux ,  &  l'on  décida  qu'Un  Concile 
général  légitimemenr  convoqué  ne  tient  fon 
autorité  que  de  Jefus-Chrift ,  &  que  toute 
forte  de  perfonnes  ,  même  te  Pape  ,  doivent 
lui  obéir  dans  les  chofes  qui  appartiennent  à 
la  foi  ,  à  l'extinction  des  fchifmes  &  à  lat 
léformatibn  de  l'Eglife. 

XIL 

r  T^^^ati'on  ^^^  embarras  que  Jules  caufbit  continuer- 
flu  Concile  â  Ic^aent  à  rAflcmblée,  la  mit  dans  la  néccflité 
^\àsu  de  ;çcendre  de  nouvelles  précautions.  Dès  q«e 
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kPapeayoit  vu  le  Concile  convoqué  ,  & 
b  ^trc  Cardinaux  qui  l'avoient  dcman- 
n  ■    Afiiéfolus  d'y  aller  ,  il  les  avoit  cxcommu- 
r  ■   M&pabliquemenc  ,  &  prives  de  leur  dignité 
*  Jclcurs  Bénéfices.  La  plus  grande  partie 
As  Cardinaux  mii  étoient  à  Rome  ,   s*op- 
fofercnt  d'abord  a  cette  fcntence  du  Pape.  Il  y 
ttcatmcme  quclc]ucs-unsqui  lui  repréfcnte- 
Rni  anc  leurs  Collègues  qu'il  traicoit  avec 
ttnt  de  rigueur  ,  n'avoicnt  rien  fait  contre 
iordte,  en  fouhaitanr  l.i  convocation  d*un 
Concile  dans   un  lieu  fur  pour  la  réforma- 
ùoa  de  IT-glife  dans  fon  (2hef  &  dans  fcs 
Membres  ^  &  en  travaillant  à  procurer  ce 
Concile.  Mais  ces  raifons  ne  failoicnt  qu'ai- 
grit fon  efprit ,  &  il  rcgardoit  rous  les  Car  • 
Juiani  comme  fcs  ennemis.  Tous  ces  chagrins 
ioints  à  la  vie  qu'il  mcnoit ,  le  firent  tomber 
«1  commcacemcnt  du  mois  d'Août  dans  une 
paudc  ffla/adic  ,   qui  le  réduifit  en  quin/e 
/onrj  à  /a  dernière  extrémité.    Dl's  q'j'il  fc 
vif  hors  de  danger  ,  il  fongea  à  forincr  de 
floavellcs  intrigues  contre  la  France  ,   &  à 
prendre  des  me  (lires  pour  traveiTer  le  Con- 
cile de  Pife.     11  fît  une  ligue  avec  le  Roi 
dT/pagne  &  les  Vcnkiens  contre  la  France  , 
&  il  vouloir  commencer  la  guerre  par  atta- 
,-:'     ^ner  les  Florentins ,  qui  pcrmerroient  que 
'j      l'on  tînt  contre  lui  un-C^oncile  dans  une  ville 
'       de  leur  dépendance.  On  l'en  détourna  j  mais 
les  Florentins  qui  avoicnc  fciiti  le  danger  au- 
quel le  Concile  les  expofoit ,   ne  le  fouf- 
rroient  plus  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Les 
Pcres  %'ti\  apperçurent ,  &  ce  fut  li  principale 
rai/on  qui  les  détermina  à  transférer  le  ('on- 
cile  à  Milan,  pour  y  être  continué  ,  jufqu'a 
ce  qu'on  fut  convenu  avec  le  Pape  d'un  lieiî 
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lùr  &  commode  pour  les  uns  &  les  autr 

La  réfolution  en  fut  prifc  à  la  fin  de  la  tr< 

fiéme  Seilion  j  &  on  ordonna  en  même-tci 

que  la  quatrii^me  fc  tiendroit  à  Milan 

treizième  de  Décembre. 

XXîX.  Les  Pères  du  Concile  s*y  rendirent  le  hui 

'  cin*^ii'è  *^  °^^^  ils  ne  purent  tenir  la  Seflîon  que 

îflion  à  Mi-4^^^^^^^^  ^^  Janvier  i%ji.  Ils  s'y  trou^ 

il.  rént  en  plus  grand  nombre  qu'à  Pife  , 

Cardinaux  de  faint  Severin  &  de  faint  An 

s*étant  joints  à  eux  avec  plufieurs  Evêques 

quelques  Abbés.  Le  Cardinal  de  Bayeax  < 

lébra  la  MieïTç  folemnelleraent ,  &  le  difcoi 

fut  prononcé  par  le  Procureur  général  de  TC 

dre  des  Prcmontrés»  Il  parla  de  la  néceil 

indifpenfable  de  tenir  un  Cpncile  ,  ^ 

zélé  avez  lequel  les  Pères  dévoient  trava 

1er  à  rétablit  TEglife  qui  tomboit  en  ruin 

I»  collabemis  Ecclefia  refaratfonem,    11 

une  longue  énumération  des  déCbrdres  < 

rayageoknt  la  vigne  du  Seigneur  ,  &  qu 

ne  pouvoir  corriger  que  par  un  Conc 

Œcuménique.  L*Evêque  de  Lodcve  lut  < 

fuite  les  Décrets.  Dans  le  premier  les-Pe 

difoient  en  fubftance,  qu'ils  avoient  ù 

vcàt  prié  le  Pape  de  travailler  lui-mêm» 

rendre  la  paix  à  l'Eglife ,  &  à  réformer 

abus  qui  s'y  font  introduits  >  ou  d'afTemb 

un  Concile  général ,  comme  celui  de  Ce 

ftance  l'a  ordonné  ;  ou  enfin  de  s'unir  à  < 

dans  le  Concile  qu'ils  avoient  aflemble.  C 

le  Pape  ayan  •  conftamment  refufé  de  fe  r 

dre  à  des  propofitions  fi  juftes  &  fi  raifc 

nables  ,  ils  lui  avoient  encore  propofë ,  p< 

tâcher  de  le  fléchir,  de  cboiîir  lui -me 

une  ville  entre  dix  qu'ils  lui  nommoicnt , 

de  uommer  lui-même  dix  autres  villes  àl 


Se,  ^  ce  fuâcnt  point  de  (a  Homination 
tt  de  celle  des  Vcnîûecs  ,  parmi  Icfquellcs 
jbadioifiioîciit  une ,  afin  yiïX  s'y  trouvât 
Ac  eux  pour  concourir  entenible  au  bien 
fbéfidde  rEgllTc.  Qu'enfin  voyant  <]ue  Ju- 
Jb  daneoioic  toajows  inflexible  ,  ils  ne  lui 
ttonkncnt  pour  tout  d^lai  que  le  terme  de 
Hemc  jours  ,  pour  (e  déterminer  fur  les  of* 
is^'ils  lui  avoient  fait  faire»   Dans  un 
«K  Décret  les  Pères  exbonoicnr  le  Pape  5c 
foRÔBcesàfii^pcadre  la  guerre,  afin  qu'elle 
le  £k  poiot  on  obftacle  aux  bons  dcflèins 
91e  Ton  aroît  de  réformer  l'Eglifè.  La  cin- 
«uéoie  Scffion    fut  tenue  le   onzième  de 
iéfiîcr.  Le  Cardinal  de  fainte  Croix  y  cé- 
Una  la  Mefle  ,  &  expliqua  l'endroit  de  IT- 
^raii{^  qui  regarde  la  correâion  fratcrnel- 
^  Après  fim  dilcoors  >  on  renouvella  le  Dé- 
cret du  Concile  de  Conftanoe  contre  ceux 
ifà  malrraitoicnt  les  personnes  qui  venoient 
A  CondUc  ,  Tmi  qui  s'en  rctiroicnc. 

On  tint  la  fixkimc^fïîin  le  vingt-quatrié-       XX3 
«c  de  Mars.  La  Mcflc  y  fut  cck'brtc  par  ^^^^'^"^ 
fiaircois  de  Rohan  Archevêque  de  Lyon  >  &       * 
kdikonrs  fut  prononcé  par  Guillaume  Du- 
cbcfbe  Doâeur  en  Théologie  &   Député  de 
llJniverfité  de   Paris.    Les   Promoteurs  du 
Concile  demandèrent  que  Jules  fur  cité  de 
nouveau  ,  8c  que  faute  à  lui  de  comparoi- 
tre  ,  il  fut  déclaré  conniniace    On  leur  ac« 
fotda  leur  demande  y  ci  auflîtôt  les  Evéques 
itt,  Cbâlons  8c  de  (kint  Fleur  en  habits  Pon- 
tificaux ,  montèrent  fur  les  degrés  du  grand 
Aurel  de  l'églife  &  dirent  par  trois  fois  :  Le 
Tape  Jules  II  ed-il  ici ,  ou  sV  trouve-t-it 
quelqu'un  de  fa  part  ?  Enfuire  s'avançant  au 
sûiîcu  de  la  scf  ^  ils  fiient  la  même  cka^ 
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tion  y  &  la  troiâéme  fut  faite  à  la  porte  ik^ 

réglife.  Pcrfonne  n'ayant  comparu ,  ils  vi 

rcnt  faire  leur  rapport  au  Prcfidcnt  du  C 

cile.    On  publia  cnfuite  divers  Décrets 

réglemens  de  police.  On  y  exhorte  les  Mensji 

bres  du  Concile  à  la  modefHe  6c  à  la  grai^ 

vite  qui  conviennent  à  des  Eccléâafliqiieéf 

à  mener  une  vie  exemplaire  ^  à  fe  fouveoil; 

qu'ils  étoient  le  fcl  de  la  terre  &  la  lumiéiyi 

du  monde ,  &  qu'ils  dévoient  employer  le 

prière  /  les  jeûnes  ,  &  les  aumônes  y  pool: 

attirer  fur  le  Concile  les   bénédi6lio0s  àa. 

Ciel.   On  confirma  &  on  approuva  comme 

légitime  la  convocation  5c  la  tenue  du  Con^ 

cile.  Par  un  autre  Décret ,  les  Percs  mixenk 

fous  la  protection  du  Concile,  l'Empereuc 

Maximilien  &  le  Roi  de  Prance  Louis  XII 

contre  toutes  les  cenfures  que  le  Pape  pouc- 

roit  fulminer  contre  eux  &  leurs  Etats.  Enr 

fin  on  fit  un  Décret  par  lequel  il  étoit  o^ 

donné  au  Pape  de  retradter  d5ns  Tefpace  de 

vingt-quatre  jours*,  tout  ce  qu'il  avoit  fait 

contre  le  Concile  de  Pife  ,  après  lequel  tcflis 

il  fcroit  procédé  contre  lui. 

XXXT.  Ce  terme  étant  expiré  ,  on  tint  U  fep^ 

Dernières   tiéme  SelTion  le  dix-neuviéme  d'Avril.  Lci 
Seiiioiis  aans -n  i     /^        -i  i  i 

IcrquclIesJe  P^^nioteurs  du  Concile  y  demandèrent  que 

Pjpe  cft  dé-   le  Pape  Jules  fut   déclaré  avoir  encouru. , 

ciaré  fufpens.  comme  contumace  ,  la  fufpenfc  ipfofaâîo  6t 
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feiuence*î  "^  li. quelle  étoit  dévolue  de  plein  droit  au  Cour 
cile.  On  le  fit  appeller  par  trois  fois  j  & 
personne  n'ayant  comparu  pour  lui  >  on  re? 
'  '  mit  à  délibérer  fur  la  demande  des  Pro- 
moteurs. On  confirma  ce  qui  avoit  été  ré- 
glé dans  la  Seflion  précédente  touchant  l'or- 
dre de>  députations  Se  la  m^cic  d*y  pro- 
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<Ua.  Dans  la  huiriéine  Scflîon  qui  fc  linc 
le  Tirgt    unième  d'Aviil ,   les  Proniotcurs 
iBl&rercnc  une  nouvelle  rcoacrc  contre  le 
Ape,pour  le  faire  déclarer  rufpcnsdc  rourc 
feûion.  Il  fut  encore  citt?  par  pluficurs  Pré- 
Jos;  &  quand  on  vie  que  pcifonne  ne  com- 
pojflbit ,  le  Concile  jugea  que  le  Parc  Ju- 
les II  étant  déclare  notoirement  pcrturbarcur 
il  Concile  ,  contumace  ,  auteur  du  fchifmc  , 
încorrigibk  ,  endurci  5  comme  tel ,  il  avoir 
ocoura  les  peines  portées  dans  les  faints  Dé- 
crets des  Conciles  de  Conftancc  &  de  Baflc  , 
kla  (ûrpenfe  de  route  adminiftrarion  Pon- 
liÊcalc  ,   qui  étoit   dévolue  cie  plein  droit 
an  Concile  j  &  en  conféqucnce  le  Concile 
exWoit  les  Cardinaux  ,  les  Evêqucs  ,  & 
géiiéialcmcnt    tous  les   fidèles  de  tout  état 
&  At  toute  condition  5  à  i:C  le  plus  rccon- 
noîtrc ,  Se  défcndoit  de  lui  obéir.   Ce  fut 
li  tn  ^uc/oue  forte   la  dernière  action  du 
Concile  de  Pîfe  :  car  peu  de  tcms  après  ,  les 
f«i3çois  ayant  abandonne  le*  M ilanez  ,  les 
Mats  furent   obligés  de  quitter  Milan  & 
àtiz  retirer  à  Lyon  ,  où  il  n  y  eut  plus  qu'une 
ombre  de  Concile   qui  s'évanouit   bientôt, 
louis  XII  avoir  fait  quelques  démarches  au- 
près des  Rois  du  Nord ,  pour  les  engager  à 
rcconnoître  le  Concile  de  Pife  :  mais  on  n*cn 
tira  que  de  belles  promefTcs  qui  ne  furent 
point   exécutées.    Malgré  ce   peu  de   fuc- 
ccs,  le  Roi  donna  des  Lettres  patentes  le 
feizicme  de  Juin  ,  par  lefquelles  il  accepta 
le  Décret  du  Concile  qui  fufpendoit  le  Pa- 
pe ,  ordonna  qu'il  fcroit  exécuté  dans  tout 
Ton  Royaume  ,  &  fit  défenfes  à  tous  fes  Ai- 
fcts  d'impétrer  aucunes  provifions  du  Pape  ^ 
Bc  d'avoir  égard  aux  Bulles  qu'il  pounoic 
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expédier.    Telle  fut  la  £a  da  Concile*! 

ICXXTI.  Jules  irrité  plus  que  )ainais  ,  donna  jur 

idignation  Bulle  par  laquelle  il  prétcndoit  annuller  t(M. 

>ife  &  con-  ^^  *^V  épargna  point  les  Cardinaux  de  Carri 
la  France,  jal  >  Briçonnct,  de  Prié,  &  de  S.  Severin ,  qa  f 
traite  de  rchifmatiques  6c  d%érétiques.  Il  ctoà 
dit  auffi  cette  Bulle  fur  le  Royaume  de  France'; 
excommunia  Louis  XI  i  ,  mit  Ton  RoyauQii 
eh  interdit ,  &  difpenfa  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  particulièrement  les  Normands  &  la 
Gafcons.  £t  parce  que  la  ville  de  Lyon  avol 
donné  retraite  aux  Cardinaux  &  autres  Pfé 
lats  de  Pife  ,  il  prétendit  priver  cette  ville  i\ 
droit  qu  elle  avoit  de  tenir  des  foires  fran 
çhes  >  &  tranfporta  ce  droit  à  Genève.  Ia 
Roi  de  France  jproteda  contre  cette  Bulle . 
jnalgrc  le  mauvais  état  oii  étoient  (es  a£Eù* 
ses  en  Italie.  Il  alla  même  (I  loin  ^dit  l 
célèbre  M    de  Thou ,  que  fans  écouter  le 
avis.de  ceux  qu  il  avoit  coutume  de  cônfuL 
•  ter ,  il  répliqua  avec  hauteur  aux  vaincs  im 
prccations  d*un  vieillard  moribond  ,  par  un( 
excommunication  contraire  ,  qu'il  nt  pro 
noncer  contre  lui.  Il  fît  battre  des  pièces  d( 
monnoie  ,  qui  d'un  côté  repréfentoient  foi 
imaec  avec  les  titres  de  Roi  de  France  &  d 
Naples  ^  &  de  Tautre  côté  les  armes  de  Franc 
avec  ces  mots  ,  Perdam  Babylonif  nomen.  J 
ruinerai  Babylone     C'ed  en  cela  ,  6c  dan 
Texcommunicarion  prononcée  contre  Jules 
que  le  Président  de  Thou  troure  avec  raifo 
de  l'excès* 
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ARTICLE    IL 

htrefrifes  du  Pape  contre  la  France» 
Cinquième  Concile  de  Latran.  Fin 
du  Pontificat  de  Jules  IL  Comment 
enfunt  de  celui  de  Léon  X.  Fin  du 
iegne  de  Louis  XIL  Commencement 
de  celui  de  François  /• 


I. 

LE  Pape  Jules  avoit  fait  ,  comme  nous         T. 
f  avons  dit  ,  une  ligue  contre  la  France ,     '"'"  J 
iw  ïctdînand  Roi  d'Arragon  5c  la  R  'pu-  fi,Xv"r 
bljqnc  de  Venifc.    Son  deDcin  en  formant  que  rons 
cette  ligne  étoit  de  dépouiller  les  F.apçois  ï'JJntt» 
/     4  îont  ce  qu'ils  poffedoicnr  en   Italie.  tt^'^/^P^ 
néanmoins  on  la  nommoit  la  (ajnte  Liîjuc  , 
parce  que  Jules  publioit  par-tout  qu'il  s^a- 
gifloit  de  combattre  Icscnnciris  de  rt»;lifc  , 
&  de  maintenir  Tautorirc  du  S.  Sicgc.    Le 
Traité  en  fut  (igné  au  commencement  d'Oc- 
tobre I Ç I T  5  6c  des  le  mois  de  Janvier  fui- 
yanr,  l'armée  des  Alliés  fc  mit  eii  campa- 
gne. Les  François  en  moias  de  quinze  jours 
remportèrent  fur  eux  plufieurs  avantages  con- 
fidérables  ,   &  tout  le  monde  croyoic  déjà 
^uc  c'en  étoit  fait  de  la  ligue.  Mais  on  chan- 
gea bientôt  de  fcntimcns.  Les  Horcnrins  in- 
timides par  le  Pape ,  renoncèrent  à  Valliance 
de  Louis  XII  j  les  Suifles  menaçoient  d'une 
irruption  dans  le  Milanez  5  Henri  VIII  Roi 
d. Angleterre  étoit  fur  le  point  de  rompre 
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avec  la  Prancc  &  d*entrer  dans  la  lig 
rEiupcreur  Maxlmilien  lui-même  ne 
choit  que  des  prétextes  pour  faire  la 
chofe  ,   malgré  les  ene^gemens  cju'i 
contractés  avec  Louis  XI 1.  Ilfcfoittrc 
de  rapporter  les  intrigues  &  les  artifî. 
furebt  employés  par  Jules  II ,  pour  Te 
ainfi  prefque  toute  l'Europe  contre  la  I 
Il  envoya  au  Roi  d'Angleterre  un  v 
chargé  de  vins  délicieux ,  &  de  tout  < 
y  avoit  de  meilleur  goût  en  Italie.   Et 
tems  après,  il  lui  adrelTa  une  Bulle  qui 
doit  indulgence  plcniçre  à  tous  ceux 
fujcts ,  qui  Taideroient  ou  de  leurs  f 
nés  ou  de  leurs  biens  dans  la  gueri 
feroit  aux  Françoh. 
'  ^J}:     ,       Louis  XII  ne  voulant  point  avoir 
r»mée  de  la  ^  ^^"^  "  ennemis  a  la  iois  ,  m  leur  doi 
ligucvPar  les  tems  de  réunir  leurs  forces  ,  envoya  < 
Françoî^      Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours  fo 
neveu ,  de  livrer  bataille  à  l'armée  d 
^  gue  par-tout  où  il  la  trouveroit.  G 

afin  d'attirer  les  ennemis ,  affiégea  R; 
qui  étoit  pour  eux  une  place  importar 
vinrent  en  effet  pour  faire  lever  le  fié 
la  bataille  fe  donna  le  onzième  d' 
quoique  ce  fut  le  jour  de  Pâques  A| 
combat  trcs-fanglant  &  très-opiniâtre 
périt  de  part  &  d'autre  graud  nombre 
liciers  ,  les  François  demeurèrent  vidl< 
Ils  firent  beaucoup  de  prifonniers  de  c 
entre  autres  le  Cardinal  de  Médicis  Li 
Pape  &  Général  de  fcs  troupes,^  Gaftoi 
fier  de  la  yiéloire ,  voulut  encore  p( 
vre  un  reftc  de  l'infanterie  Erpagnol 
fe  retiroit  en  bon  ordre.  Il  fit  des  pi 
de  valeur  :  mais  ayant  été  renvcile 
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4kpaL,ii  fut  tué  de  plufîcurs  coups  de  pi- 
iiK  jv  on  Elbagnol  qu'il  avoic  blclTé. 
XhsIII  en  Lilauc  la  Lettre  qui  lui  apprc* 
w/iQOUvcUe  de  cette  mort ,  s*écria  :  „  Je 
voudioxs  n'avoir  plus  un  pouce  de  terre  en 
fJaSky  &  pouvoir  à  ce  prix  faire  revivre 
yiBDA  neveu  Gaflon  de  Foix ,  &  tous  les 
aixavcs  hommes  qui  ont  péri  avec  lui.  Dieu 
bIOis  garde  de  remporter  jamais  de  telles 
>,viâDiics.  ^^  Dés  le  lendemain  de  la  batail- 
le ^  Xavenne  fut  prifc  &  faccar^ce  par  les 
Imiçois.  Ou  ne  fauroit  exprimer  les  défor* 
ices  &  les  profanations  qui  s'y  commirent  ; 
A  00  eut  bien  de  la  peine  à  empêcher  que 
b  (bUlats  n'y  miflent  le  ièu.  Telles  étoienc 
Jtsttiftes  fuites  de  la  haine  de  Jules  II  con- 
tcc  la  ïtance ,  5c  de  la  foHc  ambition  .qu'il 
«voit  d'ctie  &ul  maître  dans  toute  Tlcalie. 
Catc*ètoit  jofques  là  qu'il  portoit  Tes  vues.- 
\  Prcfguc  roorcs  les  villes  de  la  Romagne  ou- 
iT'iTcickuis  portes  aux  vainqueurs  &  fe  (ou- 
aircnt  au  Roi  de  France. 

JLorfqu'on  apprit  à  Rome  les  grands  fucccs         ni. 
ic  (on  armée  ,  l'allarme  &  la  ccnfternation     '-^  ^'^P^  F 
fuient  générales.  Les  Cardinaux  eu  corps  al-  JjJip/chc  le 
lercnt  (c  jccccr  aux  pieds  du  Pape  ,  &  le  con-  Franç.us  à 
jurèrent  de  faire  la  paix  avec  la  France.   Il  profiter  de 
étoit  fur  le  point  de  le  rendre  à  leurs  prières  ;  ^c»ir  viclcii 
mais  il  en  fut  détourné  par  les  AmbaiTadeurs 
<l'Efpagne  &  de  Venifc,  qui  lui  rcpréfcnrercnt 
pue  le  mal  n'éroit  pas  aufli  f?rand  qu'on  le 
ûifo'u ,  &  qu'il  fcroit  bientôt  réparé  par  les 
Anglois  6(  les  SuifTcs.  Le  Pape  étant  un  peu 
remis  de  fa  frayeur ,  eut  rec  juts  aux  artifices 
ordinaires  de  la  Cour  de  Rome.  Il  dit  qu'il 
falloit  amufer  (  c'cft-à-dire  tromper)  le 
JU>i  de  France  pat  des  propoiîtions  d'accom* 
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xnodemenc.  Mais  les  Cardinaux  doni 
part  écoienc  prévenus  en  faveur  de  ce 
farce  qu'ils  connoiiToienc  la  droitut 
intentions  ,  pertiderent  à  demande 
travaillât  férieufemcnt  à  une  paix  ÇcH 
Pape  faifant  (emblant  d'entrer  dar 
vues>  figna  dans  une  ÀfTemblée  de 
facré  Collège  un  projet  de  paix  y  ^ 
me  jour  ,  il  afTura  les  AmbafTadeurs 
<linand  &  des  Vénitiens  ,  qu'il  ne  fe 
foit  ainfî  que  pour  empécncr  Louis 
fonger  à  pourvoir  à  Ton  armée  ,  &  po 
lier  a  celle  de  la  ligue  le  cems  de  (e  fi 
Il  envoya  cnfuite  un  Nonce  en  Franc< 
y  faire  ratifier  les  articles  du  Traité  < 
même  venoit  de  figner  à  Rome.  Le 
gna ,  fans  prendre  d'autre  précautio 
de  mettre  à  chacun  des  articles  les 
•tions  aufquelles  il  y  confentoit.  Su 
d'un  pareil  Traité ,  les  François  ne 
rent  pas  plus  loin  leurs  conquêtes  : 
cenria  une  partie  des  troupes  :  on  n 
que  fept  miÛe  hommes  dans  la  Roniai 
le  refte  de  l'armée  pafla  dans  le  M 
Alors  le  Pape  ne  tarda  pas  à  manife 
véritables  difpofitions  ma  fujet  de  la  p 
Roi  voy«nnt  qu'il  l'avoir  trompe  ,  ret 
rendre  la  liberté  au  Cardinal  de  \ 
Peu  de  tems  après  ,  le  Pape  en  fit  ui 
à  ce  Prince,  &  dreiTa  un  monitoire 
quel  il  le  frapooit  des  cenfures  les  pli 
rcs  ,  s'il  pernrtoit  dans  Ton  reflis  Ma 
Iç  publia  point ,  parce  que  ks  Cardin 
en  firent  lentir  le  danger. 

Louis  XII  voyant  qu'il  n'y  av^it  p 
paix  àcfpcrcr  du  côté  du  Pape  ,  f  jt  co 
4e  fe  préparer  à  la  guérie.  Mais  co 
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^«raiUoît  à  fortifier  l'armcc  d'icalie  ,  il  ap<- 

E';^  celle  des  Anglois  écoic  arrivée  prcs 
JHorabie,  dans  le  dclîein  de  sVmparcc 
M  Guyenne.  Cet  évéaem#ic  imprévu  i'o* 
Mfaèc  faire  ane  diverlîon  ,  qui  lui  fu: 
OB-préjudiciable*  Dans  ces  circonflances 
tEmcereur  l'abandonna ,  recixa  fcs  troupes 
Aalie  ,  &  fie  alliance  avec  le  Pape  ;  les 
Andes  arrivèrent  dans  le  Duché  de  Milan  au 
ooabiede  dix-huit  mille ,  &  formcrcnc  avec 
iol^tiens  une  armée  de  trente  mille  hom- 
Bes.  Celle  da  François  extrêmement  atïoi- 
Uie,  fat  obligée  d'abandonner  le  Aiilanez  ; 
tcn  aiTez  peu  de  cems  Louis  XII  perdit  tou- 
tes les  places  qu'il  avoit  au-delà  des  monts. 

Dès  que  le  Pape  vit  l'embarras  où  fe  trou-  I^\ 
toientles  François  en  Italie  >  qu'il  n'avoit  .}-^  *'^t* 
prastien  a  craindre  de  leur  armée  ;  &  quCnj/i.^^ . 
U  \jgac  allojt  être  puilTamment  fecourue  par  de  U: 
les  Anglois  5c  les  SuiHcs  ,  il  fe  hâta  de  tenir 
foa  Concile  de  Latran  ,  pour  dccréditcr  celui 
'*  de  Pile ,  convoqué ,  di(oit-il ,  par  des  Car- 
I  dinauz  rebelles  &  fchirmatiques.  Il  avoit  dé- 
jà établi  dans  un  Conflfcoire  ,  une  Congré- 
gation de  huit  Cardinaux,  pour  examiner 
,  oiôrcment  ce  qu'il  faudroit  propcfcr ,  &  pour 
rédiger  avec  foin  ce  qu'ils  jugcrcicnt  néccf- 
fiirc  pour  le  rétablillcment  de  la  dir^ipline, 
la  réformation  des  mœurs  ,  la  correction  des 
abus  &  des  défordres  de  la  Cour  Romaine. 
Car ,  difoit-il ,  quel  fcandale  pour  les  Evc- 
oues  qui  viendront  à  Rome  ,  de  trouver  le 
dérèglement,  la  licence,  l'impiété,  enraci- 
nées dans  un  lieu  qui  devroit  être  le  fcjour 
de  la  vertu  &  le  centre  de  la  fainteté ,  6i  oà 
toute  l'Eglifc  vient  pu ifer- comme  dans  une 
fburce  pure  ,  les  régies  des  moeurs  >  aulTi* 
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qu  aucun  de  Tes  Prcdécefleurs ,  &  d'avoi 
là  immortalifé  Ton  Pontificat.  „  Mais ,  a 
,j  ta-t-il  en  lui  adrcffant  la  parole ,  l'Eu 
„  Chrétienne  attend  de  votre  courage  S 
„  votre  zélé  quelcjue  chofe  de  plus  grand 
5,  fi  je  Tofe  dire ,  de  plus  digne  de  votre  î 
y,  teté.  Rétablir  la  paix  entre  les  Princes  C 
„  tiens  ,  les  réunir  tous  contre  Tennemi  c 
fy  mun  de  notre  faintc  Religion,  eft  un  de 
„  plus  glorieux  ,  &  feul  capable  de  vous 
„  mprtalifer.  Si  vous  voulez  que  le  fucc 
,,  foit  heureux  ,  quittons  les  armes  ,  qui 
rbît  que  nous  n  avons  prifes  que  poû 
tremper  dans  le  far  g  des  fidèles.  Ri 
nons-en  d'autres  plus  conformes  au  < 
„  dère  facré  dont  nous  fommes  revêtus 
„  plus  proportionnées  à  la  milice  fainte 
„  laquelle  nous  fommes  engagés.  Décir 
,,  une  guerre  éternelle  &  implacable  à 
„  foule  de  vices  &  d*abus  énormes ,  qu 
inondé  TEglife  &  qui  déshonorent  la 
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Il  finit  par  une  prière  aux  Apôtres 
Pierre  &  faint  Paul.  Protégez-nous  ,  d 
ô  grands  Saints  ,  fccourez  cette  Eglife 
fée  de  vos  fucurs  &  de  votre  fang ,  cet 

tne  plantée  &  cultivée  par  vos  foins ,  ce 
éritage  que  le  fang  de  Jefus-Chrift 
divin  Maître  &  le  votre  a  rendu  fertih 
fouffrez  pas  qu  une  Religion  qiie.  vous 
fait  tiiompher  de  la  fureur  des  tyran 
votre  courage  invincible  ,  péri/Te  par  ] 
gligence  de  ceux  qui  fe  glorifient  d'en 
entans.  Que  par  votre  puifiante  protc 
tous  ces  Prélats  que  l'intérêt  de  Dieu  ra 
ble  ici ,  foient  animés  de  ce  zélé  doni 
avez  été  remplis  :  qu'ils  n'aient  en  vf 


quinze  Cardinam  ,  deuï  Patrlar-^| 
I  Archevêques  ,  cinquante-fir  Evf- 
s  Italiens  ,  fii  Abbt^  ou  G^n^raux 
.  Unes'ypalTantndeconfîd^rabic. 
ade  Scffion  fc  tint  le  diï-fcptiémc  du 
lois ,  &  le  Pape  y  nréfida  comme  à  U 
e.  Cajctan  Gintral  des  Dominicainl 

diCeouis  ,  dans  lequel  il  parla  fortc- 
MUte  le  Concile  de  Pifc.  La  troiriénie 
ne  fui  tenue  que  le  troifî^mc  de  Dé- 
:.  l'Evêque  de  Cruck  y  conipaïutdc 
I  de  l'Empereur  Maximilien  ,  fit  un 
r  lequel  il  riSvoquoJi  au  nom  de  (on 

tout  ce  qui  ï'étoic  fait  dans  l'AlTem- 
Tours  &  daus  le  Concile  de  Pife  ,  3c 
'oitia  convocation  du  Concile  de  La- 
.c  Pape  y  rcnouvclla  la  Bulle  dont 
■ons  parle ,  qui  annulloit  tout  ce  qui 
liit  à  Pifc  ,  à  Milan  &  à  Lyon ,  mee- 
it  le  Royaume  de  France  en  interdit , 
sKioit  à  Gcntve  les  foires  de  la  ville 
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pitres  ,  Princes  ,  Pariemens  &  autres  perr 
ibnnes  du  Royaume  de  France ,  pour  comp' 
paroître  au  Concile ,  &  alléguer  les  railbiij 
qu'ils  pretendoient  avoir  pour  en  empêciiq 
1  abrogation.  Le  Pape  qui  étoit  le  mobile  dl 
cette  étonnante  entreprife  ,  ne  manqua  piaî 
de  publier  un  Monitoire  conforme  à  la  c^ 
quihtion  ,  ordonnant  quç  tous  ceux  qui  & 
vorifoient  la  Pragmatique ,  tels  qu'ils  pûl? 
£bnt  être ,  fufTent  cités  a  comparpîrre  danî 
fixante  jours.  Le  Pape  étant  tombé  malade 
ne  put  adîfter  à  la  cinquième  Sefllon  qui  fi 
tint  le  feiziéme  de  Février  15  t  5.  Le  Cardl^ 
nal  de  faint  George  £véque  d'Oftie  y  préfida 
à  Ta  place.  On  y  confirma  la  Conftitution  de 
Jules  II  qui  déclaroit  nulle  l'éled^ion  d'an 
Pape  faite  par  (îmonie ,  &  Ion  décerna  une 
nouvelle  monition  contre  TEglife  deFraac^ 
pour  répondre  fur  la  Pragmatique-San€bion, 
VIII.  Le  Concile  de  Latran  n  etoit  pas  la  feule,  ni 

fore  du  Pa-  même  la  principale  affaire  qui  occupoit  Jules 
Jules  II.  II.  Il  femble  qu'après  avoir  obligé  les  Fran- 
çois de  quitter  1  Italie  ,  il  n'avoit  plus  rien 
a  defîrer ,  &  que  l'on  pouvoir  fe  flatter  qu'en- 
fin il  fe  tiendroit  en  repos#  Mais  il  s'en  iilf 
loit  beaucoup  que  fon  ambition  fut  fatif- 
faite  ;  &  jamais  il  ne  forma  plus  de  projets 
&  d'entreprifes.  Apres  avoir  repris  Bologne 
&  l'avoir  punie  rigoureufement ,  il  fit  tous 
fes  efforts  pour  s'emparer  du  Duché  de  Fer- 
rare  ;  &  il  n'y  eut  point  de  moyens ,  fans  en 
excepter  les  trahifons  ,  qu'il  n'employât  poui 
«lépouiiler  le  Duc  ,  ancien  ami  &  allié  de  la 
France.  Il  entreprit  enfuite  de  rétablir  les 
Médicis  à  Florence  ;  &  cette  République  te- 
fufant  de  les  recevoir ,  il  lui  déclara  la  guer- 
xc.  Il  fc  donna  de  grands  mouvemens  poin 
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ibblir  andî  le  Duc  Sfoict  à  Milan  ,  &  il 

a  mt  à  bouc  ,  malgré  roppo/îcion  de  l'Em- 

JBêbêi  8c  de  l'ffpa^ne.  11  prétendit  garder 

Meors  villes  confidérabies  d'Italie,  que  les 

ouçois  venoient  d'évacuer  ;  &  il  fallut  que 

k  Miniftre  de  l'Empereur  les  lui  laifsât  >  en 

faîllint  une  proceftation  pour  conferver  les 

^1  faits  de  foa  Maître.  Il  abandonna  les  Vé- 

màCDs ,  &  fe  ligua  contre  eux  avec  Maxi- 

mlieos  aniquement  parce  qu'il  a  voit  plus 

<  aaindrc  &  à  efperer  de  ce  Prince  que  de  la 

Ufobliqae.  Il  méditoic  depuis  lone-tems  k 

projet  de  chafTer  les  Allemands  &  Tes  Efpa- 

gools  de  l'Italie  s  &  il  difbit  (buvent ,  les 

tjtoi  en  vue  ,  que  tous  les  barbares  qui 

Létoient  établis ,  auroient  le  même  fort  que 
3  f  tancols.  Il  vouloir  commencer  par  les 
Hj^a^ls  s  &  ce  furpour  exécuter  plus  (u- 
itment  ce  grand  deflein  ,  qu'il  imagina  au 
commeocement  de  1 5 1 3  une  nouvelle  croi- 
fide  contre  les  Turcs.  Enfin  fa  liaine  contre 
louis  XII  Taveugloit  tellement,  qu'il  en- 
treprit de  transférer  le  Royaume  de  France  & 
fc  titre  de  Roi  très-Chrétien  à  Henri  VIII 
Hoi  d'Angleterre.   Il  paroît  même  qu'il  en 
avoit  déjà  drelFé  le  Décret.   Ce  fut  dans  de 
pareilles  circondances  &  au  milieu  de  tant 
d'agitations  ,  que  ce  Pape  fut  appelle  au  tri* 
bunal  du  fouverain  Juge  ,    pour  lui  rendre 
compte  de  Ton  adminiltration.  Heureux ,  fi 
au  lieu  de  répandre  le  fang  de  tant  de  Chré- 
tiens dont  il  étoit  le  padeur  de  le  père ,  il 
avoir  été    (incérement   difpofé  à  verfcr  le 
fien  pour  eux  ,  comme  il  y  étoit  indifpenfa- 
blement  obligé.  Il  mourut  la  nuic  du  vingt 
au  vingt-un  de  Février  15  ij  dans  la  foixaa- 
te-&-onziéme  aimée  de  fou  âge  &  la  dixième 
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de  fon  Pontificat.  Il  ne  rut  regrette  de  pe  -^ 
fonne  ,  pas  même  de  ceux  à  <)ul  il  are.- 
rendu  quelques  fervices  ,  parce  qu'il  le  fiii. 
foit  de  mauvai'e  grâce.  Son  corps  fut  poii 
à  réglife  de  faint  Pierre  aux  Liens  ,  oiiV 
fut  inhumé  avec  beaucoup  de  pompe  &;  A. 
magnificence. 

IV.  ^l 

IX.  L'ouverture  du  Conclave  fe  fit  le  quatriA 

eôion  de  nie  de   Mars.    Lçs   jeunes   Cardinaux   q« 

ronnc-*^"  voyoient  que  les  vieux  ctoient  aflez  fouvef 

t.  les  plus  violens  &  les  plus  emportés  ,  voulâ 

rent  efTayer  fi  dans  la  jcunefTe  il  ne  s'en  trou 

veroit  point  de  plus  modéré  &  de  plus  doux 

Ils  prirent  û.  bien  leurs  mefures ,  que  le  vca 

drcdi  onzième  de  Mars  ,  toutes  les  voix  l 

trouvèrent  réunies  en  faveur  du  Cardinal  d 

Médicis  Diacre  ,  qui  n'avoit  que  trcntc-fi: 

ans.  Il  fut  ordonné  Prêtre  &  Evêquc  le  dix 

neuf  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  Lép: 

X  >  &  quand  on  lui  demanda  comment  i 

vouloit  être  traité ,  il  répondit  :  En  gran 

Trince,   Il  fit  Ton  entrée  à  Rome  le  onziém 

d'Avril ,  le  même  jour  qu'il  avoir  été  fa 

prisonnier  l'année  précédente  à  la  bataille  d 

Ravenne ,  &  monté  ,  dit-on ,  fur  le  mena 

cheval  qu'il  avoit  alors.    Il  n'oublia  rie 

pour  rendre  cette  cérémonie  de  fon  couror 

nement  des  plus  magnifiques  ,  &  on  dit  qi 

la  dépenfe  monta  à  cent  mille  écus  d'or.  L 

cérémonie  duroit  encore  ,  lorfqu'on  vint  h 

annoncer  la  mort  de  l'Archevêque  de  Fk 

xence.  Il  donna  à  Tinftant  cet  Archevêché  â 

Commandeur  de   Médicis  fon  coufîn   ge: 

main  ,  qui  avoit  porté  les  armes  ,  &  qui 

fuivoit  adhiellcment  en  cavalcade  ,  armé  < 

soutes  pièces*   La  famille  de  Léon  X  ttc 
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ks  plus  riches  d'Italie  ,  &  commcn^oiç  à 
ine&averaine  dans  la  Tofcane.  Il  avoit  eu 
■X  éducation  de  Prince  ,  &  pour  maîtres 
isplos  favans  hommes  de  ce  tems-là.  li 
otcoatc  fa  vie  du  goût  pour  les  Bellcs-Let« 
très,  &  aima  &  protégea  toujours  les  Sa  vans. 
Il  2voit  une  humeur  douce  &  enjouée ,  des 
ibtimcns  nobles,  beaucoup  de  géncrofîté. 
Il  ikiQÎit  attiré  par  fes  talens  la  confiance  de 
ics  PrédécefTeurs  ,  &  avoit  prefque  toujours 
féiéx  dans  les  commiffîons  importantes  dont 
il  avoit  été  chargé.  La  fuite  nous  fera  con- 
ooitre  fes  autres  qualités. 

Il  fot  long-tems  fans  fe  déterminer  fur  le        ^• 
nui  qa*il  prendroit  dans  les  affaires  <l*^ta-roîtrc'n' 
lie,  que  fon  Prédéceflcur  avoit  mifcs  &  laif-  point  prt 
fes  dans  une  grande  confufion.  Il  étoit  dif-  de  paru 
fiôlc  au  nouveau  Pape  de  demeurer  neutre  ,  ^"  ^*^*' 
&fortdaDf5creux  pour  lui  de  ne  le  pas  ^tre.-j  "^^  ^ 
Onrre  ics  intérêts  de  la  Cour  de  Rome  ,  il  ment  en 
awit  à  ménager  ceux  de  fa  famille  ,  dont  de  la  Frai 
h  puiflance  n'croit  pas  encore  bien  affer- 
fflie.  Après  y  avoir  mûrement  rcjfîcchi ,  il 
cnit  que  le  parti  le  plus  fagc  ,  croie  de  dé- 
clarer qu*il  n'en  prendroit  aucun.  Mais  four- 
<iement  il   faifoit  dans  toutes  les  occaifîoiis 
ce  qu'il  pouvoit  pour  traverfer   le  Roi  de 
France*   Il  tâcha  d*en  impofcr  à  Louis  XII 
par  fes  difcours  artificieux  :  mais  ce  Prince 
fit  voir  par  fa  conduite  qu'il  le  connoiffoit 
bien ,  &  qu'il  ne  comptoir  pas  beaucoup  fur 
fa  fincérité.  En  effet  la  conduite  de  Léon  X 
ne  fiit  pas  difFérente  quant  à  rcflentiel ,  de 
cclkàç.  Jules  II.   Il  eft  vrai  que  les  manières 
n'ctoicnt  pas  les  mêmes  j  mais  par  des  voies 
différentes  il  tendit  toujours  au  même  but,  qui 
^toit  de  diminuer  la  puiflance  des  François, 
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XT.  Léon  X  auffitôc  après  fon  comormciott'^ 

m  X  con.  fongca  à  continuer  le  Concile  de  Larran,  F — 
^Jllll'^'fréMa  à  lafîxiéme  SefTion,  où  l'on  coû»  ^" 
I.  Divers  ^^  ^^  ^"i  avoit  été  fait  dans  les  précédcnrth' 
ets  qu'il  Quelqu'un  ayant  produit  la  Bulle  de  Julc»  É  ' 
it  lece-  contre  les  défenfcurs  de  la  Pragmatiquc-Saifr'-- 
âion  ,  &  demandé  qu'on  pourfuivît  Icsiwd^ 
cédures  commencées  contre  la  France  ^  ci|  -^ 
fujct  y  le  Pape  ne  fit  point  de  réponfe  ,  <laià|^- 
Tefpérance  de  gagner  les  François  par  la  doi^  ' 
ccur.  La  même  affairé  ayant  été  propofltf  ^ 
«le  nouveau  dans  la  feptiéme  SefHon  ,  fut  cnp  >- 
cote  renvoyée  à  la  huitième  qui  devoir  fi?-- 
tenir  le  dix-feptiémc  de   Décembre  i5T)-.1' 
Dans  cet  intervalle  Louis  XII  envoya  ict  ^ 
Ambafladeurs  au  Concile  ,  avec  pouvoir  de-  :-j 
déclarer  en  fon  nom  qu'il  renonçoit  au  Cob-*   i:; 
cile  de  Pife  ,  &  adhéroit  à  celui  de  Latran  >  c 
à  condition  que  les  Cardinaux  déeradés  fê»  •: 
xoient  rétablis ,  &  que  Içs  procédures  coitt-  '4 
mencées  contre  fon  Royaume  &  ùl  perfbnne   i 
/croient  annullécs.  Le  Pape  agréa  ces  condi-    ■ 
tions  ,  &  le  Traité  fut  exécuté ,  malgré  les 
plaintes  des  ennemis  de  la  France. 

Dans  ces  trois  Scffions  &  les  quatre  fui- 
vantcs ,  on  fit  quelques  Décrets  fur  la  do- 
ârine  &  plufieurs  réglemens  utiles.  De  pré- 
tendus Philofophes  ayant  attaqué  l'immor- 
talité de  l'ame  ,  &  avancé  qu'il  n'y  avoît 
qu'une  (eule  ame  dans  tous  les  hommes  ,  le 
Concile  de  Latran  condamna  ces  erreurs  8c 
ces  impiétés.  Nous  défendons  très-exprc(K- 
ment ,  dit  le  Pape  dans  fon  Décret  approuvé 
par  le  Concile  ,  d'enfeigner  une  telle  do- 
ârine  :  nous  regardons  les  parti  fans  de  ces 
cxxcun  comme  des  hérétiques  déteîlables  ^ 
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fi  ne  tendent  qu*à  renverfer  la  vraie  Reli- 
^_  pB^BOQS  ordonnons  à  tous  les  Profcfrcurs 
i|C  tcoBibattre  ces  fcntimens,  &  d'en  enfci- 
\  fvâ  Jear^difcîples ,  <|ni  foient  entièrement 
Jm&t  On  publia  auHî  un  grand  nombre 
jBÉo^lemcns  :  on  r(^prima  Icsexadions  des 
iMuers  de  la  Cour  Romaine  ,  qui  pour  les 
n  calions  esigeoîent  beaucoup  au-delà  de 
atpikur  cioit  du.  On  £t  un  ample  D<5crcc 
loiduat  la  difcipline  ,    pour  réformer  le 
Qt^de  Rome.     Voici  quelques-uns  des 
l^ieiBcns  qu*il  renfermoitr 
Oa  ne  choUîra  pour  remplir  les  Bénéfices  > 
JK  des  per(bnnes  qui  en  feront  dignes  par 
Iran  bonnes  moeurs  &  leur  capacité.   Les 
Evct^acs  auront  au  moins  vingt-rcpt  ans  , 
k  les  Abbés  vingt-deux.  Comme  les  Corn- 
Bundes  ,  dit  le  Concile  ,  font  très-préjudi- 
ciables aux  Monaftcres  ,  tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  fpi rituel  >  après  la  mort 
des  Abbés  Réguliers ,  leurs  Abbayes  ne  pour- 
Tont  être  données  en  commande  ,  fî  ce  n*eft 
pour  la  confervation  de  l'autorité  du  faint 
Siège  :  &  après  la  mort  des  Abbés  Comman- 
«lataires  ,  les  Abbayes  qui  étoient  en  com- 
mande  cefTeront    d'y   être  ,   ou   ne  feront 
données  en  Commande  qu'à  des  Cardinaux 
OQ  autres  perfonnes  qualifiées.  Il  faut  fe  fou- 
Tcnir  que  ce  Concile  croit  prefque  unique^ 
ttcnt  compofé  d'Italiens  ,  &  que  le  Pape  y 
tifoit  la  loi.   Il  ne  fe  fera  aucun  démenv- 
kancnt  ni  union  d'cglifes ,  ou  de.  Bénéfi- 
ces, que  dans  les  cas  permis  par  le  Droit , 
ou  pour  des  caufcs  raifonnables  :  on  n'accor- 
dera point  de  difpcnfes  ,  pour  pofTéder  plus 
rfe  deux  Bénéfices  incompatible^  ,  fînon  aux 
perfonnes  qualifiées  :  ceux  qui  pofiédent  plus 
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de  quatre  Bénéfices  (  à  charge  d'ames 
xont  tenus  dans  deux  ans  de  fe  rédi 
nombre  de  quatre.  On  régie  enfuite  ( 
ticulier  ce  qui  regarde  la  conduite  des 
xiaux  &  des  Officiers  de  la  Cour  de 
Les  Cardinaux  doivent  mener  une  vie 
plaire ,  affifter  à  FOfBce  divin ,  fuir  le 
fe  contenter  de  ce  qui  convient  à  la 
ftie  facerdotalej  traiter  honorablem< 
Eccléfiaftiques  qui  font  auprès  d'eux 
ies  pas  employer  à  des  miniflères  bas 
décens  >  prendre  également  foin  des  î 
des  pauvres  &  des  Princes  j  ne  pas  à 
mal  à  propos  les  biens  des  églifes  ,  n: 
faire  un  bon  ufage. 

Il  eft  enjoint  aux  maîtres  d  ccole  . 
foin  d'cnfeigner  à  leurs  écoliers  la  R( 
&  les  bonnes  mœurs.  On  ordonne  c 
blafphémateurs  ,  les  concubinaires  & 
moniaques  foient  punis  félon  la  rigu< 
Canons.  Il  eil  défendu  aux  Rois ,  au: 
ces  ,  &  généralement  à  tous  les  laïqn 
faifir  fous  quelque  prétexte  que  ce  f 
biens  Eccléfiaftiques  fans  la  permiiC 
Pape  ,  à  qui  Ton  fuppofe  que  Tadmi 
tion  en  appartient.  On  renouvelle  L 
touchant  Texeniption  des  pcrfonnes 
biens  Ecclé{îa(ii(]ucs  de  la  Jurifdidtic 
que ,  &  la  défenfe  de  faire  des  impc 
fur  les  Clercs.  L*on  ordonne  aux  fnqui 
de  procéder  contre  les  héré^-iques  & 
da'ifans.  De  tous  les  régleinens  ce 
dans  le  Décret  du  Concile  ,  il  n'y  en  a 
qui  regarde  les  divers  griefs  qu'avoicr 
gué  la  France  &  TAllemagne  contre  1 
de  Rome.  On  voit  combien  cette  eft 
léformc  étoju  infuJËfàute ,  &  que  i\ 


£  Mai  lyif.  Uq  y  lui  quacrc  Con' g. 
s  du  Pape  ;  &  voici  tout  ce  qgi  noos  oi 
a  vraîmenc  utile  &  conforme  aux 
^gles.  Il  eft  enjoint  aur  Métropoli- 
tentc  des  Conciles  Pioviiiciaui ,  fui- 
difpoficions  des  anciens  Canons. 
Ilmprimcrie  en  facilitant  les  moyens 
re  folidement  fcs  Rdéks  de  la  Reli- 
eur aufTi  d'un  auït^côt^  donner  oc- 
e  répandre  parmi  eux  de  mauvais 
apablcs  de  corrompre  leur  foi  fit 
ceurs  ,  le  Concile  défend  fous  peine 
imonicaiion ,  <)ui  fera  prononcée  fani 
à  Tavenir  aucun  livre. 


il  i: 
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ou  par  l'Evéquc ,  ou  par  des  pcrloft- 
^Ics.  Dans  la  onziihne  Scfïïon  qui 
e  dis-ncuviéme  de  Décembre  i  fi  S , 
m  t%lemcD[  pour  les  Prédicateurs. 
Mrs  ,  dit  le  t  oncHe  ,  n'eofcignent 
la  voie  du  Seigneur  &  n'expliquent 
l'Evangile.  Ils  débitent  avec  often- 
lies  inventions  de  leur  propre  efprit, 
:s  hiftoires  apocryphes  &  même  fcan- 


l5o  Art.  II.  Suite  des  EgU  (Pltalie^&eli, 

„  Ton  ne  prouve  qu'il  mené  une  vie  ezen^ 
,y  plaire  5  &  qu'il  n'ait  l'approbation  de  &r 
,>  Supérieurs  en  bonne  forme  &  par  écii^. 
„  Après  avoir  été  ainfî  approuvés ,  qu'ils  ctk 
y^  pliquenc  dans  leurs  Sermons  les  vérités  il 
r£vangile ,  fuivantles  fencimens  des  ndcb 
Pères  ^  que  leurs  difcours  foient  rem^n 
„  de  l'Ecriture  faimej  qu'ils  s'appliquent! 
,i  infpirer  l'horreur  du  vice  &  l'amour  de'fa 
99  vertu ,  &  à  ne  rien  dire  de  contraire  aà 
„  véritable  fens  de  l'Ecriture ,  &  à  l'interpré^ 
„  ration  dès  Dodeuis  Catholiques.  "  Com- 
me, le  Clergé  féculirf  &  régulier  avoir  {ba- 
vent des  différends  affez  vifs  à  l'occafioo 
de  Tadminiflration  des  Sacremens  &  de  la 
fêpulture  des  fidèles,  Léon  X  voulut  faire 
ceffer  ce  fcandale,  &  entreprit  de  fixer  \ts 
droits  des  uns  &  à^  autres.  Mais  la  Bulle 
^u*il  donna  à  ce  fujet  y  renfermant  plufieurs 
articles  qui  donnaient  atteinte  à  Tautorité 
^es  Evéques  ,  elle  ne  fut  point  reçue  unani- 
mement dans  le  Concile  ;  elle  paifa  feule- 
ment à  la  pluralité  des  voix. 

Ce  fut  dans  cette  même  Seifion  que  l'on 
reçut  les  Députés  du  Patriarche  des  Maroni- 
tes du  Mont  Liban  ,  qui  apport  oient  une 
Lettre  par  laquelle  le  Clergé  &  le  peuple  des 
Maronites  déclaroicnt  leur  foumifiîon  &  leur 
attachement  au  Pape.  Mais  ce  qui  fe  pa/Ta 
de  plus  remarquable  dans  la  onzième  SeC- 
fion  ,  itït  la  grande  affaire  du  Concordat  & 
de  la  Pragmatique-Sandion.  Nous  là  réfer- 
vons  pour  l'article  fuivant. 
^^^^»  Le  lèiziéme  de  Mars  on  tint  la  douzième 

?i"eie"'se?  *  «Icmicre  ScfHon.  La  MefTc  fut  célébrée  fo- 
a  du  Con'  lemnellement  par  le  Cardinal  de  faintc 
I,  Croix  ,  c^ui  avoic  été  un  des  principaux  auf 
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lài  Concile  de  K(c.  Un  £véqueypx£« 
'*iÉ6rla di^mté  &  rancorité  des  Conciles, 
'tinda  anfu  du  zélé  qui  devoit  animer  ks 
laces  pour  délrrrer  ta  Grèce  de  Poppreffioa 
iToics.  On  y  hit  une- Lettre  de  l'Empereut 
iriaiilicn  ,  qui  prometcbit  d'entrer  dans 
j^taes  da  Pape  &.  des  Pères  da  ConcHepour 
Bit  la  guerre  à  ces  infidèles.  Enfin  on  y  pu- 
l^ttame  Balle  aotportok  en  fûbftance ,  que 
'^tame  les  canits  pour  iefqàelles  le  Concile 
Imntéoé-ailênibtey  ne  (àbfiftelent  plus;  qne 
fcfÛK  éttoit  établie  entre  les  Princes  Cliré^ 
tiens;  que  la  réfonnatlon  des  niorarsft.dc 
ia  Cottr  de  Rome  aroit  été  té|lée  ;  lé  con- 
tfltabvle  de  Pi(e  id)oti  ^  on  connrmoit  oar  la 
ipâênce  fialle  cont  ce  qui  aroit  été  tait  U 
luiêii  dans  lés  onze  Seflioos  précédentes ,  9l 
-  W^ncn  n*einpéchoit  plus  de*  terminer  le 
^^NKik.  La  même  BUné  ocdonnoit  nne  im* 
foStioa  de  décimes  pour  faire  la  guerre  aux 
Îbks.  Plofîeurs  Percs  dirent  qu'il  y  avoit  en- 
core beaucoup  de  chofes  à  régler ,  &  qu'il  ne 
6lloit  pas  fitot  finir  le  Concile  y  mais  la  plu-  • 
lalité  des  voix  Pemporca.    Le  Cardinal  de 
5.  Euftacbe  die  à  haute  voix  :   Meilleurs , 
allez  en  paix.  Les  Chantres  de  la  Chapelle 
do  Pape  répondirent  fur  le  m^cme  ton  :  Rcn*- 
dons  grâces  a  Dieu.    Et*  auflirôt  après  on 
chanta  le  Te  Deum,  Ainfî  finit  le  cinquième 
Concile  de  Latran ,  qui  ayoit  dure  près  de 
«nq  ans.  Léon  X  en  avoir  dirigé  les  princi- 
pales aélions  :  auffi  n*y  fit-on  rien  de  folide 
pour  la  r.éforme  ,  dont  on  paroiHoit  néan- 
moins fort^cupé.  On  reconnut  haatcmcnt 
^ae  la  Gour&  le  Clergé  de  Rome  en  avoicnt 
«n  extrême  befoin  $  mais  on  n'employa  que 
de  petits  remèdes  ,  qui  n'alloient  point  à:  ht 
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Iburce  du  mal ,  &  qui  le  laiiTerenc  fubâftcf 
tout  entier.  Les  Ultramontains  ont  voulj^^ 
faire  palTer  ce  Concile  pour  Œcuménique  fu- 
mais la  France  &  d'autres  Royaumes  ne  ronfirj; 
jamais  reconnu  pour  tel  5  &  il  feroit  aifé  ii^y' 
montrer  qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  en  air^l. 
les  caradercs.  :j 

^V.  On  trouve  à  la  fin  des  Œuvres  de  Pic  dr  : 

cours  (urjg^  Mirande  un  Difcours  que  quelques  Au*  r. 
^g^  teuTS  prérendent  avoir  été  lu  dans  la  dct--:.. 

niere  Seflion  du  cinquième  Concile  de  La-  ,- 
tran  ;  mais  on  ne  voit  dans  Tes  A^bes  que  ., 
celui  de  Maxime  Corvin  Evéque  de  Sergine.  \ 
Le  Difcours  de  Pic  de  ia  Mirande  attaque  ;; 
fortement  les  défordres  de  ce  tems-là.  „  Oj»  ; 
„  a  fouvent  propofë  ,  dit-il  ,  d'établir  de 
„  nouvelles  loix  i  mais  il  fuifiroit  de  malnr» 
,.  tenir  &  de  faire  obferver  les  anciennes  ^ 
„  contre  le  luxe  ,  la  cupidité  ,  l'avarice.  On 
,*,  ne  voit  plus  ,  ajoûtc-t-il  ,  ni  piété  ,  ni 
„  juftice.  Les  Prélats  qui  doivent  être  la  lu- 
^  micre  du  monde  ,  &.  éclairer  les  peuples 
„  par  leur  domine  &  les  édifier  par  leur 
„  piété ,  n'ont  prefque  plus  pour  la  plupart  y 
,5  ni  pudeur ,  ni  religion  ,  ni  modeftie.  La 
„  juftice  eft  changée  en  brigandage  ,  la  piété 
„  a  prefque  dégénéré  en  fuperftition  ,  du 
„  vice  on  fait  une  vertu.  Le  gouvernement 
„  des  églifts  eft  confié  à  des  miniftres  dé-^ 
„  rcglés  ,  &  la  bergerie  du  bon  Pafteur  à  des 
„  loups  ravifians  \  enfin  l'on  fait  un  trafic 
yf  honteux  des  chofcs  les  plus  faintes.  "  Le 
même  Auteur  exhorte  le  Pape  à  remédier  à  de 
fi  grands  maux ,  &  il  lui  propofe ,  pour  l'ani- 
mer ,  l'exemple  du  Grand- Prêtjft  Héli ,  qui 
fut  puni  fi  revirement  pour  n'avoir  pas  réprir 
mé  les  défordics  de  fes  enikiis.. 
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VI. 
c  tems  après  la  fin  du  Concile  ,  le        xv. 
t   averti  d'une  Conjuration  rorméc   Conjurai î( 
ui  par  deux  Cardinaux^  Alphonfc  Pc-  ^^-^'c  le  i 
Cardinal  de  Sienne  &  Bccdinclli  de  ^** 
jcnois.  Ils  étaient  tous  dcur  indignés 
qu'il  a  voit  enlevé  au  ncvcu  de  Jules  II 
ché  d'Urbin  qui  lui  appartenoit ,  pour 
aner  à  Laurent  de  Médicis  Ton  ncvcu. 
i  Pctrucci  avoir  une  raifon  parciculicrc 
:rfonnclle  d'être  mccontent.  Lcon  X  Ta- 
c  dv!pouillé  lui  &  Ton  frère  Borghcfe  du 
avcrnement  de  Sienne ,  quoiqu'il  fut  com* 
:  hcrcditaite  dans  leur  famille  ,   &  que 
indolphc  leur  pcre  qui  le  poffédoit ,  eût 
caacoup  contribué  à  rétablir  la  famille  de 
Médicis  à  îlorcncc.   Petrucci  pour  fc  vcn- 
Çcr ,  prit  donc  Tétrangc  réfolution  de  réta- 
wii  le  Duc  d'Urbin  dans  fa  fouverainetc  , 
ou  de  faire  empoifonncr  le  fouverain  Ponti- 
fe i4près  avoir  tenté  inutilement  de  mettre 
ézn%  fon  parti  quelques  Cardinaux ,  il  ga- 

fna  un  Chirura;itn  qui  traitoit  adiuellcmcnt 
:  Pape  d'un  ulcère.  Mais  ce  moyen  ne  lui 
ayant  pas  réufïi- ,  il  fortit  de  Rome  avec 
Bcndinelli  fon  complice  ,  &  ils  allèrent  fe 
joindre  tous  deux  au  Duc  d'Urbin.  Le  Pape  en 
étant  informé ,  écrivit  à  Petrucci  pour  l'enga- 
ger à  revenir  à  Rome.  Le  Cardinal  reçut  tort 
mal  cet  avis  ,  &  continua  de  travailler  à 
fculever  la  République  de  Sienne  contre 
Léon  X.  i\lais  voyant  qu'il  ne  pou  voit  y- 
réuflir ,  il  revint  à  (on  premier  defTcin  qui- 
éroit  d'empoifonncr  k  Pape.  Quelques  Let- 
tres qu'il  avoir  écrites  &  qui  furent  inter- 
ceptées ,  découvrirent  tout  le  complot.  Léon 
ciaignauc  pour  fa  perfonne  ,  di/furmla  ^  ^ 
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tâcha  d*attirer  Pecrucci  a  Rome  en  lui  frl^' 
fant  efpérer  qu  il  le  rétabliroit  à  Sienne.  Cr^ 
Cardinal  donna  dans  le  piège  &  fe  rendit  1  ~ 
Rome.  Le  Pape  le  fît  fur  le  champ  mettre  A- 
iprifon  avec  BendinelH  Ton  confrère ,  adcni^ 
ola  les  Cardinaux  &  les  AmbaifadeurS ,  1):=' 
leur  apprit  la  caufe  de  cette  détention.  U|  ; 
coupables  furent  mis  à  la  quedion  ;   &  {i|L  . 
leur  aveu,  ils  furent  dégradés  par  fenteattt. 
des  Cardinaux  &  livrés  aux  Juges  féculicié^- 
qui  les  condamnèrent  à  mon.  le  Cardioâlk': 
Petrucci  fut  étranglé  dans  la  prifon  5  mais  H;- 
Pape  accorda  grâce  à  Bendinelli ,  &  changea:  ; 
{on  fupplice  en  une  prifon  perpétuelle.  Il  fit:;; 
même  rétabli  peu  de  tems  après  à  force  d*ar*-'î.- 
gent,  à  condition  néanmoins  qu'il  n'auroît' ^  j 
aucune  voix  ni  adlive  ni  paffive  dans  le  Con*  - 
fîfloire.  Les  Cardinaux  de  Voltere  &  de  (âiiit  v 
Chry  foeone,  du  nombre  de  ceux  que  Pecmcd  • 
avoir  taché  de  gagner ,  vinrent  le  jettcraitt    •. 
pieds  du  Pape  ,  &  s*accu{crent  d  avoir  €xt  . 
inftruits  du  crime  &  de  ne  lavoir  pas  révélée 
Ils  furent  dégradés  :  d'autres  en  furent  quk«    ; 
tes  pour  de  l'argent-  Ceux  des  complices  (pi 
étoient  d'une  famrlle  peu  confidérablc ,  vsr 
rent  écarte  lés. 
XVI.  Le  Pape  s'appercevoit  depuis  quelque  tems 

Promotion  que  la  plupart  des  Cardinaux  ne  lui  écoient 
jombrcufcdif  pas  fort  attachés  5  &  la  févérité  qu'il  venoit 

ac  iiaux.  Jg  £^|j,g  paroître  devoit  naturellement  les  in*-  - 
diipoler  de  plus  en  plus  contre  lui.  Il  le  (cn- 
tit  bien ,  &  ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  faire 
une  choie  qui  n'avoir  point  encore  d'excm- 
pFe.  Il  créa  au  mois  de  Juin  15 17  trente-im 
Cardinaux  en  un  même  jour  y  quoiqu'il  en 
eut  déjà  nommé  huit  depuis  qu'il  étoit  mon- 
té foi  le  5.  Siège.  Cette  multiplication 


«  par-defTus  les'r^glcs  pour  arriTcr 
m.  On  peut  juger  li  dans  cette  abon- 
liftributîon  de  Chapeaux,  fa  famille 
aie.  Il  en  gratifia  trais  de  Tes  ne* 
ifoa  coulïn ,  tju'il  avDÎc  fait  Archevé- 
^icace  le  jout  de  fon  Couronnement, 

VU. 
i  fans  doute  éU  furpris ,  en  voyant      XVir. 
«  tel  que  Louis  XIl  reconnoître  le  „^' d^^iî^ 
de  Latran,  &  renoncer  à  celui  de^"[_ 


près  en  avoir  ptis  iï  hautement  la 
.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  lui  faire 
;  ce  pani  ,  fut  fa  trop  grande  com- 
:e  pour  U  Reine  fon  ^poufe.  Comme 
>ic  une  dévotion  peu  éclairée ,  elle 
ooit  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de 
;r  aux  volontés  du  Pape  ,  &  elle  ne 
le  courmentct  le  Roi ,  pout  l'engager 
mettre  à  ce  qu'exigeoit  de  lui  la  Cour 
ic.  Il  réfifta  lone-iems  ;  mais  il  céda 
iês  imponunicés  ,  dans  l'crpérancc 
apcfe  ligueroitenfuiteavec  lui  pour 
rentrer  en  poffelTion  de  Tes  domaines 
Léon  X  témoigna  en  effet  être  fort 
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qu'en  eut  le  Roi  fut  d'autant  plus  gnoc: 
<ju*il  n*avoit  point  d'enfans  mâles ,  mai^ir 
lement  deux  PrincefTcs.  Cinq  mois  4'-^ 
Claude  de  France  qui  étoit  Taînéc ,  hft- 
François  Comte  d'Angoulcme  &  Duc  def. 
lois ,  héritier  préfomptif  de  la  Couronii4. 
Roi ,  qui  le  connoifloit  bien  ,  nétoit 
mène  porté  d'inclination  pour  ce  mat 
mais  il  crut  que  le  bien  de  l'Etat  le 
doit.  La  conduite  du  Duc  de  Valois  9p^ 
hauteurs  de  la  Comtefle  d'Angoulêmc  (kk 
re  lui  devinrent  bientôt  infupportablcs  J 
-  lui  firent  prendre  la  réfolution  de  (c  rec 
rier ,  dans  refpérancc  d'éloigner  du  Trf 
ce  jeune  Prince.  Dans  ces  circonftancea 
Roi  d'Angleterre  témoigna  qu'il  ne  (ci 
pas  fâché  de  faire  la  paix  avec  la  Fran 
mais  à  des  conditions  que  Louis  XII 
pouvoir  accepter.  Pour  lever  les  difficull 
le  Duc  de  Longueville  qui  étoit  prifonni* 
Londres  ,  parla  à  Henri  VIII  de  marie: 
fœur  Marie  à  Louis  XII ,  &  Henri  rabff 
auffitôt  de  Tes  prétentions.  Le  Traité  de  a 
fut  fîgné  le  feptiéme  d'AoCic ,  &  le  mar« 
célébré  le  neuvième  d'Odlobre  1514-  C 
alliance  procura  aux  François  la  paix  s 
l'Angleterre  ;  mais  elle  ne  donna  poi 
Louis  XII  d'héritier  de  fa  Couronne.  Il  m 
rut  à  Paris  le  premier  Janvier  1515  dans 
Palais  des  Tournelles  en  la  cinquante-- 
triéme  année  de  Ton  ^ç.  &  la  dix-feptî 
*  de  fon  règne.  (  Ce  Palais  a  été  détruit.  Z 
XVIIT.  Jamais  Prince  n'aima  plus  tendremei^ 

iicf  ^"^  "  ^"^"^*  ^^  fembloif  n'être  occupé  qu'à  c: 
cher  les  moyens  de  les  foulager ,  &  à  ga; 
leur  cœur  par  fcs  bienfaits.  Il  leur  ren». 
prcfciit  de  cent  mille  ccus  qu'ils  voulc 
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Lpbiic  i  fon  couronnement.  Il  ota  le  tiers 
S  jJBiBpots  qu'il  avoir  trouve  établis.  Il  di- 
^■v  les  tailles   chaque  année  jufqu'à  ce 
icfcfaffcnt  réduites  à  la  moitié ,  quoi- 
:k$  guerres  qu'il  avoit  à  foutenir  lobli- 
KK  de  faire  de  très-grandes  dépcnfcs. 
Tavè  plus  d'une  fois  répandre  ocs  lar- 
ï,  lorfque  la  néccffitc  robligcoit  d'impo- 
««loue  léger  fubiîde.  Auffi  jamais  Prince 
■eteplus  tendrement  aimé  ,  ni  plus  uni- 
[  JBndlcmcnt&  plus  (încérement  regretté.  Oa 
■i  donna  de  fon  vivant  l'aimable  titre  de 
fe^ Peuple,  Gull  méritoit  fi  bien  par  (a 
«Ottncc  &  par  la  bonté.  Il  fut  inhumé  à 
^  Dcnys ,  &  on  porta  fon  cœur  aux  Cc- 
**M  de  Paris  dans  la  Chapelle  d'Orléans. 
N«**iapporrcrons  ici  le  jugement  que  porte 
«  et  Piincc  un  des  plus  grands  hommes  de    ^^  Dunet 
'^^  ^.  ,.  Louis  XII ,  dit-il ,  fx  jufte-  i„fi\  d'un 
i,XDcarçpcll^|c  Pcre  du  Peuple,  touché  des  Pnrue.^.p^n 
,.fflaui(le  TEglifc  dont  ceux  de  l'Etat  font^'^-î-'*^'-^^ 
wWftparables,  eut  afTcz  de  lumière  &  de 
«  rermcî^  pour  ofer  réfiftcr  aux  abus  que  la 
„aomina:ioa  arbitraire  des  Papes  avoit  in- 
»  ^?duirs ,  &  pour  rétablir  les  élcdions ,  en 
»  «liant  publier  de  nouveau  la  Pragraati- 
>i  S«c-Sar4ion.  Mais  ce  zélc  éclairé  excita 
>,  contre  lui^  non-fculcmcnt  d'injuflcs  ccn« 
^  j*^^'  ^^is  une  guerre  ouverte  de  la  parc 
»  «s  Papes  ^  oui  ne  firent  tamais  paroîrrc     • 


M^tdcpaflSoj^  que  contre  ce  Prince ,  ami 
"  ^* '^ paix ,  mais  ennemi  de Imiufticc.  " 


jamais  p; 
■*rir 
inji 


VIII. 


fuc^LÎ^Î'  <i'Angoulcme  Duc  de  Valois    J^|;^;„^, 
'""W3  a  Louis  XII  ,  &  prit  le  nom  dc^^^^,  j.j  k. 
.W.  Il  étoit  né  à  Cognac  en  Angou-g„c  de  Fwe 
*^^5  k  cjuatorziérac  de  Septembre   i494>î°^^' 
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Zc  avoit  par  conféqaent  près  de  vingt-uii: 
lorfqu*il  monta  fur  le  1  rone.  \X  defcepi 
du  Roi  Charles  V  par  Louis  de  FranJQélj 
d'Orléans  fécond  fils  dé  Charles  V , 
pont  aïeul  Jean  d'Orléans  Comte  d'An] 
me  troifiéme  fils  de  Louis,  &  pour  père 
les  Comte  d*Angouléme  coufin  germ»! 
Louis  XII.  François  I  fut  Tacré  à  Kil$ 
le  vingt-cinquième  de  Janvier  par  l'Art 
vêque  Robert  de  Lenancourr ,  &  prit  Ifl 
tre  de  Duc  de  Milan ,  parce  que  ce  Dii 
lui  appartenoit  à  caufe  de  Valentincde! 
lan  ^  oifaïeule  ,  femme  de  Louis  Duc  d' 
léans  qui  fut  tué  à  Paris  en  1407.  De  Rc 
il  alla  à  (àint  Denys ,  pour  rendre  gtac4 
Dieu  de  fon  avènement  à  la  Couronne 
lui  demander  fon  jfecours  pour  bien  goir 
ner  (es  fujets.  Il  s'appliqua  d'abord  à  red 
cher  TaUrance  &  l'amitié  des  Princes  ' 
fins.  Il  fit  avec  le  Roi  d'Angleterre  un  r 
veau  Traité  de  paix  femblabl*  à  celui 
fon  PrédccefTeur  venoit  de  faire.  Il  e: 
auflî  un  prcfqiie  dans  le  même  tems 
l'Archiduc  Prince  d'Efpagne  &  Souveraii 
Pays-Bas.  Il  voulut  enfuitc  négocier  um 
liance  avec  l'Empereur  &  Ferdinand 
d'Arragon  ,  mais  ce  fut  fans  fîiccès  :  & 
il  fe  détermina  à  renouveller  la  ligue 
avoit  été  faite  entre  Louis  XIÏ  &  les  "^ 

le  Pape  en-      ^^^^  X  étoit  fort  intrigué  des  nég 
re  dans  une  tions  dont  on  vient  de  parler.  François 
igue   contre  n'ignoroit  pas  fes  inquiétudes  ,  le  fit  pri 
^f  ""^f-  '^  demeurer  au  moins  neutre  entre  lui  &  ^ 
.  ihl"  ^     milien  Sforce  ufurpateur  du  Duché  de 
1er  avec  Fran- 1^^^  >  jtitqu  a  ce  que  les  armes  en  euflea 
iois  r.  cidé.   Le  Pape  le  promit ,  &  en  même- 


.*!  pks  du  tiers  pour  les  ^ais  de  la 
t,  &  fit  préfenc  au  Roi  d'EfpagQe  des 
nef  qui  avoient  été  levées  pour  la  croi- 
ootre  les  Turcs  ,  employant  ainfi  con* 
s  François  Targent  que  les  Chrétiens 
ent  donné  que  pour  faire  la  guerre 
ifidéles.  La  réunion  de  tant  d'ennemis 
is  ne  fît  point  abandonner  à  Fran- 
le  dcffein  qu  il  avoir  de  rentrer  en 
don  de  fon  Duché  de  Milan.  Comme 
it  befoin  d'argent  pour  une  G.  grande 
>rire  y  le  Chancelier  Duprat  lui  (uggera 
dre  vénales  les  charges  de  Judicature  > 
nenter  les  tailles  ,  Se  d'établir  de  nou- 
:  impots  ,  fans  attendre  le  confente- 
des  Etats  ,  ce  qui  étoit  contraire  aux 
8c  aux  ufages  du  Royaume.  Le  Roi 
:  formé  une  armée  d'environ  quarante 
hommes  »  fe  mit  à  la  tête ,  6c  pafTa  les 
i  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  malgré  les 
ations  que  les  Suiffes  6c  l'armée  du  Pape 
:nt  prises  pour  l'en  empêcher.  Pendant 
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nier  de  guerre  avec  tous  fes  foldats 
reiit  tout  le  bagage  avec  environ  ii 
vaux  de  fcrvice.  Dés  que  le  Pape  c 
pris  la  nouvelle  ,  il  fongea  à  fain 
avec  François  1 5  mais  oientôc  ap 
fut  détourné  par  Jules  de  Médicis  I 
germain.  Le  Roi  avoir  tout  lieu  d( 
mettre  les  plus  grands  fucccs ,  &  c 
il  n'étoit  pas  éloigné  de  fc  prêter 
commodem.ent  raifonnable.  Peu  s 
même  qu'il  n'en  conclût  un  à  Ver 
les  Suifïes  ,  ce  qui  auroit  infaillible 
miné  la  guerre  :  mais  fur  la  nouvi 
reçurent  qu'il  leur  vcnoit  de  leur 
renfort  de  dix  mille  hommes  ,  ils 
lurent  plus  entendre  parler  de  nég 
Le  Roi  fe  trouva  donc  forcé  d'aller 
Comme  toutes  les  villes  venoient 
d'elles-mêmes  ,  fon  armée  vint  en 
jours  camper  près  de  Marignan  ,  pi 
qui  n'eft  qu'à  une  bonne  licuc  de  M 
SuifTes  l'attaquèrent  le  treize  de  S 
à  deux  heures  après  midi. 

Jamais  combat  ne  fut  plus  furîci 
opiniâtre.  La  nuit  l'interrompit  , 
le  termJna  point.  Le  Roi  accable 
eues  la  pafik  tout  armé  fur  un  afî 
non  ,  n  étant  éloigne  que  de  cmquai 
pfus  grosbatail'lon  des  Suiffcs.  Le  le 
dès  le  matin  le  combat  recommc 
la  même  valeur  de  part  &  d'autr< 
enfin  les  SuifTes  perdirent  courage 
donnèrent  le  champ  de  bataille  qi 
ferent  couvert  d'environ  quinze  j 
leurs  ,  &  prirent  la  route  de  leur  p 
que  le  Pape  tut  apprit  cette  fachc 
telle,  il  envoya  ordre  à  fon  Nonce  e 


1)  fapc  ,  ann  qu  ii  le  ratinac.  Mais 
il  fc  flaiioic  que  les  SuilTcs  cnver- 
incelTainment  «n  puiflant  fccours  en 
,  a  héfita  long-tcffis ,  &  ne  fe  déier- 
|iiefur  la  nouvelle  de  la  prifc  du 
1  de  Milan  pai  les  François.  Ce  dé- 
nous  avons  abrégé  le  pius  qu'il  nous 
olUble  ,  a  paru  nécefTaite  pour  la 
^^lli(loiIe,  Si.  pour  faire  connoîcrc 
[.  Ce  Pape  avoit  fait  paroîirc  juf- 
;  Tes  grands  talens  pour  la  conduire 
tiics  les  plus  ditBciles.  On  verra  dans 
c  fuivant  le  clief  d'auvic  de  fa  lufe 
à  politique. 


ARTICLE     1  H. 

rdat  entre  le  Pape  Léon  X  &  le 
Roi  de  France  François  I. 


n  X  n'eut  pas  plurôc  fait  la  paix  avec 
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!•  Ro!  y  con- n'en  obtint  pluficurs  chofes  qu'il  avoii 

ftittii  à  cQcar.  Il  lui  fit  donc  demander  une  c 

vue  par  Ton  Nonce ,  &  ce  Prince  la  lu 

corda  volontiers  ,  tant  pour  joiîir  du  p 

de  voir  la  Cour  de  Rome  y  âc  de  lui 

voir  la  Tienne ,  que  pour  travailler  à  tt 

ciiier  avec  le  Pape  Ici  Princes  d'Italie  d 

rés  pour  la  France;  Ils  fe  rendirent  ton 

deux  à  Bologne ,  qui  avoit  été  choiâe 

le  lieu  de  l'entrevue  y  Se  le  Roi  y  arrin 

onzième  de  Décembre,  &-y  demeurai 

jours  ,  pendant  lefqucls  il  eut  avec  le  1 

Î'iuiîeurs  conférences.  Léon  X  avoit  ui 
enc  merveilleux  pour  manier  les  eQ>rits 
ce  talent  étoit  foutenu  d'une  grande  c: 
rience  dans  les  négociations ,  &  d'une  p 
tique  extrêmement  raiînée.  François  I 
contraire  navoit  que  de  refprit ,  de  la 
licefTe  &  de  la  droiture.  Auffi  donna- 
dans  tous  les  pièges  que  ce  rufé  politi 
voulut  lui  tendre.  Apres  qu'ils  curent  tr 
de  différentes  aftkires  temporelles ,  le  P 
propofa  au  Roi  d'abolir  la  Pragmatic 
Sandion  ,  &  il  le  fit  avec  tout  l'artifice  a 
il  étoit  capable. 

En  établiffanc  la  Pragmatique  ,  on  i 
voit  eu  d'autre  defiein  que  de  maintenir 
France  l'ancieiine  difcipline ,  fondée  fur 
maximes  des  Pcres  &  fur  les  Décrets 
Conciles  les  plus  refpcâ:ablcs.  Mais  la  C 
de  Rome  qui  avoit  fubftitué  les  Décret; 
des  Papes  aux  anciens  Canons  ,  ne  poui 
fouffrir  qu'on  eût  borné  en  France  l'exerc 
de  fa  jurifdidion  ,  tandis  qu  elle  étoit  ; 
folue  dans  la  plupart  des  Etats  de  l'Euro 
Elle  regardoit  la  Pragmatique  comme 
ouvrage  de  ténèbres  formé  dans  le  fchifr 

P 
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(ectinpéclier  les  Papes  d* étendre  leur  puu- 
toir.  Delà  \inrenc  les  efforts  rue  firent  Fie 
Oie  Louis  XI ,  Alexandre  VI  fous  Char- 
-fayill,  &  Jules  II  fous  Louis  XII,  pouc 
A)lircene  loi  importance.  }-ran<;ois  i  al- 
Imédcla  propofîcion  de  Lion  X  ,  le  fup- 
]fa(fc confirmer  la  Pragmaricjue  au  lieu  d'en 
JnxiiiiYre  rabolicicn.    Mais  ce  Pape  em- 
iVlloya  roue  ce  qu'il  avoir  dliabilcti  &  d*a- 
^4  udc,  pour  prouver  <]u'il  falloir  abfolument 
'Ahlir.  Le  Chancelier  Duprac  qui  s'enten* 
duc  avec  lui ,  donna  Tidéc  d'un  Concordat 
981  feroit  fubAimé  à  la  Pragmatique ,  &  le 
npe  fie  beaucoup  valoir  les  prcterdus  avan- 
'Vf  es  que  le  Roi  trcuvcroic  dans  ce  ijcuveau 
séglemenc  ,  far.s  dire  un  mot  du  dan9;cr  bien 

Êréel  &:  prefquc  inévitable  cii  (on  fa  lue 
itci^oS.  £u  lui  piomettanc  le  droit  de 
nommer  aux  Evcchés  &  aux  Abbayes ,  il  lui 
£r  fentir  que  par  ce  moyen  les  Ëcck'lîadi- 
qocs  dcviendroicnt  auifi  dépendans  de  lui 
que  fès  autres  fujecs  i  que  leur  fortune  8c 
Icar  élévation  étant  en  fa  main  ,  ils  re  pou- 
voient  manquer  de  s'attacher  à  lui  &  de  lui 
être  parfaircmcnt  foumisjque  cet  attachcmcm 
&  cette  foumiffîou  deviendroicnt  uiiivcr- 
lels  dans  toutes  les  familles  5  qu'ayant  beau- 
coup de  grâces  à  accorder ,  on  lui  dcvicn-* 
droit  plus  dévoué  ;  que  c'étcit  un  grand 
ivantage  de  pouvoir  donner  fans  s'appau- 
vdii  qu'un  Evéchc,  une  Abbaye  ticndroicnc 
lieu  Ae  rccompcnfe  pour  les  ferviccs  rendus 
à /a  guerre  &  dans  le  cabinet;  que  le  défir 
ic  procurer  un  riche  &  honorable  Bénéfice 

*  i  fon  fis  ,  à  fon  frcrc ,  à  Ton  neveu ,  rc- 
licnJroit  tout  le  monde  dans  la  founiiiïîon. 

'  Ou  fenc  coir.bica  il  étott  aifé  à  un  hoiuttiic 
Tpmg  VUU  n 
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audî  adroit  &  auffi  perfuaiîf  aue  Lcon 
d'éblouir  un  jeune  Prince  par  des  avants 
fi  fpécieux  y  &  dont  la  foi  feule  fait  coni 
tre  le  péril.  AufTi  le  Roi  eut-il  la  foiblefi! 
fè  rendre. 

II. 
n.  Ce  Prince  impatient  de  retourner  à  Pa 

^*ftî^tt'  ^^^^^  ^^  laiiTer  la  conduite  de  toute  c 
[lu  pril  aflFaire  au  Chancelier  Duprat,  cjui ,  fans 
aaci<|ue.       cun  ordre  ni  aucun  pouvoir  de  TEglife  ( 
licane  :>  &t  d*avis  que  l'on  abolie  la  1 
gmatique-Sanélion  ,  &  que  Ton  fît  un  C 
cordât,  par  lequel  le  Pape  donneront  au 
de  France  le  droit  de  nommer  aux  £vé< 
&  aux  Abbaies  de  France  &  du  Daupbi 
3c  le  Roi  accorderoit  au  Pape  les  aimatei 
ces  grands  Bénéfices  fur  le  pied  du  rev 
courant.  (  C'e(l*à-dire ,  comme  tout  le  m 
de  Ta  obfervé  ,  que  le  Pape  &  le  Roi  fe  ^ 
nerbient  Tun  à  f  autre  ce  qui  ne  leur  ap] 
tcnoit  pas.  )    Cet  avis  du  Chancelier , 
r«m.  XXy,  montroit ,  dit  le  Continuateur  de  M.  îlci 
114.^.^10.  beaucoup  d'ignorance ,  ou  une  ame  vend 
rintérêt  ,  le  rendit  odieux  à  tous  les  c 
de  bien  ,  &  fur-tout  aux  Seigneurs  de  la 
te   du  Roi  ,   qui  ne  vouloienc  point  q- 
mit  en   négociation  une  affaire  fi   sm 
tante.    Mais  Duurat  ,  fans  avoir  éga 
leurs  plaintes  ,  luivit  les  ordres  qu'or 
avoir  donnés  ,  U  agit  avec  les  Cardia 
d'Ancone  &  Santiquatro  que  le  Pape  r: 
sxol  de  fon  côté.  Le  Pape  le  chargea  de 
recevoir  le  Concordat  dans  fon  Concil 
Latran  ,  &  le  Roi  dans  fon  Royaume,  l 
féparerent  aiTez  contens  Tun  de  l'autre 
moins  en  apparence.    Après  leur  dépai 
Briogoe,  le  Coacordat  fkt  drcflé  en  pc 
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l^n&fizQé  par  les  deux  Cardinaux  &  le 

I4  motifs  que  le  Roi  dilbit  avoir  eus        irr. 
'v  ce:  accommodement  avec    Lc'on   ^>ca!^°j^r*Î 
*j^  qu'il  craignoit  que  Rome    foi  far  t^^,  ^g 
noecoup  d*ccUt ,  la  l'rancc  ne  retombât  mer  le  Cm 
[^  ^  nouveaux  malheurs  j  qu'il  appré*  cordac 
■■^ii  de  voir  Targent  du  Royaume  porté 
J2f°*  >  les  Collateurs  ordinaires  prives  de 
*^jroit«  ,  les  Bénéfices  conférés  à  de» 
^■p's  >  les  grâces  expe£katives  mifcs  fur 
■■jes  Bénéfices ,  les  caufcs  portées  à  Rome , 
*«  Sujets  du  Roi  obligés  éty  aller  plaider  5 
yn  avoir  cru  devoir  céder  au  tems ,  en  fai- 
y^  'Ttaité  qui  confcrvâc  du  moins  plu- 
"^anicles  de  la  Pragmatique ,  &  en  facri- 
™t^uekjue  chofc ,  pour  ne  point  s'cxpofer 

J^  A^ni  (jac  iç  Concordat  renferme  quel-        IV. 
V^  a««Ics  de  la  Pragmatique  >  mais  il  n'ci»  ,  ^"^  <^J>°« 
^g  «oins  vrai  q^ull  erf  efl'cntiellcment  f-^/'^l 

^S  1     ftV'"'  loi  ,   que   Charles    VII  &  ;  ragmitiqi 

!   lié    rr"    ^^^  ^11  Royaume  avoicn:  jugé  fi  fur  J-'-  poii 
{   Z      -l^  \ *  S»c  l'on  appelloit  avec  tant  cikuûcU 
■  Ce '*ùn'      . "*P^"  ^^  l'Èglilc  Gallicane. 
£n  la  Ar  **  s'étoit  principalement  prcpofc 

'  t*    ITaJwj*^^'^^  r*''  '^^PP^''  ^^'^  élc6lion«. 

'  âdons       ?.'^  ftnnatcs  &  les  autres  exa-» 

?J  Biaé6cM   ^^"  1*  Cour  de  Rome  fur  les 

'■  niaoïfi  *  ^''^nic  étant  vifiblement  fimo-» 

'  ■  dcsSu'M**  ^^  ^^^^  rcconnoître  l'autorité 

:  ^^  Jbtf  ^^*  généraux  ,  &  leur  fupérioricd 

,\  rj-«w«dtt  Pape  ,    &  de  les  rcndw:  plui 

^'  tSûTl.^  ^'^gli^^-  4^  D-ctablir  en  par- 
.   "^""cn  autorité  du  Concile  de  Baflc  com- 
"«  ™^  «cuœàiiqw:.  Voilà  les  objeii 

Dij 


1 
/ 


7 5   Arr.  TH.  Concordat  entre  Léon  J! 

ks  plus  importans  de  la  Pragmatique>$j 
âion ,  &  pour  Icfquels  il  auroic  fallu  tx 
facrifier.  Que  fait-on  dans  le  ConcorA 
On  commence  par  renvcrfcr  ce  que  la  P 
gmatîque  avoit  fî  fagement  ordonné  te 
chant  les  élevions.  Les  Chapitres  des  ég 
fes  Cathédrales  de  France ,  dit  le  premier 
ticle  du  Concordat  ,  ne  feront  plus  à  l'ai 
iiir  réledion  de  leurs  Prélats  , .  lorfque 
Siège  fera  vacant  \  mais  le  Roi  nomnv 
au  Pape  dans  l'efpace  de  (îx  mois ,  à  coa 
tt^  du  jour  de  la  vacance  du  Siège  ,  un  I 
dVcurou  licentié  en  Théologie  âgé  au  mo 
de  vingt-fept  ans ,  &  le  Pape  le  pourvc 
de  réglife  vacante.  Si  le  Roi  ne  nomme 
une  perfonne  capable  »  il  en  nommera  i 
autre  trois  mois  après  avoir  été  averti 
compter  du  jour  du  refus  ;  au  défaut  de  q 
le' Pape  y  pourvoira.  Il  en  fera  de  même 
Abbayes  &  Prieurés  vraiment  éle^ifs ,  àL 
ception  de  l'âge  ,  qui  cft  réduit  à  vjngt-c- 
ans. 

A  regard  des  annatcs ,  fî  févércmenc- 
fendues  par  le  Concile  de  Eâlc  6c  la  Prag 
tiquc-Sandion  ,  on  nof^  pas  exprimer  ^ 
le  Concordat  ^  que  le  Pape  auroit  drok 
les  exiger  ,  c'eft- à-dire  ,  de  fe  faire  pay^ 
revenu  d'une  année  entière  des  Evcchcî 
des  Abbayes ,  lorfqu'il  en  pourvoiront .  < 
que  le  Roi  auroit  nommés.  Cette  claufe 
roit  été  trop  odieufe  &  trop  gropSércpi 
Cmoniaque.  On  prit  donc  le  parti  de 
point  parler  des  annatcs.  Mais  les  conc 
id^ns ,  comme  tout  le  monde  le  fait ,  étri» 
convenus  entre  eux  qu*cllcs  fçroient  pgjr 
AU  Pape  ;  ç  étoic  une  condi.tion  efl'entiçjiç 
iipuvt:au  Twté  ,  ^  les  Papes  ue.l'OAC  { 
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ice.  Les  articles  de  la  Pragmatiqae  qtii 

UUifeot  rautoricé  des  Conçues  généraux 

lAapaniculier  de  celui  de  Baie  ,  furent 

pdilcment  omis  dans  le  Concordat.  Léon  X 

rftfoit  garde  de  fouf&ir  qu'on  les  y  adoptât , 

•fôùpt  c'ctoit  ce  c^ui  Ini  déplaifoit  davan* 

^  dans  la  Pragmatique  :   mais  il  ne  pou- 

^p»  non  plus  cxigtr  d'un  Roi  de  France 

^ûtt  établit  de  contraires,  dans  un  ré- 

^KBocqui  dcvoit  faire  loi  dacs  fon  Royau- 

■t  Ainfi  l'on  n'en  parla  point  dans  le  Con- 

■"fa.  Le  Pape  étoit  content  de  ce  que  le 

Iftétoitccnfc  les  abandonner  en  abandon- 

1J*J la  Pragmatique  qui  les  conrcnoit ,  &  en 

w  wbftituant  une  autre  loi ,  oii  ils  n'ctoicnt 

|ww  appelles. 

■  III. 

Ansittjac  le  Concordat  fut  publia  dans  le         V. 

i^ïciLatran,  le  Roi  envoya  à  Romc,,^"^.:f  * 

'  *<r  *  Barmc  Avocat  général  au  Parle-  ^f"",;^  " 

^fjK Paris,  avec  ordre  d'obtenir  du  Pape  gmatiquc- 

«oullcs  convenables  touchant  cette  affaire,  Sandion. 

«empêcher  au'on  ne  fît  quelque  changc- 
??^  âw  articles  dont  on  croit  convenu  à 
.  °gflC5  mais  ce  Magiftrat  ne  put  engager 
^**P«  a  accorder  au  Roi  une  chofc  fi  ju- 
"*  *  «  Mifonnable  ,  de  ce  Prince  eut  en- 
«a  fa  foiblefTe  de  céder.  Dans  la  Bulle  que 
^*^^onXpour  abroger  la  Pragmati- 
^^ion ,'  &  qui  fut  publiée  dans  fon 

drTk"i?  ^^^^^^  >  ^P^^s  ^^^^^  rccomman- 
oc  '%ifancc  au  Pape  ,  (  comme  à  Dieu- 
^^^^)  voici  en  fubftancc  ce  qu'il  ajoute. 

^  éd^V*^^"  II  d'hcureufe  mémoire  notre 

caccefleur  ^  ayant  affemblé  pour  des  cau- 

^  ^«s-l%itimes  le  faint    Concile  dc.La- 

^  i  &  conûdérant  avec  ce  Concile  que  la 
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Pr^matic^e-Sanâion  qa'oa  peut  appcî^ 
la  ûéffa-.  a: ion  du  Royaume  de  Ftaaut  »  A  .^ 
crcore  en  vigueur  ,  au  péril  des  amcs  4c.  " 
ilccriii!CDC  du  faiot  Siège  ,  cboiûc  un  çcsDb^ 
nombre  àz  Cardinaux  pour  reianûoer.    . 
quoi<]u'cllc  parut  notoirement  nulle  par  bc . 
coup  d'endroits  ,  notre  PruycefTeur  toi  ■ 
néanmoins  en  faire  examiner  les  abus  « .] 
citer  les  Evéques  de  France  ,  les  Ck^i. 
i,t&  églifes  &  à,e,%  monaftères,  &lesPi^' 
JDciis  qui  la  foutenoient.  Mais  ayant  ^|l 
Yenu  par  la  mon  avant  raccompli&mo^ 
cette  affaire  ,  nous  avons  cm  devoir  lu 
pendre ,  &  citer  plusieurs  ibis  les  pafli 
jntérefTécs  >   fans  que  perfoooe  ait   GiÉ 
paru. 

Ceft  pourquoi ,   continue  le  Pape  ^'j 
marchant  (ùr  les  traces  de  Léon  J  (  le  gâBJ 
faiat  Léon  )  qui  fît  révoquer  daiis  k  Oè 
cile  de  Calccdoioe  ce  qui  ayoit  été  tépi 
rairement  ordonné  dans  le  (  faux  )  Coocil 
d'Ephéfe  contre  la  foi  Catholique  &  la  JB 
ftice  ,  &  pour  fari<^^ faire  à  notre  confcieocel 
a  riionncur  de  TEglifc  ,  nous  croyons  poi 
voir  &  devoir  abolir  cette  pernicieufe  Pn 
gmatic]ue  &  tout  ce  qu'elle  contient ,  fiu 
j^ous  arrêter  à  l'autorité  qu'elle  a  reçue 
4ans  le  Concile  de  Baie  ,  6c  dans  rAfTcf 
blée  de  Bourges  \  l'acceptation  n'en  aya 
çté  faite  qu'après  la  tranflation  de  ce  Ce 
cile  par  le  Pape  Eugène  IV  >  ce- qui  ne  1 
laifTe  aucune  force.   On  voit  ici  une  no 
vclle  preuve  du  peu  de  iîncérité  de  Léon  '. 
11  eft  vrai  que  la  Pragmatique  ne  fut  drefl 
dans    l'AiTemblée    de  Bourges   qu'après 
tçanflation  du  Concile  de  Bâle  faite  par  I 
|éoc  lY  5  mais  Léo»  X  pouvoit-il  igpo 
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tranfladon  ne  fe  fit^qu'en  1437  , 
Décrets  du  Concile,  fur  lelqueli 
ffés  les  vingt-trois  articles  de  la 
ue  -  Sanâion  ,  avoient  tous  été 
:  Tannée  1433  9  excepté  deux  qui 
^38  ^  &  qui  ont  été  fuivis  dans  le 
:  ;  qu*en  1433  Eugène  IV  ratifia 
i  avoit  été  fait  dans  le  Concile  de 
linfî  de  vin^  -  trois  articles  conte* 
a  Pragmatique  ,  yingt-un  avoient 
tvés  par  ce  Pape ,  5c  dévoient  par 
t  être  regardés  par  tout  le  monde 
*s  Décrets  d*un  Concile  général , 
reftât  le  moindre  prétexte  d*en 
«on  X  ,  pour  fonîfieir  ce  qu'il  ve- 
re  ,  ajoute  qu'il  eft  manifefte  que 
in  Pontife  a  une  autorité  entière 
ne  puiflance  fur  les  Conciles ,  pour 
]uer ,  les  transférer  5c  les  diiibu' 
le  Ton  démontre,  dît-il ,  non-feu- 
r  le  témoignage  de  l'écriture  fain- 
nts  Pères ,  des  Papes  nos  prcdécef- 
faints  Canons  ,  mais  par  l'aveu 
es  mêmes,  f  II  cft  difficile  d'avan- 
plus  de  confiance  une  plus  grande 

t  donc  finir  cette  affaire ,  contx<». 
ipe  ;  de  notre  fcience  certaine  8c 
mitude  de  notre  puiffance  &  autori- 
ique  ,  avec  l'approbation  du  faint 
compofé  de  Cardinaux  &  d'Evc- 
;ps  )  nous  déclarons  que  la  Pragma- 
ftion  n'eu  d'aucune  autorité.  Nous 
s  Décrets ,  Statuts ,  Ordonnances 
nens  qui  y  font  contenus ,  (  quel- 
;  êc  nécefliaires  qu'ils  puiffent  être..) 
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Pour  plus  grande  fùretc  &  précaution  , 
annulions  tout  ce  qui  s*eft  mit  i  ce  fujei 
rAifemblée  de  Bourges  ,  &  défendons 
fidèles  laïques  &  clercs ,  même  aux  ( 
naux  ,  aux  Patriarches ,  Archevêques , 
ques ,  Ducs ,  Princes  ,  Comtes ,  Baron 

fes ,  Parlemens ,  Avocats ,  Notaires  ,  ^ 
ans  le  Royaume  de  France,  de  faire  ; 
ufage  de  cette  Pragmatique ,  de  Tailcg 
ni  même  de  la  conferver  dans  les  ArcE 
ou  en  particulier.  Nous  leur  enjoignons 
biffer  &  lacérer  dans  Tefpace  de  fix  moi 
peine  d'excommunication  majeure  ,  & 
déclarés  infâmes  &  criminels  de  lcze-i\ 
té,  fans  qu'il  foit  befoin  d  aucune  autr 
claration. 
V  î.  Pour  mieux  juger  de  cette  Bulle  de 

tJti  fcul  E-  X ,  &  du  cinquième  Concile  de  Latrs 
que   s*op-  ç\\q  fm  reçue  avec  appiaudiflement ,  i 

lie  ^^^^  ^^^^^  ^^^^  Tade  même  de  la  Pragma 
Sandion.  On  verroit  ,  en  le  comj 
avec  la  Bulle  de  ce  Pape,  que  la  Co 
Rome  étoit  femblable  à  un  malade ,  q' 
tre  en  fureur  lorfqu'on  lui  préfente  i< 
médes  néceffaires  pour  le  guérir.  ( 
cette  Bulle  fut  reçue  dans  le  Concile  d 
tran  ,  il  n'y  eut  que  le  feul  Evéque  de 
tonne  en  Lombardie,  qui  eut  le  coura 
s'y  oppofer.  Plein  de  zèle  pour  les 
précieux  de  l'ancienne  difcipîme  ,  &  n 
point  touché  comme  les  atutres  d'un 
refped  humain  ,  il  dit  que  les  égard 
l'on  devoit  avoir  pour  le  Concile  de 
&  rAilemblée  de  Bourges  ,  auroier 
empêcher  qu'on  ne  remuât  une  atfai 
cette  importance  ;  que  pour  lui  il  ne 
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|)B  approuver  qu'on  révoquât  ce  quî  étoit 
lyé  fur  Tautoritc  de  ces  deux  Conciles , 
int  qu'il  regardoit  T Affemblée  de  Bour- 
[comme  un  vrai  Concile  à  cau/e  de  la  fa- 
de les  décidons.  On  n'eut  aucun  égard 
^oppofîtion  de  ce  généreux  Prélat  ;  le  rap« 
lltétendit  oppofer  Tautorité  de  Ton  ConcUe 
icLatran  a  celle  des  Conciles  de  Baie  &  de 
Bouges  :&  quoiqu^il  ne  fut  pas  difficile  d'en 
bc  fentir  l'énorme  différence ,  les  Rois  de 
Fnaof  prêtèrent  leur  main  â  une  entreprîlê 
^'a  eude  (i  funcfies  fuites.  On  lut  auflî  dans 
imemeScflîon  du  Concile  de  Latranle  Con- 
fiordzcquela  BuUè  fubilituoit  à  la  Pragmati- 
ÂjiK-Sanâion. 

IV- 

Le  Pape   étoit  fi  fatisFait    de    voir  cette 

Cnde  affaire  confomméc ,  qull  accorda  au 
i  de  France  de   nouveaux  privilèges  par 
npport  à  plufieurs  Bénéfices  dont  il  n'étoit 
point  parle  dans  le  Concordat  ;  promit  d'en- 
voyer un  L'jgat  îîpoilolicue  enFr::nce,  pour 
yrcglor  ::v"v:  les  Dj pûtes  du  R-ji  la  taxe  des 
granis  B^îicràvOî  ,  afin  c;u'on  put  être  au'i>é 
ce  leur  jiirte  vakur.  Toujours   fort  lilrjral 
eu  V:vn  d'autrui ,  il  accorda  de  plus  a  r  ran- 
ç::-  i  ic£  dccimci-  de  de^ix  :;nr.ées,  &  le  laiiFd 
lcni..it.rt.-  c'en  donner  ce  q./il  jii.^croit  à  pro- 
pos pour  le  bâtiment  de  iLÎnt  Pierre  t-V  Ro- 
Bve.  EnMn  Léon  X  leva   toutes  les  ccnfures 
piononcées  par  Jules  II  fon  prédcc^ircur  con- 
tre Les  Fr  a  n<^' ois,  (qui  ne  les  avoiciit  point  tii- 
cûurues ,  parce  qu*iU  ne  les  avoicnt  pas  mi- 
riî-os.  ) 
Le  Pvoi  s'apper^ut  bientôt  que  le  Concor- 
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dat  étôit  fort  odieux  à  tous  ceux  qui  c 
foient  mieux  que  lui  les  véritables  int 
fon  Royaume.  Fn  effet  tous  les  Parler 
cppoferent  ;  &  celui  de  Paris  appella  < 
femblée  de  Latran  au  Concile  général 
termes  :  Le  Parkment  ayant  conn< 
certaine,  que  rAfïifmblée  qui  fe  faii 
1er  le  Concile  de  Latran,  fait  tous  le; 
pofïibles  pour  abolir  la  Pragmatique 
dion  ,  &  les  réglemens  qui  y  font  coi 
&  étant  certain  qu  aufli-rôt  que  TAv 
Roi  a  été  averti  de  l'abrogation  de  la 
Pragmatique  -  Sandion  ,  il  en  a  app 
Concile ,  tant  en  fon  propre  nom  ,  qi 
le  Parlement  &  pour  tous  les  Françoi 
Parlement  adhérant  de  plus  en  plus  à  ( 
pel,&'  y  per(évérant  conftamment,  ; 
chef  appelle,  &  autant  quebefoineft, 
pelle  de  nouveau,  pour  les  cfiiifts  & 
amplement  énoncées  dans  Tade  cludit 
au  Pape  mieux  confeillc,  &  au  futur  < 
généraUégîtiinement  affemblé. 

François  I  n*ignoroit  pas  cette  op] 
générale  pour  le  Concordat  ;  mais 
qu'il  s'étoit  trop  avancé  pour  recul  ci 
dès  qu'il  eut  appris  que  le  Concorda 
été  reçu  dans  le  Concile  de  Latran 
penfa  plus  qu'à  le  faire  autorifer  âz 
Royaume.  L'Evêque  de  Bayeux  qui  a^ 
fait  Nonce  apoftolique ,  le  lui  préfent 
ris  avec  l'ade  qui  révoquoit  la  Pragm 
Sandion,  Ils  étoient  enfermes  dans  d 
vres  fcellés  de  pîomb  ,  &  fur  lefqu 
Toyoit  les  armes  du  Pape  &  du  Roi.  Le 
ce  demanda  au  Roi  qu'il  approuvât  c< 
"ades ,  &  les  fit  enregillrer  dans  les 
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^"^  Jticos  du  Rcyaamc.  François  I  oui  ne  s  ctoic 
^^Itogagc  cju'a  publier  le  Concordat ,  nevou- 
'kic  peine  qu'il  fut  qncdion  de  l'a^c  qui  an- 
Boiloic  la  Pragmatique  ,  &  (e  borna  à  or- 
f  donner  la  publication  da  Concordat.  Il  Ce 
troova  lui-mcmc  le  feizicme  de  F<5vrier  1 5 1 7 
àQoe  Aifembliîc  da  Parlement  de  Paris  qu'il 
tvoit  ordonnée  ,  &  011  il  avoir  fait  appel  1er 
t& grand  nombre  d'Evoqués ,  &  d'autres  Pré- 
las,  le  Chapitre  ce  Notre-Dame ,  les  Do- 
'  Anrs  en  Théologie  ,  &.  les  principaux  Mem- 
i  brcsdc  l'Un  verfité.  Le  Chancelier  Duprat 
4  txpofa  par  Tordre  du  Roi  à  cette  auguPiC 
I  Aflcmbiéc  les  injudes  violences  que  Jules  II 
I  troit  exercées  contre  Louis  XII ,  pour  ex- 
i  torquer  de  lui  l'abolition  de  la  Pragmatique- 
^  Sandion ,  en  excitant  prcfquc  tous  les  Prin- 
tts  Chrétiens  à  lui  faire  la  guerre ,  en  prô- 
Wnçanr  contre  lui  des  cenfures  ,  en  le  me- 
flaçam  de  le  dépouiller  de  fes  Etats ,  en  con- 
voquant le  Concile  de  Latran  pour  le  faire 
éclater  hérétique  &:  fchifmatique  ,.  en  fc  li- 
gnant contre  lui  avec  les  plus  puilTans  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  en  lui  faifant  perdre  le  Du- 
ché de  Milan  ,  la  République  de  Gènes  ,  le 
Comté  d'Aft  ,  &  en  engageant  des  troupes 
étrangères  à  fondre  dans  la  Bourgogne  &  la 
Picardie. 

Le  Chancelier  ajoura  que  Léon  X  nctucî- 
lemcnt  Pape  ,  étoit  entré  dans  les  fcnrimens 
^e  fon  prédécefTcur  ,  &  paro  (Toit  également 
^itné  contre  la  France  ;  que  le  Roi  avoic 
érc  déclaré   contumace  dans  le  Concile  de 
latran  ,  pour  avoir  voulu  maintenir  la  Pra- 
fmaciquc  ;  qu'il  n'avoit  envoyé  ncrfonne  à 
ce  Concile  pour  en  prendre  la  dctcnfc  ,  par- 
ce qu'il  favoit  certainement  que  tout  ce  que 

Dvj 
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Ton  pourrait  alléguer  en  fa  faveur  ne  fen 
point  écouté ,  à  çauTe  de  la  haine  implacal 
que  la  Cour  de  Romc'avoit  pour  cette  II 
que  dans  ces  circonftances  il  avoit  cru  devi 
abandonner  la  dcfenfe  de  la  Pragmatiqu 
&  fe  foumettre  de  Ton  plein  gré  au  Conc 
de  Latran ,  pour  éviter  les  maux  aufqucls 
avoit  été  expofé  avant  les  Conciles  de  Ce 
(lance  &  de  Baie  ,  &  les  troubles  dont 
Koyaume  avoit  été  agité  à  loccadon  < 
léfervcs ,  des  grâces  expcdtatives  ,  &  des  a 
très  vexations  de  la  Cour  de  Rome  :  Q 
pour  prévenir  un  interdit  général  dont 
France  étoit  menacée  >  &  les  fuites  funef 
d*une  telle  entreprife ,  le  Roi  avoit  été  foi 
de  faire  fa  paix  avec  le  Pape  ,  par  le  mo); 
d*un  Concordat ,  qu'il  avoit  promis  de  faj 
riatifîer  en  France ,  &  cnrcgiftrer  au  Pari 
ment ,  pour  le  publier  &  le  faire  obfer\ 
cnfuite  dans  tout  le  Royaume.  Le  Ciia;i< 
lier  finit  fon  difcours  en  difant ,  que  te 
étoit  la  volonté  du  Roi» 

V. 

VIII.  Ce  difcours  du  Chancelier  étant  fini , 

Oppofition  Prélats  ,  Chanoines  ,    Dodtcurs  &  Suppt 

I   lirUm  ^t  <ici*Univerfité  fe  retirèrent  à  part  pour  c 

;  Taccepta    libérer  ,  &  les  Préfidens  &  Confeillers  firc 

ion  da  Con-  la  même  cho(e  de  leur  côté.  Le  Cardinal 

•rdac.  Boify  dit  au  nom  des  premiers ,  que  comi 

la  matière  dont  il  s*agiflbit ,  regardoit  toi 

l'Eglifc  Gallicane  ,  on  ne  pouvoit  rien  fa: 

faRS  ravoir  auparavant  alFcirblce.   Le  R 

répondit  en  colère  qu'il  les  enverroit  à  R 

me  contcfter  avec  le  Pape.  Le  Préfident  Ba 

Ict  dit  au  nom  du  Parlement ,  que  Ton  i 

loit  en  forte  que  Dieu  &  le  Roi  fuffent  ce 

Kus.  (  La  jJxofe  étoit  diiEcik.  )  Le  Chant 
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'il  apptouvoir  fiirc  ce  fcmi- 


;.  Le  Roi  6i  expédier  le  irci2.iënie  de' 
fc  Lettres  Patentes  c  '    "" 


,  par  Icfqucllcs  il  cnjoianoit  au  Pat- 

k  à  tous  les  Juges  de  fou  Royaume  « 

ftlobTurTcr  ,  de  juger  Celoa  cecic  loi ,  8C 
dcKiuila  main  à  fou  eiécmjon.  Quelque* 
ymttftcs,  le  Duc  de  BoutboQ  ConoétaUe 
àhiDce,  Jean  d'Albret  Seigneur  d'Otrtl , 
tit  chancelier  Duprat ,  apportèrent  les  Lce- 
msP»tentesau  Parlement,  toutcsIesChamr 
hti étant  allemblé es.  Le  Ctiancclieicn  aytnt 
JcBoniU  l'entcgifUement ,  la  Cour  ordom». 
■'elles  fcioient  comraunicju^es  aux  Gens  A»i 
loi,  t  «jue  l'on  prendraii  quelque  tems ptmti 
«^tibéict.  Le  cinquième  de  Juin  le  Ciuu»* 
(difi  pféTenta  à  la  Conr  les  deux  livics  qt» 
k  Nonce  avoii  appori^s  au  Roi ,  dont  1  on- 
la  révocation  de  la  Piagmatique , 
le  Concordat.  Le  LicTtc  Avocat 
[élirai,  en  préfcnce  du  Chancelier,  fup- 
^  la  Cour  de  ne  pas  permettre  que  l'on 
«tnjifii  la  liberté  de  PEglife  Gallicane  ,  ea 
moliiTani  la  Pragmatii]ue  qai  en  éroii  le. 
plw  ftrme  appui  ,  ni  tjue  le  Royaume  fut 
4<U<2  d'argent  par  les  annates,  qui  étoicnt 
■ttiblici  par  le  ConcoiJat.  Il  demanda  ea- 
wieque  l'on  commît  <[uclqucs-uns  des  Con- 
tait» pour  eiaminct  ce  nouveau  réfflc- 
■<ci>t.  On  ea  choilït  quatre  ;  &  <Jix  jours 
■près  OD  leur  donca  pour  adjoinci  un  Préli- 
ia:Si  trois  autres  Confeillers.  Loifqu'ils  co- 
reoE  hit  leur  rappon  ,  l'Avocat  ^énéial  dites 
fldo  Patlemcnt ,  qu'il  petfiftoit  dan»  l'Ap- 
fà  ^a'il  «TOit  ci-dnaot  intcrjetié  de  U  k- 
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pouvoic  prefcrirc  contre  fés  droits  :  qu* 

loit  céder  à  la  darcté  du  tems ,  &  que  d 

fuîtc  on  pourroit  remédier  au  mal  que 

roit  faire  cette  publication  ,  comme  il 

arrivé  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  qui 

confenti  pendant  quelque  tems  à  la  ré 

tion  de  la  Pragmatique ,  avoit  été  e 

obligé  de  revenir  à  cette  loi  ,  &  avoit  c 

les  Magiftrats  &  TUniverficé  d'en  prcn 

défenfe  contre  la  Cour  de  Rome  j  ce 

firent  par  un  ade  d'Appel  qui  fe  trouv< 

les  regiftres  du  Parlement. 

X'  Sur  ces  confîdérations  les  Gens  du  B 

-.  «f  r^îL.!'  quirent ,  que  fi  le  Parlement  vouloit  c< 
»cnt   rcnou-  A     >    „  '  ^    .«  o     ^  i         i_i- 

▼clic  fon  Ap-  "J^  *  1  enrcgiitrement  &  a  la  pubhcai] 

pel ,  &  après  Concordât ,  il  falloit  que  ce  fiu  fous  ce 

tie   nouvelles  conditions ,  i.  que  l'on  mettroit  qu'on 

S?^  modÎHca.  ^^^^?"  "î*^^  ^^  commandement  abfolu  d 

lions  fait  pu-  réitéré  plufieurs  fois.    i.  Que  le  Pari 

Wicr  le  Con-  protefteroit  qu'en  publiant  le  Concord 

forëar.  neprétendoit  ni  l'approuver  ni  l'ant* 

Deux  jours  après  ,  le  Parlement  les  C 

bres  affemblécs ,  donna  un  arrêt  con 

au  réquifîtcirc  des  Gens  du  Roi.   La  ( 

déclara  qu'elle  ccntirAieroit  dcjugeric 

ces  en  matière  bénéficiale  félon  les  D 

de  la  Pragmatique  comme  auparavac 

que  dans  la  proteftation  qu'elle  devoi 

re ,  on  exprimeroit  fes  oppofitions  &  f 

fiances  auprès  du  Roi  pour  ne  point  c; 

ftrer  &  publier  le  Concordat.  Le  lend( 

dix-neuviéme  de  Mars  le  Parlement  fi 

devant  TEvèque  de  Langres  Duc  &  P: 

Prance  une  proteftation  ,  ou  il  difolt 

n'avoit  point  de  libené   :  que  fi  la  pu 

tion  du  Concordat  fe  faifoit ,  ce  n  étoit 

jpar  ordomiajQce  âc  délibération  de  Ia< 
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fexpics  cojnnundejiitac  da  Roi  | 
enccDdok.poiiic  «ppronrer  le  Con* 
û  qoe  (a  publiouion  c&c  Coq  effet  » 
les  procès,  firitane  ce  nouveau  ré- 
;  mais  qu'elle  écoit  réfolue  de  fuivrc 
dans  Ces  juzemcn^  les  falotes  régies 
c,  &  les  Decrecs  de  la  Pragmaciquee 
>  &  qu'elle  s'en  tenoit  à  ùm  arrêt  da 
acriéme  de  Juillet  15 17.  Enfin  le 
it  informé  plus  amplement  de  conc 
ïPape  avoir  fait  dans  le  Concile  de 
poor  abolir  entièrement  la  Pn^m*- 
ugré  l'Appel  du  Procureur  gâéral 
&  Royaume  de  France  ,  auqne^l 
lemeot)  avoir  adhéré,  appella  une 
h\s  au  Pape  mieux  conleillé  &  am 
^Qodie  général ,  demandant  avec  in* 
tes  Lettres  Apcftolos  à  l'Evéque  de 
Kqni  les  lui  accorda ,  pour  l'honneur 
',  difcnt  CCS  Lettres ,  &  la  confcrva- 
•l'Eglifc  Gallicane ,  &  comme  un  rc- 
Q&cflairc  dans  les  circonftanccs  oii 
•  trouvoit.  Le  Parlement  demanda 
W  en  délivrât  un  adèe  autcntiquc ,  qui 
[wérc  dans  les  Archives.  Après  toutes 
*ittùons,  il  fut  arrêté  que  le  Con- 
Aroit  enrcgiftré  &  publié  le  vingt- 
^  de  Mars.  On  en  donna  avis  att 
^  de  la  Trémouille  ,  qui  promit  am 
'*^  que  le  Roi  fcroit  en  forte  que  le 
'^fiât  les  articles  du  Concordat  qui 
*^t  pas  raifonnabicr. 

35t-uniémc  de  Mars  le  Rci^eur  de 
^  avec  onze  de  fcs  Suppôts  &  trois 
^  »  préfenta  une  requête  au  Plarlc- 
®o  il  difoit ,  que  TUniverfîté  avoit 
T^c  l'on  prcflbit    rcnregiftrcmcnt  de 


Concordat ,  qui  ne  tendoic  qu'à  Fanéft 
ment  «de  la  liberté  de  l^lHc  &  des  i 
des  Voiverfités  du  Royaame  ^  que  la 
zjfByoit  pas  répondu  à.  une  antre  reqni 
ivâ  àvoic  déjà  été  ptéfentée  &r  le  mèfi 
jet  i  qa'ii  prioit ,  lui  Reâeor ,  ^*oii  J 
cord&c  une  audience ,  ayant  de  délibère 
J'aecqptation  de  ce  nouveau  régieind 
xequéte  fut  admlfè  »  mais  on  £ê  conte 
fépôndre  que  l'on  entendfoit  les  raifi 
l*UniYerfité  en  tems  &  lien ,  &  que  I 
éeoit  oblige  d'en  venir  à  un  enregKba 
telle  n'en  Tooffiriroit  aucun  préjudice  | 
qgc  le  Parlement  fiiivroic  toujours  fC 
gle  la  Pragmatique-Sanâioai 

Le  lenctemain  vingt-deuxième  de  M 
Doyen  de  l'églife  de  Paris  accompag 

Î lutteurs  Chanoines  vint  de  grand  aial 
Parlement  »  &  y  fit  un  difcours  latia 
,  demanda  que  l'Êglifè  Gallicane  fut  c 
quée  ^  pour  délibérer  fur  le  Concordac 
elara  qu'il  s'oppofoic  à  fa  publication  ai 
de  l'églife  de  Paris ,  &  proccfta  contrt 
ce  qui  fc  feroit  au  préjudice  de  TEelifi 
^ûc  fut  laiiTé  par  écrit  ;  mais  il  n' 
point  le  Parlement.  Le  Seigneur  d 
Trémouille  étant  entré  ,  montra  un< 
tre  du  Roi ,  qui  lui  ordonnoit  d'être 
fèiit  à  renreeiurement  du  Concordat, 
donc  enfin  enregiitre  ,  mais  avec  toat( 
modifications  dont  on  a  parlé ,  &  en  ce 
mes  peu  honorables  zLh  ,  publié^  &  et 
Jhéfar  tordre  &  exprès  commandement  i 
réitéré  plujieurs  fois ,  en  préfence  de  Afc 
de  la  Trémouille  envoyé  ffécialement  po 
effet.  Le  vingt-quacrléme  de  Mars  le  1 
iBcnt  renouvcila  £bs  protcftations,^  d 
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Vveqielqae  publication  qu'il  eût  faite  du 
V'UMlirdat  ,  il  ne  pr^cendoit  ni  l'autorifer 
4  li  réprouver  ,  &  qa*il  ne  fe  départiroic 
iftede  Tes  appellations  &  pioteilations  pré- 

*  VIT. 

'iK  QiKiQQes  jours  après  renregiftrement  du        xr. 
^K»^ ,  le  Rc^cur  de  TUniverfité  fit  af-     AAc  d'A 
ciyb  à  tous  les  carrefours  un  Mandement ,  P^^/f  *"^' 
iWlqoclildéfcndoit  à  tous  les  Libraires  ™f„^^ 
iKÂ  kpiimcars  d'imprimer  le  Concordat  »  concoidsc 
4j^pciuc  d'être  retranchés  du  corps  de  TU- 
:f  TJI^té.  Et  dans  le  même  tems  l'Uni verfité 
•^  Ws  une  more  délib<^ration  publia  un  autre 
■ÎWcmcût,  ou  ,  après  avoir  expofè  cora- 
uA.^  les  Conciles  de  Conftance  &  de  Bàlc 
^Àm  remédié  aux  maux  de  TEglife  par 
I  w  Wcicts  pour  la  réforme  de  cette  mé- 
j*^c  dans  fon  chef  &  dans  fcs  mcm- 
JJJ;  dlc  difoit  que  l'atteinte  donnée  aux 
*™*»  avoii  produit  une  infinité  d'abus  , 
*'"**^  les  réferves  ,  les  cxpeftativcs ,  les 
fj^i  qui  avoient  mis  dans  rE|»lifeHcf 
"'^'^^cs  ignorans  &  déréglés ,  en  ciclinmt 
*^goi  avoient  de  la  fcicnce  &  de  la  piété  ; 
î^î"  le  Concordat  avoit  lieu  ,  on  vcrroit 
5*^Qne  multitude  de  procès  pour  avoir 
•^«néîccs  y  qu'on  tranfportcroit  à  Rome 
•*^oop  d'argent  du  Royaume  ,  pour  y  ob- 
^[  ^cs  grâces  ;   que  le  Concile  de  Bâlc 
JJPJ^tfcmédier  à  cet  abus ,  avoit  fagcment 
?^ks  éicdlions  fclon  le  droit  commun  , 
il^jli  condamné  toutes  ces  grâces  inouïes 
•"^•^icn  que  les  annatesj  que  Charles  VII 
î°^«c  de  ces  raifons ,  avoit  adopté  &  reçu 
J"^rcts  de  ce  Concile  dans  l'Aflembléc 
flÇBourgcSj&  avoit  ordonné  qu'on  les  obfcr* 
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fâ  Art*  III.  Concordat  entre  Lion 

T&t  S  ce  qai  atolt  obHgé  detùt  qui  n< 
toienc  plus  (ktlsfàire  tcut  avarice  ,  d' 

Kles  Papes  à  pourfuivre  l'aboiitîon 
Igmatiqne-Sànâion  :  que  Léon  X  ei 
ticolier  avoîc  condamné  les  i^gcs  ordo 
ces  -da  Concile  de  Baie  dans  fon  AfTe 
it  Lâtran ,  &  cela  fans  aucun  droit  &  ( 
la  Fui  Catholique  ,  par  cm  certain 
qu'on  appelle  Concordat  y  lequel  annu 
éledtîons  aux  Prélatures  s  ce*  qui  emj 
roit  les  gens  de  iflérite  d'y  parvenir. 

1j&  Rcâeur  finiflbit  par  un  a6be  d' 
de  la  révocation  des  Décrets  du  Conc 
Bâle  &  de  la  Pragmatique-Sanâion ,  a 
pe  mieux  confeiné  &  au  futur  Concili 
tiflse  tenu  en  lieu  (%r  &  libre.  Cet  aû< 
en  fubftance?  Que  le  Pape  n*è(l  pas  i 
cable  :  Que  s'il  commande  quelque 
d'injttfte  ou  de  contraire  à,  fa  loi  de 
on  a  droit  de  lui  réfifter  :  Que  (i ,  fout< 
l'aurorhé  des  Princes  ,  ou  mal  confei! 
veut  forcer  lés  fidèles  de  lui  obéir ,  1< 
naturel  ne  laifTe  point  d'autre  rcméc 
celui  de  TAppcl ,  que  le  Prîncc  ne  pci 
pécher,  étant  fondé  fur  le  droit  divin 
curel  &  humain.  On  fait  dans  cet  adlc 
pel  reloge  des  Conciles  de  Conftance 
Bâle ,'  qsi  aflcmbîcs  légitimement  d 
Saint-ETprit  &  repré{entant  TEglifc  u 
(elle ,  ont  établi  des  régies  pour  la  li 
de  TEglifc  dans  (on  chef  &  dans  (es 
bres  :  ce  qui  eft  encore  plus  nécelTairc 
ces  derniers  tems ,  ou  Ton  voit  la  diff 
de  l'Eglife  s'accroître ,  &  la  corrupti 
mœurs  s*étcndre  de  plus  en  plus.  Le  P 
parle  en(uite  des  avantages  que  le  Con 
Bâle  avoit  procurés  à  TEglifè  >  8c  que  I 


itK  t  ilécniîcs  ,  parce  <]U'eUc  n'y  lioa- 

lile  [uoycn  de  laihfaire  Iba  andiUion 
nipidiic.    Eiifia  il  s'^icrc  tiâi-f«Â^ 
3>oaK  Léon  X  &  contre /on  Coocile 
kUfiin.  Cet  a^  (jul  eft  du  vi[^-&ptU- 
R<IeMars  ijiS  ,  fut  r?  eu  ^ir  le  Oof  ca  de 
«    itl^iHc  de  Paris,  auc]ud  il  fut  Daù££  enpU'   ' 
fKtie  c^moins  ,  &  cnlalre  imptiinf  ft  a£- 
M  m  caitefours  &  pbces  de  u  Tille.  On 
pâeû  hauicment    à  Paris  conoc  le  Con- 
Mhi  II  la  Cour  de  Rome.   11  j  pot  m^iIie 
jl«iiniR Prédicateurs,  qui  pat  w  ziélctri^ 
vSîaa  déclamoicnc   dans  icon.  ScitniOti» 
patte  le  Ko!  &  le  CbaacelJci.  LtKoiéai^ 
âaa  premier  Ptéfîdcnt  Se  à  qndquei  Goa- 
^C»  pour  fc  plaindcc  du  pcocUt  du  R*-. 
Bnr,  &   des  difcours  qu'on  té^«idok»at> 
Kilt  peuple  i  &  il  oidotiiia  râr  un  EfiCr 
fUTcioit  iafoi mû  contre  le  KcâeOr-,'^ 
!    itUiDuI  tout  ccoujavoirétéâit ,  6ccbaE< 
b    jM  le  Parlement  ac  faire  impiîincr'&dâù-' 
^    tcm  plutôt  le  Concotdat.  Cet  £dit  fiic  ren- 
AmboiCc  le  ving  -  troiriémc  d'Avtil  ; 
suis  lî  Parlement  difu-ra  de  l'înregiftrer,  8c 
l(  contenta  de  donner  aux  deux  Commiflài- 
ii  Koi  (jui  le  lui  avoiein  apporté  l'ori- 
E|u1  du  Concoidat ,  qui  (iic  mis  cnctc  les 
■uini  du  CbitDcclici  >  Si  cofia  ùn^nûué  par 
,1m  «dtc,  .    . 

V  H  I. 
roppolitîqji  que  le  Parlement  avoh  ce-       xir, 
»»ipie:  à  rcnregiftremeni  du  Cpocordac ,  R^'inm  lut 
toit  nfliiiéçicflt  bjeo  fondés ,  dit  le  Contii.*^^"'""   *- 
-  Mteut  de  M.  Fkuty ,  &  il  em  ité  a.  Con-^miUntt  du 
I   «ûu  qu'il  ne  Ce  IvilaitTé  abattre  par  aucune  Parlement.  ' 
•OHce,  Il  (c  pUignoit  avec  lairoB  dans  fesC"   iliaitre 
RMuuufUKU  aa  Roi,  que  .le  :Con««ilat  *''°''P'  '""' 
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fofe  izM  des  anéantiiloic  les  Décrets  du  Concile  de  £**^' 
Rcmoniran-  ^Jq^^  q,^  avoit  fi  folemnellement  recoi 
^Tom.  XXV, iâutorité  j  que  les  caufcs  majeures  av< 
/.  s  30.  beaucoup  plus  d'étendue  dans  le  Coacoi 
que  dans  la  Pragmatique  >  que  les  coiii 
tions  appofées  À^^  nomination  que  fèioitj 
Roi  aux  grands  Bénéfices ,  feroienc  des  fi 
ces  de  fcnifmcs  ^  d*ufurpâtions  s  que  R4 
gagnoit  infiniment  à  ce  nouveau  Ttai 
puifqu*outre  les  annates  qui  forment  na'^ 
venu  ccnain  &  très-confidérable  >  la 
raineté  du  Pape  fur  les  £véchés  &  Al 
y  étoit  reconnue ,  &  qu'au  fond  il  devi 
le  vrai  coUateur  de  ces  dignités ,  &  le 
n'en  étoit  que  le  préfentateur  \  au  lies 
par  la  Pragmatique  ces  Bénéfices  étolenc 
dépendans  du  Pape  ,  excepté  %^  cas 
litige  :  encore  alors  falloit-il  qu'il 
voyât  réleâion  à  ceux  qui  avoienc  di0it 
la  faire  ;  que  de  plus  9  il  acqueroîc  pat' 
Concordat  le  droit  de  nommer  à  un  gri 
nombre  de  bénéfices  inférieurs  ;  que  les 
lacions  des  Evêchés  8c  des  Abbayes  ,  qu< 
que  forcée  par  rapport  au  Pape  ,  lui  Ak 
noient  de  trop  grands  rapports  avec  la  Ft 
ce,  tenoient  les  Ëcclciîauiques  dans  fft ^ 
pcndance  par  le  droit  qu'il  avoit  d'exàonS 
net  leurs  marurs-^  leur  dodrinc ,  obligeoiçfl| 
à  bien  des  ménagemens  à  Ton  égard  >  éc  hP 
donnoient  occafion  de  faire  fentir  Ton  aflî^ 
toricéôc  de  caufcr  de  grands  embarras ,  (cooH 
me  on  l'a  en  effet  éprouvé  depuis  en  qoeh 
conjondurcs.  Léon  X  avoit  trop  ^k 
pour  n'avoir  pas  fenti  tous  ces  avantages 
Rometiroit  du  nouveau  Traité.  )  Enfin  Iv 
glife  Gallicane  ,  difoit  le  Parlement ,  pat 
nouveau  Traité  f<î  verra  pour  toujours  prh 


illits  des  Kois  CIovîs  ,  Chailemagnc, 
iPinu,  ûiint  Louis,  Philippe  le  Bel, 
liÛD  ,  Charles  VI  ,  Charles  VII , 
a  eue  maintenu  les  <!tei£lians  ,  &.  Ce 
iftRs-aux  ururpacions  de  la  Coiu  de 
les  abas  <]ui  fe  glilTent  qoct^ueâiîs 
I  élcâions  ne  Tout  pai ,  ajoùcoic  le 
ac ,  une  laiToD  valable  pour  les  abo- 

■ilemeiit  D'ana^aoit  pas  avec  moin» 
:  iant  fes  Remontrances  U  t^voca- 
la  Pragmatique.  Il  faifoit  voir  que 
cette  tévofacian  conienoit  des  atti- 
ofés  à  l'autorité  ia  Roi ,  par  cxem- 
1  ce  qu'il  défend  aux  fiiculiers  du 
K  de  ibotenir  la  Pragmatique  ,  fouS 
:  pcidte  les  fiefs  qu'ils  tiennent  de 
:  ce  qui  eft  dircâement  comtaîie 
ité  Royale  ;  puifqa'il  n'appartient 
li  de  faire  de  (embublcs  loii ,  com- 
t  le  Souverain  de  tous  les  fiets  de 
nume  ,  qitand  mfme  on  les  tien-' 
im^diatenieni  de  l'Eglife  ;  St  que 
r  cette  raifon  que  les*£v£qucs  de 
fêtent  au  Roi  le  ferment  de  ddéliié 
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ment  VII  y  cft  auffi  alléguée ,  &  qu'elle 
de  corrcûif  à  celle  de  Bouiface.  Car. 
miéremenc  l'indépendance  du  Roi  dai 
temporel  eil  révoquée  en  doute  dans  la  1 
nicmc  de  Clément  VIL  D'ailleurs  le  Paj 
peut  révoquer  ,  &  alors  la  Bulle  Unam 
^am  demeureroit  feule  dans  l'ad^e  de  r 
cation  de  la  Pragmatique. 

En  troiHéme  Heu ,  le  Pape  en  révoc] 
la  Pragmatique  ,  révoque  tn  mémc-tciE 
Décrets  du  Concile  de  Confiance  qui  ci 
çu  unanimement  comme  vraiment  Œci: 
nique ,  &  ceux  du  Concile  de  Baie  doi 
décifion  contient  une  vérité  qui  appanic 
la  Foi ,  fçavoir  ,  que  le  Pape  cft  obligé  i 
béir  au  Concile  général*  Cette  dcârii 
continue  toujours  le  Parlement ,  n'eft  pe 
conteftée  en  France  ;  &  quoiqu'elle  ait; 
condamnée  dans  le  cinquième  Concile 
Latran  ,  il  eft  aifé  de  fe  garantir  de  cet  t 
thème ,  en  difant ,  comme  il  eft  trcs-vr 
que  ce  Concile  n'cft  point  général ,  &  qu 
France  on  ne  le  reconnoit  point  pour 
pour  bien  des  raifons  ,  &  en  particulier] 
ce  qu'il  a  été  convoqué  par  Jules  II  , 
continué  par  Léon  X  par  un  efprit  dev 
geancc  contre  nos  Rois  ,  qui  vouloi 
maintenir  Tautorité  de  la  Pragmatique-S 
ù-iovu  Le  Concile  de  Conftance  a  décidé 
le  Concile  général  a  reçu  immédiatemen 
Jefus-Chrjft  fa  puiHance  &  fon  autorité, 
que  le  Pape  eft  obligé  de  lui  obéir  en 
qui  regarde  rétabUiTcmcnt  de  la  foi ,  1 
tindion  du  fchifmc ,  &  la  réformation 
l'Eglifc  dans  fon  chef  &  dans  fcs  memfa 
par  la  révocation  de  la  Pragmatique  ,  le  F 
iè  prétend  fupérieur  au  Concile  général  c 
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cDBciaie  qu'elle  ett  conttaiie  à  1 '£- 
[lime ,  aui  Conciles  Généiauï  ,  aux 
anons, aux  feints  Percs,  aadroircî- 
iDoiuquc ,  à  touEcs  les  régies  les  plus 
Ks,  Mil  libetcés  de  l'Ëglife  Gallica- 
au  bkn  du  Royaume.  De  toutes  ces  - 
le  Parlement  concluoît  que  cette  ri- 
ncioir  nulle,  de  même  que  les  cen- 
li  y  éioicnt  comptifcs,  parce  qu'el- 
fcrment  tacitement  cette  claufc  :  à 
[u'cllcsnecaufent  unfcandaleuniver- 
^t  «  fcandalc  fe  trouve  ici  "manife- 
•  Il  ajoutoit  qu'il  y  avoit  uti  appel 
c .  tant  de  la  Bulle  de  ré  vocation  de 


roaii^ue  ,  que  des  ccufures  qu'elle 
«■  Cet  illuftre  Coips  prioic  cafaite 
f^it  auprès  du  Pai>e ,  pour  l'engaçei: 
"ti  un  Concile  général  dans  un  liea 
l'on  pàt  écouter  les  raifons  de  i'Egli- 
Me  fur  ladite  révocation  ;  &  à  ce 
m  fuppjiôit  le  Roi  d'aircmblet  lui- 
Belile  de  France  avec  les  petfonnes 
«laitces  ,  qui  pulTcnt  l'inftruite  à. 
'  tctce  importante  affaire.  Dans  use 
I  que  le  Paclcment  fit  à  ces  Rcmon- 


pS  Art,  \lh  Concordat  entre  Léon  X 
dignité  du  faint  Siège  ;  le  Parlement  remar*» 

3\ioit  trente-deux  différentes  fortes  d'cxpé-l 
itions  qui  s'accordoicnt  en  Cour  de  Rome\ 
&  qu'on  n'obtenoit  qu'avec  beaucoup  d'ar-^ 
^ent.  Comme  Léon  X  menaçoit  de  donner 
le  Royaume  de  France  au  premier  qui  s'en-' 
faiiîroit ,  (î  Ton  refufoit  d'accepter  le  Cou-* 
cordât  »  le  Parlement  difoic  que  le  Roi  o^ 
tenoit  fon  Royaume  que  de  Dieu  feul ,  qu'il'' 
n  avoit  pointSde  fupériêur  dans  le  temporel  t* 
que  les  menaces  du  Pnpe  écoient  contraires è- 
l-aurorité  royale.  On  avouoit  ce  que  difoit' 
Léon  X  ,  que  Louis  XI  avoir  révoqué  kr 
Pragmatique  ;  mais  on  ajoutoit  que  ce  Priii4 
ce  ayant  été  informé  du  ton  qu'il  faifoW 
par  lA  à  fon  Royaume  &  à  l'Eglife  de  FniHi 
ce,  avoir  ordonné  qu'on  obfervât  la  Pri^ 
gmatiquc  comme  avant  fa  révocation ,  9i\ 
engagé  fon  Procureur  général  à  intcrjctter.' 
appel  au  futur  Concile,  des  entreprifcs  de-^ 
la  Cour  de  Rome  contre  ce  règlement. 
Xin.  François  I  ne  fc  défioit  point  de  la  droi-  ; 

Raifons  qui  j^j-g  ^jg  fon  Parlement  i  mais  il  croyoit  fi» 

roUié?c  Rotà^^^^^^"^  meilleures  que  celles  qu'on  lui  opp«^' 

l'accomino-   foit.  D'ailleurs  il  étoit  trop  avancé  pour  rt* 

der  avec  le    culcr.  Il  tacha  néanmoins  de  joindre  la  p€P* 

ï-^i?*»  fuafion  à  l'autorité.    Le  Chancelier  Dupi:i(. 

expo  fa  par  fon  ordre  les  motifs  qui  ravoicut- 

fait  agir ,  &  entreprit  de  répondre  aux  Rc* 

moiitrances  du  Parlement.  Ces  motifs  étoicBt 

Toppoiltion  confiante  &  infurmontable  de  U 

Cour  Romaine  à  la  Pragmatique  j  la  coo" 

damnation  qu'elle  en  avoit  faite  au  Concile  d^ 

Latran  j  le  danger  d'un  fchifme  fi  on  n'y  ai 

héroit  pas;  les  fuites  aifreufes  de  la  haine 5 

du  reifentimcnt  des  Papes  ;  leur  adrcflc  à  fu£ 

lixct  des  ennemis  i  à  former  des  Ugues ,  don 
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iS  efforts  avoicnr  iwe(^ue détruit  la 
t  fous  le  legne  precédciit.  Ces  rai- 
hancelier ,  <c  pluficurs  autres  ip*!! 
ne  font  aflaxânenc  pas  beaucoap 
à  la  Cour  de  Rome, 
le  Concordat  n'avoir  ixt  publié 
:  commandement  abfoki  du  Roi  » 
les  oppofitions  du  Parfement  &  im. 
1  ne  fut  pas  exécuté  fans  réfiftan* 
iclama  vivement  contre  ce  nott* 
ornent  s  &  en  difFérêntes  occafions 
France  &  les  Parlemeos  firent  con* 
nbien  ils  le  défapprouvoicnt.  Mais 
Ebrts  des  diiFérens  OrdoK  du  Royau- 
dclivrcr  TEglifc  de  France  &  réta* 
agmacique ,  (ont  demeurés  ja(qu*k 
ins  efFct. 

IX. 
îs  I  en  facrifiant  la  Pragmatique       XIV. 
ion  de  Léon  X,  s'étoit  flatté  d'en  ^^"^^^.1^' 
ami ,  ou  du  moms  de  ne  1  avoir  ^jg  p^j^çoii 
:  ennemi  \  niais  il  reconnut  bien- 
*éroic  flatté  en  vain.  Le  Pape  croyoit 
bien  lié  fa  panie  ,  qu'il  ne  doutoit 
c  Roi  ,  quelque  chofe  qui  arrivât , 
mploycr  toute   fon  "autorité  pour 
>n  d'un  Traité  qui  lui  étoic  perfon- 
t  (1  avantageux  ,  &  qui  le  délivroic 
grands  embarras.  Plein  de  ces  idées , 
Ime  que  le  Concordat  fut  reçu ,  il 
oint  de  fuivre  les  vues  de  fa  politi- 
Empereur   Maximilicn  étant  entré 
mp  en  Italie  avec  une  puiflante  ar- 
mffa  vivement  les  François.  Léon 
rompre  ouvertement  avec  la  FraH- 
rifa  (ccrétementrcntrcprifc  ck  TEm- 
6c  lui  envoya  même  quelques  ty ti« 

Eij 
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pes.  Le  Roi  de  France  fut  averti  de  ce  com-^. .'., 
iriencemenc  de  perfidie  5  mais  fâchant  com«-  ^ 
bien  il  étoit  dangereux  d'avoir  un  tel  Pape  ^ 
pour  ennemi  dans  les  guerres  dltalie  ,  il  prit  '.,  - 
le  parti  de  diffunuler.  Il  combla  même  ùm\7 
inndéle  Allie  de  nouveaux  bienfidts^  Il  l'ai-  !^  I 

.    ^       d a  à  fc  mettre  en  pofTeffion  du  Duché  4*Uiy   "" 
bin  :  il  lui  rendit  l'ade  par  lequel  il  s*ivo&  'j 
obligé  de  reftituer  Reggio  &i  Modénc  an*  ^ 
Duc  de  Ferrare  5  il  procura  à  fon  neveu  Lan^  !^ 
rent  de  Médicis  une  alliance  confîdérablc  ^  ." 
de  laquelle  vint  Catherine  de  Médicis  gui  fat.  ^~" 
cf^puis  Reine  de  France  j  &  il  le  choint  prc- 
férablement  à  tous  les  Souverains  de  l'Eu-  * 
rppc  pour  être  parrain  de  fon  premier  lîh.'  "^ 
Tout  fut  inutile  :  il  ne  put  fixer  cet  «(prit  ." 
înconftant ,  que  la  moindre  lueur  d*cfpéraiir 
ce  &  la  crainte  du  moindre  danger   atta-"^ 
choicRt  a  tous  les  partis ,  fans  que  jamais  il 
ait  été  véritablement  d*aucun.  Au  refte  l'jcn- 
vie  démefurée  d*élever  fa  famille  eut  auiS 
une  très-grande  part  à  fes  honteufes  varia- 
tions. Ce  fut  là  toujours  l'article  eflentiel  de 
fès  Traités  &  les  motifs  de  fes  négociations. 
Puifque  nous  avons  commencé  à  donner  une 
idée  du  caractère  de  ce  Pape  ,  on  nous  per- 
mettra de  placer  ici  plufîeurs  autres  traits  9 
capables  de  le  bien  faire  connoîcre. 

X. 

XV.  Tant  qu'il  ne  fut  que  Cardinal  de  Médi- 

Cara£lérc  cis  ,  fa  vje  parut  affez  régulière  ;  du  moins 
4t  Lcoa  X.  aucun  vice  groilîer  ne  la  déshonoroit.  Il 
étoit  très-coupable  aux  yeux  de  Dieu ,  mais 
Ips  honnêtes  gens  du  monde  le  préçonifoicur, 
parce  qu'il  ne  donnoit  dans  aucun  excès  Scan- 
daleux. Il  aimoit  le  luxe  &  le  fafle,  joignpit 
à  l'amour  du  travail  ôc  de  rapplicaûcu ,  celui    i 
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bagatelles  &  de  ramnlènient.  U  avoit  da 
t  pour  les  fcience»  ,  mais  il  s'occapoic 
ncoap  plu»  de  la  bdk  Liccérature  que  de 
ide  de  la  Religion.  Tout  ce  qui  étok 
(re.&  firieait  k  etnolt ,  &  il  n'étoic  à 
ai(e ,  que  quand  on  lui  propo(bic  det 
fb  frivoles  j  &  capables  d'entretenir  Teo* 
auenc  &  là  gayeté  de  fba  humeur.  Cet 
mts  (i  confiderablei;  pararent  bien  djH 
lO^e  quand  il  fut  ilcvé  fur  le  faint  Sié» 
f  9c  lurent  dans  la  fuite  une  fource  de 
Ibeiirs  &  de  dé(brdres« 
hkms  avons  vu  que  quand  il  (ut  arrivé  k 
terme  de  (es  défirs  y  le  premier  ordre  qu'il 
ina  fut  qu'on  le  traitât  en  grand  Prince, 
fat  obéi ,  &  il  eut  k|  màlheureufe  gloloc 
l'emporter  en  ce  geoEre  de  magnificence , 
tous  les  Princes  &  fon  tems.  L'Orgueil  de 
abition  de  ce  Pontife  méritoient  d'être 
lis  ,  &  ils  le  furent  d'une  manière  ter« 
le,  Dieu  l'ayant  abandonné  aux  paffiont 
plus  criminelles.  Il  aimoit  à  fatisfaire  la 
icatefTc  de  (on  goût.  Ses  repas  étoient 
^s ,  toujours  fupcrbes  &  exquis  ,  par  la 
amcité  &  le  choix  des  viandes  &  du  vin. 
1  nouveau  raeoût  étoit  pour  lui  le  fujet 
uejoic  {enfible.  Quiconque  avoit  l'a* 
e8c  d'en  inventer,  étoit  fur  d'avoir  part  à 
£iveur  &  à  fes  libéralités.  Le  plaifir  de  la 
ooe-cherc  étoit  aiTaifonné  d'entretiens  en- 
lés  ,  qui  fouvent  déeénéroient  en  bouf- 
meries.  Il  avoit  à  Us  gages  des  plaifans 
titre  d'office  ,  qu'il  favoit  mettre  en  hu- 
Dr  y  &  avec  qui  il  ne  dédaignoit  pas  d*en- 
:  quelquefois  en  lice.  Beau  talent  pour  un 
f  de  l'Eglifeî  Ceux  qui  l'approchoient , 
onformoient  à  fon  inclination.  Tout  ce 
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qui  étoit  un  peu  fcrieuz  d^plai^blc  en  cecèl 
Cour  toute  mondaine  ^  on  n'y  aimoit  qii^ 
ceux  qui  pouYoicnt  contribuer  au  plaifir  9t 
à  ramufement.   Cet  efprit  de  badinage,  â 
contraire  non-feulement  au  Chriftianirmie^ 
mais  même  à  la  raifon  ,  polTcdoit  tellemcifc 
Léon  X ,  qu'il  n'y  a  voit  que  les  affaires  celai- 
tantes  qui  purent  le   rappeller  au  férieui^ 
Toutes  celles  qui  n'aveient  rien  de  frappant 
le  qui  n*intérefl oient  que  des  particuliers ,  fe 
trouvoicnt  inacceffible.    On  dit  que  pool 
avoir  un  moment  d'audience  ,  un  honnât 
homme  fut  obligé  de  fe  faire  annoncer  {bu 
k  litre  de  Poëte  divertiflant.  C'efl  de  ce  mfr 
xne  efprit  que  venoit  fa  paflîon  pour  lachaffisi 
De  fon  fuccès  dépendoit  fa  bonne  ou  fà  ma1^ 
vaife  humeur,   11  n'ctoit  pas  fur  de  rabop* 
der  y  quand  elle  n'avoir  pas  été  heurcufe ,  S 
il  accordoit  tout  quand  il  en  revenoit  con- 
tent.   Une  vie   fi  voluptucufe  ne   fut  pai 
exempte  de  crimes  groilîers  &  fcandaleuXi 
Dieu  permit ,  comme  nous  l'avons  dît ,  qo< 
Léon  X  devint  efclave  des  paffions  les  pluî 
humiliantes.    Nous   n'avons  garde  de  rap- 
porter ce  que   l'hiftoire    nous  apprend  de: 
dcfôrdres  de  ce  F?pe.   Nous  aimons  miem 
mettre  un  voile  fur  de  pareilles-  infamies 
&  nous  borner  à  adorer  en  cela  les  terrible 
jugemens  de  Dieu.  Jove  qui  a  ccrk  la  vie  d 
ce  Pape ,  dit  pour  l'excufer ,  qu'un  nature 
plus  complaifant  que  corrompu  le  fît  tombe 
dans  cet  abîme ,  &  qu'il  y  rut  entraîné  pa 
fes  courtifans  ,  qui  au  lieu  de  l'avertir  d 
fon  devoir  ,  ne  lui  propofoient  que  des  par 
ties  de  débauche.  Mais  quelle  étrange  juft 
£cation  ,  fur  tout  à  l'égard  d'un  fouverai 
.Pontife ,  qui  étoit  maître  de  n'avoir  aup« 
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le  lai  que  des  gens  d'honneur ,  &  qui  devcic 
(è  conduire  de  manière  c]ue  les  plus  hardis 
8c  les  plus  corrompus ,  n'ofafTcnt  lui  propo- 
fer  rien  d'indécent ,  &  qui  ne  s*accordàc  par- 
£ûcement  avec  la  gravité  &  la  faintcté  de 
fon  miniftère  ! 

La  vie  mondaine  &  criminelle  que  me* 
Doit  ce  Pape  ,  n'éteignit  point  en  lui  l'cflimc 
^'il  avoit  pour  les  fciences.  Une  tride  ex- 
fcricDCC  n'apprend  que  trop  ,  que  la  corrup- 
tion des  mœurs  n*eli:  point  abfolunient  in- 
compatible avec  le  goût  pour  la  belle  Litté* 
ncore.  Léon  X  protégea  toujours  les  gens 
de  Lettres  ,  &  leur  donna  une  très-grande 
fan  à  (es  libéralités.  Il  n'épargna  ni  loin  ni 
ugent  pour  recueillir  les  anciens  Manufcrits  ' 
k  pour  en  procurer  des  éditions  exaâes  : 
aais  en  cel»  même  il  montroit  fon  carmâére 
pea  G)lide  &  {on  inclination  à  la  bagatelle  , 
-<pii  contre  la  bicnfcance  qu  ex  igeoit  de  lai 
fe  rang  qu'il  tcnoit  dans  TEglife  ,  lui  firent 
donner  aux  Poeces  la  préférence  fur  tous  les 
antres  beaux  efprits»  Au  refte  il  mérite  une 
fi>ne  de  louange  d'avoir  banni  la  barbarie 
Al  langage  ,  qu'on  fembloit  avoir  afFcclé 
foos  fes  Prédécefrcurs  dans  les  expéditions  de 
la  Cour  de  Rome.  11  ne  pouvbit  manquer 
<fc  remédier  à  ce  défaut,  puifqu'il  avoit  pris 
en  qualité  de  fes  premiers  Secrétaires  ,  Bcm- 
bc&  Sadolet ,  qui  étoient  alors  ceux  qui  écri- 
Toicnt  le  plus  purement  en  latin. 

X I.  XVL 

Le  luxe  de  Léon  X  ,  fes  libéralités  cxccf-  Le  dérar 
/îves ,  les  dépenfes  aurquclies  l'obligcrcnt  les  mcncdc  fe 
guerres  où  l'amour  de  fa  famille  l'engagea ,  "^  ""^j^c 
épui(crcnt  abfolument  fes  finances.  Il  fallut  blicr  des 
donc  pcnfer  aux  moyens  de  fe  procurer  de  dulgcace& 
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Targenc.    Ses  uniques  reiTources  étoient  k^ 
fbumiflion  du  Clergé  ,  &  la  dévotion  du  peifr;  - 
pie  ,  toujours  libérai  quand  on  fait  rinté->  ^ 
reifer.  La  première  (ui  manqua:  lui-méms' 
fe  rétok  ôcée  du  côté  de  la  France  &  deTAl-v 
lemagne  ,  en  accordant  aux  Souverains  de^ 
ces  Etats  par  reconnoiiTanct  ou  par  des  vâct  : 
d'intérêt  ,  la  dîme  des  biens  eccléfîafliqaes.^ 
L'Efpagne  à  laquelle  il  s'adrefTa  ,  fous  pré^  - 
texte  oe  lever  une  armée  pour  s'oppoTet  aÙ  < 
.  Turcs ,  n*eut  point  égard  à  (es  demandes.  Le  : 
célèbre  Ximénès  qui   gouvernoit   alors  k 
Caftille ,  traita  cette  aifaire  avec  beaucoup 
de  fermeté  ,  &  avec  un  certain  air  de  graft- 
deur  &  de  générodté  qui  dut  couvrir  de  con^' 
fufion  Léon  X ,  &  le  faire  repentir  des  or- 
dres qu  il  avoit  envoyés.  Ce  Cardinal  coŒr 
naeivçapar  défendre  eu  Callille  la  levée  4<B 
l'impoution  exigée  par  le  Nonce  :   cnfuice 
il  donna  ordre  à  Ton  Agent  à  Rome  de  s*!!»* 
ftruire  cxaétement  de  ce  que  le  Concile  de 
Latran  avoit  prefcrit  à  ce  (ujet  \  car  le  Non» 
cecitoit  ce  Concile  en  Efpagne  &  s'appuyoit 
de  fon  autorité.  L* Agent  de  Ximénes  étoît 
encore  chargé  d*aller  offrir  au  Pape  toutes 
les  richeffcs  des  églifes  d'Efpagne  ,  mais  en 
lui  faifant  entendre  qu'on  le  fupplioit  avant 
toutes  chofes ,  de  déclarer  nettement  ce  que 
c*étoit  que  cette  guerre  fainte  dont  on  nc 
Yoypit  aucun  préparatif ,  &  que  (î  les  befoioS 
n'étoient  ni  pre/ïans  ni  raifonnables  ,  on  nc 
fouffriroit  point  que  les  églises  d'Efpagnc  de- 
vinrent tributaires.  Le  Pape  déconcerté  défa- 
Toua  fon  Nonce ,  &  dit  qu'il  n*avoit  poim 
encore  impofé  de  décimes  5  ajoutant  qu'il  m 
feroit  rien  à  cet  égard  en  Eipagne ,  que  d< 
concert  avec  Ximénès  ,  donc  il  coimoiubit  L 
fageffç  ^  l'autorité. 
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Ce  premier  moyen  ayant  eu  un  ii  inau« 
Tais  mccès  ,  Léon  X  employa  le  fécond  , 
c'cd-à-dirc ,  qu*il  incérefTa  la  ilévocion  des 
peuples.  Il  avoir  entrepris  d'achever  le  Tuper^- 
bc  édifice  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre  que 
fi)n  prcdécefTeur  avoit  commencé.  Cette  en- 
.tEcprircfut  le  prétexte  donc  il  fc  fcrvic  pour 
tirer  des  fidèles  beaucoup  plus  que  ce  qu'elle 
poavoic  lui  coûter.  On  annonça  par-tout  ce 
panddclTein  ^  dont  on  exagéra  l'importan- 
ce; &  furtout  on  iit  monter  bien  haut  la  dc-< 
fcnfe ,  &  on  releva  le  zélé  du  fouverain  Pon- 
tifè.  On  nippofa  que  les  fidèles  ctoicnt  obli* 
gés  de  féconder  fes  pieux  c^-brts  ^  &  pour 
achever  de  les  déterminer ,  on  accorda  des 
Indulgences  plcniéres  à  tous  ceux  qui  contri* 
Imeroient  libéralement  à  l'exécution  de  cette 
làinte  entrcprifc.  Afin  de  mettre  les  efprits 
J  en  mouvement ,  on  fit  publier  ces  Indulgcn- 
j  CCS  par  des  Prédicateurs  célèbres  ,  &  capables 
d'animer  les  peuples  à  les  gagner.  Ces  Pié- 
dicateurs  en  relevoient  rcxoellcncc ,  &  van- 
loicnt  la  bonté  du  Pape  ,  qui  pour  une  fom- 
me  modique  donnoit  des  grâces  fi  précicufgs. 
On  dit  mcnic  que  Ton  propofa  à  des  parri- 
Ctos,  ce  que  l'on  cfpéroit  tirer  de  la  contri- 
bution des  fidèles ,  &  que  par  là  on  reçut  d'a- 
j  vancc  des  fommes  fort  confidérablcs.  Ces 
j  publications  d'Jndulgencesfe  firent  tranquil- 
..     lement  en   France  ,  en  Angleterre  ,  en  Ef- 

r  P^S"^  >  ^^"s  ^^s  Royauincs  du  Nord.  On 
y  leva  beaucoup  d'argent ,  &  perfonnc  ne 
s'en  fcandalifa  ,  du  moins  avec  éclat.  Il 
iî'en  fut  pas  de  même  en  Saxe.  La  publica- 
ficn  des  Indulgences  y  caufa  des  troubles  donc 
les  fuites  furent  terribles.  C'cft  ce  que  nous 
allons  voir  dans  les  articles  fuivans. 

Ev 


-x 


ro6        Art.  IV.  Ueréjtê 

ARTICLE     lY. 
Héréjîc  de  Luther. 


dcsindulgcn-  -^J^  Maycncc  &  de  Magdcbourg,  &  depoi 
CCI  en  Aile-  Cardinal ,.  a  voit  cté  chargé  par  Léon  X,  4 
magne.  Di-  nommer  en  Allemagne  les  Prédicateurs  qd 
^^^^'^"«>  J^*=  dévoient  pubHci  les  Indulgences.  Ce  Préli 
wnancenc.  '  ^^"*  ^^  Saxe  aux  Dominicains  >  à  la  r£fl 
de/quels  il-  mit  Jean  Tetiel-  Religieux  à 
même  Ordre  &  Inquifiteur  de  la  foi».  I 
avoit  déjà  été  choiH  par  les  Chevaliers  Te» 
toniques  pour  la  mémo  commifHon  ,  dans  la 
guerre  qu  on  fit  aux  Mofcovites ,  &  il  y  avoîl 
amafTé  beaucoup  d'argents  Les  Hermitcs  Je 
faint\Aaguflin  qui  écoient  depuis  Ibng-tenfl 
en  po^efiion  de  publier  les  Indulgences  dad 
ks  grandes  occafioBS  ,  ne  virent  pas  t^u^ 
quîllemcnt  la  préférence  que  l'on  donnelcdi 
eelle-ciàd*autres  Religieux.  Ils  cherckereid 
des  prétextes  pour  les  décrier ,  &  malheoreO' 
Ibment  ks  Dominicains  leur  en  fournitcfii 
de  trop  réels  dans  leurs  Sermons  &  dans  leu 
conduire.  Ils  exageroicnt  beaucoup  la  vcrtt 
des  Indulgences ,  &  anéantilToient  tous  lé 
travaux  je  la  pénitence ,  en  perfuadànt  si 
peuple  ignorant ,  qu*on  étoit  afl'uré  d*àllera< 
Ciel  auiïitôt  qu'on  auroit  compté  Targco 
nécelTaire  pour  gagner  les  Indulgences.  Il 
en  faifoient  un  trafic  honteux  j  &  tenoieis 
leurs  bureaux  dans  dc&  cabarets  >  od duacn 
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rok  amfunicr  en  iléhuclies  une  ptiue 
reac  c|.a*ib  teceroicnc.  Let  Aoguftlii» 
{alors pour  yicdke Général  ca  AUe- 
\  Jean  Swàpitt  ,  des  premiétti  &• 
dtt  Mv»9  omette ^ie  à  lamaiftn 
e.  Il  muûigede  fiMctédhauprèt  As 
car  Frîderic  >  pMir  findUpolar  contre 
!dicatcars  du  Indolgtnces ,  fliezcior 
iigieax  à  les  atttqoer  ▼kemeac.  An- 
aura  avec  (las  d'ardeur  dans  fi»  yàea 
lartîn  Lncker  ,  91!  arok-  alors  bcanF* 
erépacation,  U  qui  paflôit  pour  w 
is  habiles  Boacncs  de  l'Unâretficé  de 
ibcrg. 

lU 
Etoic  n£  à  lAcbe  tHIc  iu  Comtd  de    ^^^ 
èU  l'an  1483.  Ses   pasens  quoique  i^c  ^J 
»ndkiimamiBédiocre,prkâicbean^let  Ptéaic 
te  {bin  de  lui,  <c  le  firenr  étudier*  Iftean  des 
Erford  îe  degré  de  Maître  es  hmtx^f^^^ 
Comme  iL  le  promenoit  un  )our  aux  i*£g[if^  f^, 
ms  dç  cette  vilie ,  le  tonnerre  rua  Ton  cette  maci^ 
ignon  à  {es  côtés  ^ce  qai  le  toucha  fi  M\c  mil 
qull  fit  yxacu  dans  le  moment  d'être  «°^"  **^" 
ieux.  Il  entra  peu,  de  tems  après  cher  JJ^  **^^^ 
[ermites  de  (amt  Ai^oflm  d'Erford  > 
ordonné  Prêtre  en  1507.  Enfuiteil  fut 
lé  à  Victemberg  par  Staupitz  Vicaire 
al  » .  qui-  lui  fit  prendre  le  bonnet  de 
nr  dans  cette  Univerfité ,  &  tt  cboifit 
kie  PtofefTeur.   Il  remplit  cette  place 
beaucoup  de  diftinâien ,  &  (e  fit  ad- 
de  tout  le  monde  par  la  vivacité  der 
prit  y  fà  grande  mémoire ,  &  (on  élo- 
e  naturelle^  Ce  fiât  alors  que  Staupitz: 
rgea  de  s'élever  contre  la  manière  aonr 
amînicains  grécboîent  tes  Indulgences^ 
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Luther  commença,  fa  mifllon  en  1517^  rail: 
de  trouver  une  fi  belle  occafion  de  paroîtttf— - 
&  de  faire  parler  de  lur.   Il  fe  contenta:  ^1^.  :=: 
bord  d'attaquer  l'abus  que  les  Quêteurs  &  léà: 
Prédicateurs  faifoient  des  Indulgences.  Miil^. 
il  étoit  trop  ardent  pour  fe  renferiiiier  AxiËè.-^ 
ces  bornes  \  Se  des  abus  il  pafTa  bientôt  à  la-;^: 
chofe  même ,  avançant  des  propoûcions  qàtT;  : 
xéduifoient  prefque  à  rien  les.  indulgenceiL;^ 
La  querelle  s'cchauffa  entre  les  Augaftioj^: 
&  les  Dominicains  >  &  elle  devint  publique^ ^x 
par  des  déclamations  ,  des  théfes,  &  des  éctittV 
îaits  de  part  &  d'autre.  '*-_ 

Il  n'auroit  pas  été  difficile  dans  ces  comk^ 
mencemens  d'étouffer  cette  difpute  &  d'ctt*' 
prévenir  les  fuites  >  mais  on  la  regardoit 
comme  une  querelle  particulière  qu'if  fallok 
méprifer.  Le  Pape  lui-même  qui  en  fut  in* 
formé ,  n'y  fît  pas  beaucoup  d'attention  ,  ft 
laiffa  continuer  de  prêcher  les  Indulgenoes. 
comme  auparavant.  Cependant  rimpiqdciK  . 
ce  des  Prédicateurs ,  &  en  particulier  de  Tct- 
zel,  faifoit  beaucoup  de  mal  ,  &  donnoit 
occafîon  à  Luther  de  fortifier  Ion  parti,  Lci 
uns  &  les  autres  perdoicnt  de  Vue  le  jufle  mi- 
lieu ,  qui  confîfte  à  rcconnoître  que  TEglift 
a  le  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences  ^ 
mais  que  c'eft  toujours  fans  préjudice  des 
faintes  régies  de  la  pénitence.  La  peine  éter- 
nelle n'cft  rcmife  par  le  Sacrement  de  Péni- 
tence qu'à  ceux  qui  font  véritablement  con- 
vertis >  &  qui  ont  commencé  à  aimer  Diea 
par-deffus  toutes  chofcs.  A  l'égard  des  pei- 
nes temporelles  que  mérite  le  péché  ,  les  pé- 
nitens  doivent  faire  toutes  les  fatisfaélions 
qui  font  en  leur  pouvoir ,  &  les  Indulgen- 
ces ncn  font  que  le  fuppléracnt.  Celui  qui 
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NV  gagner  les  ladulgences  ,  dit  le  Car- 
ifinal  Cajetan  ,  doit  premiéremenc  être  en 
bu  de  grâce.    Secondement  accomplir  les 
■Bvies  ordonnées  pour  cet  effet  par  l'Eglilc. 
Troîiîcmemenr  avoir  une  réfolution  fînccre 
de  fiitisfaire  à  Dieu ,  autant  qu'il  pourra  ,  par 
les  travaux  de  la  pénitence.  Il  ajoure  c]ue  les 
Indulgences  font  abfolument  inutiles  a  ceux 
qui  ne  veulent  point  fatisfairc  eux-mêmes  à 
\  IMeapour  leurs  péchés  quand  ils  le  peuvent. 
^tm  il  tire  cette  conféquence  ,  que  dans  la 
^éntéil  y  en  a  très-peu  qui  reçoivent  le  fruit 
des  Indulgences  ,  parmi  un  fi  grand  nombre 
de  Chrétiens  qui  vifîtent  les  églifcs  ,  6c  font 
kors  ftations  dans  le  tems  d'un  Jubile. 

IIL 
Luther  fît  (butenir  en  15 17  une  théfc  fur        ^Y' 
les  Indulgences  ,  qui  concenoic  quatre-vingt- j^jj^'j^^^l 
yinzc    Piopofîtions*  Il  l'envoya  à  Albert  fc,  ,|„i  foi 
Archevêque   de   Mayence  ,    &   lui  écrivit  beaucoup* 
ea  même  -  tems  pour  le  prier  de   remédier  clai. 
wx  maux  que  caufoient  les  Quêteurs  d'iii- 
Ailgcnces ,  &  de  faire  défabufcr  les  peuples 
I  Wi,  fcduits  par  les  Sermons  qu'ils  cnten- 
!  fioient  fur  cette  matière ,  s'imagin oient  qu'en  , 

donnant  quelque  argent ,   ils  ctoicnt  aflurcs 
de  Icar  falut  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
feirc  de  dignes  fruits  de  pénitence.  11  écrivit 
iamêrae  chofe  à  TEvêque  de  Brandebourg. 
Dans  la  plupart  de  fcs  Propofîtions  il  s'élc- 
^oit  contre  des  erreurs  5c  des  abus  manifc- 
4csj  &  dans  d'autres  il  parloit  d'une  ma- 
nière peu   exaéle  fur  cette  matière.     Mais 
pour  faire  croire  qu'il  éroit  très-cloigné  de 
vouloir  combattre  les  Indulgences  en  cîlcs- 
mémcs  ,  il  s'cxprimoit  ainfi  dans  la  fbixanrc- 
OLziéme  Propodtion  ;  Si.  quelqu'un   nie  la 
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vérhé  des  Indulgences  du  Pape,  qu'il 
anathéme. 

De  la  naatHre  des  Indulgences,  Luther 
à  celle  de  la  juilifîcation  &  de  lef&cac* 
Sacremens  ,  6c  cette  nouvelle  difpute  di 
bientôt  la  plus  importante.  La  jufUfic 
fi^eft  autre  chofc  que  la  grâce  qui  nous 
mettant  nos  péchés  >  nous  rend  en  nu 
tems  agréables  à  Dieu.  On  avoit  cru  jut 
lors  que  ce  qui  prpdoifbit  cet  e&t ,  de\ 
ta  vérité  venir  de  Dieu ,.  mais  enfin  d 
fere  en  nous  \  &  que  pour  être  juftific  , 
à-dire  »  de  pécheur  être  fait  jui^e  ,  il  £ 
avoir  en  foi  la  juftice  ;  comme  poux 
favant  &  vertueux  y  il  faut  avoir  en  l 
fcience  &  la  vertu.  Mais  Luther  n'avoi 
fuivi  une  idée  Ci  fimple.  Il  vouloir  qv 
qui  nous  jullifie  &  ce  qui  nous  rend  a; 
\Aç&  aux  yeux  de  Dieu ,  ne  fut  rien  en  i 
mais  que  nous  fudions  j,uflifiés  ,  parc< 
Dieu  nous  imputoit  la  juflice  de  Jefus-C 
comme  (i  elle  eût  été  la  nôtre  propre,  & 
qu'en  effet  nous  pouvions  nous  Tapprc 
par  la  foi.  C'efl  par. cette  foi- ,  difoit-il 
nous  fommes  juftiiîcs.  Et  cette  foi  jufti: 
ne  confîftoit  pas  à  croire  en  général  au 
veur ,  à  fes  myftèrcs  &  à  fes  promeffes  , 
à  croire  très- certainement  chacun  dan 
ccEur  que  tous  nos  péchés  nous  étoien 
mis. 

On  efl  juftifié  ,  difoit  fans  cefîe  Lui 
des  qu*bn  croit  1  être  avec  certitude.  Et 
certitude  qu'il  exigeoit  n'étoit  pas  feule 
nne  certitude  morale ,  qui  étant  fondé 
des  motifs  raifonnabîes ,  exclut  Tafritati 
le  trouble  ,  mais  une  certitude  abfolue  . 
fûllible  ienforte  que  le  pécheur  dcvoitc 
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c  jnftifié ,  par  la  même  foi  par  la-* 
croit  les  injrflàret  de  la  Rebglon  : 
bi  s'appellest  la  fol  (péciale.  Delà 
rok  necedakemenc  me  pour  être 
il  £Jlok  être  afloré  de  la  ûncithl 
keoce  ^  pnUqiic -Dita  ne  promec 
que  les  Trais  pâaitCfis..Néaoinolns. 
loamnott  de  toates  (es  forces  cette, 
rertitude  i  le  bien  loin  d'avonec 
ir  affilé  de  la  fincérité  de  ùl  péoi-^ 
n'étoic  pas  même  adoré ,  difoxt-^ 
;  pas  commettre  plofieors  péchés* 
ùis  (es  meillciues  aâions  y  a  canicr 
Is-cacbé  de  tt  wne  gleire  oo  de 
-opre.  U  allait  encore  plus  loin  ,^ 
noie  €ptc  les  œuTres  des  nommes ,, 
>nnes  qu'elles.  parufTent  y,  étoient 
péchés  mortels.  Il  avançoit  tons- 
t  nouvelles  Propofitlons  ^^qni  ren-- 
des  erreurs  groffié'res  &  tres-dao- 
Comme  on  prenoit  des  mefiires 
Lgne  pour  s*0ppo(èr  aux  Turcs  y. 
toit  menacé ,  il  établit  &  débita  à 
îon  un  principe  qui  révolta  lepeu- 
luî.  Ir  faut  ,  dj&it-tl  ,  vouloir 
lent  tout  ce  que  Dieu  veut  que 
ons  ,  mais  abfolumcnt  tout  ce  quer 
:  confondant  la  volonté  de  Dieu 
comme  loi  ^  avec  la  volonté  de 
idérée  comme  cau(c  des  événo- 
:oncluoit  de  (on  principe  ,  qu*en 
c  contre  les  Turcs ,  on  réfifteroit: 
é  de  Dieu  y.  qui  liûtoit  Ton  peuple- 
imem;. 

IV. 
tzeî,  ce  Dominicain  dont  nou»    Onâtraqt 
é ,  publia  contre.  Luther  cent-fix  mal   Us>  m 


vr. 
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reurs  de  Lu-  Propofitions  ou  Théfes  fur  les  Tndulg 
ther.  iHcvc-Mais  en  voulant  combattre  la  dodr 

r^u^Au  ^r-  Luther  ,  il  tomba  lui-même  dans  d'autj 
ïciic  de  la  toi    X        .  >  a       <  i». 

ipécialc.  ^^^  >  ®^  "^  paroitrc  beaucoup  d  ignora 
de  faux  préjuges-  Il  n  en  montra  pas 
dans  les  thé  (es  cpi'il  publia  peu  de  tem: 
fur  l'autorité  du  Pape.  Il  y  foutcnoit 
autres  erreurs ,  que  le  fouverain  Pont 
au-defTus  du  Concile  général  &  de  l* 
univerfellc  ,  que  fon  jugement  cft  infa 
dans  les  caufes  qui  concernent  la  foi , 
c'eft  au  Pape  &  non  à  l'EgUfe  que  la  pi 
ce  des  clefs  a  été  donnée.  Ces  théfes  c 
ther  &  de  Tetzel  furent  le  commencem 
ia  querelle  qui  troubla  bientôt  l'Eglil 
caufa  ce  fchifme  cruel  dont  elle  fut 
rée.  Tetzel ,  comme  Inquiiîteur  de  1 
fit  brûler  publiquement  les  théfes  de  L' 
&  les  difcipks  de  Luther ,  pour  vengt 
maître ,  brûlèrent  auffi  en  public  à  V 
berg  celles  du  Dominicain.  Uannée  fu 
1 5 1 8  Eckius  ProfefTeur  en  Théologi 
rUniverfité  d*Ingolft:ad ,  voyant  que  it 
bre  des  partifans  de  Luther  croifïoit  t< 
jours  ,  fe  joignit  à  Tetzel  pour  attaq 
erreurs  ;  mais  il  le  fît  alors  avec  p 
fubtilité  que  de  lumière.  Luther  pour 
dre  à  ce  Dodeur  ,  publia  d'autres  thc 
la  pénitence  ,  où  il  développa  fon 
de  la  foi  fpéciale  juftifianre.  Comme 
avoit  ,  félon  lui  ,  que  cette  prctenc 
qui  juftifîoit  ,  &  que  la  rémiilion  c 
chés  OK  la  juilifîcatioa  ne  dcpendoit 
pouvoir  du  Prêtre  ni  de  nos  difpoiitii 
difoit  au  pécheur  :  Croyez  fcrwcnn 
vous  êtes  abfous  ,  Ô*  dès  -  la  vous 
quoiqu'il  ftiijfe  être  de  votre  contrition 
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/ous  n'avez  pas  bcfoin  de  yous  met- 
eine  fi  vous  êtes  pénitent  ou  non. 
fifle  y  difoit-il  perpétuellement ,  à 
ns  héfiter  que  vous  êtes  abfous,  D'oil 
oit  qu'il  n'importoit  pas  que  le  Prc- 
;ât ,  ou  donnât  rabfolution  féricufe- 
en  fc  mocquant  ;  parce  que  dans  les 
is  il  n'y  a  voit  qu'une  chofe  à  crain- 
étoit  de  ne  pas  croire  afTez  forte- 
tous  nos  péchés  nous  étoicnt  par- 
dès  que  nous  avons  pu  gagner  fuf 
e  croire.   Dans  des  théfes  qu'il  fou- 
lois  d'Avril  dans  le  Monaftère  des 
5  d'Heidclberg  pendant  qu'on  y  tc- 
bapitre ,  il  commença  à  atrequer  le 
trc ,  difant  que  c'étoit  un  titre  fans 
u'il  n'y  avoit  dans  l'homme  aucune 
mr  le  bien  5  que  toutes  les  fois  que 
rbitrc  agit  par  lui-même ,  il  pcchc 
isnt  ;  qu'il  n'eft  point  une  puifTan- 
à  l'égard  du  bien  \  que  le  feul  jufle 
qui  croit  en  Jefus-Chrift  fans  œu- 
:]a'un  homme  par  la  feule  foi  pou- 
jufte  indépendamment  des  bonnes 
Luther  rcpandoit  toutes  ces  erreurs 
:ès  qu'il  eut  commencé  à  attaquer 
arcurs  des  Indul^^ences. 
lanr  il  faifoit  encore  paroître  beau-         v. 
3umiilîon  ,  &  déclaroit  qu'il  atten-    Luther  cette 
:  refped  le  jugement  de  l'Eglife.  ^^  ^'^P' ^^^"^ 
u'il  avoit  été  déféré  au  Pape  com-    * 
que  par  plufieurs  Théolos;icns ,  il 
Léon  X  des  Lettres  fort  foumifes  , 
qu'il  écouteroit  fa  voix  comme 
:fus-Chrift  même.  Il  fit  les  mêmes 
3ns  pendant  plus  de  trois  ans  *,  mais 
dans  fes  Ecrits  quelque  chofe  de  fier 
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&  de  véhément   qui  le  trahiflbit.  Il  irif 
doit  dans  fa  Lettre  aa  Pape  fur  les  Pic 
tions  Tcandàleufes  que  les  Prédicatcm 
Indulgences  avoicnt  débitées  ,  fiir  leur, 
rice  ,  &  leurs  autres  excès.  On  naff 
difoit-il  y  de  mettre  le  feu  dans  Tl 
mais  n  ai-je  pas  droit  en  qualité  de  Dôi 
de  difputer  dans  les  écoles  publiques  2  i 
ma  faute ,  fi  mes  théfes  qui  n*étoienC 
pour  ce  pays -ci ,  ont  été  répandues  dansj 
rUnivers  ?  Que  faire  à  prcfent  ?  Je  iic'j 
me  retra(fler  5  &  je  vois  qu'on  veut  me  xi 
odieux.  Il  joignit  à  cette  Lettre  une  â' 
des  quatre-vingt-quinze  Propoiltions 
première  théfe ,  &  une  protcftation  it\\ 
attachement  inviolable  a  la  dodrinc  d« 
criture  ,  des  faints  Pères  &  des  ÙLCti$ 

VI         ^^^^*  j£ 

Dn commue.,  Silveftre de  Prierio ,  Dominicain  ,  nUg 

e  défendre   du  lacre  Palais ,  &  auteur  de  la  SomxnçM 

m  jiiai    la  cas  de  confcience  qu'on  appelle  SilveuÊ: 

aufc  de  TE-  dédiée  à  Léon  X  ,  compofa  la  même  anfl 

fî  citcà^Ro^  ^J'^  ^^  Ecrit  contre  Luther^  dans  Icque 
ic,  qualifia  très-fortement  pluficurs  de  (es  P 

portions.    Il  donnoit  au  Pape  dans  cet  C 
vrage  la  fouveraincté  de  la  puiffance  ten» 
relie  &  (pirituclle  ,  &  employoit  des  exp^ 
fions   qui   paroîtroient    excefTives  aux  g 
zélés  Uitramontains.  Jacques  Hochftrat^ 
tre  Dominicain  ,    attaqua  au/Il  Luther 
n*euc  pas  d'adverfaire  plus  ardent.  Il  exfc 
toit  le  Pape  à  ne  plus  employer  contre 
thcr  que  le  fer  &  le  feu ,  pour  en  délivre  - 
plutôt  le  monde»  Luther  fît  contre  lui  un^ 
pécc  de  mauifefte ,  &  lui  reprocha  fês 
portemens  &  fon  ignorance.   Il  étoit  facB 
que  la  caufe  de  l'Eglifc  ne  fut  point  c^ 
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kucs  mains.  LXmpereur  Maximllicn  » 

icBoit  la  même  ann^c  une  Dicte  à  Au{^ 

;poar  les  affaires  de  TEmpire  ,  y  ayant 

les  troubles  que  Lutber  ezciroit  dans 

,  en  écrivit  au  Pape  pour  le  prier 

ces  difputes.    Mais  le  Pape  a  voie 

pis  des  mefures  avant  qu'il  eût  reçu 

de  TEmpcrcur.  il  avoit  cire  \j^ 

four  comparoîcre  dans  fbixantc  jours  à 

Il  écrivit   en  même-tems  à  Frideric 

de  Saxe ,  pour  le  prier  de  ne  point 

fa  protc^ion  à  Luther  ,  &  de  le 

entre  les  mains  du  Cardinal  Caje- 

fim  Légat.  Il  menaça  même  d'ezcom- 

ikation  &    de  peines  temporelles  ceux 

k  piotégeroicnt. 

•     V. 

Ë"  '  ^  ces  menaces,  l*Eîcdcur  de  Saxe       vtt. 
erfité  de  Vittcmberg  écrivirent  fi  ^^^^^^^^ 
t  au  Pape  en  faveur  de  Luther ,  &  favorable  A 
nderent  fi  inftammcnt  de  faire  cxa-  Luth«, 
latrraffaire  en  Allemagne  ,  que  le  Pape 
fcoofentit  :  à  condition  néanmoins  c]ue  Lu- 
fct ,  au  lieu  de  demeurer  en  Saxe ,  Te  rcn- 
fcwi  en   Souabe    pour  y  comparoître  de- 
WmIc Légat ,  ce  que  l'Ele^Veur  accorda  vo- 
W^rs.  Luther  écrivit  aullitôt  au  Cardinal 
€a)etan  pour  lui  témoigner  le  regret  qu'il 
Çoitde  s'être  laifTé  emponer  trop  loin  dans 
»4ifwiic  ,   &  d'avoir  manqué  au  rcfpeâ: 
Til  «voit  au  Pape.   Quoique  mes  adver- 
»ï«mc  pouflalfcnt  ^difoit-il ,.  je  ne  dcvois 
F^r^ndre  au  fou  fclon  fa  folie.   Il  deman- 
««cnfaitc  (ju  on  le  difpensât  d'aller  à  Ro- 
J*  >  parce  (]ue  cette  citation  devant  le  Pape 
«o«  inutile ,  à  l'égard  d*un  homme  qui  n'at- 
Woit  (juç  fçu  jugenaent  pour  s'y  foumettre. 


i 


11^  kxx.VJ .  Hérifie 

Vîli.  Quoique  Luther  ne  fût  pas  fort 

Luther  com- <l*avoir  pour  juge  le  Cardinal  Cajetjai3' 

aroît  à  Auf.  ^^^it  de   l-Qrdrc  des  Dominicains 
ourg  devant         .  i  .  iît:, 

;  xXv^i  ca-  *ï^oins  ne  voulant  point  encore  paHer 
:tan.  rcfraâ:aire  ,  il  réfolut  de  comparoî^ 

vant  lui ,  &  d'aller  le  trouver  a  Au 
Jl  fe  munit  de  Lettres  de  recomm 
de  TEle^beur  de  Saxe  Ton  proteâeur  , 
rendit  en  cette  ville  le  douzième  d*Oi 
1518.  Il  comparut  avec  confiance  dcvj 
Légat ,  c]ui  le  reçut  fort  bien,  mais  qui  \\ 
clara  qu'il  ne  vouloit  point  entrer  en  di 
avec  lui.  Dans  la  première  conférence  U 
gat  lui  propofa  de  rétradler  toutes  les  ci  ' 
contenues  dans  Tes  Ecrits  &  dans  ies 
mons  ,  &  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit 
fer  du  trouble  dans  l'Eglife.  Luther  denli 
da  qu'on  lui  fie  connoître  en  quoi  cm 
toient  Tes  erreurs.  Le  Légat  l'accufa  d*a| 
établi  fur  ce  qui  regarde  le.Tréfor  desln^ 
gences  ,  une  do<5lrine  contraire  à  la  Coa 
tution  de  Clément  VI  ,  &  d'avoir  enfei] 
que  pour  recevoir  l'eifet  du  Sacrement 
Pénitence  ,  il  falloit  croire  d'une  ferme 
que  nos  péchés  étoient  remis  ,  ce  qui 
contraire  à  l'Ecriture,  Luther  entreprit 
fe  juftifîer  fur  le  premier  article ,  en  diU 
que  la  Bulle  de  Clément  VI  n'avoit  pas  al 
d'autorité  pour  l'obliger  de  changer  de  fci 
ment.  Il  alloit  répondre  fur  le  fécond  chi 
mais  le  Légat  ne  voulut  pas  l'entendre, 
fe  jerta  fur  l'autorité  du  Pape  ,  qu'il  exag 
beaucoup  félon  fa  coutume.  Luther  répor 
qu'il  n'étoit  pas  vrai  que  le  Pape  fût  au-de 
du  Concile,  comme  le  prétendoit  le  Cardii 
&  il  allégua  l'autorité  de  TUniverfité  de 
ris.  On  n'alla  pas  plus  loin  dans  cette  ; 
miérc  conférence. 


Jtg  ,  ix.  apporta  une  proteiu- 

lu  Cardinal  Légat  en  leur  pré- 
noignoÏL  une  entière  fournir' 
l'Eglilc  RoiBaiue  déciileroir , 

avis  des  célèbres  Unîvcrlîiés 
Fiibourg  &  de  Louvain  ,  Se 
\\c  de  Paris ,  qui  cil ,  difoic- 
es  fi:iciiccs ,  &  qui  a  toujours 
aori/Tanic  dans  les  études  de 
e  Légat  répéta  ce  qu'il  avoic 
^ci^dcni  fur  la  précendue  fou- 
ci  du  Pape  ,  &  prcfTa  de  nou- 
E  fc  rctraiSer  ,-  le  menaçant  des 
(iad^iques  s'il  n'obétiToit.  La- 
idit  rien  ,  mais  lui  préfenu  un 
i'cffor^oit  de  défendre  fes  fen- 
Indulgences ,  &  fur  la  manjére 
ur  c(t  juilifié.  Le  Légai  en  ro 
ir  ,  dit  à  Luther  qu'irnc  vou- 
er en  difpuK  avec  lui ,  le  mê- 
les ccnfures  ,  s'il  ne  fe  tcira- 
Icfcadir  de  paroître  davaniagc 

s'il  ne  lui  apporcoic  une  réira- 

n'ignoroit^  pas  «  qui  étoit  ar- 


1 1 8  Art.  IV.  Héïéfie 

AU  Légat  ,   dcman<lant  pardon   de  ii 
point  aifez  ménagé  dans  Tes  téponfes  ' 
lonne  &  la  dignicé  de  Léon  X  :  mais  U  i 
toit  qu*il  ne  pouVoit  en  confcicncc  ni 
gcr  de  fentimens  ni  fe  rétra^ier.  Le 
main  il  partit  fecrétemcnt  d'Aufbourg,» 
y  avoir  fait  afficher  un  adc  d'Appel, -i 
le  plaint  de  la  conduite  qu'avolt  tenai 
égard  le  Cardinal  Cajetaii ,  &  déch 
fc  trouve  obligé  d'appeller  de  tout  ce 
fait  ou  fe  feroit  dans  la  fuite  contre 
Pape  mieux  informé.  Il  écrivit  en  mil 
tcms  une  féconde  Lettjre  à  ce  Cardinal 
laquelle  il  lui  donnoit  avis  de  fa  retn 
le  prioit  de  ne  pas  trouver  mauvais  qn* 
foit  cet  a6te  d'Appel  5  ajoutant ,  qu'il 
toujours  fournis  au  jugement  de  TEgl 
mais  que  comme  il  n'avoit-  point  mérit 
ccnfurcs ,  il  ne  les  craignoit  pas.  P< 
gcr  de  la  validité  de  cet  Appel  de  Lutherj 
de  la  (înccrité  de  fa  foumifllon  à  l*Egi 
il  fuffifoit  de  favoir  qu'il  foutenoit  une 
élrine  manifcftement  contraire  à  ce  qui 
unanimement  &   univeifellement   cnfcJl 
dans  l'Eglife  5  par  exemple ,  que  la  jufticet 
nous  rerd  judes  &  agréables  à  Dieu, 
point  en  nous  quelque  chofe  dé  réel ,  &' 
pour  être  juftifiés  il  eft  nécefîaire  &  il  ! 
fit  de  croire  fermement  que  nous  le  foniinï 
Le  Lcdleur  fent  toute  l'importance  de  cd 
obfervation. 
X.  Luther  en  faifant  fon  Appel ,  étoit  M 

Il  derient  aflûré  de  la  protcdion  de  l'Eledeur  de  Sax 
plus  puifîiant  ^  ij  l'avoit  même  fait  entendre  claircnw 
«n  Allcma-  ^^  Légat  dans  fa  féconde  Lettre.  C'eft  poi 
•    *  quoi  ce  Cardinal, au  lieti  de  lui  répondre,  éc 

vit  à  l'Elci^cur  le  2  5  d'Odobre,  pour  fe  pla 


it  Luther.  XVÎ.  (îécic.      i  rp 

R^cequc  Luther  écok  parti  d'AuIbour^i; , 
ifreodrc  congé  de  lui  &  à  fon  inf^ù  ,  & 
"^  qu'après  avoir  fait  efpércr  qu'il  le  (bu- 
)ic,  il  avoir  conftamnicm  rcrulc  de  Te 
Il  le  prioic  eufuite ,  ou  d'envoyer 
Rome  9    ou  de  le  ciiafTer  de  lès 
;ric  communiqua  cette  Lettre  à 
li  lui  préfenta  de  Ton  côté  un 
lant  Ton  apologie  contre  les  ac- 
is  du  Légat.  Il  avouoit  qu'en  par- 
tde  la  foi  nécefTaire  pour  la  jufti£cation , 
roit  dit  que  les  bonnes  œuvres  étoicnt 
les.  Ce  (eduûeur  ajoutoit ,  qu'il  lui  fc- 
^orieux  de  mourii  pour  la  défenfe  de  la 
L  L*£le6lcur  dans  la  réponfe  qu'il  £t  à 
,  s'efForçoit  de  juftificr  Luther  ,  fur 
qu*il  faifoit  de  fe  rétracter  à  moins 
^OD  ne  lui  montrât  les  erreurs  qu'il  avoic 
fcs ,  (  ce  qui  n'ctoit  pas  difficile.  )  11 
toit ,  qu'il  ne  vouloit  pas  priver  fes  Etats 
ilUnivcrfité  de  Vittemberg  d'un  (î  favant 
jommc.  Luther  fe  voyant  ainft  appuyé  ,  con- 
hua  d'enfeigner  fes  erreurs  à  Vitrcmbcrg. 
Icut  même  Tinfolcnce  de  donner  un  défi 
ir  écrit  à  tous  les  Inquiilteurs  ,  de  venir 
iftutcr  contre  lui ,  leur  offrant  un  fauf  con^ 
tttt  de  la  part  de  fon  Prince  ,  &  les  ajlïirant 
[u'iJs  fcroient  bien  reçus  ,  &  que  l'on  four- 
iroit  à  leur  dépenfe  pendant  leur  féjour  à 
fiitcmberg.   Ce  qui  augmcntoit  encore  fa 
urdieffe  ,  c'cft  qu'il  favoit  que  l*£mpcreur 
Haximilien  avoir  intérêt  de  ménager  TElc- 
tcur  de  Saxe  ,  &  que  la  protcûion  de  Fri- 
cric  ne  lui  manqueroit  point ,  depuis  fur- 
Hit  que  la  Cour  de  Rome  avoir  refufc  au 
Is  naturel  de  ce  Prince  le  gratis  pour  uu  biS- 
fficc» 


12Ô         Art.  IV.  Hiréfie 

VI.  i 

XT.  Cependant  on  agiilbic  à  Rome  contre  1 

Dccrcc  du  thcr.  Lcon  X  donna  à  la  fin  de  la  méméiè 
Trlul  ^cnccl"  ^cc  1 5 18  un  Bref  en  faveur  des  Indulgentil 
Appef  Je^^Lu-  ^  ^^  Cardinal  Cajctan  auquel  iUtoit  adxdl 
thcr  Une  de-  le  Ht  répandre  dans  toute  rAllcnïagne.  Co| 
meure  pas  me  ce  Bref  relevoit  fort  la  verta^^  Indi 
long  ■  ^^"|-5     genccs  ,  fans  rien  dire  contre  U|batv: 

iiesd'u"  fiir- ^"^  ^^^^^  ^^^  *^Ç"'  ^^  accufoitT^Papci 
pic  Appel,     n'avoir  eu  en  vue  que  fes  intérêts  &  la  iat| 
fadlion  de  fes  Quêteurs.  Néanmoins  LuthS 
craignant  que  ce  Bref  ne  fut  fuivi  d'une  {« 
tcnce  contre  lui ,  fit  dreifer  un  aâe  par  k 
quel  il  déclaroit  que  fon  intention  néto|| 
pas  de  combattre  la  do^rine  de  TEglifc ,  ^ 
de  donner  atteinte  à  l'autorité  des  PapO| 
mais  que  comme  Léon  X  pouvoit  errer] 
auflî-bicn  que  faint  Pierre  qui  avoit  ct^ 
pris  par  faint  Paul ,  il  fe  croyoit  obligé  d'i 
pcllcr  du  Pape  Léon  X  mal  informé,  au 
cile  général  légitimement  affemblé  ,  repié^ 
Tentant  l'Eglifc  univcrfclle  qui  ccrtainemo* 
cft  au-dcf]us  du  Pape.  Oui  fans  doute,  mail 
il  cfl  inipofl^blc  que  l'Eglife  affembléc ,  ap- 
prouve une  dcdiine  qui  cft  contraire  à  l'cn- 
icigncment  univcrfei  de  TEglifc  difperfiCt* 
Telle  étoit  la  dcdrine  de  Luther ,  ccmme 
rous  l'avons  remarqué.    Il  étoit  donc  déjà 
jugé  &  cordamné ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'at- 
tcr.dre  la  décifîon  d'un  Concile  général  5  ti 
fon  appel  étoit  manifcRcmcnt  illufoire. 
XIT.  Ceteepernicicufe  dodiine  comme  un  man- 

TI  fc^liiitMc'  vais  levain  fe  rcpandoit  de  plus  en  plus,  & 
lapchton.  le  j^yf[^ej.  gngniei'toit  tous  les  jours  le  nombre 

en  s^axe  M  H-  ^^  ^^^  dilicitles.  Un  des  plus  confîdérabici 
tirsquinega.  peur  fon  cfprit  &  fon  érudition,  fut  Phi- 
411e  lien  fur  ]ippc  Ivlelanchton ,  qui  lui  demeura  toujours 

foie 


L'ânpée  (Uivante  i  î  i  »  ,  le  Pape 
le  Ces  camériert  nommé  Miltict 
deSnxe,  ppurrengageràchaf- 
e  Ces  Etats.  Il  fut  re^u  afiezfroi- 
:  l'Elcfleur  pe  panit  nullement 
accorder  ce  qu'il  dcmandott. 
int  combien  la  proteflîon  de  l'E- 
loït.de  crédità^Lurher  &  i  fbn 
lu'il  ne  gagncroii  rien  pat  auto-^ 
il  felloit  prendre  le  contrcpi^dii 
ajetan  ,  accufé  i  Rome  d'avoir 
pde  h^utepr.  Mais  il  donna  dans 
■.es  t  Si  rpùs  prétexte  de  ramenée 
la  douceur  ,  il  employa  auprès 
t£rié  avec  une  baffetie  indiene  de 
e.  Il  combla  d'éloges  cethéréiir 
a  Eart  mal  de  ceux  qui  l'avoient 
furtout  de  Tetzel,  qui  en  mourut 
,  peu  de  tems  après.  Lej  careJlêi 
cendirent  Luther  plus  infblent. 
,  comme  il  fijavolt  qu'on  fâilbk 


I3Î         ART.  IV.  Heréfie 
«ribuôît  tous  les  troubles  de  rÉgllIè  d'J 
msgn;  à  l'indifcrétion  Sz  h  l'ignorana 
Prédicateurs  des  Indulgences. 
VII. 
*ni.  Dans  le  tems  même  que  Luther  siïx 

tui^?,  /]  ts-ainlî  le  l'ape  de  la  parfaite  foumiflïon 
^*,^'jS"£"'Jcontînuoît  de  répandre  par-tout  fes  errei 
ftfàct  de'tkie- Bc  travaîiloit  fans  relâche  à  fe  faire  de  i 
"'*^'  yeauxpartifans.  Ce  fut  alors  qu'il  s'efli 

de  gagner  le  célèbre  EraGne ,  perdiadc  ç 
accrédiceroit  beaucoup  fon  parti ,  s'ilp 
voit  y  engager  un  homme  iî  généralen 
«ftimé.IUui  avoir  fait  écrire  par  Melancit 
au  mois  de  Janvier ,  &  voyant  que  cette  I 
tre  ne  ptoduilôit  aucun  effet ,  il  lui  écri 
ïui-tnéme  deux  mois  après  en  ces  tenu* 
B)  Mon  cher  Erafme,  qui  faites  tout  no 
»  honneur,  &  fur  lequel  nous  eftéron 
pi  quoique  nous  ne  vous  connoifliofli  ] 
•'  encore ,  tegardeï-moi  comme  un  ftl 
«  en  Jefus-Chrift  ,  qui  vous  honore ,  ti 
»'  eftime  &  vous  aime  parfaitement ,  m 
»  dont  l'ignorance  eft  II  grande  ,  qu'il 
91  mérite  que  d'être  enfêveli  &  caché  il 
»  un  coin  inconnu  au  ciel  &  à  la'  terrBi 
Erafme  répondit  poliment  à  Luther ,  Se  < 
eonfeilla  encr 'autres  chotês  de  ne  poillt| 
ïaiiTer  emporter  par  la  colère  ,  ni  par  auc? 
autre  pafïion  ;  de  ne  jamais  parler  en  dû 
eontre  les  Princes  ni  contre  les  Papes ,  fl 
jfulemeiH  contre  ceux  qui  abufent  de  I 
confiance  &  du  crédit  qu'ik  ont  auprès  d'ei 
Il  l'exhortoit  enlûite  à  prêcher  &  à  fâ 
«onnoîlre  Jelûs-Chrifl ,  à  montrer  le  eu 
ti  l'adoration  qui  lui  font  dû? ,  &  à  éviter 
^éfauts  de  la  plupart  des  prédicateurs  de  j 
ikuts ,  ^ui  n'annonç oient  aux  psuples  i 


ai  une  accufadori  anfli  grave  avec 
de  fondement,  s'en  plaignit  endîf- 
lettres,  &  fe  juftifia  en  difant,  qu'il 
oilToit  ni  Luther  ni  Tes  Ecrits,  qu'il 
fiir  lui  aucune  autorité  ,  &  que  par 
ent  il  devoit  fe  contenter  de  lui  don- 
imtne  il  avoit  fait  ,  les  avis  qu'il 
néceUàires ,  (ans  s'ériger  en  cenfeur 
onduite.  Il  déclara  en  mèmc-tei» 
aniecelaplus  forte,  qu'il  étoit  très- 
d'entrer  dans  fes  vues  &  de  s'incefr 
là  cauTe, 
t  encore  de  nouveaux  efforts  dantfe 

Luther  pour  l'y  attirer.  L'Eleâcuf 
lui  écrivit  lui-même ,  &  le  pria  avec 

de  lui  marquer  ce  qu'il  penfoît  de 
.ne  de  Luther ,  lui  iniînuant  qu'il  lui 
laifîr  d'en  parler  favorablement ,  & 
,'en  prendre  la  défenfe.  Erafine  étoit 
aché  à  la  vérité  &  à  l'unité  de  l'E- 
our  fuîvre  la  dodrine  &les  emporte- 
:  cet  hérétique,  comme  il  le  fît  bien 
as  la  iûite  lorsqu'il  en  fut  informé. 


f^+         ART.  ÎV.  Tiérfie 
lavoye  ie  la  douceur  qiie  celle  cîe  la  .i 
lence  ,  &  que  c'écoït  mcme  l'incentian 
Eape  Léon  X.   Peu  de  tems  après,  Er^ 
&rivit  encore  à  Luther  powr  l'avertir  gnd 
livres  fairoient  beaucoup  6e  bruit  à  Louti 
&  qu'il  fe  rendroîc  lui-même  fufpea  s'ilïj 
loii  l'excufer.  Iirexhortoitenfiiiteàlaj 
<}iration  ,  comme  il  avoit  fait  dans  fâg 
mère  lettre ,  &  à  éviter  avec  grand  roiafl 
ce  qui  fent  la  pafllon&  l'aigreur.  En 
ne  crut  pas  Jcvoir  encrer  plus  avant  dans, 
iàire  de  Luther.  On  le  prelTa  d'écrire  co 
fea  erreurs  ;  mais  il  s'en  défendit ,  &  ail 
cntr'autres  raifons ,  qu'il  ne  croyoit  pas 
lui  (àt  avantageux   d'ailaquer  un  hoi 
mordant ,  qui  ce  cherchoic  qu'à  d^nner^ 
que  coup ,  Se  qui  avoit  la  proteilion  de 
fciirs  Princes  d  Allemagne.  Mauvaife  a 
pour  fe  dirpenfer  de  défendre.  i'Eglilë  cq 
«ftenrienù  fi  dangereux  ;  mais  toutce  9 
eo  (iDÎtfOJicluce,  c'eft-gu'Erafmecra^ 
trop  Ltirher,  S:  n'avait  pat  a0ès;de  zèle] 
lïi  Religion.  Il  éloit  aiorsConfeitler  d'Ec 
Charles  d'Autriche  ,  Boi  d'Elpagne  &S 
yerain  des  Pays  Bas.  Nous  en  parlerons] 
au  long  dans  uji  :iutre  article. 
VI  I  L 
ïiUdî'^uci-      Quelques  Religieux  de  l'Ordre  desFf) 
iiut' "1,'^=^*  Mineurs,  moirs  timides  &pluszclésq 
,t"'%"fjJ^'TZÛne  y  voyant  la  foi  de  rEglifê  attat 
''"r'onfcrswP^t  Luther,  écnvireni  fortement  contre 
pi,t.;Lqii"i«"On  voit  par  leurs  Ecrits  &  les  réponfei 
Xu'ij'Ét^  aMncLuther  ,  qu'outre  les  erreurs  que  nousai'i 
K'î- uue''"'"PP°"^  '  ''  enfeign oit  encore  .que  laC^ 
P  '^"     '      fefîl'^J'  n'éioit  point  de  droit  diifin  ;  que.l 
GoBciles  généraux  ne  reprcfencoieni  pai 
^'Eglife  UHiverfeUe)  que  baùuPieriep'n 


de  la  Capiivire  de  tiabylone  , 
pofa  dam  c«  même  tesit.  Il  corn- 
r  y  déclarer  o«'il  acqulen  chaque 
nivelles  Inmierei  ;  qu'il  fe  lépent 
udé  trop  de  ménagement  au  fujct 
fences,  lorlqu'ilétoit  encore  en- 
s  les  fuj>e[ilitioiiE  delà  tyrannie 
)  qu'il  fe  conteDtoit  alori  de  nier 
lauté  fût  de  droit  divin  ,  mais  quo 
avoii  découvert  quelle  étoii  le 
de  Babylone  ;  qu'il  étoit  perfùadé 
Dimnunion  fous  lec  deux  efpéees 
■^epte  dJTÎii  î  qu'il  ne  reconnoîfc 
[ue  trois  Sacremens  ,  leBaptème  , 
;ce  &  le  Pain.  Parmi  les  doginei 
;had'cbranJer!esfoBdemens  ,  ce- 
TrsnfubllaBtiâtiànfijtun.des  pre- 

auroii  bien  voulo  donner  atteinte 
■^  eu  CoijH  tt  du  Sang  de  Jefiu* 
i>  rËBcharifiie ,  8t  il  écrivit  i  fet 
eStraliiOtifg qu'on  blifeûffatt  vn 

•rrif  lui  fr.iimtrn>Tt>UmrKnn'*>n»i> 


ti6  ART.  IV.  HeVe/e 
fiir  cette  matière  les  trois  jours  fu» 
tin  Se  foir.  Eckius  prouva  par  l'Eci 
parla  Tradition  qu'elle  ctoitdedrc 
Luther  foutint  toujours  que  ce  qui  dij 
le  Pape  deseutres  Evèques,  ne  lui  : 
noitque  par  «ne  inftiiution  purem 
maine  ,  &  ne  témoigna  que  du  méj 
toutes  les  autorités  alléguées  par 
làns  en  excepter  les  Conciles  génén 
pafla  à  la  qoeftion  du  Purgatoire ,  q 
pajufqu'au  matin  du  onzième  de  jui 
ther  dit  qu'il  ctoit  pertîiadé  qu'il  y  ; 
Furgaioire  ;  mais  il  ajoîita  au(lî-tâi 
preuves  n'en  étoient  pas  convainc; 
que  le  livre  des  Machabées,  d'où 
une  de  ces  preuves ,  ne  Ce  trouvoit 
le  Carton  (  des  JuiÉ.  )  Eckius  répoi 
lulSfoic  que  ce  livre  fiit  reçu  coma 
■ique  par  toute  l'Eglife  ponrfaire  a 
te  oppofà  à  Luther  des  léincHgnages 
de  ïiaint  Auguftin.  Le  lôirdu  meiui 
agita  la  matière  des  Indulgences.  L 
nia  pas  abfolumcnt  que  l'Eglife  eût 
voir  d'en  accorder ,  ni  qu'eUec-pufl 
uâles  ;  mais  il  aîoilta  qu'elles  ae  f 
de  rien  aux  Fidèles  fervens  qui  ne  vi 
Bas  être  dilpËnfés  des  oeuvres  fatist 
Eckius  prouva  l'utilité  des  tndulge 
l'autorité-  des  Conciles ,  &  par  le  C' 
ment  de  l'Eglife  univerrelle. 

Mais  au  lieu  de  faire  voir  contre 
qu'elles  n'étoient  vraiment  utiles  91 
qui  fatisfout  autant  qu'ils  le  peuv 
jufticede  Dieu  par  des  œuvres  de  | 
■e ,  il  donna  comme  une  opinion  a 
bable ,  le  fentiment  de  quelques  ' 
(iessi  gnorans ,  ^ui  diTùent  qu'on 


tei: 


p'ellé  commence  ordiDairement  par 
K.  Mait  Luriier  foutint  qu'il  n'y  en 
ôt  d'autre  que  celle  qui  commence 
ovr.  Les  deux  jours  fuivans ,  on  dif^ 
qnement  foi  la  manière  dont  étoient 
Lei  peinet  temporelles  dont  le  p^ 
Unenre  redevable  à   la  juAice  dp 

Luther  fbutïnt  qu'elle!  ne  l'éioient 
Ma  des  clefs.  Le  quinzième  de  Juil" 
>&sid  reprit  à  fon  tour  la  difpute  i 

de  IrUtlier,  Q  fut  principalement' 

de  fç^Toir ,  fi  le  jnfte  pèche  dant 
(bonnes  aÂons,  comme  te  prècen- 
e>  hérJtiguesr  Ectiu*  r£(uta  forte- 
'^trange  paradoxe,  fics'appuya  prin-- 
mt  (ùr  le  chapitre  feptieme  de  l'E- 

Ronoini.  Ainfî  finirent  lei  fàmeu- 
Erences  de  Leîpfic.  Tout  le  monde 
in'EcIdus  j  avoit  eu  tout  l'avantage 
rer&irei  :  &  le  Duc  Georges  de  Saxe 
qnence  dé  cette  dilpttte ,  ' 


-iî<       ART.  TV.  fTe'wTTe 

(re  ;  ni  celle  où  il  avoit  dit ,  que  c*i 
séËfterà  Dieu,  que  de  combattre  contr 
Turc.  Après  s'cire  efforcé  d'appuyer  c 
'dernière  propoIïtiDu  ,  il  difoic  d  un  ror 
prophète  :  Si  l'on  ne  met  le  Pape  à  la  rail 
c'en  eft  Tait  de  la  Chrétienté.  Fuye  qui  pi 
ra^orlea  monragnes,  ou  qu'on  oie  la  v 
cetBosiicide  Romain.  Cèlera  Jefns-Q 
qui  le  détruira  par  fon  glorieux  avenem 
Empruntant  enfuiie  les  paroles  d'Ilaîe  ,il 
crioit  :  O  Seigneur,  qui  croit  à  votre  par< 
Et  il  concluoit  en  donnant  auxhomma 
ordre  comme  un  oracle  venu  du  Ciel  ;  Ga 
de  faire  lagucrre  au  Turc,  jufqu'àceqn 
nom  du  Pape  foit  âté  de  defîbus  le  Cid 
C'écoic  cfiTe  affez  cJairenieni,  que  dé 
cft  mcis  le  Pape  fetoit  l'ennemi  conimanco^ 
lequel  il  falloit  fe  réunii.  Mais  il  s'en  eU 
çua  encore  mieux  daris  la.lùitc,  lorfw 
ché  qOcfespropliétieEnes'éxéŒutafleMli 
afleiviie,  il  lachoit  d'en  hâter  l'acCowj 
fement  par  ces  paroles  :  Le  Pape  eft  un  a 
pDfrédédumalinFrpric:il  faut s'aflèmblw 
rous  les  bourgs  &  de  tous  les  villages  can 
lui.  U  nefEui  attendre  iiilafemcnce  du jag 
ni  l'autorité  du  Concile.  N'importe  que; 
Bois  &  les  Cefiirs  faffent  la  guerre  pour^ï 
Celui  qui  fait  la  guerre  fous  un  voLeua^ 
fait  à  les  propres  dépen;.  Les  Roîs'& 
Cél&rs  ne  Ce  juftifient  pas  en  nifuntquypl 
Tdéfenfeursdel'Eglifeiparcequ'iLdoiveiwl 
Voii'ce  que  c'eft  que l'Eglife.  Enfin,  iî«l 
«Toyoit  ce  féditieox ,  il  ëlloit  mettre  tout 
■feu,'*  ne  faire  qu'une  mémecenJre,diiFBii 
i'C  tous  les  Princes  qui  !e  fouieniMent.  El 
flu'ity  ade  plus  ttrange,ci'eil  qiie  ces  proj 
-fitwtu  étuùuc  des  ûilSiii  de  ibévi^sieii 


lint  compani  s  J'attends  pour  y  com- 
it^uejeroisfuivide  vingt  mille  hom- 
jied  Sf  de  cinq  mille  chevaux  ;  aloM 
mi  croire.  Tout  étoit  de  ce  câriu:- 
)d  Icreprenoîe  dans  la  hvUe)  d'avoir 
I  ^uclques-uties  de  propofitions  de 
iu:aulieudes'eiie:tcu/er  comme  il 
lit  a«t;efoif  i  Oui ,  difoil-il  en  paf- 
Pape ,  tout  ee  que.  voiu  conJamnez 
an  Hus ,  je  l'approuve  :  tout  ce  c[fig 
prouvez,  je  le  condamne.  Voilà  la 
tioTique  vous  m'avei.  ordonnée  :  Eji 
vou»  d'avantage  î  Cette  phrénéiîe  is 
t'ïppelloic  dans  fon  paru ,  gnOideitr 
:  Iiauiem:  de  coincer 

XL  ,  . 

s  tenu  aprèj ,  :C«  furieux  foutînt  que 
in  étoit  extiaordînaire  &  divine, 
e  lettre  ^u'il  écrivit  auxEïêque*, 
^ent  nomméî ,  difoii-il ,  U  piit  le 
Wléiîafte,  ou  .(je  Prédicateur  de 
erg,  &  dit  qu'il  feyéwit. donné  lui- 
parceque  tant  de  biiUes  &  d'anatiic- 
itiîecondamnationsdu  Pape  &des 


XXiir. 


ïjg'       ART.  W.Héife 

1«  don  de  tlien  &  la  lévélaùon  de  JeS 

Chrjft.  Sut  ce  fondement  il  fe  quaUficJ 

comroencemenc  de  !a  lettre  ,  Martin  Lutf 

par  la  grâce  de  Dieu  E'cclefiafte  Je  Vittd 

berg.  Il  déclare  aux  Evêques  que  c'efl-li^ 

nouvelle  qualité  ,  qu'il  le  donne  lui-niâ 

avec  urt  magnifique  mépris  d'eux  &  deï 

tan  ;  qu'il  pourroic  également    s'appS 

Evangelifle  par  la  grâce  de  Dieu  i  &C 

irès-certainemem  Jefus-Chrift  le  noman 

ainfi  &  le  tenoît  pour  Eceléfîafte. 

^jij_         LesUniyerfitésdeLouvain&dc  CoI«j 

--bruie" «a virent  avec  joie  leur  jugement  autoriffi^ 

ïeï?ci"iiwi  le  Saint  Siège  ,  5:  brûlèrent  publiquem 

éeLmiit,       les  libres  de  Luclier.  A  Mayence  &  à  Tr 

Kiarmi  is  bui-  ves ,  on  Rt  la  même  chorc  a  la  loliiatw 

•  j«  i"?.,^  ^es  Nonces  du  Pape  ;  contre  l'avis  d'fi* 

Jw«*P»jiei.&  de  plufieurs Théologiens,  quicraignflj 

que  parcette  conduite  on  irritât  trop  Iw 

pries.  Luther  de  Ton  côté  le  dixième  deft 

«embre  fitbrôler  an  milieu  de  laplaceM 

que  deVittemberg  en  préfencedcsdoM 

&de  tous  les  écoliers  de  l'Univerfité,  li  n 

^  ■'  '  '  le  de  téon  X  &  les  décrétales  des  PapeiJ 

--'  prédéceflèurs.  Le  lendemain  il  prcchaîfl 

""  beaucoup  de  véhémence,  exhortant  fM^ 

diieurs  à  fécouer  le  joug  du  Pape,  s'ils  t^ 

loient  éirc  fauves.  Pour  rendre  la  CoDtjl 

Rome  plus  odieufe  ,  l'Univerfité  de  H 

ffimberg  publia  environ  trente  propofitM 

dtées  des  décrétales.  La  plupart  reganw 

l'autorité  du  Pape  ,  qui    depuis  Grégoi 

VII ,  avoit  été  portée  au-de-là  de  toutes  b( 

nés.  Selon  ces  propolîtions  ,  la  puifTance 

Papen'étoit  limitée  ni  par  les  Canons  ni  ] 

les  Conciles;  l'on  ne  peut  appellerdeî 

Ribunal  à  aucun  autre  j  les  clefs  n'ont  i 


,  qni  pr^endoient}'  tiouTCiun  pté- 
ont  jufiîfier  leur  révolte  &  leur  &ir^ 
xe  le  SoaverÛB  Pontife.' 

xii; 

nmeneeiseiit  &  Janvier  ifii  ,Ie     xxtV 
ma  contre  CvtBer  &  fêt  fëâateiui  DidtdeVb^ 
elle  Bulle-,  pat  laquelle  il  ordonne  TShi^S^^ 
mt  d^oncéi  hérétiques  lei  Fctei  6c  P*ùt> 
ie> ,  loriqne  le  pniple^fera  aflëmblé. 
aurtint  le  même  moîi une  Diète  i 
,  i  laquelle  le»  deux  Noncet  du 
lândre  8t  Caraccioli  (ï  tromrwentr 
y  fitnn  extrait  du  livre  de  laCap- 
si^ylonc,  oïlildéiaontroitque  Lu' 
doit  les  fondement  dé  la  Religioti,& 
Ebîne  étoît  également  eontraire  i  Ia> 
^glife  &  à  la  tranquillité'  des  Eta».- 
es  Si  lesEleâeuri  éionnés  de  ce  rap— 
oient  que  l'on  condamnât  Luther.. 
Ideric  de-  Saxe  pour  détonnier  ce- 
<raâ1«ï1î«n>cattribués  JLutli«rn'^' 


5r4d  ART.  IV.  Hérêfîe 
on  n'eutpoînt  égard  à  fes  repréfentafia 
latiColuiian  fût  prife  de  faire  venir  Li 
"uniquement  pour  déclarer  fi  lee  livres  d. 
aroit  tiré  des  propolîtioiis  hérétiques, é 
de  lui  ou  n'en  étoîeni  pas. 

L'Empereur  lui  envoya  un  fauf-cont 
gncde  luiSi  de  quelques  autres  Prii^ 
Dicte ,  &  il  l'accompagna  d'une  lettre 
dufixiémedeMars,  oùilluimarquoii 
nïr  à  Vormes ,  &  qu'il  n'avoit  rien  à 
"dre  avïc  ce  ûuF-conduii.  Luther  pai 
Vitteraber^  accompagné  d'un  Exe 
qu'on  lui  ETVoit  envoyé  de  Vormes  pc 
iërvir  de  fauve  -  gardé.  Il  logea  à  ti 
dans  le  monaftere  des  Auguftins  où  il 
feit  profelEon  ;  &  cooime  c'étoît  leD. 
ehe  de  Quaffmodo  ,  on  le  pria  de  pre 
&  il  le  fit  malgré  la  défenfe  qui  lui  er 
faîte  dans  !e  falif-conduit.  La  curicfité 
feraure  foule  prodigieufe  d'auditeurï, 
ne  matiqua  pas  de  profiter  de  cette  oc 
pour  débiter  fes  erreurs  &  déclamer  i 
"  ïe  Pape.  11  apprit  à  Oppenheim  qu'il 
été  nommément  excommunié  A  Romel 
di  faint.  Cette  nouvelle  fit  peur  à  plu 
dé  ceux  qui  l'accompagnoient ,  &  i 
cherent  de  le  détourner  d'aller  à  Vom 
le  conjurant  de  profiter  de  rexenij 
Jean  Hus.  Il  les  remercia  de  l'attf 
qu'ils  avoient  pour  lui,  &  leur  dit  quel 
dés'  ténelres  qui  voyoit  fon  trône 
point  d'être  renverfé,employoit  fes  der 
rufes  pour'  le  conlèrver,  en  l'oppo 
(on  voyage  de  Vormes  ;  mais  qu'il  v> 
palier,  quoiqu'il  fut  afTuré  d'y  avoir  ; 
■de'diablcsfiir  les  bras,  qu'il  y  avoit  de 
4m  furleMoitt,.  Tel  ctoit  le  langage 


vue  ae  Davitnn ,  iiu  an  que  19 
apérialC' l'3voit>mandé ,  afin  qu'il 
il  écoit  auteur  des  livres  publjéjE 
3m,  donc  il  voyoîtles  exempiai- 
ndoit  lire  les  titres  ;  &  s'il  vouloit . 
irladoârine,  ou  abandonner  le» 
l'îls  contenoient.  Luther  repondit 
uinoilToit  les  livres  ,  &  avoupit 
i  qui  ^rtoienr  fon  nom  :  mais  il 
du  tems  pour  délibérer  Car  l'aùtrp 

parce  que  ,  dilbit-il ,  il  s'agjfïôit 
Te' du  monde  la  plus  importante,' 
Foi ,  &  la  parole  de  Dieu.  On  lui 
qu'au  lendemain,  Ëclcius  lui  .de- 
la  féconde  audience ,  s'il  vouloit, 
adodrine  contenue  dans  Tes  lit- 
ler  après  un  long  di'cours  qulten- 
ider  la  quefiion  ,  fut  fommé  paf_ 

répondre  d'jme  manière  préciiè, . 
pouvant  plus-  reculer  ,  il  dit  qu'à'  ' 
on  ne  le  convainquît  par  des  iér) 
sderFcrrurc&desraifons  évidea-^ 
ronloit  &  ne  ppuvoit  rienretraftér, 
il  agiroit  contre  ù  conscience. 


tff  ART.  IV.  Hïrejts 
fCr  qu'Us  avojent  trouvé  fon  cadavre  pi 
de  coups  dans  une  mine  d'argent  :  ce 
penfa  Exciter  une  fédition  à  Vormes,  St 
les  Nonces  du  Pape  en  danger  de  perdfl 
yie,  L'Empereur  délibéra  avec  les  Prît 
ar  les  ElefteuBs  fur  ce  qu'il  y  avoii  à 
dans  la  conjonôure  préfente  avant  la  cli 
de  la  Diétc ,  &  on  convint  qu'il  falloit  do 
un  Edic  contre  Luther.  UfutdrefleleiÎK 
àe  Mai  ;  &  après  qu'il  eut  été  lu  Se  a^ 
vé  dans  une  -illemblée  tenue  deux  , 
après ,  ou  !c  fit  imprimer  pour  le  renJi 
blic.  j 

L'Empereur  y  dit  d'abprd ,  qu'il  efli 
',';  voir  d'an  Prince  Chrétien  d'çtoufter  io 
relies  dès  leur  nailfancp-  Il  j- expofe 
ment  Luther  tâchoitd'inieder  l'ÂUei 
de  fes  erreurs  ,  & loutce qu'avoit fait 
pepourieramener.  11  .fait  fencirleii 
auquel  toute  l'Allemigtie  Ce  voyoit  ejt] 
gt  rapporte  tqut  ce  qui  s'ét.ojt  paflï  M 
Eiéte  pour  remédier  à  un  G  grand  m 
.conclut  en  difani,  que  pour  fatisfa' 


qu'il  doit  i  Dieji ,  à  TEglife ,  au  PapP. 
à  h  dignité  Impériale  dont  il  eft  rsvi 
.du  coniçil  &  confêntemert  des  EleÛM 


Princes  &  Etat  de  l'Empire  . 
lion  delà fentence  du fotiverain  Pon"!!^ 
déclace  qu'il  'i'-nt  Mïjrria  Luther  pour! 
xique  obftiné  ,  &  fépari-  de  l'Eglife  ;  éi 
i  qui  que  cefoit  fous  peine  de  crime d*. 
Ze-majeftc  de  le  protéger  ,  &  ordonirfj 
pourfiiivre  tous  Ces  coinplices  &  de  les? 
pouiller  de  leurs  biens.  Il  dcfcnd  encotC*] 
lire  &  de  garder  aucun  de  fes  livres  it 
même  iës  images  ,  où  le  Pape  ,  les  CâO 


nt  d'honneur  ,  même  parmi  fes 
Ils  fë  plaignoient  de  la  hauteur 
elle  il  s'élevoit  contre  coût  ce 
e  pluE  grand  (îir  la  terre  ,  &  d«  la 
i^ane  dont  il  décidoit  fur  la  doc- 
tre  les  Ouvrages  dont  nou«  va- 
irler ,  Luther  en  compofâ  encore 
ans  fa  retraite  pour  appuyer  lès 
lans  la  préface  d'un  Traité  qu'il 
mand  contre  la  confefSon  Cécri- 
que  (1  le  Pape  &  les  Evc^ues  ne 
set  ufage  après  en  avoir  été  averti 
rits,  Dieu  permettra  qu'on  les  y 
:  par  la  force  des  armes.  Ce  mt 
même  folitude  qu'il  acheva  le  plan 
iduë  reforme,  Ilne  gardait  plus  de 
omme  ilavoit  fait  au  commence- 
u'il  n'étoit  pas  encore,  difoit-il, 
leinement  des  erreurs  de  la  Papau- 
long  Trait*  contre  les  vœux  mo-  , 

qu'il  adreffa  à  fon  père.  > 

:ompofà  auffi  un  Traite  pour  abo»      mon» 
Tes  privées  ,  &  l'adrefla  aux  Au-  jjj'iSînïî^ 


1 

-TiS        ART.  IV.  Hiféfii. 

.leur  trèï-fçavant ,  lu  fçais  qu'il  y  a  p 
.quinze  ans  que  tu  célébresprefqueto 
jours  d«s  mtflei  privées  ;  Que  penfei 
■fi  m  rçavois  que  ces  me/Iês  privées  foi 
idolâtrie  ;  G  le  Corps  Se  le  Sang  de 
Chrift  n'y  étant  point  préféra  ,  tu  i 
adoré  que  du  pain  &  du  vin ,  Si  les  av< 
.fldorer  aux  autres  ?  A  quoi  je  répond 
fuis  prêtre  :  j'ai  agi  par  obéilTance  à  n 
pécieurs  :  Pourquoi  n'aurois-je  pas  co 
-en  célébrant  la  metrc  férieuiement  8 
atten-iion .'  Tout  cela  efl  vrai ,  répa 
démon  ;  mais  les  Turcs  &  les  payens 
fent  de  même  par  obéiJTance  ,  &  t 
/érieufement  leurs  làcrifices.  Quand 
dit  la  meffe  privée  ,  tu  as  ufé  feul  du  \ 
ment  ,  fans  le  communiquer  aux  : 
Eft-ce-lil'infticuiion  de  Jefus-Cl 
Une  perfonne  pourroit  donc  fe  bapti 
Vépoufer  elle-même  ?  Luther  ajout 
.convaincu  par  ces  raifons ,  il  fe  re 
l'avis  du  diable.  J'avoiie  ,  dit-il ,  qu< 
■péché  eft  grand  ,  &  que  j'aï  mérité  la 
nation  éternelle. 

XIV. 

rfib"'!'  r      Luther  fortit  enfin  .de  fa  retraite 

reirïiie,  n  f'  s'ennuyoit  beaucoup  ,  &  vint  à  Vitcei 

fj^'^^'^"""*»  commencement  de  ifiî.  Mais  a 

ir  craignoic  que  l'Elefteur  de  Saxe 

trouvârroauvais  ,  iliui  écrivit  pour  1'; 

mer  deî  raifons  qui  l'y  avoient  oblig 

principale  étoit  de  venir  appaifer  les 

bl«s  que  le  démon  avoir  caufes  pendai 

abfence  dans  l'églife  de  Vittemberg, 

le  foin  ,  difoit-îl,  luiavoitété  confié 

maniera  particulière.  Ces  troubles  d< 

pKle-  «Toient -étï  excitas  par  iaa.  àii 


enrs  monafitres  &  de  renoncer  à  leurs 
,  &  aux  Prêtres  de  fe  marier.  Il  avoit 

porté  l'impiété  jufqu'i  attaquer  la 
ce  réelle  de  Jefus-'Ghrift  dans  l'Eu- 
ic  y  dilânt  que  par  ces  paroles  :  Ckî 

corpi ,  ceci  eji  mon  fang  ,  le  Saureuc 
'.  pas  Toulu  déligner  ce  qu'il  tenoit' 
'es  mains,  mais  feuiemeni  fe  montrer 
éaïc  aflîs  à  table  comme  il  était 
js  difciples.  Imagination  fi  ridicule  , 

de  Meaux ,  qu'on  a  peine  à  croire 

■  ait  pu  entrer  dans  l'elprit  d'un  hom- 
n'eft  pas  fort  étonnant  qu'une  doc- 

iim  favorable  à  la  cupidité  que  celle 
ther  &  de  Carloflad  ,  ait  bien-tét 
dans  le  malheureux  i€ms  dont  nons- 

■  y  un  grand  nombre  de  parcilâni. 
bd  fut  un  des  premiers  i  donner  aux 
1  l'exemple  de  le  marier  ;  &  fes  dîC- 

compoférent  à  cette  occafîon  des 
>ns  impies  8c  remplies  de  blarphêmes. 
dant  l'Eleâeur  n'étoic  pas  fans  in- 
ie  par  i^çort  à  toutes  ces  nouveau- 
i  s'établifToîent  dans  Tes  Etats ,  Se  il 
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peine  .des  troubles^ que  paurroit  cauftr  < 
réforme  ,  parce  qu'elle  étoît  abrolumen 
ceflaire.  Fridéric  fe  conforma  à  cette  éi 
ge  déeiiîon ,  Ô^Carloftad  ft  voyant  ainl 
puyé ,  changea  entièrement  la  dUciplinc 
térieure  des  églifes  de  Vittemberg. 
?^J'^Î^'  *      Luther  n'improuvoit   pa$  ces  cha 

Suite  de  c€t-  •     «i  •         »••     /     •  r 

tdiTiiioo.  mens,  mais  il  trouvoit qu ils  etoient  la 
eontre-tems.  Je  voudrois  ^  difoit  il  , 
toutes  les  images  du  monde  fuflènt  dé 
tes  :  mais  il  faut  commencer  par  inftruir 
peuples  ;  &  après  cela  les  images  ton 
ront  d'elles-mêmes.  Au  fond  ce  qui  piq 
Luther  ,  c'efi  que  Carloftad  avoit  vod 
rendre  indépendant  de  (a  prétendue  a 
rite.  Lors  donc  qu'il  fut  de  retour  a 
temberg ,  il  prêcha  contre  Carloftad  fai 
nommer,  &  lui  reprocha  d'avoir  agi 
miffion  :  comme  H  la  fienne  eût  été  m 
établie.  Dans  un  de  fes  fermons ,  il  ei 
prit  de  prouver  qu'il  ne  falloit  employer 
la  parole  &  non  les  mains  pour  réforme 
abus  ;  &  par-là  il  vouloit  encore  décrie 
violences  de  Carloftad.  C'eft  la  parole 
foit-il ,  qui  pendant  que  je  dormois  i 
quillement ,  &  que  je  buvois  ma  bierre 
jnon  cher  Melanchton  &  avec  Amsdor 
tellement  ébranlé  la  Papauté ,  que  ja 
Prince  ni  Empereur  n'en  a  fait  autant 
j'avois  voulu  employer  la  violence  ,  t 
l'Allemagne  nageroit  dans  le  fang  ;  & 
que  j'étois  à  Vormes ,  j'aurois  pu  m< 
les  affaires  dans  un  état ,  que  l'Empe 
lui-même  n'auroit  pas  été  en  sûreté.  < 
loftad  irrité  des  dilcours  de  Luther,  c 
battit  publiquement   la  dodrine  de  la 

f&iÇQîéeUe^  pour  contredire  fgaadver: 


y- 


contraaer  bien-tot  lui-mcme  une 
alliance  ,  il  ht  bien  aife  que  ce' 
être  en  eût  dohnc  l'ej^emple.  Qur 
leur',  écrivit  à  ce  fujet  Luther  y 
'arloftad  dans  l'adion'  qu'il  vient 
pour  reprimer  le  libertinage  Pa^ 

r  ayant  appris  que  les  Etats  de  Bo*^     LutherM* 
oient  alTemblés,  &  qu'on  devoir  y  jc  nouïe.u* 
r  à  yfairereconnoître  l'autorité  du  °f5*j"5",'uno 
I  eu(  la  hardieflè  de  leur  écrite  pour  ""'»«'0'*i; 
e  les  prévenir  çoncré  Rome  ,  Se  les  Îm^' 
■  à  ne  point  s'écartef  de  la  doârine 
Hue  &  de  Jérôme  de  Prague.  Il  fit 
ï  année  i^n  un  livre  fédideux  con- 
,eigé  d'Allemagne,  fisfur-toutcMi-' 
[veques ,  qu'il  accufe  de  débauche  ^ 
inie"  &  d'idolâtrie.    11  dit  ^ae  k» 
k  les  monafteres  font  des  portes  de' 

Il  y  déclame  contre  les  vœux  &  U' . 
,  &  donne  aux  EvéqUes  le  âtre  d«" 

&  de  Vicaire?  de  Satan.  Pour  Ca 
de  ce  que  le  Pape  l'avoit  nomm^- 
icommunié  en  publiant  le  Jeudi  SaiHt 


tsi  ,     ART.iV.HAifie 

H  publia  auflî  vers  ce  même  lems 

lîon  du  Nouveau  Teftament ,  très- 

avec  des  notes  &  des  préfaces  oi 

étoit  encore  beaucoup  plus  marq 

fieurs  Catholiques  s'élevèrent  co 

traduftion  ;  mais  perfonne  n'ofa  c 

«bfolument  les  vetffons  du  Nouve; 

ment  en  langue  vulgaire.  Au  coi 

r<5me  Emfer  Dofteur  de  Leipfic  ei 

contre  celle  de  Luther,  en  fit  lui-: 

autre,  fidelle  &  exsfte,  qui  fut  rép: 

toute  l'Allemagne ,  afin  que  les  pe 

ïent  fe  nourrir  de  cette  divine  pi 

leur  langue  naturelle  ,  (ans  avoir 

le  poifon  que  les  hcréiiques  y  mêl 

_     XV.      ' 

(XXT.  Adrien  VI  qui  avoit  fiicccdé  à 

■"  P"^*  ^  ayant  appris  que  l'on  devoit  tenir 

"un  Non-  ment  une  Diète  de  l'Empire  à  N- 

îuiembit^^crivtt  le  cinquième  d'Oiàobre  à 

lui ,  donne. de  gaxe  QUI  devoit  s'y  trouver ,  m 

n  par  tait  set  à  prendre  les  mterets  de  la  K 

'""'*'•      a  s'oppofer  aux  défordres  que  cai 

ïout  les  pemicieuiès  maximes  de 

deresdifciples.  Undesprincipau 

cette  Dicte ,  qui  fe  tint  en  eftet . 

Novembre ,  ctoii  de  prendre  des  j 

ficaces  pour  arrêter  le  progrès  i 

Telle  heréiîe  qui  fe  répandoit  de  p 

Le  Pape  y    envoya  un  Evêque 

pour  y  afllfter  en  qualité  de  Ne 

chargea  d'une  ample  inftruâion 

diflee  lui-même,  &d'un  Bref: 

Elefleurs ,  aux  Princes  &  aux  I 

filles  de   l'Empire.  Voici  en  lï 

que  portait  l'inftruftion  :  Le  Ne 

fenteia  d'abord  a  L'Ail^ii^Iée,  qui 


àe  Luther.  XVl.  fîétîe.  r'5  -î 
(providence  particulière  que  Dieuavoît 
rfun  Allemand  fur  la  chaire  de  Saint 
ire  ,  f  Adrien  Vf  ctôit  ni.  à  t'irecft  ) 
<fi"iï  s'attirât  plus  de  créance  du  côté 
a  nadon  ;  que  Luilier  n'atiaquoit  !a  puiP- 
eecclé/îafiïque  ,  que  pour  opprimer  en- 
I  la  féculiere  ,  en  voulant  ciablir  Tan- 
ne égalilé  parmi  les  hommes,  &  en  le 
uic  du  proteste  de  la  liberté  de  l'E- 
[ile,  pour  troubler  la  tranquillité  dei 
1;  que  cei  hértdque  employoit  les  mê- 
moyens  dont  iVlahoraet  s'étoit  fervi 
féduireiles  peuples,  en  prëchûnt  une  Re- 
ndent il  bannit  tout  ce  qui  eft  contraire 
jenchans  de  la  nature  corrompue  ,  & 
ermettani  aux  Prêtres,  aux  Moines  Se 
Religieuiês  de  rentrer  dans  le  monde  Si 
marier. 

avoiie  îngenuëment  que  tous  les  mal- 
FGuiaffligeoientrEgUfe  étoient  reSèc 
échés  des  hommes ,  &  particulièrement 
Ecclélîaltiques  &  des  Prélats  ;  que  ' 
is  quelques  annéet  (  il  pouvoît  dire 
lues  fiécles  )  il  s'étoit  commis  beau- 
d'abominations  &  d'excès  dans  la 
■  de' Rome,  &  que  tout  y  étoït  per- 
;  que  le  mal  avoit  paffé  du  Chef  dans 
leirbres ,  des  Papet  aux  Prélats  &  aux 
;s  Eccléfiaftiques.  Il  promettra  de  la 
Ec  au  nom  du  Pape  ^que  Sa  Sainteté 
oyera  tous  (es  foins  pour  réformer  fa 
■de  Rome  ;  afin  que^omme  cette  Cour 
:  été  la'  fource  de  la  corruption  qui- 
it  répandue  par-tout  ,  elle  devînt  la 
e  de  In  famé  &  de  la  réforme.  Il  téraoi-^ , 
I  combien'  le  Pape-  a  cette  affaire  à 
;  &  ijii'il  n'avoît  accepté  la  dignité  do- 
G  V 
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Souverain  Pontife  ,  que  dans  l'intentiofi  & 
réformer  TEglife  Catholique  ,  de  foulagw 
les  opprimés,  d'honorer  &  de  récompenfei 
les  gens  de  mérite  qui  avoicnt  été  négligés  ; 
&  en  un  mot  de  s'acquitter  de  tous  les  de^ 
iroirs  d'un  bon  Pape  &  d'un  légitime  fucceC" 
feur  de  Saint  Pierre, 

Il  aura  foin  en  même  tems  de  faire  ob-- 
fèrver ,  que  l'on  ne  pourra  pas  lî-tôt  corti'. 
ger  toualesabus;  que  U  maladie  étant  in--, 
vétérée  &|  compliquée ,  îlfalloit,  en  tn- 
vaillane  à  la  guérir,  ufer  de  beaucoup  dP 
prudence  &  de  ménagement,  &  commea- 
cer  par  les  maux  les  plus  confidétablsf 
&  les  plus  dangereux  ;  parce  qu'infaillible' 
ment  on  gâteroît  tout  ,  li  on  entreptenoit" 
ie  guérir  tout  en  même  tems.  Il  promettra 
encore  au  nom  du  Pape  ,  que  les  Concoc^ 
dais  de  la  Nation  Germanique  avec  le  Saint- 
■  Siège  ,  feront  exaâement  obfërvés  ;  &  que 

♦-  les  procès  qui  auroient  été  évoqués  à  Ro-' 

me  ,  feront  renvoya  fur  les  lieux  pour  y 
être  jugés.  Enfin  le  N'once  foUicitera  le* 
menibresïe  la  Diète  de  répondre  aux  lettres 
du  Pape  ,  &  de  l'informerdes  moyens  qu'il» 
jugeront  les  plus  propres  pour  réprimer  Lu- 
tlier&fes  feiSateiirs  ;&  en  particulier  pour 
empêcher  tant  de  mariages  facriléges  de 
Prêtres&  de  Religieux. 
Kîtxvi,  Dans  le  Bref,  le  Pape  repréfënte  à  ceuic 

•*o1?te"de  ''*""  ompofoient  ^a  Diète  ,  combien  ils  fe 
TcnUKig.  deshonoreroient ,  s^ils  ne  reprimoient  point 
un  frénétique  ,  qui  mettoit  par-tout  la  con- 
fufionpar  des  entreprifesdéteftables  ,  Squï 
Touloit  renverièr  une  dofirine  fcellée  du 
fang  des  Martyrs  ,  confirmée  parles  Ecxitj 
ies  Sûats  DoÀcuii',  SC  défeoduc  par  la-pioi-^ 


ni  qu'il  s'y  attendit ,  i  la  dignité' 
verain  Pontife  ,  il  n'avoir  point  eii 

foin  que  celui  de  remplir  les  devoirs 
inPaiîeur,  &  de  ramener  au  bercaîl- 
is  égarées  ;  qu'il  n'avoit  rieft  négligé' 
Dcurer  la  paix  entre  les  Prince*  Chré-* 
&  les  engager  à  réunir  toutei  leur* 
ontre  les  infidèles  qui  opprimoientjler 
ns  eu  plusieurs  endroits.  Mais,  conti— 
■ape,  poer pafJèrde  ces  maux  exié-' 

ceux  qui  font  dans  le  fein  mè'me  de" 

,  avec  quelle  douleur  ai-je  appri»' 
.nînX.uther,  fi- fouvent  averti  avec" 
&  enfin  condamné  par  Léon  X,  par* 
s  Univerfîtés ,  par  l'Empereur  dans  1»; 
B  Vormes  ,  travaille  plus  que  jamai» 
Ire  Tes  pernicieufes  erreurs-,  &  a  cont- 
es livres  qui  renverfent  la  ReligioBf 
nne  &  la  morale  de  l'Evangile  !  Nortf; 
:nt  cet  hérétique  fe  trouve  appuya 
:uple  )  mais  encore  p^  beaaooup  iaf 
irs  :  en  forte  que  l'on  commence  3f 

le  joug  do  l'oWiflance  due  aux  Mi-' 
!e  rFelife  ,  à  piUcr  leurs  biens ,  &  * 
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tienne  fera  déchirée  par  une  héré/îe ,  tfSm 
Cçauroit  manquer  d'exciter  det  guêtres  à£, 
les&desfcditions?  ' 

:xxvii.  Le  Pape  ajoute  qu'il  avoït  été  fenfil»! 
^  jurtî  IJM  ment  touché  en  apprenant  en  Efpagnsr' 
imcû''"  nouvelle  dodrine  de  Luther  ;  maîi  tpi 
Tisitâhî"-  s'étoit  un  peu  confolé  par  l'efpérance  t^ 
(f.  tout  le  monde  en  feroit  révolte  ,  &  U  8 

jetteroit  avec  horreur.  Cependant,  dît-J, 
le  contraire  eft  arrivé  ,  foit  par  un  )ufte>H 
gement  de  Dieu  ,  foit  par  la  négligencn" 
ceux  qui  dévoient  s'oppofer  à  cette  héra|. 
dès  fa  naifiance  ;  &  ce  mauvais  arbre  ajK 
pris  racine  a  déjà  étendu  fes  branches  S 
loin.  La  nation  Aliemande  ne  voit  pas  coid. 
bien  il  eft  honteux  pour  elle,aprcs  avoiraj 
fi  ferme  dans  la  Foi  que  les  Apôtres  ont  é» 
blie ,  &  gui  a  été  fcellée  du  fang  de  tant  ^ 
Martyrs,  de  s'être  ainfi  taiffé  féduire  pj| 
vn  miferable  petit  moine,  gui  s'écarte-^ 
chemin  dans  lequel  nos  pères  ont  marét 
jufnu'i  prcfent;  comme  il  Jefus-Chrift,  qu 
a  promis d'afllfter  toujours  fon  Eglife,  l'aï 
roit  laiflc  enfëvelie  dans  les  ténèbres  :  com 
me  fi  Luther  étoit  le  feul  fage ,  &  que  Die' 
l'eût  fufcité  pour  convaincre  d'erreur  tôt 
l'Univers.  Mais  ce  n'eft  encore  là  quel 
prélude  des  maux  dont  e'\  menacée  l'Alli 
magne,  &  même  l'Eglife  univerleile.  Lu 
iher  &  fes  Seiftateurs  commencent  déjà 
manifefter  leurs  pernicieux  delTeins  ,  par  h 
brigandages  qu'ils  exercent ,  par  leurs  rai 
pn'i  pour  les  Saints  Canons ,  &  les  décre 
des  Conciles  &  des  Souverains  Pontife 
Croit-on  qu'ils  auront  plus  de  refpefl  poi 
les  Loix  de  l'Empire  ,  &  gu'ils  obéiront  ai 
JMagiiliats  j  après  s'ctre  révoltes  contre  1 


it  point  écouter  lec  avit  faluuites 
leur  donnera.  Ce  Bref  eft  duvingt- 
;me  de  Novembre  ijiî. 

?*once  entra  i  la  Diète  de  Nuremberg  xxxvin.  ■ 
nmencement  de  Janvier  de  l'année  S*J;^'Sk!!'.  ' 
te.  Il  y  fit  un  discours  dans  lequel  '1»?^**'''""  , 
i  d'une  manière  très-fone,  ce  qui  inf  du"p(t<k' -' 
onienu  dans  Ton  InAruftion ,  &  il  la 
ta  enfuite  à  l'AITcmlilée  avec  le  Bre( 
le.  Ceux  qui  la  compofoient  donne- 
lurréponfe  par  écrit.  Ils  alTuroient  le 
qu'ils  n'écoient  pas  moins  touchés  que  ■ 
■s  dcfordres  de  l'Allemagne  ,  &'du 
r  où  fe  trouvoit  la  Religion.  Que  ft 
l'avoit  point  encore  exécuté  la  Sen- 
du  S.  Siège  &  l'Edit  de  l'Empereur  ; 
:  pour  des  raifoni  très -importantes, 
-uther  par  fes  Ecrits  avoit  confirmé  la 
rande  partie  du  peuplé  dânsla  pei&a- 
ù  il  étoit  déjà  depuis  iong-tems  ,  que 
ar  de  Rome  avoît  par  divers  abos  eau- 
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jyHte  conduenr,  qu'il  faut  donc  avoir  ré 
cours  à  d'autres  remeL^es  ;  S;  que  le  plt 
efficace  que  l'on  pou/oit  employer,  ttoi 
une  bonne  &  pronipre  réforme  de  la  Coi 
de  Rome  ,  qui  de  l'aveu  du  Pape  même  e 
avoit  untrcs-prefTant  befoin.  Ils  ofïroiel 
anfuite  de  donner  un  Mémoire  où  ils  expa 
ïèroient  en  dfr^iil  les  exadion's  &  les  autn 
abus  que  l'on  reprochoir  à  cetta  Cour.  I 
en  attendant,  ilsfcpbignoient'de  cequel^ 
Annates  n'écoient  piint  employées  à  l'ufagl 
pour  lequel  iêul  les  Princes  de  i"Enipire  m 
avoient  accordées,  qtii  étoit  de  concribuflj 
à  la  guerre  contre  les  Tûtes;  Si  ils  prioiesi 
lé  Pape  de  tron-ver  bon  que  fa  Cour  ne  d 
mêlât  plus  de  les  exiger ,  &  qu'elles^  fufl 
lent  portées  au  ëic  de  l'Empire  pour  éctt 
«npfoyôes  eu  fecours  des  Chrétien)  contw 
les  lafidéles.  A  l'égard  des  avis  que  le  Papi 
(temandoit  flir  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  k 
oonjonâure  préfente ,  ils  difoient  que  coni' 
me  il  ne  s'agilToît  pas  reulemem  de  Luther, 
mais  de  remédier  à  une  infinité  d'abus  &  di 
vices  ,  qui  s'étaient  introduirs  &  enraciné; 
jar  le  relâchement  de  la  difcipHne,  par  h 
négligence,  les  mauvais  exemples  &  l'igno- 
rance des  Piileurs ,  ils  croyoient  qu'il  etoi 
néceflâire  de  conroquer  air  plutôt  ',  avec  If 
confentement  de  l'Empereur  ,  un  Conclli 
général  en  Allemagne  qui  fût  entiércmen 
libre. Ils  ajoutoient  qu'en  attendant  ceCon- 
ci!e  ,  on  donneroit  des  ordres  pour  empé 
cher  les  Luthériens  de  publier  de  nouveau; 
Ecrits  contre  TËglife  Catholique  ,  &  qu'ai 
ne  négligerait  rien  pour  arrêter  le  progrè 
de  leurs  erreurs. 
xjtflt.         '-c  Nonce  peu  faiiifait  de  cette  riponfe . 
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::  fpMoa  entre  autres  choies  ,  que  la  crainte  Nonc»do(ii 
!  ecaulêr  da  fcandale  &  du  trouble  en  AUe-  càt"  **  " 
i^'ne,iie  devoit  point  empêcher  l'exécu- 
ïi  cJu  décret  du  S.  Siège ,  &  Tcdit  de  l'Em- 
Kiir  contre  Luther  ,  parce  que  le  TaJur 
s  âmes  doit  l'emporter  fur  toute  autre  coH- 
leration  :  Que  la  négligence  que  l'on  té- 
loignoit  dans  cette  aJïmre ,  ofrenfoit  Dieu  ,• 
ePape  l'Empereur  &  tout  l'Empire  :  Que 
iiarÀ  il  ferait  yrai,  ce  qu^il  n'accordoit  pas 
lue  la  Cour  de  Rome  fût  aulTi  corrompue 
(n'on  le  pubiioit ,  tous  les  excès  qu'on  lui 
c^rochoit,  ne  ponvoient  autorifer  ni  excu- 
fcr  h  révolte  des  Luthériens  ;  puifqu'il  n'é- 
oit  jamais  permis  de  faire  fchifme  ,  en  iè 
èparant  de  \a  communion  de  l'Eglife  :  Qua 
e  lèul  remède  aux  défordrcs  de  cette  Cour, 
lu  réels  ou  fuppofés,  étoit  la  patience  ,  &- 
ne  les  Lutlieriens  ne  l'ayant  pas  employé  , 
aDiéie  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'exécuter 
tintre  eux  la  Sentence  de  Léon  X  Se  l'Edît 
ie  l'Empereur.  Sur  l'article  des  Annates ,  lo 
lonce  dit  que  c'éioit  une  affaire  qui  rc^ar— 
loitlePape,  Se  que  Sa  Sainteté  feroit  fça- 
roir  &s  intentions  à  ce  tiijet  ;  qu'airelle  la 
Cbisbre  Apofioligue  étoit  prête  de  rendre 
M  compte  exaft  de  l'argent  tiré  de  l'AUe- 
Biagne,  devant telsCommiiTaires  qu'il  pi aï- 
wità  l'Empire  de  nommer,  &  do  convain— 
Ke  les  plus  incrédules  qu'il  avoir  été  légiti- 
Wmetrt  employé,  A  l'égard  de  la  demand» 
iiConcile  général-, le  Notice  déclaraqu'el— 
le  ne  feroit  point  défagréable  au  Souverain 
'flniife  ,  pourvu  qu'elle  fût  faite  en  dester- 
les  plus  refpeftueux  ;  qu'on  ne'prétejidît  paa 
le  le  confentemeni  de  l'Empereur  fût  né- 
;(E|Vp,  fec^u'onne  deuraûnatuointj.coni? 


ïùfe  Tofi  faifoit ,  certaines  villes  où  Ton  vôi 
loit  que  le*  Concile  fût  alïèmblé  plutôt  qt 
dans  d'autres.  Enfin ,  comme  la  Diète  ave 
dit  dans  fa  réponfe^  que  les  prêtres  mariés 
les  moines  apoftats  dont  le  Nonce  s'étc 
plaint ,  feroient  punis  par  le  Prince  ou  h 
Magiftrars ,  s'ils  commettoient  quelque  cr. 
me  contre  l'ordre  public  ;  le  Nonce  repl 
qua  que  c'étoit  une  entreprise  fiir  la  libetl 
eccléfiaftique  ,  &  fur  les  droits  de  Jefii 
Chrift  à  qui  ces  perfbnnés  appartenoîen^ 
que  ces  apoftàts  confervant  toujours  le  a 
râdère  inéfaçable  de  l'Ordre, ne  potivoiet 
jamais  être  fouftraits  à  la  puiflànce  de  TE 
glife ,  ni  être  punis  par  les  Princes  poc 
quelque  crime  que  ce  fût,  à  m<3ins  que  TÉ 
^i{e  ne  les  eût  livrés  au  bras  feculier ,  aprî 
les  avoir  jugé  criminels.  Il  conclut  en  de 
mandant  une  réponfe  plus  convenable,  l 
Diète  fut  très-mécontente  de  cette  repliqu 
du  Nonce  ;  &  après  en  avoir  fait  fentir  le 
défauts  d'une  manière  aflez forte,  elle  décb 
ra  qu'elle  s'en  tenoit  à  fa  première  réponfe 
Ainfî  le  Nonce  fut  obligé  de  partir  faï 
avoir  pu  rien  obtenir  de  la  Diète. 

XVI. 
.5cX.^         Après  fon  départ  les  Princes  (eculîers  qui 
la  Diète  conte-  affiftoient,  dreiïerent  un  long  mémoire  fox 

Sriefs contre u^^  "'^^  ^^  Cf/zrwTO  gravamina ,  parce  qu' 
Cour  de  Ro-  contenoit  cent  grieS contre  la  Gourde  Rt 
me.  La  Diète  envoya  ce  Mémoire  au  Pî 
pe ,  avec  une  proteftation  authentique ,  qi 
portoit  que  les  Allemands  ne  vouloient  i 
ne  pouvoient  plus  fupporter  les  extorfîoi 
de  la  Cour  Romaine,  &  que  l'état  de  leurs  à 
faites  les  forçoit  de  prendre  tous  les  moye 
àe»^'Qti  délivrer.  Nous  na  marquerons^  i 


u.e* 


ie  Luther.  XVT.  (iccle.  iiS": 
es  principaux  griefs  contenus  dans  ce 
oire.  La  Nation  Germanique  fe  plaint 
rd  de  ce  qu'il  y  avoît  un  trcî-grand 
rede  conftitutions  humaines,  fur  de» 
î  qui  ii'cioient  ni  commandées  ni  dt- 
!s  par  la  loi  de  Dieu,  comme  les  em- 
mens  dé  parente  ,  d'affinité  légale  Se 
elle  fur  le  mariage ,  l'abftinence  dw 
■j ,  dont  on  difpenfoit  pour  de  l'ar- 

Cet  article  pouvoit  bien  venir  des 
iens  ,  puifqu'il  femble  que  l'on  n'y 
nne  pas  feulement  l'abus  des  difpen- 
ù  cft  en  effet  condamnable  ,  mais  que 

attaque  même  les  loix  de  l'Eglifé. 
éie  parle  enfuite  des  Indulgence!  ,  & 
t  qu'elles  font  derenuos  un  joug  in- 
lable ,  par  lequel  on  cpuifoit  l'argent 
llemands,  &  on  ouvroit  ]p  porte  à  ton- 
tes-de  cri  mes,  en  promettant  l'impuni- 
ir  une  certaine  fomme  ;  que  l'argent 
tiroit  des  Indulgences,  au  lieu  d'être 
■yé  à  fécourir  les  Chrétiens  contre  les 

,  ne  lervoit  qu'à  entretenir  le  luxe 
.pes  Se  de  leurs  parens.  On  fe  plaint 
I  Cour  de  Rome  évoquoit  les  caufes 
iaftiques  au  préjudice  de  la  jurifdiftion' 
;iJinaires;  qu'elle  employoit  mille  ar- 

pour  conférer  les  bénéfices  d'Âlle- 
e  a  qui  elle  vouloit  ;  on  demande  l'a- 
jn  des  Annates  i  on  fait  voir  combien 
iption  des  EcclélîafHques  dans  les  eau- 
iminelles  et  oit  préjudiciable  au  bien- 
:;  combien  il  étoit  ïnjufte  d'interdire 
illepour  le  crime  d'un  feul;  combien- 
it  honteux  d'exiger  de  l'argent  pour- 
iniftration  des  Sacremens.  Les  Aile— 
i  dédaroient  qu'ils   avoïent  enéorç.- 


rïj        ART.  WAlirifit 

d'autres  griefs ,  qu'ils  pcopoferojent  ^ 
An  les  aucoic  fatisfaits  fur  ceux-ci ,  & 
étoieni  détermiriLS  à  tenter  tous  les  mo; 
pour  fe  tirée  de  l'opprefllon  dan»  laque 
Cour  de  Rome  les  tenoit  depuis  filong-i 
Le  Mémoire  de  la  Dicte  contenant  les 
griefs  fut  mis  en  forme  d'Edît,  qui  fut 
blic  le  lîxicme  de  Mars  iji;  au  not 
l'Empereur  giioiqu'abfent.  On  joignit 
Edit  la  réponfe  donnée  au  Nonce ,  le 
du  Pape  à  la  Ditte,  &  Ton  inflruflio 
même  Nonce.  Cet  Ecrit  fut  bientôt  ré 
du  dans  toute  l'Allemagne  ,  &  rf!a  ju 
Rome  ,  où  l'aveu  ingénu  que  le  Pape  f; 
que  h  Cour  Romaine  &  le  Clergé  ctt 
la  première  fource  du  mal,  déplut  fon 
Prélats  quine  vouloiencpoint  de  réfo 
XVII. 
Quoique  la  Diétc  eût  promis  au  No; 
3u-qu'en  attendant  le  Concile  on  défeni 
'"■  aiiT  Luthériens  d'écrire  &  de  faire  impr 
de  nouveaux  livres,  Luther  ne  laiffà  p: 
publier  plufieurs  Ouvrages.  Il  traduiiî 
Allemand  l'inftruflion  du  Pape  à  (on  Ni 
avec  des  notes  pleines  de  malignité.  Ili 
na  aufT.  fes  réflexions  fur  l'Edit  de  la  Di 
qu'il  expiiquoit  dans  un  fens  conforn 
fon  nouveau  plan  de  religion  \  pen 
que  d'un  autre  côtelés  Catholiques  i'ii 

Êrttoicnt  en  leur  faveur.  Les  articles  di 
dit  étoient  en  effet  exprimés  en  term 
généraux,  que  les  uns  fclet  autres  pouvc 
s'en  accommoder.  Il  n'j'  avoir  que  celu 
défend  aux  prêtres  de  fe  marier  ,  qui  pai 
fbit  trop  dur  à  Luther  :  mais  fur  celi 
Riéme  il  louoit  la  modération  de  l'Alî 
Wéo  ^  de  n'avoir  im^ofé  aucune  peine  ci 


_  de  Luther. ■KVtdéclc.    'tgf 

I  prcrres  ou  aux  moines  qui  fe  mafïe- 
"  ;un  t-cntqu'iladreffa  au.Siînat- 
n  peuple  de  Prague  ,  il  dit  que  l'Eglife 
H  lom  où  l'Evangile  eft  enféigni-  dàn» 
_  iretc  ;  que  les  Evèques  n'éioient  qaff 
falbiues&defccies  Tans  cervelle,  &  qu'il  ^ 

n  en  avoii  aucun  qui  Tit  Ton  devoir.  Dans 
|i  autre  livre  qu'il  publia  vers  le  même 
'  m, il  foutenoit  que  tous  les  fidèles  étoîcnt 
pde  la  doflrine  &  de  la  vocation  des 
"îsderEglife. 
[.fiifin  il  drcffa  une  nouvelle  formule  de  ..^^V- 
pourTcglife  de  Vittembetç.  Jufqu'à  nouveT/c*  f!)"r 
it,  dit-iî,  j'ai  conduit  le  peuple  par  ""'"*'"*^' 
»  Mruaions  &  par  mes  écrits  ,  pour  la 
tner  des  cérémonies  profanes  &  impies. 
intenanc  je  vais  lui  prefccirc  une  nouvella 
tfnniede  Meflê  Se  de  Communion  ,  pour 
B  apprendre  la  mnniere  de  rendr,e  à  Dieu 
(ttculte  public  ,  en  forte  qu'il  ne  foit  pas 
■Itmiii  de  ftiivre  un  autre  rir,  Luther  dans 
Ëttat  fonnnie  approuve  la  récitation  de 
f  joelques  Pfeaumcs  avant  la  bénédidion  da 
1  jjîa  &  du  vin  ;  le  Kjris  eleifon  ;  la  lefiiire 
I  «  l'Epitre  Se  de  l'Evangile;  l'Introite  tiré 
I  d'un  Pfeaume  ;  le  Gloria  in  sxce!Jls  ;  !e  Gra- 
I  duel  ;rAUeluia;  le  Symbole  de  Nicce  1  le 
I  SinâuîScV^gniis  Dei,  Meîs  il  rejette  abfo- 
I  Inment  le  Canon  ,  les  Offertoires ,  les  Col- 
f  liâes&  les  Profes,  excepte  celles  de  Nocl 
tdcla  Pentecùte.  Il  rejette  auflï  les-MelTes 
I  pour  les  morts  &  les  mefles  vodves  11  ne 
I  blime  ni  les  cierges ,  ni  les  encenfcmens. 
it  qu'après  la  réciiaiion  du  Symbole  ou 
Pinftruftion»  onprépare  te  pain  S:  le  vin  , 
lïiffhnt  la  liberté  de  mêler  de  l'eau  avec  le 
tiaotLàea'tn^is mêlez,  Ilatjmetles  gt»? 
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itiieres  paroles  de  la  Préface ,  Se  dit  qu 
doivent  être  fuivies  immédiatement  dt 
rôles  de  l'inftitution  dei'Euchariftie  , 
tées  du  même  ton  qu'on  a  coutume  di 
rOrairon  Dominicale  :  enfiiite  le  C 
doit  chanter  le  Sanéius ,  &  l'on  éie 
Pain  &  le  Calice  au  BsntdiSus,-  On  i 
l'Oraifon  Dominicde  ,  &  immédiate 
après  on  dît,  fans  autre  oraifon,  Pnxl 
ni,  &c.  Après  cette  prière  qui  efè  ur 
péce  d'abfolution ,  le  Prêtre  fe  comt 
&  communie  le  peuple  pendant  qu'on  ' 
te  VAgnu!  Dei.  Le  célébrant  pourra,  d 
fe  fervlr  de  la  formule  ordinaire  Corfu. 
'  viini,  &c.  Et  parce  que  dan;  les  deri 
Colleftes  il  eft  prefque  toujours  par 
Sacrifice ,  (  dont  Lutlier  avoît  horreui 
lies  omettra  en  fubftituant  quelque 
orailbn.  Au  lieu  à' lie  Mijfh  e/î,  oi 
toujoursi  Benedicamus  Domino;  &  l'on 
parla  Eénédiâion.  A  l'égard  de  la  Co 
nion  ,  Luther  ordonne  qu'elle  fe  fafï 
les  deux  efpéces ,  &  que  ceux  qui  voi 
n'en'recevoir  qu'une,  foient  prives  di 
tes  les  deux.  Il  ne  blâme  point  les  ! 
Canoniales,  même  les  jours  de  Feries 
îl  veut  que  l'on  aboliiTe  les  Mf  fTes  pri 
&  que  les  Dimanches  on  s'alièmble 
fois  à  l'églife  ;  le  matin  pour  la  Meil 
le  foir  pour  les  Vêpres  ;  qu'on  explic 
matin  l'Evangile  du  Dininnche  ,  &  I 
l'Eptire ,  &  qu'on  retranche  toutes  les 
des  Saints ,  ou  qu'on  les  transfère  a 
manche. 

XVIII. 
Ce  réformateur  écrivit  la  même 
10-1513  on  Tiaitc  qu'il  intitula  :  Exemj 


7iolablement  ,auroient  mieux  fait 
ier.  Il  Ce  déchaîne  contre  le  voeu 
té  &  laprorelSon  religieulê.  Nom 
ons  ,  fans  blefler  la  modeAie  &  la' . 
ipporter  ce  que  ce  miferable  dit  fur 
On  vit  bientôt  mettre  en  pratique 
e  qu'il  débitoit  dans  fes  écrits,  Ua 
dateurs  nommé  Léonard  Coppc  tt- 
dredi  Saint  neuf  Religieufes  de  leuf 
e.  Dès  qu'elles  en  hirent  forties, 
lerent  leur  voile  8c  vinr-ent  k  Vît- 
,  où  l'Eleâcui  de  Saxe  leur  donna 
ublifier.  Parmi  ces  religieulës  étoit 
lié  Catherine  de  Bore  que  Luther 
eux  ans  après.  Cet  impie  prit  la 
le  CCS  malheureufês  HUeE  dans  un* 
:  qu'il  publia ,  &  où  îi  ofè  les  com- 
(  âmes  des  anciens  Jtiftes  que  Jelùs- 
élivra  par  fa  mort.  Voulant  enfin 
ntiérement  les  monaâeret ,  il  crut 
întereffer  le  public.  C'eft  pourquoi 
en  Allemand  une  efpécc  de  Mani- 
;  le  titre,  du  Fifc  commun ,  dans  le- 


l-'hfrHie; 
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Prédicateurs ,  &  ceux  qui  auroient  (o 
Fifc.  La  féconde ,  pour  les  maîtres  & 
-ireffes  d'Ecole  d'entans  de  l'im  &  de  t' 
fexe  ,   que  l'on  metiroît  en  pofTe/Iîoi 
monafteres  des  mendians  :  ïa  troifiém* 
pour  les  vieillards ,  les  infirmes  qui  fem 
hors  d'état  de  travailler  ,  &  .pour  le  km 

f;einent  des  malades  :  la  qtiatriéme ,  p(|i 
ES  orphelins  Tans  proteftion  &  fans  biaiK, 
la  cinquième  ,  pour  les  pauvres  cbsrgisi 
«Jettes  :  la  fixieme  ,  pour  les  étrangers  ^ 
B'auroient  pas  dequoi  vivre  :  la  feptiéi» 
pour  l'entretien  desbâtimens:  &  lahuÎM 
me  pourfairedes  maeafins  de  bled.  \ 

XIX.  1 

Pendant  que  Luther  s'érigeoït  aînlî 
tns  Allemagne  cn_Sotiverain  LégiHateur, 
an"  héréfie  fe  rcpandoic  dans  les  Royaumes  vi 
iins.  Elle  s'établit  cette  même  anrtée  ifi 
pS-dars  leDannemarc  &  la  Suéde,  &  pcni' 
d'un  autre  côté  jufqu'en  FrarKe  5:  dans 
Pays-Bas.  On  arrciaà  Bruxelles  deux  Ai 
guflins,  qui  furent  convaincus  par  leui 
tecrogatoirc  d'être  dans  le  parti  de  Lui 
On  les  dégrada  félon  l'ufage,  St  enfuite  Hk 
les  fit  brûler.  Jean  le  Clerc  cardeut  de  iaià 
ne ,  &  un  des  premiers  mîtuftres  que  lit 
nouveaux  Hérétiques  ay eut  eu  en  Franc» 
fut  auffi  arrêté  à  Meaux  lieu  de  fa  naiiiance 
Il  avoit  dit  un  jour  en  préchant  dans  cet* 
ville  ,  que  le  Pape  étoit  l'antechrifi.  Il  fii 
condamné  à  être  fouetté  par  la  main  3 
bourreau  ,  &  banni  du  Royaume.    U  s'e 
aVla  débiter  fes  erreurs  à  Met?, ,  oîi  il  f^ 
brûlé  pour  avoir  brifé  les  images.  C'eft  ^ 
fanatique  que  Théodore  de  Befe  appelle 
Kfiaurateur  ies   églifes  de  iieu  &  ^ 


rma  auflfi  Us  Bulles  des  Papes  .con- 
lur  &  fes  Sedaceurs. 
XX. 

pois  d'Aoât  is  )a  même  ann^e ,  le        j^^ 
eut  de  Parjs  rendit  un  Arrêt,  qui  Arr*t"ii'P«. 
e  que  les  livres  de  Luther  feront  briS-  ['""„.'' J  ^{!Z 
■arris  de  Notre-Dame,  attendu. qu'ils  i\tre<,  di  lu- 
inent  des  héréiîes  condamnées  î  &'îSchfoS''L« 
à  -toute  fotfe  de  perfonno  d'appor-  F'miHtiitTh*  - 
Greffe  de  la  Cour  tous  les  Livres  d>mne     "in'. 
urom  de  Luther  ,  fous  pEÎne  de  coa-f^"^^^^', 
a  de  biens   &  de  bannifTement  du  nier. 
ne.    L'Arrêt  lut  publié    à  î'aris ,   à 
.&  dans  les  autres  prîmïipales  Villes 
ôrt  du  Parlement.     Par  un    autr» 
lu  même  jour ,  le  Parlement  ordonna 
s  Livres  de  Philippe  Melanchton  le- 
apportés  au  Greffe  de  In  Cour  ,  pour 
is.en^e  les  maiiu  de  J'Evçque  de  Pz~ 
li  en  jiorte/dit  (on  jugement  aprèf 
(Ht  examinés  avec  des  Dodeurs.  En 


lit  ART.  IV.  Birfii: 
^e  Luther ,  &  des  pfopofitions  encoi 
dangcreufes,  à  caufe  des  artifices  de 
leur  S;  de  la  poUtefTe  de  fon  dircoui 
Faculté  tira  de  chacun  des  Livres  d' 
lanchton  les  propofitions  qu'elle  y  co 
noit,  afin  de  faire  connoiite  la  juftice 
cenfure,  &  d"inrpirer  aux  Fidèles  l'hi 
qu'ils  dévoient  avoir  pour  une  pi 
doarîne.  Voici  quelques-unes  de  cei 
polîtions. 

U  n'y  a  aucun  facrifice  dans  le  Ch 
BÎfme  ,  &  tous  les  Chrétiens  font  Prêa 

L'Ordre  ,  le  Mariage  &  l'Extrême- 
tion  ne  font  point  des  Sacremens. 

Les  Evèques  n'ont  point  droit  de  fai 
ïoix  ,  &  celles  des  Pnpes  font  abomin 

Tout  arrive  par  ncceflîté,  C'eft  ui 
verîe  de  dire  qu'il  y  ait  un  libre  arbitr 

Dès  que  Thomme  eft  juftifié ,  il  n'ef 
gé  à  aucune  loi. 

Dieufait  que  nonspéchons.  Faire  ( 
eft  en  nous  c'eft  pécher. 

La  trahifon  de  Judas  eft  auffi  bien 
vre  de  Dieu  que  la  vocation  de  Paul. 

La  Loi  de  Dieu  commande  des  choli 
poflîbles. 

La  Confeffion  n'cft  point  de  droit  I 

11  n'y  a  point  de  fatisraâion.  Eli 
contraire  aufli-bien  que  la  mortificat 
la  fîmplicité  de  la  parole  de  Dieu. 

Il  n'y  a  que  deux  vrais  Sacremens. 
autres  font  des  inventions  humaines. 

La  MetTe  n'eft  point  un  Sacrifice. 

ibit  avant  foit  après  la  juftification, 

La  vérité  de  U  dodrine  de  Luthe 
iafbiwlablBconueiespartilânsdestéiic 


nlatrance  des  nouvelles  erreurs  ,  U'Fi^^"^* 

ibiflôient  pas  de  s'y  répandre  ,  (ans  Thwio^. 
Gourernement  prit  aucunes  niefbres 
joppofer;  Sconamimêmeladou- 
ïoir  que  plufteurs  Seigneurs  paroif- 
leslâvonfer.  On  s'enjjlaignit.à  îa 
:  François  I  ,  qiii  étoit  Régente  du 
ne  «n  l'abfencc  du  Roi.  Elle  eut 
ces  plaîmes ,  &  fit  confîilier  h'Fa- 
■  Théolopc,  pour  fqavoir  premïç- 
comment  on  pourroU  entiereftiettt 
la  France  de  cette  petnicieufe  doc- 
Sccmidement  de  quelle  .manière 
Eut  Te  juftifieT  -quelques  pcrfonnes 
voyoient  acculer  fans  fondemeHl 
preiegé  &  favorilc  cette  héréfia.  La 
répondit  fur  le  premier  article  -que 
eit  du  Roi  devoit  foutenii  l'Arrêt 
ment  de  Paiis  ,  &  recommander  ii 
Erêqnes  du  Royaume  ,  d'eniployer 
tonte  pour  empêcher  leurs  Diorc- 
garder  let  livres  de  Luther  ,  &  qu!il 
Miiii  tous  ceux  qui  feraient  pro- 
cfuirrefes  erreurs.  Sur  le  fécond: 


».7«         ART.  IV.  ffi'rejSe 

^aufe  avoù  été  ôtée  au  Parlcmeni 
^uée  au  Confeil  :  pendant  que  d] 
jcâté  on  Ce  lërvoit  du  nom  &  de  J 
àa  Roi ,  pour  empêcher  les  Thé 
Je  d^fe.mire  la  vérité  par  îeurs  Ecri 

t.?pilî?c«.     'Il  Te  tint  encore  une  Diéw  à  Ni 

Kf 'flnVrSt  ^"^  commencement  de  l'année  i,; 

«Il  Diitc  de  dem.entyil4iui  venoiidefucceder 

fcaBmb«É  d.'yj^  y  ^^oj,^  g„  flu^UitéJe  Légat! 

jual  Laurent  Gampege ,  tecommaiii 

Jk  vertu  ,  fa  fdentc  &  Ja  capacité 

.affaires.  Le  Pape  lui  donna  un  pou 

jreftriâion  ,  qu'il  réduifit  en  même  ti 

3 ne  à  rien ,  en  lui  défendant  de  rie 
cr  qui  fût  contraire  aiix  ufagcs  de 
^e  Rame-  Il  lui  recommanda  de 
du're  comme  s'il  ignoroii  abfolu 
jiropoliiîorjf  faites  parla  dernière 
^rien  Vlfonpré^cceiTeur,  &  les 
^e  c£  Papç  ;  .&  comme  r  il  aê  fè  fût  i 
en  Allemagne  a"  fujet  ic  Luthei 
jgu'il  avoit  eu;  condamné  .par  Léon 
chargea  d'un  Bief  pour  l'Eleûeurt 
lÈans  lequÊl  il  enhortolt  ce  Princ 
jcourir  à  la  paiy  de  l'Allemagi 
ji'Eglil^.  Ompege  arriva  à  Ni 
pu  mois  de  Février  ,  &  il  y  entra  a 
EJii  de  tous  ies  Princes  de  l''Enip, 
ploient  aJl6  au-devant  de  lui  i- 1 
fériçaojnîe  ni  auciyie  marque  de  fa 
parce  qite  l'on  craignoit  qu'il  ne  fi 
jpar  le  ppufle  qui  croit  prefque  tou 
<jep.'  C'étoir  l'ArcJiidue  Ferdinand 
jp^OJt  l  Ja  Diète,  en  l'abfence  de 
jeur/onfrere.  Le  Légat  avanf  d'/ f 
'ffiii^p)r](X^4t^<j,^el>jp.^  teins  l 
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ans  des  vifites  Se  des  conférences  parti* 
eslecaraâèredeceuxqui  la  compo- 
•  Comme  I^Eleâepir  de  Saxe  étott  dé- 
ni de  Nuremberg^  Ip  Légat  lui  en** 
le  Bref  duPipc,»  s  raccompagna  d^nÎM 
dans  laquelle  ,  aprb  avoir  témoigné 
;ret  ^u*il  arost  de  ne  ponvoir  sVnrre* 
avec  lui  ,  il  ajoûtoit  ^ue  Ton  hifcit 
le  bruit  qu'il.  &vori(bit  les  nouvellee 
os^xB^is  que  ni  lui  ni  le  Pape  ne  dou- 
ile  .croire ,  &  que  Ton^étoit  perfdadé 
le  voudroit  pas  dégénrérer  de  la  piété 
i  Ancêtres ,  qui  avoient  toujoutt  été 
itts^chés  à  la  Foi  de  l'Eglife. 
Diète  ayant  donné  audience  au'Légat ,  ^^^^- 
:  un  aflez  long  dilcours ,  dans  lequel  il  Lécàt?^'  * 
I  ffibfijm.ce  9  qu'il  étoit  étonnant  que  PAg^Jj?"*** 
le  Princes  &  de  Députés  fi  prudens  jk  G 
,  viflent  tranquillement  uholir  h  Re^ 
1  qu'ils  avoient  reçue  de  leuty  pères 
bien  que  leurs  autres  héritages,  (âiis 
ercevoir  que  ces  changemens  qui  cont* 
soient  par  le  fpi  rituel  ,  'finiroieiit  un 
par  le  temporel^. parce  qu'ils  ne  ten- 
nt  qu'à  la  révolte  contre  les  Souverains 
es  Magiftrats  :  Que  ie  Pape  n'avoit  pu 
:  l'Empire  accablé  de  tant  de  mauk ,  (ànt 
oycrun  Légrit  pour  examiner  de  concert 
c  les  Souverains  d'Allemagne. ,  les  r^ 
fcj  que  Ton  pourroit  y  apporter.  Apris 
*iniîftc  (ùrrérat  de  la  Religion,  li  parla 
P'^grès  que  faifoient  les  Turcs  ,  &  delà 
*ffité  de  (ecr  urir  h  Hongrie  prête  à  tom- 
^e  leurs  mains  •  Les  Prince?,après  avoir 
«tcié  le  Légat  des  bonnes  di'pofitions 
^P«ï  répondirent  qu'ils  n'ignoroientpas 
^^Uunirs  dont  ils  étoieut  menacés  ',  quA 
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c'étoit  pour  Ici  prévenir ,  qu'ils  ar 
voyé  l'année  ptéccJente  «n  Mcm( 
être  priCemé  au  Pape  Adrien  ,  & 
ment  VII  devoît  l'avoir  entre  les  m; 
iîicuiLégatapportoit  une  réponre  ; 
moire  ,  ils  le  prioient  de  leur  en  fa 
afin  gue  l'on  pût  prendre  quelque  r 
Ctr  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  A 
de  la  guerre  contre  les  Turcs,  i 
tju'elle  leur  caufoic  beaucoup  d'inq 
mais  qu'elle  ne  regardolt  pas  fe 
rEm^e  ,  &  que  tous  les  Princes  C 
y  ctojent  intérêts.  On  préfenta  e 
tems  au  Légat  les  centgriefî  de  la 

'  afin  qu'il  les  examinât. 

«  Le  Légat  après  avoir  jette  les  yei 

.T.T^^".  .al&ï.  légèrement  ,  répliqua  qa'il 

■L*  LEÊat  veut         ,  /".^j^  1  i  Tï   ' 

finjcunetrpc-pcoiit  ftc  informe  que  les  rrinces 
'**  *"  '*'^"°"'jropoIèces  moyens  pour  appaifer  h 
^^^_  [tes  fur  la  .Religion ,  &  qu'ils  euflënt 
^^^  Jpoyés  au  Souverain  Pantife  &  au> 

riiaiix  ;  qu'il  feavoit  roulement  q 
avoieni  vu  un  ei-emplaire ,  gui  éti 
^ombé  entre  fès.mains  ,  &  qui  avoir 
■woyé ^avec  deux  autres  à^uelques  par 
i^é'Rome-;  mais  que  ni  le  Pape  ni  J 
(Gtjllége  ,  n'avoient  jamais  pu  fe  pi 
-flHsJfs  Princes  de 'la  Diète  euffenif 
.fer  'ces  ..articles  ,  &  qu'ils  les  regî 
-jilûlàt  çoj^ime l'ouvrage  de  quelque 
îecretde  La  Cour  deRc-tne  :  qu'à  la- 
n'a  voit  .point  Je  commifîion  patiicul 
fujut  de  ce  Mcmoire ,  mais  qu'il  avoi 
-moins  un  pouvoir  rufiifant  pour  en 
,  II  ajouta  que  parmi  ces  grief? ,  il  y  e 
■,.gui  dérogeoit  nt  à  la  puiflance  du  Pap 
fènÈoi^ot  i'htréfîe,  &5ue  pourceiû 
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oit  paspoflible  cTen  parler.  Itfwk 
le  en  e»ioitam  les.Pnnces  de  i*Eai^ 
imir  de  Tar^t  jpoiir  dire  la  guerre 
es  9  8c  k  (ecottnr  ^âipteinenc  M 
,  qui  étokûxt  le  foiût  de  tomber 
mdns  de  ces  infidèles.  Les  Pmi* 
lièrent  des  Députés  pottr  conférer' 
jégat ,  mais  ces  conférences  n*eu-* 
on  grand  (uccèsr  On  ne  paria  point 
ie  k  Cour  de  Rome-,  Se  tout  ikrêr 
uelques  réglemens  pour  le€fier|é 
igne.  Campége  les  préfentS  i  vl 
prétendant  mi^'ls  étolent  fuA&m 
ablir  la  pureté  de  la  Religion  tfam 
;.  Mais  les  Princes  jugèrent  qu'ilsr 
:  propres  qu'à  entretenir  le  m^  >  &  à 
'£t  de  plus  en  plus  la  puiflance  de  la 
Rome  &  Tautorité  des  Evéques ,  an 
e  des  Princes  féculiers;  Ô^ailleuis 
wnde  regardoit  cette  efpéce  dé  ré*- 
îmmeiih  jeii  délai  Cour  Romaine^', 
ufer  F  Allemagne  &  la  rendit  pfardé- 
e.  Ain(î  quelques  îriftances  que  leLé- 
ja  Diète  pour  lui  faire  agréet  ces 
il  ne  put  rien  obtenir  :  Se  lui  de  fbn 
3tft  rendre  la  pareille,  rejerta  toir- 
ropofîtiôns  que  les  Députés  lui  firent 
t  des  Princes. 

-Imiticme  d'Avril  qui  fiit  le  dernier 
i  Diète ,  elle  publia  un  décret ,  qui 
lue  le-  Pape  du  confentemcirt  de , 
ur  convoqueroit  au  plutôt  un  Con- 
î  en  Allemagne  ,  pour  y  terminer  " 
es  que  la  dôdrine  de  Luther  avoït 
•  fur  pluiieiurs  points  de  Religion  ; 
endant  ^  on  tiçndroît  à  la  Saint 
le  nouvelle  Aflemblée  à  Spire ,  où 
-  Hiij-     '   ' 
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Ajj^rès  Texamen  d'habiles  Dodeurs;  oififl 
claireroit  ce  qui  doit  être  cru  &  pratiqué  juif 
qii'à  la  tenue  du  Concile  ;  que  cependantld 
Magiftrats  auroient  foin  de  faire  prêcher rBjj 
tangile  félon  la  doélrine  &  rinterprétatiq^ 
des  Théologiens  approuvés  par  TEglifc  i{ 
qu^on  fupprimeroit  tous  les  libelles  diffama* 
toires  contre  la  Cour  de  Rome ,  auflî-biei 
que  les  peintures  &  les  images  qui  avoieatf 
été  faites  en  dérifion  du  Pape  Se  ^^es  Evéque«| 
que  l'on  traiteroit  à  Spire  àes  cent  griefs  pfO* 
pofés  contre  la  Cour  dje  Rome  &  le  Cletgl 
d'Allemagne.,  pour  voir  fî  on  pourra  y  ap* 
porter  quelque  tempérament  ;  ehfîft  que  pOT 
©béîr  à  l'Empereur  ,  on  exhorteroit  \m 
Princes  à  faire  exécuter  l'Edit  de  VormeJ| 
autant  qu'il  lelir  Cera  poffible.  Que  par  raaj 
porta  la^ guerre  contre  le  Turc,  on  délibéi 
.•croit  dans  la  prochaine  Diète  fiir  les  fecousl 
que  l'on  pourroit  donner  au  Roi  de  Hongriei 
Ce  décret  fut  Iwutement  contredit  par  11 
Légat,  fur  ce  fondement,  que  ce  ii'étdl 
point  aux  féculiers  à  fe  mêler  à^%  matiercl 
3e  Religion.  Luther  de  fon  c6té  publia  xà 
Ecrit  contre  ce  Décret ,  pour  montrer  qtt*3 
renfermoît  des  eontradidions  groffieres  ,  X 
qu'ime  partie*  détruîfôit  Tautre. 

XXII. 
.^  i»»^            Campcee  n'ayant  pu  faire  approuver  Hi 
Jatîibonne.    afticles  de  réformation  par  les  Pnnces  de  11 
g^\«^^^»'*^*  Diète  de  Nuremberg  ,  engagea  l'ArchidnC 
Ferdinand ,  les  deux  Ducs  de  la  maifbn  dl 
Bavière-,  quelques  Evêques  &  plufîeurs Dé- 
putés ,  à  s'affembler  arec  lui  dans  une  autre 
ville  pour  les  y  faire  autorifer.  Ils  choifiretf 
Ratiibonne  pour  le  lieu  de  leur  Aflèmblée 
ï<65  régleaaejusdu  Légat  y  furent ' — ' 


^5  EcçiéiîàAiqués,  Il  ajoûtoit  qu'tf 
ces  Siattitsde  ra\fii(leïPriîiceî  &:■ 
rs  aflemBIés  à  Ratilboiine ,  PoW 
vés  Jànstous'les  cercles  derEjh-*' 
■ublicatiori  (!e  «sriglémensoffeny 
nces  &  les  Eyê^Ufis  qui  n'y  ivoiefit' 

confentir  dans  la  Ûiéie.  Ils  tro'û-' 
t  mauvais  que  ce  Cacdtnal  eût  pré-' 
!  $jwude  perfbnuesfaîrtûfttftdf  ' 
!  r  AlleniSghe,&  qu'un  fi  périt  tiMrii^ 
rinces  &  d'Evéques'  s'atiriboâi  Jrf 
luCOTÏté  il'obliger  toute  laKatio», 
^s  les  autres  membi'es  de  l'Empire» 
pir.de  plus  ,  que  l'e  Xégacdâns  fo*' 

s'étoit amufë  qu'à deibigûetles  v 
ifTé  fous  filence  les  points  les  plutf 

&  qui  avoient  le  plus  de'befoin' 
jrmcs  ;  que  ccn'étoit'pas  le  Cleï^' 
ir  qui  faifoit  le  plus  fOUfiîr  rAHe^ 
hais  les  EvêqUespar  leurs  ufurpa-' 

plus  encore  ta  CoUr  de'  Rome  pw' 
ms  coniinuellet  ;'(roé  le  Léeat  lie* 
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gnols  en  Italie ,  où  les  forces  de  i 
Nations étoient  alors  égales,  &où  ; 
iéquent  les  Franijois  auroient  été 
les  Maîtres  ,  iî  Clament  VII  s'écoii 
leur  côté.  Il  écrivit  ^onc  cne  lettre  a 
ces  d'Allemagne  ,  dans  laquelle  il 
gnoit  vivement  de  ce  qu'on  avoit  Un 
Edit  de  Vormes  ,  en  rédiUrant  la  dé 
lire  &  de  garder  les  Ouvrages  de  1 
aux  feuls  libelles  diffamatoires  de  c 
Jîarque,  Il  les  reprenoît  encore  pli 
nient  de  leur  Décret  pour  la  tenue  d" 
cîlegcnéral  en  Allemagne,  comme 
lent  été  en  droit  de  faire  uns  lui  un 
ment  de  cette  importance  :  ajouta 
la  conyocation  d'un  Concile  etoit  ji: 
ceilaire  ,  c'étoit  à  lui  à  en  faire  la  c 
au  Pape.  Enfin  il  protefloit  qu'il  ne 
liroitjamaisàl'Aflcmbléede  Spire, 
mettroh  au  ban  de  l'Empire  quîçor 
irouveroit  ou  en  perfonne  ou  par 
reur.  En  confé^uence  da  cette  t 
Charles-Quînt ,  il  n')-  eut  point  à  S 
Diète  générale.  Il  ne  s'y  trouva  que  c 
membres  de  l'Empire  ,  qui  ne  prire 
de  réfoluiions  particulière!,  Ils  coi 
feulement  en tr' eux  que  jufqu'à  h  t 
Conc  ile ,  ilsfe  gouverneroîent  cornu 
geroient  à  propos,  fans  toutefois  qu'c 
plaindre  de  leur  conduite.  Crux  qui 
votent  à  cette  Aflëmbk'e  ,  étoieni 
tout  Luthériens. 


'      ARTtCJL£  V.         ; 

»  _  _ 

progrès  Aé  Luthéranijmt.. 

I. 

[ê  IJdier  iff^toli  de  tout  pour  f enciré  ion  p,ogfét 
M«m  pli»  Gpafidaable  v&  Ton  vi(  bien-  fait  Lutié 
IJHi  hersée  s^pondue  (Iq)uls  la  haute  carioaîd! 
jjkjafmi'au  jte-U  delà  mer  Baltique.  Ce-  S^TrqwbS 
Hhinla  divifioii  aii|niieiitoît.tousleF  jours  ccue  divu 
M.  lu  4É  CarloâacL  CeLuT-ci  fut  '  oblîg^ 
[jfiitir  d0  VktiBubivg  aa  c9naineiK:c9ie;>t 
Mm»9  &  de  fâ  rettfec  à  Orlêmondet  villç 
|J«Me  d^fidaiitede.r£Iaâe]if  As  &|f 
koàu  fiic  choifi  pour  mîniftre  par  i(lf 
Vgiftrat»  &  par  le  peuple.  Toute  T Aljémar 
Itt  éfoit  alors  en  feu.  Carloftad  par  fés  fer- 
uns  emportés  avoît  excité  de  nouveauife 
IMÉIes ,  &  il  Fut  accufé  auprès  de  l'Eleo- 
Ivde  Saxa  de  favorifer  Id  doârîne  des 
^ptiûes ,  nouvelle  (êâedont  nous  par- 
ions ulleuiis*  ïats  payfans  avoient  pris  lej 
aes  contre  leurs  Souverains  ,.&  p^cten- 
Mnt^  avecalTezde  fondement,  fuivro  e.4 
daladoârine  de  Luther^I^s  Anabaptiiles 
r  joignoient  aux  payians  ,  &  Carlofl^d 
ttit  dans  de  grandes  liaiTonsavec  les  uns 
fks  autres.  L'Eledeur  de- Saxe  envoya  Lur 
1er  àOrlemonde  pour  appaifer  ces  inouver 
len».  En  paflant  par  Jene  >  il  y  prêcha  vi- 
Pment ,  à  fbn:  ordinaire ,  contre  Carlofla^ 
ais  toutefois  le  nommer^  Après  le  fermon^ 
irloûad  qui  y  avoit  afliftc  ,  alla  trouver 
^tt  au  cabaret  de  TOurfe  noire  où  il  lo* 

H  V 
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reoit ,  &  lui  en  fît  des  reproches  àmeir^ 
)u(qu*à   lui  dire   que  c*étoit  lui  qui  étoiC^:. 


avoit  enfeigné  fur  les  Sacremens  étoit  pleiii.^ 
de   contradiâions  8c  d'impiétés  ,  &  ^u*^('^ 
étoit  prêt  de  le  prouver  en  public.  Lutheir!^ 
avec  un  air  dédaigneux  le  défia  d'écrire  cob*  " 
tre  lui  ;  &  tirant  de  fa  bourfe  un  écu  d*of  ^fl  -^ 
lé  lui  donna  en  difant  :  Tenez ,  écrfvez  coiH  l 
tre  moi  le  plus  fortement  que  vous  pourrczrr  ir 
Carloftad  le  prit ,  &  dit  aux  affiflans  :  Miê,  |: 
fireres  ,  voilà  le  Ggne  &  le  gage  du  pouvosf  ■  "' 
gue  je  reçois  contre*  le  doâeur  Luther  ;  jdri-j 
vous  prie  d'en  être  témoins-.  Ils  fe  touché*'^ 
rent  enfîiite  dans  la  main ,  &  fe  promirent  d#^'" 
fe  fafre  bonne  guerre,  Luther  but  à  la  (àotAj^  ' 
ib  Carloftad,  &  au  bel  ouvrage  qu'il  all(MÉ  f 
«lettre  au  jour.  Carloftad  fit  raifon  ,  &  ava^   " 
îà  le  verre  plein  :  aînfi  la  guerre  fut  décla^* 
rée  à  la  mode  du  pays  le  vingt-deuxiémC 
d'Août  1 5  24.  L'adieu  des  combattans  fut  te*    '^ 
fliarquable.  3'  Que  ne  puis-^je  te  voirfurlff 
a»  roue,  dit  Carloftad  à  Luther  IPuiffes-t» 
»  te  rompre  le  col    avant    que  ^e  forût  . 
»>  de- la  ville  ,  répondit  Luther  !  u' L'entrée    ' 
n'avoir  pas  été  moins  agréable.  Par  lesfoint    ; 
dé  Carloftad  ,  Luther  entrant  dans  Orle- 
monde,  fut  reçu  à  grands  coups  de  pierres  fif 
couverrde  boue.  Voilà  le  nouvel  Evangile  r 
Voilà  les  ades  des  nouveaux  apôtres.    Un 
eabaret  fut  le  berreau  du  Chef  des  Sacra- 
mentaires.    Ces  étranges    circonftances  fil 
trouvent  dians  les  œuvres  mêmes  c^e  Luther, 

jk  font  avouées-  p:ar  les  Auteur$''.Pr^teiUiis# 
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jTSÙtie  6:rivit  la  même  ann^e  au  Pape         IT. 
mert  Vil ,  pour  luitémoignîr  l'attache-  f.rmflôpi 
it  invidable  qu'il  avoir  pour  l'Eglife  C»-  ^^^  '^p^nX 
tique  ,  S:Ia(]ifpof?tion  ou  il  ^coit  de  cor-  HdaNtiJiaa 
:r  (Tans  fes  Ecriti  tout  ce  qu'on  y  trouve- 
Lde  rcpréhenfible.  En  finiirantfa  ie(tre,- 
xhorre  le  I^pe  à  appaifer  les  troubler 
ifcs  par  les  guerres  &  par  la  nouvelle  hé- 
ie.  »  Vous  y  réufïîrez  ,  lui  dit-il ,  d  vou»* 
tin  également  favorable  à  tous  les  Prin-- 
CM,  &  G  vous  changez  les  choies  qui' 
DTOvcnt  être  changées  Tans  faire  tort  à  la-' 
Religion.  «  Ce  eonfeil  étoit  bien  fage,  j 

lime  refjul  peu  de  temps  aprcs  une  lettre" 
MHanchton,  qui  fê  plaignoît  de  quel-' 
!i  lêSatêurs  de  Luther ,  &  s'efforcoit  dé" 
[ner  cehiî  à  qui  il  ëcrivoît.  Eratînerépon^ 
i  Melancfcton ,  qu'il  avoit  raifon  de  ft* 
indre  de  plufieurs  qui  abofoient  du  noHl'  , 

l'Evangile.  Je  ne  vecx  point ,  afonie-t'il  j,  ' 

ef  des  motifs  de  tuthef,  ni  vous  obliger' 
hanger  Je  reniimens  ;  mais  j'aUrois  fou- 
té  qu'ayant  un  efpril  propre  aux  Lettres  ^  ; 
is  vous-  Y  fuîTiez  entièrement  attaché  ,-         ' 
rvcuï  mêler  de'cette  querelle  dé  ReU- 
in;  On  voit  ici  un  homme  tout  ocenpé  de' 
ies-Lettres  ,  &  qui  couvre  rowsle-bearf 
rtde  modération',  Une  efp^ce  d'JndifTé^  , 
ce  que  la  vérité  coHddrfiiloit ,  S:  qlie  If* 
■fîbles  excès  de  Luther  rendoient  inescu--  * 
le.  Néanmoins  A  la  fin  de  la  mêmekt^ 
,  Ei'aftTtedifoît  nettement  que  philîeur* 
ifès  le  choquojent'dnr.r  h  doiSrirre  &  la» 
rduite  de  L-uth-er  ;  que  rer  homme  en  ou-» 
it  tcfut,  Sife  pariant  aux  dernières  ex»' 
meéfi  ne  difjofoiE  point  les  Ewéque*-» 
U  y], 
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•  ^y  les  Princes  à  embrafler  la  réforme.  L'EvaflJi 

gile  de  Jefiis-Chrift  ,  a;oûtoit-y,  a  remta 
les  hommes  meilleurs  :  niais  le  prétemti 
nouvel  Evangile  ne  fait  que  les  corromu 
pre.  f, 

ni.         .  Melanchton  avoit  mande  à  Erafine  qu'ic 

u«rweurde  ^P  tfouvoit  pas  mauvais  qu'il  écrivit  fiir  1^ 

^thcr  fur  le  Libre  arbitre  contre  Luther,  peut-être  lârit 
ce  qu  il  içavoit  que  ce  Içavant  homme  qe^- 
'iiEoit  écrire  fur  cette  matierç;  En  ef&t ,,  (o}lk 
cité  par  Tes  amis  ,  il  compofk  un*  Tiaitç^ 
qu'il  intitub  :  Conférence,  furie  Libre  ar-^ 
bitre.  Il  y  attaque  lerreur  de  Luther  iânfL' 
toucher  à  fa  perfonne.  Il  prouve  par  rEcriff 
ture  Sainte  >  queThomme  a  été  créé  libre  ^ 
que  par  le  péché  d'Adam  Coh  esprit  &  ùl  vo^*, 
lomé  ont  été  corrompus;. qù^il a  hefoin dé; 
la  grâce  pour  être  délivré  de  cet  état  ;.  9i 
q^y  quoique  (a  liberté  ait  été  très-diangc^; 
rpûferaent  bleifée  par  lé  péché  du  premier, 
homme,  elle  n'a  pas  néanmoins  été  entié*; 
rément  détruite.  Il  combat  l'erreur  de  ceint* 
qui  difent  que  la  volonté  efi  purement  pai&; 
ve ,  que  le  libre  arbitre  eft  un.nom  en  ïaix,^ 
éc  que  tout.  ce. que  l'homme  faif ,  il  le  £u£^ 
par  nécefSté.  Il  répond ^^nfuitè,; a  toutes 
qu'ày^oit  allégué  Luther  pour  établir  fon^^ 
rieur  .contre  le  libre  arbiti-e.,  ...  ^  :^.\  \ 
jy  -  Luthtr.  p^rut,  méprifer  ce  Traité  .^tant 

Réponfe  de  ^*il  ne  fut  qu'en  Latin?  ;    parce  que  lei. 

*"'**''  Grands  ni  le  peuple  n'entendoîcnt  pointcet- 
te  langue*  Mais  dès  qu'Erafme  &  Çochlpe 
l'eurent  traduit  en  Allemand,  il ;eiKarepiit| 
de  le  réfuter.  Il  le  fit  d^uxans  api^s  avec, 
tant  d'emportement  ^  que  Melanchtott  ibo, 
cher  diicipie  ne  put  s'empech^r  .d^,4ire  s 
l^ûlÂQica  qucv^iuthçrjg^da^  k  Sî&R^\ 
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aoû  91e  râtelé  rendrost  plut  mode* 
je  Tois  qu'il  deTient  de  jour  en  jovr* 
TÎolènt».  Les  diicouri   outra^enx  im 
^n'écoîent  paixe  qia*il  7  avoit  deplng. 
Dttlaiis  ce  qu^  écrivit  contre  Eraune* 
lioôrine  en  étoit  horrible  ;  puîTqu*!!  pré- 
liattDon  ftjolementqne  le  libre  arbitre 
|taDéaBtidaiis.l*Iumiine  depuis  fa  chute  9     .   ^ 
il  jqn-ilavouoîtlà'eonfêquence  naturelle  ' 
|f&ea(è^<jiiel^^,£ûfûit  en  nous  le  mal 
}fm  le  bxeii ,  4&'ëtoit  auteur  de  tous  lof, 
aies».  Erafme  répliqua' â  l'Ecrit  de  Lu- 
(parun  Ouvxage^aHézgros  ^  oà  prefquc^ 
t  eftçedbnnel»  Bç  ne  contient  rien  de  nou- 
n^fiur  le  fond  delà  doârine*  « 

èindant  quïsâfineéaivoît  cpntrela  npù^       t. 
B^t hérçfie ,  Qecolampadè  qui  aroit  eu t^Aê^HS^ 
iiaifbnff  ayec  lui',  eut  le  malheur  die.ii^  mit  4e  plut  •» 
èr  entraîner  dans  les  ierreurs  de  Zuinglê  »  ^comment  i» 
forma  une  feiàe  à  part,  différente  de p"^ <»« ^oj,; 
e  de  Luther.  Nous  rçnyoyons  a  un  au-  pourarrètac* 
irdcle  ce  qui  regarde  ces  deux  (èdaires,  v^^v^** 
de  ne  point  interrompre  rHifk)ire  du 
bcrani^mew  U  eft  rifible  que  Funiquér 
^en  d'en  arrêter  le  progrès ,  &  de  re|ri)é- 
aux  mau^  ùins  nombre  qui  en  étolent  la 
; ,  étoit  d^allémbler  an  plutôt  un  Con-, 
général ,  comme  les  Aliemànds  ne  cef^ 
Dt  de  le  demander*  Mai$  ce  remède  ,  & 
filâire  à  TEglife ,  ne  s'accordoit  pas  avec 
dlitique  de  la  Cour  de  Rome,  &  le 
îCl^ent  VII  ne  voulut  pas  remployer,    -,  ^^,    .  ^ 
araignoit  de  n  y  être  pas  ailez  le  maître  ;  fi.  u  isp^.»» 
>r{qu'il  étoit  Cardinal,  il  àtCoît  qu'un '*• 
cile  n'étoit  utile  que  quand  on  n'y  trai- 
>oint  de  l'autorité  du  Pape ,  &  qu'il  étoi^ 
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fendu  Réformatwir  ne  fondes  qu'A  &âfii 
au  plutôt  Ion  infâme  paflion.  Il  épon&a 
bliquement  le  treizième  de  Juin  une  j^p 
Mligieufe  ffOmmée  Catherine  de  BoTe,jt 
de  qualité  &  d'une  beauté  rare  ,  qui  ^oiBÎ- 
nombre  de  celles  qu'il  avoît  fait  fortirl; 
leur  monaftere  deux  ans  auparavant.^ 
avoit  alors  quarante  -  cirwj  ans  &  la  rtf 
^cufe  vingt-iïx.  Tout  le  monde  ,  faiiîjl 
excepter  même  les  amis  de  Luther,  fut  M 
pris  de  voir  cet  homme,  qu'on  donnoi» 
tout  l'Univers  comme  le  reflaiirateurd»! 
pureté  de  l'Evangile  3c  le  réformateurJ 
genre  humain ,  taire  paroître  dans  un  S 
déjà  a/Tez  avancé  une  (1  grande  foibldl 
Voici  ce  qu'en  écrivit  Meianchion  à  Caigj 
rarius  dans  une  lettre  en  grec.  »  Lothn 
âit-il,3  épouCé  la  Bore-^ns  en  dire  nM 
i  fes  amis.  Ayant  prijR  Toiiper  Pomeâj 
nus;,  (c'était  le  noiydu  Paftear  >| 
peintre,  &  un  Avtjcat  ,  on  fit  ic»  cén 
monies  accoutumées.  On  fera  étonné  i 
voir  quo  dans  un  tems  fi  malheureux  ,  il 
6u  les  gens  de  bien  ont  tant  à  foitftrip 
Luther  n'ait  pas  eu  le  courage  de  comi» 
tir  i  leurs  maux,  &  ait  même  laîHe  a&â( 
blîr  (a  réputation  ,  lorfque  l'Anemagli 
avait  le  plus  belbîn  de  Ton  autorité  ft  (I 
fa  prudence.  Au  rcfle  ,  continue  le  pM 
vre  Melancliton  ,  quoique  ce  genre  i 
vie  foie  bas  &  commun,  il  eft  néanmoin 
Giini  &  honorable.  Cherchant  en  fuite  ; 
Ce  confoler  avec  l'on  ami  ,  d'un  évéW' 
ment  li  trifle  &  (î  embaraffant  pour  eux  ■ 
Peut-être  ,  dit-il  ,  y  a-t-il  ici  quelqm 
chofe  de  myftérieux  &  de  divin  que  non 
Ignorent,    Nous  axons  des  margiie»  en 
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KS  de  la  piété  de  Luther.  Il  eft  bon 
y  noQs  arrive  quelque  chofe  d'humî- 
K  ,  puifqu'il  y  a  lani  de  pùril  à  ctie 
»é.  Apres  tout ,  les   plus   grands  Saints 

PAntiquitc  ont  faîr  des  fautes,  En- 
îl  faut  s'attacher  à  la  parole  de  Dieu 
a  elle-même  ,    &  non  pour  le  mécite 

ceux  qui  b  prêchent  ;  &  il  n'y  auroit 
nde  plus  înjufte ,  que  de  blâmer  la  doc- 
K  3  caufe  des  r:iutes  où  tombent  les 
oôwrs.  "  La  maxime  eil  bonne  (ans 
lilerditM.de  MeauK,  mais  il  ne  Moit 
ne  pas  tant  inHOer  fur  les  défauts  per- 
fflei  du  Clergé  Catholique ,  ni  fe  tant 
JOj'erfurLuthet,  que  l'on  voyoîi  fi  foi- 
S  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  (i  audacieux;  ni 
înnius  tant  vtintcria  réfornmdon  canime 

ouvrage  merveilleux  de  la  main  de 
sa,  puifaue  le  principal  inllrument  de 
te  œuvre  incomparable  ,  étoii  un  homme 
1  feulemeni  fi  vulgaire,  mais  encore  â 
porté.  Le  mariage  de  Luther  croit  une 
iJè  G  horrible  &  li  criante  ,  qre  dans  les 
lunenceniens  il  en  fut  lui-même  honteux 
loublé.  Mais  il  fe  raflura  bien-tôt  ;  & 
1  feulement  il  fit  l'apologie  de  fon  afticn 

&ce  de  toute  la  terre,  mais  II  eut  n^d- 
rïnîôlence  de  fe  propofer  en  cela  pour 
léle  aux  moines  &  aux  eccléâ  a  (ligues. . 
raCne  jugeoit  bien  autrement  de  ces 
iages  fcahdaleux  des  nouveaux  Réfor-       i 
Eurs.   On  a  beau  dire  ,  ccrivoit-il  au  fu-  i,^'^ 
le  celui  d'Oecolampade  ,  que  le  Luthe-  «i  !"■ 
Ime  eA  une  chofe  tragique  :  pour  moi  je 
perfuadé  que  rien  n'eft  plus  comique  ; 
e  dénouement  de  la  pièce  eft  toujours 
3^e  mkiiage ,  &  tout  ânû  ea  fe.  saar. 
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riailt,  comme  dans  les  ccmëdies.  Et  pr^'fl  - 

aîJieurs  irn  ton  férieux  :  J'admire ,  dit  ; 

«sprétendusRÉformaftufs  qui  prennéni 

qualité  d'apôtres,  &i^ut  ne  manquent pfl 

de  renorcei'  à'  la  profeffion  folcmnelW 

télibat ,  pour  prendra  des  femmes  ;  au 

gue  les  vrais  Apôtres  de  Jefiis-Chrift  , 

de  n'être  occupés  que  de  Dieu  S  Je  I'Et: 

gile ,  qirittîjient  leurs  femmes  pour  embt 

fer  le  célibat! 

rtfVîihof-     l-u'li"  d jfîroit  fort  d'avoir  '  des 

TiYiini'Ar- teurSifur-toufparmiilesgrandsPrélati 

]'/n\"*i  fc  pourquoi  il  écrivii  eir  Ufib  à  Albert  d( 

'ni\\tiiéfc-^°''^S'  t^ardinal,  ArcheTcqire  deMayel 

pêrtirc  ce  6t  dc  MBgdCbourg',  pour  l'engager  ' 

*'«"^"  marier,  &  i  ériger  ces  deux  Arehevé. 

crn  Principautés  fecuHeres.  Votre  exempli^ 

difoit-îl ,  iêra  £apab!e  de  retirer  tous  lésai 

1res  Evéques  dii  célibat  ,  pour. les  étaSli 

dans  le  fainf  &  heureux  état  du  inariaÉrf 

où  l'on  trouve    Dieu  loujonrs    favoraou 

L'Archevêque  méprifa ,  comme  il  ledevoil 

la  lettre  de  ce  miftrable  ,  &  ne  lui  lit  ai;eiul 

réponfe.  Il  n'en"  fut  pas  de  même  d'un  aiit 

Albert  de  Brsndebourg,  parent  de  l'Ele 

Kurde  Mayence,  &  grand  Maître  dé IC 

ire  Teutonique.  Il  fe  tendit  aïfêment  a 

ftilii citât ioHs  de'tother,  em b rafla  l'hêrêfii 

ft  l'année  fuivante  ,  malgré  fon  vcrti  de  et 

rêté  Se  quoiqu'âgé  dé  foixânte-ncitf  ans  - 

'^'^         fpoufalaPriïiceflèd'HdAeinfllednRo  '- 

*  Daiinemarc.  Dès  qu'il  eurprjsle  parti  S 

"V'  ftparer  del'Eglife  ,  il  tourna  à/on  ufa^ 

plus  grande  partie  du  ttéior'de  foil.Oi* 

&  en  renveria  tous  les  privilèges.  Il  pcr 

éh  même  tcms  de  l'abiénce  de  l'Emp  " 

fixa  l'ac^cnimodei-  aveclei^  Folonvis- 
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nt  cinquante  ans  étoîent'  en  guem^ 
Hrâre  Teutonique.  Bs  cedefent  ^ 
:  Ffuflc  Orientale  y  à  condition  qu'il 
en>it  è  titre  de  Duché ,  qu'il  (èroitT 
ftaifë  pour  dette  portion  de  la  Pruflè^ 
ïpaâërojt  à  fes  héritier»  en  qualité- 
[I^eil  ainfr  que  le  LutheranifiBe  %*é^ 
ns  \z  Pruflê ,  ou  il  régne  encore  au^ 
i.  ^  ,     . 

éme  ai^née  l'^^^t  Luther  écrivit  à  -    V^'uéê 
Duc  de  Saxe  ,  pouir  l'exhorter,^ de feooïicuicr 
ircçher  fon  nouvdrévangiI«:dans  fes  ^^  hctS 
l'tKÊ'  la  parole  de  Dieu  due  je  préohe  vrn       aoi 
ttefa  pui«té  ,'difoît  cedduôcur:;  ne  fô'lJSSfi» 
n^z  pas ,  voûsqiii  ck»fi  rètigieux-  ^Uie^^lt 
s  nrche  qu  un  Prince  vertueux  vint 
'  contre  la  pierre  angulaire ,  qifî  eft 
^fi;  Le  Duc  lui  repondit  :  Nbùs^ 
icioifs  peu  de  votre  évangile ,  &  hoii»' 
igeroiisrién  pouf  eih^ieher  nos  (iz-*' 
erfecevoir.  N'efince  pas^par  lesfiiuitf" 
onnoît  l'arbre  ?  Quels  font  les  fruits' 
ngilede  Luther  fils  font  connus  de' 
monde.  Gardez  donc  vôtre  évangi-^' 
ions  lious en  tiendrons  à  celui  de  jer' 
»ft  1  td  que  l'Eglife  catholique  Ta  re-" 
*  eonfervë  :  Nous  en'  demandons  la' 
n  Seigneur,  Ce^  Prince  l'exhorte  di-' 
rentrer  férieUfementr  en  luî-tnémey- 
'^rer,  du  nlôîris  autant  qu'il  fera'  en* 
«laux  infinis  quil'a  eaufés  à  l'èglife, 
^  eut  pas  plus  de  fiiccès  auprès  du 
''Çleterre  ^à  qui  il  écrivit  ime  lettre^ 
p*fe  dans  reQ)crance  de  le  gagner, 
^^^i  fà  réponfe  lui  reprocha  les  Hbtr'- 
-^sdanslefquelsil  etoît  tombé  de-^ 
^'Aeuf  ati$^  y  coaue  Dieu  y  coxun^ 
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fbutesIesPuiJTances,  &  contre  tout  i 
f  avoit  au  monde  de  plus  ftcré ,  &  fi 
ibn  inceftueux  &  facrilege  mariage 
oant  qu»  tu  devrois  rougir  ,  ajoute  ci 
ce ,  d'un  crime  fi  déiertable ,  ton  impi 
fe  tient  lieu  de  repentir  ;  tu  en  fais  | 
Luther  ne  put  fe  contenir  en  fe  voyar 
traité  ;  &  il  fe  déchaîna  contre  He* 
dans  un  Ecrit  qu'il  intitula  :  Réponft 
erit  mttiifant  &  injurieux  du  Roi  i'. 
terre. 
RsBVtîaiTO-  I^ut^'C f  fë  confoloit  par  les  conquèt 
:r*siiui.u[ht-faifoit  en  Allemagne.  Au  mois  de  fl 
*"'"'•  cette  année  ijifi  ,  le  nouvel  Eleâ 
Saxe  fit  entre  Tes  maint  une  profe/fi 
btique  de  la  prétendue  réforme.  En 
ordonna  qu'on  la  prêclijt  publique) 
abolit  entièrement  l'autorité  du  Pa| 
fès  Etats,  fupprima  tous  les  Ordres  i 

tiques ,  s'attribua  la  moitié  des  rêve 

Clergé ,  &  donna  l'autre  nus  hiîpit 
auxminiflref  de  la  nouvelle  relt^io 
ther  acquit  aulTi  dans  le  même  tems 
plus  ardens  Protefleurs  de  ia  fecte  c 
perlbnne  de  Philippe  I  furnommc  le  i 
fiime  ,  Landgrave  de  Héffe  ,  qui  ave 
cédé  à  tous  les  biens  de  cette  iWaifon 
laifTa  gagner  par  les  foUieitations  de 
leur  de  Saxe  Ton  ami ,  malgré  les 
mie  firent  pour  l'en  détourner  ■,  i 
George  de  Saxe  (on  beau  père  ,  &  la 
grave  Anne  de  Meckelbourg  fa  me 
Duc  de  BnmfTic  embraffa  autli  le  Lt 
nilme. 

VI. 
XT,        '    On  tint  le  ■«ngt-cînquiéme  de  Jui 
Ti  Jâ<!f^'"  ÎDiiite-  à  %îre  >  ©ù  l'on  oomma  des  Cq 


r'pottr  dâUbérer  &r  lai  saoytiOM  £ 
1r  ift  Rdijgioii  Cidiollcpie  en  Alle^ 
Ownnte  la  plÛMrt-étoiejnt  lAitUir 
BiJBiniflresdierEmperetir  9  danflf 
I  gsVm  fledoon^  attetnte  à  VEéxt  cte 
proântfifeot  jm  commencemeiit 
elettre  de  ce  Pririce  izxxit  de  J|i 
I  vo^  il  marjBoi  t  gu'U  ayok  réfi>Ip 
renlodie  pourj-ttaket  avee  le  Pape 
nvocadoa  d'un  Concile ,  &qu*ep 
;)iToalokqtf*on  s'en  tint!  rEd^ 
~  Les  Dqnit^s  des.  villes  de  la 
. ,  mm  8c  d-autref  dtfent  en  ûb^ 
N»  ^^a%tek  pis  poflible  de  faire  exér- 
^E&,£Êa$  regpofer  A  une  fidstioa^ 
'  j^oelePapeiftrEaipefeurétoient 
'^  ne  poiiToir|)liis  «ipéfer  de 
pamfibft  donc  plus  cônTfr- 
erYersrEmpereur^potir  fii»- 
deâi  iitnation  des  aâfairesen  Aile*- 
,  ft'lepcierade  permettre  que  Ton  aA 
^«nCondle  National.  Le  JendemaiH 
de  Saxe  &  le  Laadgtave  de  Helk 
ent  qn*on  diminuât  ie  nombre  des 
niendîans  v  qu'on  leur  permit  d'emr 
an  autre  état  ;  qu*on  révoquât  les 
.lions  &  tes  înmiunités  ecdéfiafti- 
;qn'on  abolit  les  loix  de  TEgliiê  fvut 
muce  ;  qu'on  ne  s'oppoiat  point  1 
iMdîcation  de  la  doébrine  de  VJEvangîle*; 
Sil-i'dire  de  la  doârinelde  Luther  )  qu'on 
Rr  i  chapin  k  liberté  de  pratiquer  les 
fmonies  qu'il  jugeroit  à  propos.  Ces 
«es  ajoutèrent  qu'on  ne  pouvoît  leur  rc.^ 
rune  églifepour  y  faire  le  fervice  divin 
or  manière;  L'Evcque  du  lieu  auquel  la 
ce  les  ren?oya^  ayant  sejeité  leur  dir 


isS         ATÏT.  V.  Progrès 

«lande ,  ils  firent  chanter  la  Melîe  à 

th^rienne  dans  la  cpur  de  leur  Palais 

peuple  accourut  en  foule  ,  fans  que  li 

giiïrats  ofaflent  s'y  &ppofer.  On  ^l 

les  jours  de  jeûne  &  les  vendredis ,  d 

vir  publiquement  de  la  viande  à  la  t^ 

jces  Princes  i  Se  leurs  domeftiqueï  ï 

,  ïàns  ceffe  ces  mots  tUna  la  bouche,  1 

parole  dé  ■Dieu  '  Bc  portoient  brodées  fin 

manches  les  premieies  lettres  capita 

ces  paroles  latines,  Vtrlum.  Domiai  ' 

în  aiernum,  «la  parole  de  Dieu  J^ 

»»  éternelJement.  Cette  conduite  aigri 

lement  les  efprits ,  que  peu  s'en  fallut  i 

n'en  vint  àunt?  guerre  civile, 

Xir,  Les  Lutherie  11  s  répandirent  parmile 

«tTuiiiUciipIe  durant  la   Diéce  deux  libelles  de 

*'  jctef  ,  très-propres  à  augmenter  les 

tles.  Luther  y  di'oit  aux  Princes  :  Qu 

ibns-nous  autr«  chofe  ,  que  d'enfëtgnc 

qui  eft  avaniapeux  à  vous  &  à  vos  Ei 

Vous  avez  beibin  d'argent  ;  je  vous  nu 

de  grands  ttéfors.  Lniltéz  aher  les  in< 

&  les  religieufe:  qui  le  fouliaiteni,  Noi 

fez  fobrement  ceux  gui  veulent  relier 

leurs  monafterfs  ,  &  prêtiez   ce  qu'ik 

de  trop  ,pour  1^  liourriture  t'es  pauvresj 

tefoins  de    ITtat.    L'Archiduc    Ferdii 

Vouloit  que  l'on  prit  quelques  méfunj 

fuje*  de  ia  guerre  contre  les  Turca;.io» 

peine  en  eut-il  fait  la  proportion  ,  q«B 

Luthériens  fetécrierent ,  en  difantque 

toit  s'çppoler  à  la  volojiié  df  Tlieu,qu( 

combattre  contre  les  Turcs.  Le  réfultai 

la  Dicte  3e  Spire  fut,  que  l'on  envei 

'  des  Députés  vers  l'hmpereur ,  pour  Je  [ 

^  Tenir  au  plutôt  en  AU^magne  Çc  tm 
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lèr  iin  Concile:  Q.  u*eii  attendant ,  lei 
Itt  Scies  Etats  iê  comporteroiem  au  fi^ 
k  l^Edn  dé  Vormet  j  de  mafiiere  ^ i^li 
mjtènite^pomptc  de  leur  toadm(e  à 
ift'à  HEhipereur.  On  paroîflbk  accoc- 
jfvce'd^cnîer  atticle  la  liberté  de  ReUr 
i;i  k  les  Luthérîept  Ae  manquèrent  pv 
tel  priraloir. 

iparwr  p3M^  d^ipagçe  au  moic      xm* 
dSuy^tf  ,,tfe  te.rendit  ejt  qudquet  ^n^JSgJ*'^ 
Gen^.  Db  que  l.es  Rrlqçes  Protef-    ^If^^'f 
it.ipfi^rmés  de  Son  arrivée  qn  Ita-  viit$i^^ 
^iblui  èsTOjreravt  djçs  Déi^tét  ,  pour 
ri«[po(êr  les  motifii  de  ieiir  oppofkioin  ap 
ftCdé  la  Diète  de  Spire.;  ^e  prier  d*aQ- 
Her  la  liberté  d*embraflEir  danffPEnipir^ 
péaiomAp  liodier ,  ktqifà  la  ternie  d*u» 
Idr -i^f  .«B  Alfemfigne  ;  &  FalGirer 
Icettê  conditioiï,  îk  fbfpient  tout  ce  qu'il 
Mt  an  fit  jet  de  la  gùe^.optitre  lesTurcs^ 
iKaati^jsiharj^^  de4*Ëmpir^^;JLa  répon- 
;ne  leur  fit  T  Empereur  portoit  en  (âbftan-* 
que  le  décret  dont  ils  fe  plaignoient  » 
it  très-fage  &  très  néceflâîre  ,  &  qu*tl 
loit  qu*^Ofi  Jyxecutat.  .Un  des  Députés 
t^OfïA  avis  au  Sénat  de  Nure^nberg ,  qui 
Iti^âyoir  aufli-tQt  ï  l'Eledeur  détaxe  , 
lanâff'^^e  de  Hefte ,  &  aux  autres  confé- 
.V;  &c^eftce  qui  donna  occafîon  à  lafa- 
rfe  Ligue  de  Smalkalde  dont  jqous  parle* 
**ien-tôt; 

VII. 
lyavokalorsen  Allemagne  &  en  Suifli  ^j^g^; 
irives  Gonteftatïons ,  non  feulement  «n-treîci  pîïteS 
les  Théologiens  CathoHqaes  &  les  No-  i^^^!^^'^ 
mrs ,  mais  encore  entre  les  Luthériens ,  points  effén- 
2||iinf[lieas  ^les  Anabaptiftejs.  Ç.^ftiz^*^ii}ffffil^ 
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*'!''  formateurs  impies  ,  maigre  l'jntiîrè 
Tnunqui  les 'éunilloît  tous  contre  1 
Catholique ,  fe  iàîfoient  entr'eux  xtne 
iplti!  cruelle  qu'à  TEglifc  mcme.  Lc' 
-pal  objet  de  ces  dirpuces  entre  les  Lut] 
&  les  Zuiiigliens  itoit  l'Euchariftic 
avons  vu  que  Luther  s'étoit  ilevé  dS 
ttie  1514  contre  la  do  Sri  ne  36^d 
■quïToUtpnoit  que  Jetus-Chrift^  »te 
réellement jiréfent  dans  ce  SaGremeni 
ioftad  pouiîe  à  bout  par  Luther,  âe<£h 
Saxe ,  fe  retira  en  Suiflê ,  où  ZnIntfU 
faite  Oecolampa'e  fe  joignirent  a  1 
prirent  fa  défenfe  contre  Luther.  La 
fut  déclan'e  dans  ie  pani  de  la  rcForr 
on  écrivit  Je  pan  *■  d'autre  avec  Wa 
de  chaleur  ,  fans  (ju'il  fût  poflîble  aie 
de  Liirher  de  lui  perfuader  d'appaifer  ( 
putes.  Son  fidèle  .Melanchton  étoit  p 
de  douleur ,  fle  voir  lictabien  iHie  parei 
TÎGon  étoit  pr^jildiciable  à  la  réforme 
rendoit  odîeiire  à  tout  le  monde.  Ce  1 
caufoit  encore  une  entreme  peine  ,  • 
le  reproche  fi  bien  fondé  que  les  C; 
ques  fàifoient  fans  cefTe  à  Lmlier»  li 
lui-même  donné  lien  à  l'heréfie  des 
mentaires  qu'il  combatroît  avec  tant  di 
leur;  puifqu'en  apprenant  à  fes  difcif 
rejetter  l'autorité  ^e  l'Eglifè  ,  il  avo 
duittout  en  queftions,  StrenJutouti 
tain&  dniiteuxdaiis  la  Religion.  Voi 
que  c'eft ,  difoit-on ,  d'avoir  établi  jug 
la  Foi  tous  les  particuliers,  &  de  leur 
donné  l'Ecriture  comme  une  régie  fi  cl 
qu'on  n'a^'oitbefjinporrTenten'^re'qut 
Jire ,  fans  confiUter  ni  l'Eglifè  ni  U  1 

Melani 


dansIanouvelleRéfonnei^if'é- 
We, contre  VEghîe  (bm  fëi  /ten- 
flêâoit  cependant  de  faite  paroître 
t  hcMicoap  6t  ûaté  ijOiaii  Un'en 
moifii  dnori  At  chagrin  aa  de- 
contraire  ,  phu  il  étoit  orgueii- 
ittrouToif  inriippott^le,<f  être  o^ 

on  parti  dont  il  vouloît  être  1« 

Le  trouble  qu'il  ei  relTentoit  , 
^*à  AklanclitOD.  Luther ,  dit-il , 
rétranget  inquiêtiides ,  par  les  lon- 
ites  .^it'il  «e  celle  de  ne  faire  d« 
ion>.  n  «ft  abatm  par  det  -Eciiti 

trouve  p«  néprifables.  Si  Jelïib- 
Toit  ^Toons  (Tetre  anc  nom  jul* 
mfoimnstion  des  fiéclet  >  je  ciaift- 

U  Veiimoin  ne  fût  tctut-Â-fatt  4i^ 
<ei  ^WifioBi.  C'eAainfi  queJHe- 
sttT^Kioit  i  ft  nonyelle  leâe  let 
:  èùat  i  l'Effliiè.  Lnrher  ibutint 
e  le  dogme  it  !■  pférence  réelle 
uingle  ft  Qecolatnptde  ,  conunt 
roni  alllenn.  Mais  0  rioii  la  tran* 
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,nouveaux  Réformnieiirs  croyoîent  ton 
fCider  par  la  feule  Ecriture  S.iinte ,  &  ne 
Joient  point  d'aixtre  jitge  :  Et  néanmoin 
.difputoienc  fans  fin  fur  ,iin  des  paflage 
l'Ecriture  ,  qui  devoir  eue  des  pius  cIî 
puilqu'il  s'agiffbit  du  Tefiament  de  J< 
Chrifl.  lU  crioiem  les  uns  &  les  aut 
Tout  efi  clair ,  il  fuffit  d'ouvrir  les  yeux, 
iCette  évidence dei'Ecriture,  Luther  net 
.voit  rien  de  plirs  impie  que  de  nierle 
littéral  de  ces  paroles ,  ùci  ejl  mon  c» 
'Ceci  efi  monfan^.  Dun  autre  côté ,  Zuî 
.ne  trouvait  rien  de  plus  abforde  qif 
jirendre  ces  paroles  à  la  lettre,  tri 
avoit  donc  raifoii  de  leur  dire  avec  toui 
Catholiques  :  Vous  en  appelles  tous 
pure  parole  de  Dieu ,  St  voue  croyez  en 
les  interprètes  véritablei.  Accordei-' 
donc  entre  vou! ,  avant  que  de  vouIaiiJ 
la  loi  à  tout  l'Univers.  Quelque.bonne  i 
«nance  que  les  Réformateurs  afFeflafli 
ils  croient  honteux  de  ne  pouvoir  s'ac 
der;  &  ils  penfoicnt  tous  au  fond  de 
ciïur ,  ce  que  Calvin  écrivit  dans  la  fu 
Melanchton  fou  ami.  11  efi  très-in^ 
tant,  difoit-il ,  que  la  po  fié  rite  n'ajtaul 
ConnoifTance  des  divifions  qui  font  pi 
jious.  Car  il  cft  ridicule  au  de-là  de 
ce  qu'pn  peut  injaginer  ,  qu'après  a 
rompu  avec  tout  le  monde  ,  nous  nous 
.cordions  fi  peu  entre  nous  dès  le  comn 
cernent  de  noire  Réforme.  11  efl  înpor 
de  remarquer  que  ces  divifions  rouloien 
des  points  eflentiels. 

Vlli. 
Jl  fembie  qu'il  ji'en  falloit  pas  davatt 
ilSi'i  peur  décrier  toutes  cïs  nouvelles  Si^d 


icle  des  églifrs  Ju  Nord ,  les  indi- 
fens  qu'il  employa  pour  en  venir 

I  trouva  peu  de  rélîAiiice  de  tn  part 
lies  &  des  Pafteun  du  Tecond  Or- 
n  très-peu  détenu  le  LutheranilÎDe 
a  Religion  'dominaTite  dans  ce 
;,  Il  pénétra  l'année  fuivante  dans 
ce  d'Utreclit ,  où  il  fit  de  grands 

II  y  avoit  alors  huit  cens  ans  que 
ues  d'Utrecht.  étoiect  Seigneurs 
&  temporelide  cette  Province  ,  & 
les  cherchoient  depuis  long-tems 
I  de  fecoiier  le  joug  de  leur  auto- 
éréfie  de  Luther  ne  pouvoit  man- 
:re  fcien  reçue  dans  un  pays  ainfi 
la  révolre.  Auflî  à  peine  s'y  fiit- 
rée,  qu'elle  emporra  près  de  la  moi- 
re pauvre  éelîle,  L'Evéque  qui  étoit 
nri  de  Bavière ,  le  cinquante-hut- 
vais  l'établi flement  du  Siège  Epif- 
ut  caufe  par  fa  foibleflè  &  fa  négli- 
juc  le  mal  devint  bien-tôt  incura- 
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irvis  (ïir  h  Seigneurie  d'Utreclit, 
tint  avec  des  troupes ,  qui  entrer* 
^i^ent  dnns  la  capitale  :  St  aprci  qu 
emparé  de  (jiielqiies  antres  villes,  U 
)a  Province  fe  tendit,  à  l'excepi 
ifort  dort  on  fit  le  fi^ge.  L'Evèc 
Chapitre  curent  recours  à  Cfiarles-( 
jqualité  d' Archiduc  des  Pa}rs-Eas. 
|)roinit  duXecDurs,  â  condition  qu( 
«eraineté  d'Utr«cht  feroit  unie  au 
Jes  Pays-Bas  :  ce  qui  faifojt  enteni 
^clairement  qu'il  vouloit  être  maître 
Seigneurie.  La  condirion  écoitrJurf 
lut  néanmoins  acceptée  par  l'Evéi 
Chapitre  ,  ^qiii  confctiiirent  à  de 
^ts  de  l'Empereur ,  par -Je  tlefir  de 
gerdu  Duc  de  GueK^re.  Le  Pape 
yil,  à  lapricredel'Einpcreur.-au 
tiîon  de  la  Seigneurie  d'Utrccht  a 
Bas,  &  (  fuivant  te  ftile  ordinal 
^  £9.1/  de  Rome)  fupplta  de  fa  p^i 

fanceapftolique.à  tous  les  défauts - 
loient  fe  trouver  dans  le  traité, 
IX. 
jiyi.  La  tw^ine  année  les  Lutherier 

^?^ico™m(d- '*'  armes  -(qus  la  conduite  de 
£r' «««"'"'  Landgrave  de  HeiTe  &  de  l'Eleâei 
SùfjpTijî'.'"  xe.  Ces  Princes ,  fous  prétexte  d 
'  imaginaire,  qu'on  di fait  avoir  et 

ïre  George  Duc  de  Saxe  &Jes  autr 
^ins  Catholiques  pour  extermine 
iheriens  ,  levèrent  des  troupes ,  & 
Je  tous  cîtés  dans  le  deffèin  de'fo 
JLigue.  Ils  avoient  déjà  oublié  U 
fiae  Luther  avoitdonnùe  pour  for 
^  réforme  ,  de  ne  cherdier  aui 
^n;  le;  aifops.  Il  cft  vrai  ^ue  Vi 


poTti.  meianonton  < 
uç  (on  parti  dohiMÎC  par  ces  vio- 
lait ï.utheT  avoit  dn  Cennentri» 
eni.  Il  voulut  faire  crpire  corjiyi!? 
i ,  que  le  traite  de  George  Duc 
[oit  réel ,  afin  d'autorifêr  (es  en^ 
s  contre  ce  Frinee.  Il  difoit  dan» 
!s  ,  q-ie  c'étoit  lé'plui  fod  Ja  louï* 
un Moab  orgueilleux,  qui  cnnr-' 
lujouVs  au-ce!!us  de  fei  Torcet  t 
roit  Ôieu  contrêlui  ;  &  qti'enfuitff 
tjt  toui  les  Princes  d'exterminer  de 
,  qui  vouloient  voir  tome  l'AUe- 
fatig.  C'eft-à-dire  que  de  peur  de  la 
;  trille  état,  les  Luthérien! l'y de- 
ttre,  &  commencer  ^textetrr.'mer- 
Bquii'oppofoient  àleursdeflëînï;' 
les  funeftcs  de'  l'hérélie  de  Luther  X* 
prendre  de  nouvelles  précsuHons  ^"'é' 
î,  pbnt  empicher  qu'elle  n'y  fût'**" 
I.  La  FaCulic  Je'Thcolagïe'dePï-  '""' 
déjà  témoigna  Ton  zh\e  en  cenfu- 
'and  nombre  de  propofiiions  de  dif- 
.euTS .  à  caufe  de  leur  canfcmntf- 
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il  fe  trouva  dans  l'Univcriité  de  Paris 
iteurs  étrangers  qui  s'inlînuoifr.t  dan 
«laifùns  de  qualité,  &  exçliquoient  1', 
turc  dans  un  fens  contraire  ^  la  Foi  de 
glife.  La  chofefut  enfin  découverte,  & 
s'apperçuf  que  ce*  fédufleurs  s'étoient 
fait  un  grand  nombre  de  partifnns.  Le  i 
gé  de  France  afTetnblé  à  Paris  vers  U  1 
ifi?,  pria  François  I  de  vouloir  biei 
rioyer  îbn  autorité  (buveraine  pour  r 
Sier  à  un  fi  grand  mal.  En  conféqucne 
Roifïtpublier  des  Edits  très-fcveres  c. 
ceux  qui  feroient  convaincus  de  tlébiti 
de  foutenir  les  nouvelles  erreurs.  Au 
rie  Février  de  l'année  fuivanto  1513,1!  f 
on  Concile  à  Pars,  compofé  des  Evi 
delà  Province, où  prélîdoit  en  quaii 
Métropolitain  le  Cardinal  du  Prai  Atcl 
que  de  Sens.  On  y  fit  pluJîeurs  décrets 
ttiatiques  rentre  les  erreurs  de  Luther 
tint  aufli  à  Bourges  vers  ce  mf-me  ter 
Concile  provincial,  dont  le  premier 
principal  objet  fut  d'empêcher  queles  fi 
ne  fuiîent  féduiis  pnr  les  hérétiques  , 
conferver  le  dépôt  de  ia  Foi  dans  toi 
pureté.  Nous  parlerons  ailleurs  plus  bl 
de  ces  deux  Conciles,  auHl-bien  qui 
différentes  certures  delà  Faculté  de  T 
logie  de  Paris. 

X. 

Les  maux  qui  ravageoient  l'AlJeir 

J^  augmentoient  lous  les  jours.  Outre  1( 

■-  grès  fenfiblÉ  qu'y  faifoit  le  Lutherani 

!it  elle    étoit    menacée   d'une    irruption 

''  Turcs,  qui  s'étoieni  déjà  rendu  maitri 

Bude  ,  &  qui  fe  flattoient  de  l'être  bie 

4e  toute  la  Hongrie.  Ce  furent  ces 


:<|U(;  Ton  parti  dohnftil  par  ces  vio- 
iMait  Luther  avôit  (fei  féniimen» 
ïfens.  Il  voulut  faire  crpire  caqij'if 
ce ,  qiié  le  traité  de  George  Duc 
itoit  râl,  afin  d'autorifer  fes  en^ 
!ns  contre  ce  Prince.  Il  difoit  dan» 
Iles  ,  q-ie  c'étoit  le  plui  foil  de  tou^ 
I ,  un  Moab  orgueilleux ,  qui  enttf-' 
toujours  au-deiTus  de  Tes  Torcei  t 
iecoit'Cicu  contre  lui;  &  i^ii'enfuité' 
loit  tous  les  Princes  d'exterminej- de 
s ,  qui  vouloient  voir  toute  l'AUe- 
;n  fang.  C'eA-à-dir?  que  de  peur  de  la 
ce  trilte  itzt,  les  Luibetiens l'y  de- 
nettre,  Sf-commencct  perfx*ern;i*er 
xtquis'oppofcient  àleursdefleinr.- 
lûtes  funeftej  de  riiérélîe  Je  Luther  X* 
t  prendre  de  nouvelles  précautions^?^" 
ice,  pont  empêcher  qu'elle  n'y  fitl'*"" 
;ws.LaFaCultéde~ThéoJogre-deFa-  '"^ 
Lt  déjà  témoign'é  Ton  rèle  en  cenfu- 
grand  nombre  de  propofiiions  de  dif- 
luteurj,  à  caufe  de  léurconformiié 
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ruftSpiw.  l'Editde  Vormes,  dont  Ferdinand  Jéà^ 
if^'e'pio^  doitl'exécution.  Ce  Prince  fit  exclure"- 
ub  l'Afrembii^e  le  Depnié  de  Stratbourg ,  irii 

gté  les  plaintes  &  les  remontrances  dej  D 
plités  des  autres  villes  Impériales.  Conu 
J«  Réformes  s'autorifoient  du  décret  de 
dernière  Diète  de  Spire  ,  ponr  faire  dan»' 
itelîgfoiT  toas  les  changemens  qu'ils  S 
geoicncà  propos ,  on  fit  le  treizitme  fi 
vril  à  la  pluralité  des  voix  un  nouTcau  fli 
eret,poureKpli<iiierceltiidela  Dîéreptéo 
rient?,  n y  cft  ordonné  t°.  que  dans  les li(i 
où  l'on  a  requ  l'Edit  de  Vormee  cOntrî 
Lurberanifine  ,  ofi  continuera  de  Vobfef 
jcrqit'à  la  tenucdu  Concile  que  rEmpete 
fait  efpérerbien-tôt.  z°.  Que  dans  les  e- 
droits  oSl'ona  reçu  la  nouvelle  réforme, 
où  l'oB  ne  pourroit  la  quitter  Tans  un  danjS 
évident  de  fcdition ,  on  pourra  perlîfterdï 
,^  ïcï  métttes  fcnrimens ,  &  far  les  méires  pfa 
I  ques  ïiii^ïr^U  teiîiî  dii   ConciTe.  3";  Q 

dans  ces  lieux-lS  on  ne  pourra  abolir 
HefTe,  ni  empecherle,' Catholiques  de  jo' 
rfei'exercice  libre  de  leur  Religion ,  «i'D 
me  perruettre  qu'aucun  d'eus  embrafle 
fciSe  Luthérienne,  -t".  Que  les  Sacraffli 
tàires  feront  bannis  de  l'Empire  ,  &!es  A 
baptiftes  punis  de  mori  fujvant  l'Edit 
rEiYiperetir ,  qui  nvoit  été  ratifié.  î°.  Ç 
les  Prédicateurs  obferveronc  les  décrets 
deux  dernières  Diètes  de  Nuremberg;  qi 
s'abftiendrontd'otfenfer  perfonne  dans  1( 
difcours ,  &  de  rien  dire  qui  puifTe  donner 
jecau  peuple  de  fe  foulever  contre  les! 
giflrats ,  qu'ils  ne  propofetoni  aucuns  n 
veaux  fentimens,  il  moins  qu'ils  ne  foi 
tànHi  fur  r£crituce  ;  qu'ils  pri^clieraiit  1 
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s  luirant  l'interprctaiioti  approuvée' 
Eglifc  ;  &  que  pour  les  articles  qui 
,C  en  dilpure  ,  l'on  atccndroit  !n  décilion 
ne  du  Concile.  6°.  Quetoiislcsmem- 
îl'Ei»ipirevivroienIenp:ii!i ,  &  ti'exer- 
rft  aaeune  hoftiiitc  les  uns  fur  les  auirei 
rétexie  de  Religion. 
rlqtie  modéré  ,  poiff  ne  rien  dire  de 
que  fût  ce  Décrec,  il  trouva  des  coiv- 
eurs  dans  le  parti  de  la  Réfoïme.  Les 
■urs  de  Saxe  ST  de  Brlindebourg  ,  1er 
leLuiiebaurg,  le  LanJgrave  de  Heftè 
ftirce  d'Anlialt  s'y  cppoferetit ,  diiant ; 
ne  falloir  point  dérogerau  décret  delà 

précédente ,  qui  avoit  accorde  la  lî- 
de Religion  jufqu'au  [ems  duConcllei 
lans  laDiéie  di^  Nuremberg  on  avoit 
ré  la  vraie  caufe  des-  différends  fur  la 
ion  ,  de  l'aveu  du  Pape  ;  &  que  tiéan-" 
I  il  n' avoit 'remédié  â  rien  ,  quoiqu'on 
i(  envoyé  un  mémoire  des  abus  à  ré-' 
ïr  :  Que  dans  toutes  les  délibéràiions  otr 

oonclu  qiic  !e  meilleur  moyen  de  rcr-' 
rlesdilpntcs,  étoit  détenir  un  Conci-' 
^'on  ne  pouvoit  accepter  ienouveaa' 
!t ,  fans  rejetter  la  ptVoIe  de  Dieu  pure 
nple  ;  ni  accorder  i'ufage  de  la  Mefiè  ,^ 
renocvellér  tous  les  defordres  pafTés: 
«IPpprouvoient  la  claufe ,  de  prêchflT 
ngile  félon  l'interprétation  reçue  dan» 
Uj;  mais  qu'il  reftoit  à  fçaVoir  quelle' 
la  vraie  Çglitè  :  Qu'enfin  la  publîcatîoitf 
Décret  ô  obfaur  ,  ouvroit  la  porte  ^ 
U3Up  de  troubler  8c  de  dividons* 
tte  déclajarion  fut  appuyée  pariesné-* 

des  quatorze  villes  ImpéHales,  ipù 
km»  a^Kt  ^oteâeient  contre  te  lU^ 
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cret  de  Spire,  mirent  leurs  proteftatî 
écrit ,  &la  publièrent  le  dix-neuvién 
.  '  '  vril ,  par.  un  Ade  dans  lequel  ils  app< 
de  tout  ce  qui  venoit  d'étr^  fait ,  a  1 
reur,  au  futur  Concile  général  ou  Ns 
&  à  tous  Juges  non  fiifpeds ,  (  c*eft- 
%  hérçtiques  comme  eux.  Ils  appellent  2 

CÎle  général  ;  3c  ils  font  en  même  te 

ftt&on  de  ne  plus  reconnoître  TEg] 

'    Miolique.  )  Les  quatorze  villes  étoien 

bourg  ,  Nuremberg  •  Ulm  ,  Conf 

Reiitlingen  ,  Vindsheim ,  Menningei 

Jqu  ,  Kempten  ,  Heilbron ,  Ifne ,  \ 

bourg ,  Nordlingue ,  &  SainrGal.  ( 

cette  fameufe  proteftation  qu'eft  \ 

nom  de  Protejlans  >  qui  fut  donné  ai 

tiques  d'Allemagne  ,&  dont  les  Calv; 

ibrtis  de  la  même  origine ,  Ce  font 

accommodés  ,  afin  d'éviter  d'autre: 

^         ^ui  né  leur  plaifoient  pas  ;  quoique  < 

vérité  les^  vrais  Proteftans  foient  pc 

autant  leurs  ennemis  que  les  Cath 

mêmes.  Ferdinand  qui  prétendoit  à  1; 

Tonne  de  Hongrie ,  crut  devoir  donm 

que  fàtisfadion  aux  Réformés  ,  parce  < 

avoit  befbin  pour  empêcher  les  Ti 

conquérir  le  refte  de  ce  Royaume 

faire  desincurfîons  dans  l'Autriche, 

vie  Se  la  Carinthie;  Il  permit  donc  9 

theriens  &  'aux   Sacramentaires    de 

comme  il  leur  plairoit ,  conforméijj 

Décret  de  la    précédente  Diète  de 

A«^lî^o^x^e  fépara  fans  remédier  à  au< 

maux  dont  l'Allemagne  étoit  accabl 

Ferdinand  tourna  toute  fà  colère  cor 

Anabaptifles  ,  qui  venoient  de.  pub: 

nouveaux  articles  pojur  qtablif  leur 

ffueuTe  doârine» 
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XI. 

Philippe  Landgrave  deHeiTe  prévoyant 
e  U  diveriîtc  des  fcntiraens  feroit  un  ohC- 
lie  étemel  à  la  parfaite  union  qu'il  vouloii  f', 
sblirentie  les  Réformateurs  ,  fit  tenir  au  ''■ 
oij  d'Octobre  une  conférence  àlWarpurg  ,  "' 
i  fe  trouvèrent. tous  les  chefj  de  la  Réfor- 
*,  c'eft-à-dirc,  Luther ,  Melanchton  Se 
Ifiandre  d'un  côté  ,  Zuingle  ,  Oecolam- 
iii  Si  Bucer  de  l'autre ,  &  plufieurs  Sa- 
«iiieî  différentes  fefles.  Luther  p^ ri -j  Teul 
jflut  fon  parti ,  &iVleIanc!irondit  que  luift 
C!  compagnons  f:u"ent  des  peribnnages 
vuk.  On  ne  fongeoit  pas  alors  à  s'amufer 
KUH!  les  autres  par  des  explication»  équi- 
rô?ifs ,  comme  on  fit  depuis.  La  pré  lé  ne  e 
nrile  du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift  ' 
fo  nettement  pofée  d'un  côté  ,  &  nii-e  de 
"luifB,  Quoique  ,  de  l'aveu  de  Melanch- 
*Hilfs  adverfairesde  Luther  enreiidiflert 
wt  pen  fa  dodrine  liir  les  autres  articleî , 
*  HE  iïilTa  pas  de  faire  femblant  d'être  d'ac- 
torijajccld.  Au  fond  les  Sacrampntai.-es 
Miocdipoient  fcrieufemcnt  que  de  la  quef- 
™><iclaprérenee  réelle  ,  &  ilsdifoient  fur 
«ffliiref  points  tout  ce  qui  faifoit  plaifir  à 
Mwr.dparloit  avec  beaucoup  de  hauteur 
^  fî  coutume.  2uinglc  montra  une 
^«  ipiorance  ,  jufqu'à  demander  plu- 
""'  foii  ,  comment  de  mauvais  Prétree 
(""«enifaireunfichofefacrée.  Luther  lo 
"P^vivement,&  lui  fit  voir  pnr  l'exemple 
*Mpteme ,  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit. 

Enfin  Ziiingle  ït  les  autres  Sacratnentaï^ 

J«  TOyam  qu*iU  ne  pouvoir-nr  ferfuader  à 

"l^f' leur  fentiment  fur  ITu^luriHie  ,  le 

PW'îit  du  moins  de  les  traiter  comme  fce- 

lyi 
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res.  Maïs  ih  furent  vivement  repotifl^* 
Quelle  fraternité  me  demandez-vous  >  X^* 
ilit  Luther,  fi  vous  perlîftez  dans  votre  cr< 
ce  ?  Une  marque  que  vous  en  doutez ,  ^^ 
que  vous  voulez  être  frères  de  ceux  qt».: 
rejettent,  C'eft  ain/î  que  finit  la*  conf2re. 
On  fe  promit  néanmoins  de  part  &  d'à 
une  charité  mutuelle ,  &  Luther  interp  jr'^ 
cette  charité ,  de  celle  qu'on  doit  avoir  p^^^"" 
(es  ennemis ,  &  non  pas  de  celle  qu'on  ^^ 
^fm!,  aux  perfonnes  d'une  même  communion»  -^ 
frémiflbient ,  difoit-ii,  de  s'entendre  appp'-' 
1er  hérétiques.  On  convint  de  neplus  ecrTx^ 
les  luis  contre  les  autres  ;  mais  c'étoit ,  i^^ 
iôît  encore  Luther  >  pour  leur  donner  l* 
tems  de  fe  reconnoitre.  Cet  étrange  acc< 
'  nîodement  ne  fut  pas  de  longue  durée.  _ 

les  relations  difiSrentes  qui  ft  "firent  de  h^ 
conférence  ,  les  efprits  s'aigrirent  plus  (ptffT 
jamais.  Luther  regarda  comme  un  artifiîe^y 
la  propofitloR  de  fraternité  qui  lui^  fut  faite 
parles2ruingliens  ,  8c  dit  que  fàtan  regnoit 
tellement  chez  eux ,  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  dire  que  des  menfonp^es. 

Xllf 

l*s2uMn«ur     ^^  commencement  de  Novembre  PÊmr 
t)UîciteiePâ-  pereurfe  rendit  à  Bologne*,  où  le  Pape  Tae^ 
m  Coîcîie/^'  tendoif  depuis  quelques  jours.  Dans  les  con- 
^^  p«f  e  le  férences  qu'ils  eurent  enfemWe ,  il  fut  beau* 
coup  queftion- d'affàireis  temporelles.    Mail 
elles  n*empéckoient  point  que  l'Empereur  ne 
fut  fort  occupé  de  ceUes  de  l'Eglifê ,  qui  lu» 
paroiflbîent  encore  plus  importantes  Se  bieil 
plus  preffantes.  Quoiqu'il  vît  avec  peiftel^ 
mépris  des  Proteffens  pour  l'édîtde  Vormer^' 
pap  lequel  il  leur  étott  défendu  de  faire  au- 
cune profeflbii  fubligue  du  LutberaftifiBe  % 


it 
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3?  lïOiilM  néanmoins  les  ménîgtr,  pâfco* 
I(  pfiiaïoirberoin  d'eux  pour  l'aider  à  chaP" 
■h  BltsTura  de  la  Hongrie.  Il  crut  don cï 
c:  boir  Iwr  aocofderie  Conciie  libre  qu'ilf 
]iykmndciiïnt;&il  employa  la  plus' grande 
du  (îjour  qu'il  fit  à  Bologrtê  ,  a  faire- 
ailftpe  la  néceftiié  d'en  convoquer  un" 
«plutôt.  Mais  ce  fut  inutilement  :  CU^' 
teBtVIiqui  ne  craignoit  rien  tant  qu'un 
Csiriie libre,  imagina  toute  forte  de  rai- 
ft»  poilr  periïiader  i  l'Empereur ,  que  le 
:j  Swcile  qu'il  demandoit,  bien  loin  de  pa- 
^  ofcr  If i  iroable s  d'Allemagne  ,  y  tuineroit 
(■nmariié  nrfme  impériale,  Ctiaries-Quinf 
jfcttJÎtmieuK  que'pcrfonne  le  peu  de  folîdi- 
•^*Ie  feux  diJ  difcours  du  Pape  ;  mais  1. 
■BDitfoible,  fit  avoit  trop  de  cofnplairance' 
BBBrCIement  VIT ,  pour  infîftfet  d'avantage 
poronc  propofition  qui  laî  fàifoit  tant  de  pei-- 
*.  n  rélolut  dé  teiiir  d'abord  une  Af- 
feabl^é  générale  dés  Etats  de  l'Empire , 
oui)  Tepromettoit  de  faire  les  derniers  ef- 
forts pour  ttunii'  les  Luthériens  avec  let 
CaJioliques  :  après  quoi ,  s'il  néréuflîflbit 
Ms,on  en  viendrait ,  difoii-îl,  àlaconvo- 
ation  d'un  Concil».  C'efi  ainlî  que  les 
neillevrs  projets  échoiient  (buvent ,  parce 
iDe  (enx  qui  pourroieiit  les  faire  exécuter, 
'ont  point  la  fetmeié  néceffaire. 

XIII. 
ETniperetir  ne  retourna"  en  Allemagne 
ï^u  Bomtnencement  de  l'été  de  l'année  ^.^ 
jvante  1  ï  3  o.  li  alla  d'abord  à  Aulboui^  ,  t« 
lilaroit  indiqué  une  Diète  pour  le  liui- 
Wd'Avril;,  qui  fut  enfuite  prorogée  juf- 
l'au  vingtième  Je  Juini  H  arriva  en  cette 
IHeireize ,  qùétuclarfill*  deiaFêtc; 
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Dieu.  AprL's  la  ctrémonie  defon  entrée^ 
dit  en  paiticulier  aux  Princes  Proieflsifli 
qu'il  préiendoit  que  le  lendemain  ils  fè  tià 
vafient  avec  les  autres  à  la  proceflion  i 
Saint  Sacrement  félon  la  coutume.  Ils  i 
pondirent  qu'ils  nepouvoieni  en  confcîeiii 
y  ailîfier  ;  &  malgré  leî  inftances  que  leuij 
rEmpereur ,  ils  perfîfterent  dans  leur  refii 
alléguant  pour  rai fon ,  non  que  Jerus-Chtî 
n'ctoit  prércnt  dansl'Eucharifiie  que  dan^ 

depuis  les  Luiberiens  ;  mais  qu'on  jie  pq 
toit  i  cette  procelfion  que  la  moitié  du  a 
crement.  L'Empereur  irrité  de  leur  refij 
VDuloit  les  renvoyer  dans  leurs  Etats  ;  aà 
quelques-uns  des  Princes  Catholiques  1^ 
empêchèrent ,  en  lui  repréfentani  qu'il  I 
pouvoir  ie  difpenfer  tie  les  entendre  datii^ 
Diéie.  On  en  fit  l'ouverture  le  vingtiéfl 
de  Juin,  par  une  Meffè  du  Saînt-Elprit, 
bquelle  l'Empereur  ordonna  à  tous  les  Pa 
ces  d'affifter.  Cet  ordre  embarrafTa  fort  1 
Princes  Proteftans ,  parce  que  l'Eleâeur," 
Saxe,  en  qualité  de  grand  MarécrialderEn 
pire  ,  devoit  porter  l'épée  devant  l'Empi 
rcur  dans  de  femblablcs  cériîmonies.  Ils  c« 
(lilterent  leurs  Théologiens  ,  qui  déciderei 
que  dans  un  cas  femblable  l'Elcdeur  pouvo 
Te  trouver  à  la  MctTe,  non  comme  à  u( 
aâion  de  Religion  ,  mais  lîtnpiement  pff 
iaire  fa  charge.  Ils  citèrent  l'exemple  ( 
Naaman  ,  auquel  le  Prophcte  Elifce  pem 
de  foutenir  le  Roi  de  Syrie  fon  Seigneui 
lorfqu'il  alloit  dans  le  temple  adorer  l'idc 
deRemmcA!,  psrcc  qu'en  cela  il  ne  faifi 
ppint  un  a£le  de  Religion,  Sur  cette  dé 
&1B  l'Elefleur  prît  le  parti  d'exécuter  l't 
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in  de  l'Empereur.  Apres  la  MefTe  qui  fut 
célcbrée  dans  la  Cathédrale  par  l'Archevc- 
^ue  de  Mayencc  ,  on  alla  à  l'hôtel  de  ville 
In  la  Dié:e  dcToit  s'alTembler.  Dans  la  pre- 
ilnierc  féance,  Frédéric  Comte  Palatin  lut 
'ŒEcrit  où  étoienc  eKpofcs  les  motifs  de  la 
convocation  de  la  Diète.  Il  s'éieodit  heau- 
«wp  fur  la  néceffité  qu'il  y  avoii  de  s'oppofer 
B  progrès  des  Turcs  ,  qui  exer^oienc  dan» 
Il  Hongrie  tome  fene  de  violences  &  de 
tnautéî.  Venant  enfuite  à  ce  qui  concerne 
liReligîon  ,  il  déclara  que  l'Eirpereur  avoit 
tonvoqué  cette  Aflêmblée,  afin  que  chacun 
jpropofit  par  écrit  ce  qu'il  ']\igfait  à  pro- 

Eî,  Sf  que  l'on  pût  délibérer  fur  les  tnoyens 
plus  propres  à  appaifer  les  troubles  de 
Wlîemagne.  La  féconde  féance  fe  tint  le 
paie  Saint  Jean-Baptifle.  Ellecomracn-' 

Sparun  difcours  du  Cardinal  Campége  (îir 
ifpofition  où  étoient  l'Empereur  &  les 
Rinces,  de  remédier  aux  maux  qui  affi- 
poient  l'Allemagne.  L'Elefteurde  Mayen-' 
«rtpoiîilJt  au  nom  de  la  Diére  ,  &  coniir- 
«la  ce  qu 'avoit  dît  !e  Cardinal  Campégci 
Et  après  qûrlcj  Députés  d'Autriche  &  ceux 
4e  tous  les  autres  Etats  Catholiques  eurent 
^flé  ,  l'Eledeur  de  Saxe  ,  accompagné  de- 
mus  les  Princes-Proteftansjvint  fe  préfenter 
devant  le  Trône  de  l'Empereur  ,  &  le  fup- 
|dia de  permettre  que  leur  confeffion  de  foi 
"1  lue  publiquement.  L'Empereur  la  leur 
Jfmanda  par  écrit ,  afin  qu'on  put  l'exami- 
«rà  loifir  ;  mais  ils  firent  tant  d'inftances  , 
^e  le  lendemain  ils  eurent  la  permifllon 
V'tn  faire'eux-inêmes  la  iefture  dans  l'Aflem' 
liée. 
Jfelancliconjle  elHséloquent  &le  plut  pO* 
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d^A'^wî^  '^  auflS-bîen  que  le  plus  modéré  des  difcl 
maicft^-ple^  de  Luther,  avoitdrefrccet4iecon& 
de  foî  de  '  corieerc  avec  fon*  maître ,  oui 
roit  néanmoins  fouhâhéque  l'on  s  y 
exprimé  d'une  nfanîete  plu?,  forte* 
étoit  (bufcritc  par  Jean  Eleâtor  de  Sti 
par  ÛK  autres-  PHnces  »  dont  Philippe  L 
grave  de  HefTe  écoit  ûn^es  principaux^  I 
les  villes  de  Nurembefg  &  de'Reudin] 
aa(qaelles  quatre  autres  villei;  étoîenr 
ciées.  Après  qu'elle  ^ut  éîté  lue  pUbli^ 
dans  la  Diète  en  préfenoè  dèl-Émpefeitt  i 
convint  de  A'en  répandre  aucune  copie  ai 
]ft(crite  ni  împriniée  que  par^fon  otdréê! 
if  en  e  A  fait  depuis  plufièufséditton» 
Allemand  qu'en  LatiiT' ,  toutes  aveo 
diangemens  confidérabies;  &  tout  1er f 
te  re^ut:  Hle  eff  divifee  en  deuk  pai  ' 
dont  là  premier&contient'tinet^nn  a 
Su  les  principaux  points  de  la  iteli^ 
t.  On  reçoit  ee  que^  les  qti;|tre  prfe 
Conciles  généraux  ont  décidé  touchant  V\ 
mté  de  Dieu  8i^ï^my&ere  de  la  Trihh 
T^i  On  reconnoit  le  péché  originel  »  8tott 
fait  confi^fter  tout  entier  dans  la*con( 
éence  >  &  dan«  le -défaut  de  crainte  de 
&  de  confiance  eh  fâ  bontél  fi  Qrf  GOft 
eequi  eft  renfermé  dans  le  (ymbol^  des  Apéi 
tfes  toQèhaiirrincamatioa,la  vie ,  tatoar^ir 
h  paxTîon ,  la  Réfiirredion  de  Jefos-Chrift  6fh 
fon  Afcenfion.  4,  On  établit  contre  lès  fw 
fegienr,  que  l'homme  ne  peut'  étre'ju&iw 
par  Tes  propres  forces  ;  mairon  (butieatqaiBt 
Ja^  juftificationfê  fait  par  la  foi  feule  i  Vttm 
duiion  dès  bonnes  œuvres*.  t«  Le  $aint-E& 
prit  eft  donné  par  les  Satremens  de  la:  loi 
4rgrsice';^mairropenitiQn  du;  &ùi«hâjpfic 


;■  kLuiheràn.XVl.Çièdç,  to)^ 
Èc  iréJniillî&ulefoi.  6.  Cette  foi  doit 'pro-' 
,[i:  birc fc bonnes  oeiirres  ,111315  elles  ne  fer- 
,'i  «01  poJntdUJBftrficatiûn,-&  outilles  fait 
,  i  Kpourobcir  à  Dieu.  7.  L'Eglilë  n'eft 
5-  »'np()(ïe  que  des  feuls  Elus.  B.  LesSactp-t 
1  *»«  forr  efficaces  ,  qtfoique  ceux  qui  le» 
,)  «ibfDi  foient  mî-chans  &  hypocrites, 
[p  J-UiAraltaptiftes  font  dans  l'erreur  ,  en". 
m  mhm  qu'on  ne  doit  point  bapcifer  1er' 
10  «bi,  [1)1  Le  vrai  corps  8e  le  vr^i  fahg  d» 
B  i*Wl;rift  font  vraiment  ptéfens ,  diftri* 
B  .■frSrt^daWla'fticteCene  fous  l'erpé^' 
Sst  "AfpiinSduviii.  Cetarticlc  eflrapporté 
îi  «jttiiÉ  mwiiéresditfére^tes  dans  ies-^di- 
B  '■sdeeeHe  faniculeconfefltonde  foi.ûnj 
f.  ¥"«  puife  dircerner  avec  certitude  qu'ello' 
a  «"litquife  trouvoit  dans  l'original  pté» 
H  ™^J'i'Empereu'r.  11  y  a  néanmoins  to«c" 
^  r'^'^'^rCque  l'article  é toit  cortçu  dani 
;;  nïKmcî  que  nous  venons  de  rapponer, 
■c  ip'fiii"feîtc'ertatffqfle"lesearhofiijues  ner' 
'■  L°'"^''^'"  P*^'"'»  ^^"^  la  réfutation  qu'il»- 
■  ^"'slMïde  cette  confeflîonpar  ordre  da 
Kmptrenr..- 

woniitmÈ  article  admet  la  ntcellitc  de' 
«WoluBoitdansleSjcrementdepcnitcnce; 
J^'îony  ctii  qti'il-n'efi  pas  nécelTaire de  faîre 
■  "lombrement  des  pc'chés.  Le  douiié- 
*toiii!amne  les  Anabapfiftes,  mii  préten- 
"Wtqu'un  homme  unêfois-jafiiWnepou- 
™  pfrire  le  Saint  Efprit  ;  &  les  Nova- 
"JJ*  1  qoi  ne  vouloient  pas  abfoudre  des  pé- 
J™»mmisaprès!e Baptême.  Maisontta- 
«ïoit  dans  ce  même  article  ,  qu'un  pé- 
•«r converti  ne  pouvoît  mériter  par  des 
T/f  ^e  pénitence  b    rémilKon  de   Tef 


I'  ./ 


ëafls  Tubage  des'-Sacréinens.  Dans 

tre»  articles  on  défend  d'enfeigner  pii 

ment  dans  rEglife  ,  ou  d'^  admini: 

Sacremens  fans  une  vocation  lëgttii 

convient  qu'il  faut  garde):  certaines 

^ftbferver  les  cérémoniess  On!  appr« 

flBiariage  &  la  propriété  des  biens  ,  â 

connoît  rautorité  des  Magiftrats. 

profeffion  de  croire  la  Refurreâion^ 

mtnt  général,  le  paradis- &  l'enfer^' 

des  peines  des  damnés ,  &  on  condai 

Anabaptifies  qiù  difôient  que  les  pe 

démons  8s  des  damnés  finiroient  , 

mille  ans  avant  la'réfijrreAion  génér 

^  jbftes  regtieroient  dans'le  monde  ave 

Êhrift.  On  déclare  que  le  libre  arl 

iUflit  pas  pouif  ce  qui -regarde  le  fali 

Dieu n'étoit point  &  nepctuvoitéttô. 

dv  péché  ;  que  les  bonnes  œuvres- 

.     pas  tout*-à"fait  inutiles  ;  enfin-qu>'on 

pas  invoquer  les  Saints ,  parce  que  1! 

re  Sainte  ne  propofe  que  Jeiiis-Chri 

médiateur. .. 

jfxiv.         ^2  fécondé  partie  de  cette  Confei 

Seconde  par- «arie  les  cérémonies  8t  les  ufa^fes 

ftflîon  d'Auf-  gliie  que  les  rroteitans  traïtoient  d  a 

**"'**^'  diforent  être  la  caufe  de  leur  (eparati< 

contient  fept  arricles;  Le  premier  éi 

*   nécef&té  de  la  communion  fous  les<; 

péces,  &  défend  les  proçef&ons  du  Ss 

erement.  Le  deuxième  difpenfe  du 

lès  Prêtres  &  les  autres  perfbnnes  qui 

fait  voeu.  Le  troilîéme  excu(e  l-at 

des  meiïes  baflês.  Le  quatrième  por 

Uk'eft  pas  nécefîaire  de  faire  une  coi 

exadé  de  fès  péchés  dans  le  Sacrea 

génitence*  Dan^te^cinquiémjB  on  seg 
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in  grand  nombre  de  pratiques ,  qu'on 
>n  ,  multipliées  au  préjudice  du  tulte 
r  8c  fpirituel.  Le  (ixieme  improuve 
IX  mon^fliques.  Le  feptiéme  a  pour 
puiflànce  eccléfîàftiqtie&  féculiére , 
)ar  une  fatyre  contre  le  Pape  &  let 

s* 

î  eft  la'  fameufr  Profeflîon  de  Foî      xxv. 

heriens,  ff  connue  fous  le  nom  de  ...^t^SAÎlîïî 
ion  d-Auibourg.  Apres  qu  on  en  eut  cftte  Contei*^ 
îâure,  TEmpereur  congédia  rAflem-  ''"•^ 
or  délibérer  fiir  ce  qu'il  y  avoit  à  fax- 

eut  plu(îeurs  avis  ;  mais  celui  qui 
t,fut  de  charger  quelques  Théolo^ 
Catholiques  de  réfuter  cette  ConfeP- 
foi ,  &  de  faire  lire  la  réfutation  danc 
e  en  préfence  des  Proteftans.    On 

pour  y  travailler  Jean  Faber ,  Ec- 
2ochlée,  &  quelques  autres  ^i  fe 
•nt  à  Aufbourg.  En  peu  de  jours  ili 
ne  réponfe  folide ,  dans  laquelle  ils^< 
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pourroit  renJie  au  faint  Sacrement 

ration  accoututrn.-e,  &  que  la  Mefi< 

«elle  feroit célébrée  avec  les  cértmo 

binaires  ;  qu'on  pourioit  oljferver  le 

des  vigiles i  que  les  Evèques  confer 

leur  jurîftlidion  aans  les  chofes  ecc 

ques ,  Si  qu'on  ne  méptifecoit  poij 

cenfures.  Par   rapport  aux  abus  pi 

^oniîl  étoît  parlé  dans  la  féconde  p 

la  Confefllon  de  foi,  on  ne  put  jam 

corder.  Il  fallut  donc  avoir  recours 

très  Conférences ,  Se  la  Diète    réi 

nombre  de  ceux  qui  y  feroient  dépi 

trois  de  chaque  parti  :  deux  Canon 

un  Théologien.  Alelanchton  fut   i 

par    les  Proteftansj  Se  EckiusparJ 

iholiques.  Mais  le  premier  devint  fi 

Ja  plupart  de  ceux  de  Ton  parti ,  parc 

.l«ur  paroîllôit  trop  facile.  Et  Luibe 

«loit  retiré  dgns  une  fotterefle  près 

bourg  ,  &  à  qui  l'on  envoyoit  tous  le 

des  courriers  pour  l'informer  de  ce 

paflbit  dans  ces  conférences  , .  écrive 

cefle  ,  qu'on  molînbit-trop  ,  &  qu'il 

.j'en  tenir  à  la  Confellion  de  foi ,  qui  n 

Jifoit'il ,  alloit  déjà  irop  loin.  Les  i 

Proteflans  ainfi  autorifés  par  leur  ni 

firent  défendre  à  Melanchton  de  rien  ; 

-der  davantage  aux  Catholiques.  Les  i 

«nces  finirent  fur  ia  fin  du  mois  d'Ao 

l'on  Ce  retira  uns  avoir  rien  conclu. 

L'Empereur  voyant  que  ce  moyen  n 

^VII.     pas  réuflî ,  elTaya   de  détacher  les  Pi 

KtiE   d'Auf  Protellans  les  uns  des  autres  ,afin  delt 

Scn' dM^ro-  S"^'  P'"*  facilement  ;  mais  toutes  fet  t 

la^tai,  '       tivesfurent  inutiles.  Il  les  aiTembladai 

f  alais  le  vingt-deuxième  de  Sejnembn 


bProeeihias  (kut  la  douceur ,  engage 
Rmperevr  à  pef|nertre  qiie  les  CamoK 
14c jes  Pfotemins  t^âflêaiblaflènt,  p<»tf 

rr  fiir  les^ipts  .côOttpvcriSf.  Voii 
Ci^t  perfonnes  êie  part  &  i*9Uttè.% 
jMnces ,  iieux  Jurifcoaliiltef ,  fr  troit 
ile|iens«  U.  y  eut  pf^fiettr^confibrencet ^ 
fll^iielles  on  examma  les  gi^^'.dei^ 
'los,  &  la  ^Goafeffioa  qu*ib  aToienc 
i^Diéce.  lies  vîtigt-^wi  articles  donc 
liere  partie  Àoit  coinpofôê«  on  s*ac* 
P)pr  quinze^  pnr  Tavis  de  M dianchton  • 
mk  le  Chef  (iei  Luthériens  dans  cef 
iKBces ,  8c  qui  étoit  plus  accommodanc 
kiui  ^Riere.  Il  n*y  ..eut  point  de  difficulté 
kltrtide^  qij^  rej^dent  les  ny  fteres,  l^ 
Ûaas  aiVonerent  auffi  qtie  .par  le  Bap- 
ik-péebé  originel  nouseft  reoiis ,  quoir 
la  CQfK!iipiice9ce  demeure  encore  en 
)que  ce  n'eft  pas  la  foi  (eule ,  mais  la 
ilagrace.ranâiSS^nte  qui  nous  juftifient  ; 
'Egltfe  renferme  dts  pécheurs  dans  (on 
,  auffi-bien  que  Içê  juftes  i  que  noqt 
is  notre  libre  arbitre  ,  &  que  nou/ 
onvons  rien  pour  notre  falut  (ans  la  gra- 
que  la  (atisfàétiQn  eft  une  partie  de  la  pe- 
nce^ Ils  reconnurent  ^ufli  la  néceflîté 
lionp^  enivres,  mais  non  p^s  leur  mé- 
;  8c  ils  avouèrent  que  les  Saints  &  l^s 

£  intercèdent  pour  nous ,  &  qu'on  doit 
rieurs  fêtes  ;  mais  ils  foutinrent  qu*oa 
Ipit  paslesinvoquer* 
i  regard  4^  rEuchari(yc ,  ils  convinrent 
le  corps  8rle  fang  de  Jefus-Chrift  (ont 
tenus  (ous  chaque ,e(péce  j.qu'on  ne  der 
poîi^  jc;ohdamner  les  laïcs  qui  veulent 
lintiuerica^  une  feule  e/péce>que  Toa 
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.leurs  biens  pour  terminw  cette 
.reufc  affaire  ;  &  que  l'Empereur  et 
^e  ne  point  ipii'ter  l'Alleniagne  ^ 
/ût  iinie.  Les  Princes  Prot«fla«s 
jreni ,  .1511e  leur  CQnfeflîon  de  foi  c 
Jorme  a  la  parole  de  Dieu  ,  contrf 
Jes  pories  de  l'enfer  rc  prévaudi 
Aiais,  &  que  leur  confcience.ne 
.ineEioit  p3i  d'accepter  un  décret  fî  • 
jant  pour  eux. 
xxvin  Melanchton  étoit  l'auteur  de  I'j 

la'-êon^ffiôii ^"''^  avoient  préfentée  à  l'Emperi 
d'Aïubouig  i'étenJit  davmntage  peu  de  tems  aj 
/wMiS'i».'"'''''^^"^'!^  ont  toujours  depuis  fait 
.d'un  pas  égal  la  Confeflïon  d'Au. 
l'Apologie.  Quoique  Melanchtot 
dernier  Ecrit  (oit  peu  favorable  ai 
ie  la  tranfubflantiarion  ;  ^éanmoii 
Jei  autorités  qu'il  j  employé  pour 
la  préfence  réelle  ,  il  y  en  a  qui  ci 
clairement  le  changement  de  fiibfi 
^te  entr'autres  leCanonde  laMel 
que ,  où  le  Prêtre  demande  ,  que  1 
corps  de  Jefus-Chriflfoitfail  piar  le 
-ment  du  pain.  Peut- on  dire  rien  de 
en  faTCur  de  ce  point  capital  de  la 
del'Eglife  ?  On  établit  netEemem 
même  Ouvrage,  qu'il  va  un  libre 
mais  qu'il  ne  peut  rien  de  lui-ménie 
«euvres  vraiment  clirétienncs.  On  s'] 
<he  encore  des  Catholiques  (ûr  la 
àe  la  juflificition  ,  en  même  tems  q 
calomnie  grofliérement  fer  cette 
On  y  recom^ÎE  le  mérite  des  bor 
Vres  ,  &  on  y  approuve  les  «uvres 
toires.  On  y  compte  parmi  les  Sai 
.^o  derniers  Sectes ,  S.  Sieaiatà,y  S 


.  les  Proteftajîs  fe  foîent  écartés  dzns 
e  ,  de  h  Confe/fion  d'Au(bourg  &  de 
logîe.  Cette  même  Apologie  comble 
langes  Gerfon ,  lui  qui  avoit  condamne 
f  &  Jean   Hus  dans  le  Concile  de 
:ance.  Les  Proteftans  regardoientdonc 
fe  Romaine  ,  comme  étant  encore  la 
des  Saints  dans  le  quinzième  Hécle* 
rcponfe  des  Princes  Proteftans  à  TE- 
ir  de  Brandebourg  ne    rebuta   point 
pereur,  &  il  fit  encore  de  nouveaux 
:s  pour  les  gagner.  Maie  ils  déclarèrent 
ne  falloit  plus  parler  d*accord ,  puif- 
i  ne  pouvoient  obtenir  la  copie  du  dé- 
,  ni  le  tems  ncceffaire  pour  en  délibé- 
qu'iis  remettoient  cette  affaire  entre 
aains  de  Dieu.  Alors  l'Empereur  leur 
lit  de  fe  retirer  dans  leurs  Etats  en  laif- 
quelques-uns  de  leurs  Officiers  à  Auf- 
g  jufqu'à  ia  fin  de  la  Dicte  ,  qui  duri 
>refix  femaines.  U  fut  enfuitç  que  (lion 
lacramentaires ,  qui  prcfenterent  à  TE  m- 
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^us<^pliifieurï  Exci's,  &  s'ecoient  rapp 

,chiis  Jes  Catholiques' iÛT  des  points  effi 

liels.  Mais  depuis  la  Corfeflion  ifAufboa 

ÎU  n'ont  point  été  fixes  dans  la  créance  di 

^Is  firent  alors  une  prof^fTion  fi  folemnd 

Ils  ont  obfcurci    ce  qu'ils  avoieni  dît  i 

j'Euchariftie  &  fur  d'autres  articles   impi 

jars.  On  peut  voit  des  preuves  de  leur 

Cereté  &  de  leur  inconftance ,  dans  l'Hiflff 

des  Variations  faites  par  le  etand  Bpffik* 

XIV. 

Pendant  que  la  Diéce  Ce  tenoii  à  A.w 

ftvucMi'ov  ^°"fg  '  Luther  cotnpofa  pluiîeurs  Ouvd 

TRiiri  dp  Lu- ge.s,  entr'autresun  Catechifoie  ,  oùilJ 

^"ki^''^'  pr^ndà  ceux  qui  prêclioient  &  enfeigno^ 

fl"'""  "'*''' "^  la  nouvelle  doôrine,  la  manière  doniilsM 

«î^^ïi'iidtt  voient  la  propofer,  foitdans  leurs  [ftgna 

îïïiflpïini  (oît  dans  leurs  écrits,  pour  la  mieux.peijH 

^.ïiîdiJïm-der  auxChréticjis.  En  expliquant  danjl 

f^^'  cscechifme  l'Oraifon  dominicale  Se  |e  Sa 

-  bole  des  Api^tres  ,  Luther  s'écnrte  fui^H 

Rcun  points,  de  ce  qu'il  avoir  enfeigns^ 

paravnnt.  A  fon  exemple,  plufieursJeS 

iiirdples  firent  imprimer  des  CaiechiGniM 

pu  chacun  établiflbit  fes  fnntaifies  &  iw  ■ 

/eurs.  Vers  ce  même  tems  EniGne  ,  égd 

pient  effrayé  des  progrès  étonnans  914 J 

I.uiheranifnie  avoîtfau  de  tous  côtés,  Scm 

Ranger  qu'il  y  auroit  d'entreprendre  d.elEa| 

iruire  par  des  moyens  violens  1  étriviti* 

Je'.trL's  au  Ca-dinai  Campégc ,  pour  lui  Cul 

part  de  fes  réfieitions  &  de  fcs  inquiéludei. 

te  fujet.  Il  lui  repréfcnioit  combien  il  fenÈ 

iJan'iîreuK  de  poutTer  à  J>out  le=  Lurhen'ew 

&  Je  vouloir  les  réduire  par  !a  vïoiencç 

le  fi  ouïe  fiiilbit,  on  verroit  aulB-toti'î 

iff.^  dan;  jout  l'Empire  uiie  ctueile  gpet 
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ile  ,  dont  on  ne  pouvoit  envifâger  les 
tes  qu  avec  frayeur  ^  &  qu'il  écoit  bien 
is  prudent  d'ufer  de  condefccndance ,  $c 
tolérer  encore  quelque  tems,  comme  on 

Êoit  en  Bohême  les  relies  des  Huffites* 
;  TEmpereur  étoit  dans  des  dîipofîtxonf 
Si  différentes.  Il  regardoit  la  tolérance  êc 
(voies  de  douceur ,  comme  incapables  de 
dnm  ntial  aafTi  enraciné  ;  Se  les  Pr.ncet 
sftans  lui  paroiflbient  trop  entêtés  » 
pouvoir  être  réduits  autrement  que  par 
f farce.  Il  prit  donc  le  parti  de  s'unir  avec 
Qeâeurs  &  les  Députés  Cntholiques  , 
Eb  fçavoir  aux  Proteftans ,  qu'il  ne  pouvoit 
IJKpenfer  d'agir  contre  ceux  qui  <.  ontre- 
'roient  au  Décret  de  la  Diète ,  8c  de  les 
au  ban  de  l'Empire.  Les  Luthériens 
ïrent  qu'attendu  la  réiolution  où  ils 
!l970ient  rhmpereur  ,  ils  ne  pouvoient  loi 
kcir.  Alors  ce  Prince  en  concluant  la  Dîéfc 
{publier  le  même  Décret ,  mais  beaucoup 
m  ample  &  en  termes  bien  plus  forts 
l'il  n'êtoit  d'abord.  Les  Catholiques  y 
oient  maintenus  dans  tous  leurs  droits , 
les  Luthériens  privés  de  la  liberté  de 
ire  aucun  changement  dans  l'ancienne 
)ârine  de  l'Eglife  ,  non  plus  que  dans  (â 
Icipline  Se  Ces  cérémonies. 

XV. 
Après  cette  démarche  de  l'Empereur ,  qui      xxx. 
nnina  la  Diète  d' Aufbourg ,  les  Proteftans  ^'i"^  <^"  '^^ 
î doutant  plus  qu'il  n'employât  contre  eux'*  *"** 
force  des  armes  ,  s'ils  ne  fe  foumettoient 
(îm  Décret ,  fongerent  férieufement  à  fe 
ettre  en  état  de  lui  réfîfter.  Ils  s'aiTemble- 
nt  1  Smalkalde  ,  petite  ville  de  Franco- 
t  jets  les  firontiefes  de  la  Thuring^^  Sc 
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firent  entr'eiix  une  ligue,  pour  l'oppofi 

celle  que  faifoienî  en  niénie  tems  CharJ 

Quint,  avec  Ton  frere  Ferdinand  Roi 

Bohème  Bc  de  Hongrie  ,    les  Elefteu 

Princes  &  Seigneurs  ,  tant  eçcléfîafliq 

^ue  fécuHers  ,  &  les  villes  impériales  catl 

liques.  "L'Empereur  dans  ces  circonftan 

fit  élire  à  Cologne  Ton  frere  Ferdinand  I 

^es  Romains  le  cinquième  de  Janvier  153 

malgré  les  oppofitions  &   proteftations 

J'Eledeur  de  Saxe.  Après  que  l'éledion  t 

été  faite ,  Charles  V  en  donna  avis  a 

Traces  Proteftans  affemblés  à  Smalkald 

&  leur  enjoignit  de  reçonnoître  Roi^des  R 

mains  Ton  frere  Ferdinand.  Ils  ne  réponc 

rent  autre  chofe  au  Député  de  TEmpercui 

fînon  que  quand  i}  feroit  tems ,  ils  feroîe 

ce  qui  convenojt  à  l'intérêt  îe  TEnipir 

Ils  avoient  fîgné  leyr  ligue  le  quatrième  < 

Janvier.  Elle  étoit  purement  défenfîve ,  coi 

tre  quiconque  les  attaqueroît  ;  &  ils  y  firei 

^entrer  plufîeurs  villes  iropériaks.  Il  fut  aul 

arrêté  que  Ton  travailleroit  à  y  faire  ent« 

le  Roi  de  Dannemarc  ,  Icjs  Ducs  de  Pome 

ranie  $ç  de  Mékelbourg ,  &  toutes  les  viiJe 

maritimes  d'Allemggne.  Ils  envoyèrent  c 

même  tems  aux  Rois  de  France  &  d'Angle 

terre  un  long  manifefte  ,  pour  juftifier  Ici 

dodrine  &  leur  conduite ,  &  pour  demande 

du  fecours  ;  ne  doutant  point  que  ces  dcu 

Princes  ,   qui   n'aimoient    point    Charlei 

Quint  ,  ne  fiiffent  difpofcs  à  les  feçouti 

dans  cette  guerre.  François  I  leur  prom 

plus   qu'ils  ne  demandèrent  ;  non  pour  aj 

puyer  Théré/îe  ,  mais  pour  empêcher  qu'o 

^e  blefsat  les  privilèges  de  l'Empire,  fci 
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omQinE.  Mais  le  Roi  d'Angleterfe  i 
uel  ils  comptoient  d'avaniage ,  répon- 
il  ne  lui  ctoit  pa^olUble  de  féconder 
efleins.  Il  étoit  alors  uniquement  oc- 
E  la  grande  affaire  àe  Ton  divorce  ,  Se 
vouloit  rien  faire  qui  pfit  irriier  de 
m  Charles  V  &  Clément  VII  contr* 
'autres  Souverains  aufquels    on  s'a- 

altiïguerent  diffcrens  prétextes  pour 
enfer  d"entfer  dans  cette  ligue.  Peu 
s  après,  François  I  en  conféquencc 
ro.-nefle  ,  fit  un  Traité  avec  les  Prin- 
neflans,  parleiiuel  il  s'engageoîti 
lurir  ,  mais  feulement  d:ins  le  cas  oà 
icnt  attaqués  au  fujec  de  la  liberté  8c 
•ils  de  l'Empire.  Ils  tinrent  le  vingt-* 
me  6e  Mars  une  féconde  aflembléc  i 
ilde,  où  l'on  eonvint  des  mefures  qu'iC 
prendre  pour  avoir  toujours  des  troii- 
pied.  On  y  rcgla  aulfi  ce  qui  rcgarUoif 
X  des  Officiers  Généraux,  &  la  ma-  ' 
e  recevoir  dans  la  ligue  ceux  qui  vou- 

y  entrer  ,  &  de  les  protéger  cortre  ' 
■reur  ,  s'il  leur  faifoit  quelque  peine 
îtte  feule  raifon. 

it  que  d'en  venir-Ià.on  avolt  con-      x 
s  Jurifconfultes  &  les  Théologiens  ,  kme 
;avoir  (î  l'on  pouvoir  entreprendre  '"™^ 
lerre.    Luther  avoit  fouvent  dit  qu'il  «et. 
pas  permis  de  prcnire  les  armes  cOn- 
louverain,  fous  quelque  prétexte  que 
■ire  ;  &  maleré  la  fîtuation  préfente 
ires,  il  paroiflbit avoir  encore  de  la' 
é  à  décider  le  contrnire.  Mais  on  le 
mbrirrïis ,  en  lui  difant  que  fuivant  les 
ifultes.ily  avoit  des  loix  qui  peimet" 
e  fe  défendre  en  certains  cas  contrtf  , 
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tout  aggreffeur ,  &  qu'il  étoit  évident  qt^pif 
s'y  trouvoit  alors  ;  puifqu'il  s'agiflbit  de  te 
chofè  du  monde  la  plus  importante  pour 
€ttx,  qui  étoit  la  confervatiort  de  la  vrait 
dodrine  évangelique.  Luther    fut  ravi  ckr 
cet  expédient ,  ôc  déclarai  qu'il  ne  doutôîf 
point  qu'on  ne  pût  fe  défendre  par  les  alp- 
ines ,  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'op* 
pofer  à  la  dodrine  des  Proteftans.  Il  cofBK  ' 
f  o(a  en  même  tems  des  écrits  féditieiDDy 
3ans  lefquels  il  fe  déchaînoit ,  non  feule-  ; 
ment  contre  le  Pape  &  les  Evêques,  ma»  î 
encore  contre  l'Empereur  &  les  Princes  Ça-  } 
tfioliques ,  qu'il  appelle  des  traîtres ,  te'  ^ 
fcélérats  &  des  fourbes.  ,  i 

"Xxxii.       L'Empereur  croyant  avoir  alors  touti 
rfÉceommode' craindre  des  Turcs ,  qui  le  menaçoient  de* 
"(Sm*!*  ^'^^'P^^s  long-tems ,  penfa  férieufement  às*a(?«-  i 
commoder  avec  les  Princes  Proteftans ,  afin   J 
d'en  tirer  quelques  fecours.  Il  y  eut  dans  le" 
cours  de  cette  année  1 53 1  pluileur&  nég(K 
ciations  touchant  cette  affaire  ,  &  qui  toiK 
tes  furent  inutiles.  Mais  comme  les  Turcs 
s'avancèrent  vers  TAutriche  l'année  fuivan- 
tCySc  qu'il  fallut  promptement  s'oppofer  à' 
leur  pafïàge ,  Charles- Quint  fut  obligé  d'ac- 
cepter les  conditions  de  ceux-mêraes  dont 
îl  avoit  juré  la  perte.  Il  étoit  à  Ratifbonne  , 
où  il  ne  faifbit  prefqu'âutre-chofe  qu'écrire* 
des  lettres»  &  expédier  des  commiffions  pour 
lever  par-tout  des  troupes  ;  &  les  Proteftans 
furent  ceux  qui  le  fervireftt  avec  plus  de 
zèle  &  de  générofîté.  Les  fept  Princes  &  IcS' 
Députés  des  villes  Luthériennes  témoignè- 
rent tous  beaucoup  d'ardeur  dans  cette  oc- 
ca^on  ,  &  s'emprefferent  de  conclure  le* 
Xmtépqyù  fut  fîgné  à  Nurend>crg  le  yingtr 
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fîéme  de  JuiHec.  Il  fut  3rr£té  qu'on  n'in- 
iteroic  perfonne  aufui'et  de  la  Religion 
u'à  la  tenue  du  Concile ,  que  l'Empereur 
mettoït  de  faire  annoncCT  dans  lîx  moi*  y 
r  être  aflenibléun  an  après  ;  &  que  (î  c» 
icîle  ne  fe  tenoit  point ,  la  mizne  liber-' 
.ureroit  JBf^ju'à  ce  que  les  Etats  euHênt 
ivé  quelque  moyen  pour  appaifer  ces 
irends.  Ce  Traité  fut  auflî-tôt  envoyé 
un  Courier  à  l'Empereur,  qui  le  recevant' 
a  main  du  Secrétaire  :ivant  oue  le  paquet 

été  ouvert,  lui  demanda  :  Les  Lutfie- 
is  font-ils  contens  ?  1,'ojit-ili  &ené  ?  L« 
rétaire  lui  ayant  répondu  qu'oui;  Don- 
-moi  doncla  plimie  ,  dit  Chariet-QKÎnt  ,■ 
tr  le  figner  auffi. .  Tant  il  délîroit  de  voir 
in  lever  l'obftj clé  qui  l'empèchoit  d'aller 
nbattre  les  Turcs.  C'ctoit  le  deuxicmo 
mois  d'Août  iî}î.  Les  Proteftans  quî 
iloient  témoigner  à  l'Empereur  tombiejT 
étoient  reconnoitfans  ,  &  qui  d'ailleuï 
Eoient  pas  farliés  de  trouver  l'occa/ioTi' 
Tuéric  leurs  foldats  ,  hi!  en  envoyèrent 
fl  grand  nombre  ,  que  TEmpire  n'avoit' 
nt  encore  mis  fur  pied  une  fi  fqpniJabla 
lée.  Perdant  que  Cbarles-Quiiit  fe  diP 
bit  à  marcher  contre  les  infidèles  ,  il  ap- 
1  lamort  de  Jean  Elefleur  de  Saxe.  I)  èrf 
loigna  du  chagrin ,  a  caufc  des  (îiites  fâ- 
lufes  qu'il  prévoyoit  qu'^uroît  oettc  raoft 

rapport  à  la  Religion.  JeanFridcric  fits 
fuccelTèur  de  cet  Ekfleur,  n'avoit  que 
gi-ans ,    écoit  plein  d'ardeur  £f  de  coura- 

&  avoit  toujours  été  fort  attacha  à  Lu- 
r,  qui  par  reconnoifTance  l'appelloïl  le 
cène  de  fà  doftrîne  &  le  boulevard  de  & 
'vtsafi*  Aiolî  il  ;  vi<M  tout  lieu  de  ciaîn.- 
VtVf 
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die,  que  ce  jeune  Prince  ne  (ervît  encofff. '^^ 
mieux  les  Luthériens  que  n'avoit  fait  foJt^  ^ 
pcre.  :r 

Kxxin.        Trois  mois  après  la  /îgnature  du  traité  <to    :. 
iemfiSS*''."  paix  avec   les  Proteftan s ,  Charles  -  Quinf    :>. 
rapeiiconvo- partît  pour  l'Italie,  &  fe  rendit  à  Bologne    i 
c«ccUe.        vers  la  fin  de  Novembre.  Le  râpe  y  arnra    i*: 
en  même  tems ,  &  ils  eurent  enfemble  plu-    v 
iîeurs  conférences  :  d'abord  iur  ées  affaires    :i 
temporelles  ,  qui  occupoîent  beaucoup  Clé-    : 
ment  VII  ;  &  enfuite  fur  la  convocation  d'un   'ir 
Concile  général,  que  Charles-Quint  pa-    = 
roiflbit  avoir  fort  à  cœur.  Le  Pape  parut  y. 
confentir  ;  mais  à  des  conditions  qui  ne  fit-    ; 
reht  point  acceptées  par  les  Princes  ProteP.   = 
tans  aflemblés  en  1^332  Smalkalde  pour  de-.  : 
libérer  fur  cette  grande  a  ffaire.  Clément  VU    :- 
s'y  attendoit  bien ,  &  c'étoit  tout  ce  qu'il  défi-    « 
roit,  Entr'autres  inftrudions  qu'il  avoit  don*    : 
nées  à  fbn  Nonce  en  Allemagne ,  il  Juifavoit 
ordonné  fiir-tout  de  ne  point  oublier  quelles- 
étoient  fes  vues  par  rapport  au  Concile  ;  & 
de  ne  le  point  mettre  dans  la  néceflité  Je 
l'afTembler,  parce  qu'il  ne  le  jugeoit  utile  > 
.  ni  pour  l'Eglife ,  ni  pour  le  Siège  apoftoli- 
que.  C#fut  en  cette  même  année  153  3  que 
Luther  publia  la  Conférence  qu'il  avoit  eu 
autrefois  avec  le  diable  ,  &  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Il  fait  très-fcrieufement  la  def- 
cription   des    circonftances  qui  accompa- 
gnèrent la  prétendue  apparition  de  cet  eC 
prit  de  ténèbres ,  &  la  di(pute  qu'ils  eurent 
enfemble.   Ses   argumens  ,  dit-il  ,  font  fi 
preHans ,  &  fa  manière  de  difputer  fî  vive  & 
#  accablante ,  que  j'en  avois  un  horrible  bfr 
tement  de  cœur ,  &  qu'il  y  a  de  quoi  en  mou- 
lir,  comme  je  l'ai  pluileursfois  éprouvé,  Ce 
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:oii  donc  point  la  première  fois  que  Lu-» 
r  étoh  inflruit  par  le  démon  ;  Se  dans  cei 
^rentes  conférences,  il  svoit  fans  doutfl^ 
ris  de  lui  d'autres  chofes  que  la  condam-', 
ion  de  la  Mefle.  Ceft  airfi  que  Dieu  ,- 
T  la  confiilîon,  oti  plutôt  pour  la  con- 
Son  des  ennemis  de  l'Eglife,  a  permis 

Luiher  fùeatTeza'eugle,  pour  avouée 
d  avoit  été  colairÉ  &  converii  par  ledis- 
,  &  que  CCI  erprit  de  irenfonge  avoit; 
ion  maître  dans  un  dcî  principaux  pointa-, 
fa  Réforme; 

XV  T. 
Ce  qui  (è  paflâ  de  plus  conlîdérsble  le  . 
xde  cette  année  1133  ,  par  rapport  au  1 
ihéranilme,  furent  les  négociations  qu'eu-  ^ 
it  eniv'eiix  îes  prétendus  Réformateurs  ,  "^j 
UT  tâclier  de  s'accorder  fur  l'Euchariftie.  Ino 
«rSc  fts  difciple»  ,  ennemis    déclarés' 

la  doâiïnc  de  Luther  lur  la  préfence 
Bc" ,  parurent  s'en  rapprocher.  Et  en 
me  tems  ,  (  ce  qui  montre  combien  tous  g 

miférables  feftsires  étoicnt  le  jouet  de 
prit  fédudeur  )  Melanchton  le  cher  dif- 
le  du  même  Luther ,  l'auteur  de  la  Con- 
ion  d'Aufbourg  &  de  l'Apologie  ,  oùil- 
lit  foutenu  la  réalité  jufqu'à  paroitre  in~ 
ler  Tcrs  la  Tranfubftantîarion  ,  eommen-- 
à  fe  IsiiTer  ébranler.  Il  avoit  compofé' 
livre  fur  le  fentiment  des  Saints  Pères- 
chant  la  Cène,  dans  lequel  il  arait  re-- 
illi  beaucoup  de  paflàges  qui  ctoienr 
-formels  pour  la'préfence  réelle  ;  &  ca* 
De  livre  donnsoccalîon  au  doute  qui  lui-- 
dans  l'efprit  vers  le  mérne  tems  dont' 
s  parlons.  Comme  il  y  avoit  alors  peu' 
lOELâ  cïiù^ues  )  il  l'ap.perçut  quedans-f^qi 
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recneil  .de  paffages ,  plulîeurs  ^toîeni 
pofés ,  &  que  les  copiftes  ,  ignorars  o 
exafts  ,  avoient  anribué  aux  Ancien 
Ouvrages  dont  ils  n'étolenr  pas  les  au) 
Cette  obfervation  le  troubla,  quoigi:£ 
mi  les  pafTages  qu'il  avoit  produits ,  il 
èbt  un  grand  nombre  qui  étoienc  il 
teftabkf .  Mais  ce  qui  l'embarrafla  cncoi 
vamagc ,  fut  de  trouver  dans  les  Am 
beaucoup  d'endroits  oi'i  ils  appelloicnt, 
charîftie  une  figure.  Il  ramaflbit  des  p 
ges,  &  il  éroii  étonné  ,  di(bit-il ,  d'y 
une  grande  diverfité.  Foible  Théolog 
qui  ne  fiçavoît  pas  que  l'état  de  la  Foi  ■ 
cette  vie  ,  ne  permettoit  pas  que  nous  ji 
fions  de  jefiis-Chrift  i  découvert  ;  de  i 
qu'il  fe  donnoit  fous  une  forme  étrangi 
joignant  néceiTaireinent  la  vérité  avei 
figure  ,  Se  la  préfenee  réelle  avec  un  É 
extérieur  qui  nous  lacouvroit,  C'eft  c 
que  vient  dans  les  Pères  cette  'iverfité  a 
rente  qui  étonnoii&  embarralToit  Mêlai 

Ses  incertitudes  fîir  la  doftrine  n'étoi 
pas  les  Teules  caufes  de  Ton  inquiétude  & 
fon  embarras  ;  il  s'apperçut  enfin  que  la 
«ence  &  rîndépenJance  faifoient  la 
grande  partie  de  la  Réibrmation.  Les  I 
ces  inefpérés  de  Luther,  dont  il  avoit 
^bloiii  d'abord  avec  tant  d'autres  ,  ne  fii 
plus  fur  lui  In  même  impreffion  ,  lorfqu 
lems  lui  eut  découvert  les  véritables  ca 
de-  ces  grands  progrès  ,  &  leurs  effets  dé| 
tables.  Les  réflexions  qu'il  faifoit  fur 
fvenemens  ,  lui  caufoieni  d'étranges  ag 
rions.  L'arrogance  d'un  m:iitre  aufli  im 
lieux  ^ue  Liùher  ;  taac  de  feâes  impies 
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roient  (bus  tes  étendons  ;  la  querelle 
imentaire'  ffûi   |«rt9geoit  h'  Réforme 
itê  éii  deux  |rstttii  prefqtie  égaut  ;  1er 
ïé  éâfSéreni  psàtcs  dont  Luther  étcît 
.  jiîcu ,  8c  que  rien  ne  pouvoxt  excnfei'r' 
[Viie  de'tanr  d'objets  afHîgeians  accabloit; 
icbtoii.   A'  cha^e  moment  on  Itû' 
tfeidiaiter  l'a  mort;  Ses  larmes  ne  ta^ 
point'  penifant  trente  ans  ;  8c  TËlbe ,. 
il  kif^niéftie,  sTTec  tous  ûH  flots ,  ne' 
littfokpti  fiyvrrâr  sdfei  d'eaux  t^ourtiletf^ 
fmtdb^îKrsde  la  Réiortne  ditifêe»  Nous' 
fiiertûii»  dan^la  fuite  fe  ttourèt  daitt  lei- 
bkétfatigespdpléxîtés,  &:  chercher  toute 
r  tfe  fâ  Religion  fâns^  janfaîs  avoir  pu  la 
^tgfét»  Trijfle  exempte  def  la  profonéeuf 
silagetftens  de  Dieu  >  fl<r  tin  homitte  qui , 
^  avoir  (tcoùi  le  )ong ïdlutàire  dé  Tau-^ 
lAf  de  l'Eglife  4  yeut  «fe  à  hri-rtiéftîe  6 
igitCeSt  foft  guidé:  MelancKtôh  eiitrtïéân-- 
hoitis  la  fâriiâraéHon  dé  voirenfîà  les  Eu* 
beriens  &  les  Sacrânentâinss^  après  bien  des^ 
Bfputes  &  des  conférences ,  raîré  entr'cux 
kie  elpéce  d'accord  fur  ratftïcîe'  de  la  Cé- 
ie.  An  mois  délits  ^53^,»  îl^ffeflaà  Vie- 
âênibetg  où  ilsétoielit  afleititilés  ,  tune  fot;^ 
Mlé  eontenant  fe  articles  ,  qui  furent  (î- 
gnéspar  Bucèr  8c  par  les  lîliiliftres  âes  villes 
îe  la  haute  Allemagne,  f^t  le  cinquième' 
le  ces  articles  9  les  Sacramentairés  récon- 
Aoiflbient  que  les  indignes  recevoient ,  itian-- 
f^ent&  buvoîent  véritablement  le  corpr 
tfe  fang^  de  Jfefus-Chrift.  Ceft  ce  que  tif- 
ifcercxîgeoîtd'euîfabfolument  pour  l'es  re- 
prder  comme  frères ,  &  ce  q^'il  n'av'oit  pu? 
fibieiar  juiqrfalprsr 
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XV  IL 
';  Paul  in  ,  qui  avoit  fuccccé  à  Clé 
ftin"  VII  )  paroiiroit  mieux  dilpofe  que  Con 
^°n- décefleur  pour  la  teaue  d'un  Concile.  J 
Paul  TOya  dès  le  commencement  de  ceiie  î 
ôuti  '53^  "J^s  Nonces,  àl'Empereur,  au 
de  France,  S:  aux  autres  Princes  Cliréri 
pour  les  prelTer  de  favorifer  une  lî  faint 
treprire.  Ils  avoient  ordte  de  propof 
ville  de  Mactoue  pour  le  lieu  de  la  ccli 
tion  du  Concile,  te  Nonce  qui  fut  en 
en  Allemagne ,  alla  d'abord  trouver  F 
nand ,  parce  que  l'Empereur  tcuic  aloi 
Elpagne,  [1  traita  avec  un  grand  nomb: 
Protefians  :  mais  iis  ne  lui  firent  d'à 
r^ponfe  ,  (î-non  qu'ils  en  dtlibércri 
dans  rAflemblce  qu'ils  dévoient  tenir 
la  fin  de  l'année.  Le  Nonce  Ce  trouv: 
Victembergdansle  Palais  du  Prince,  Li 
lui  rendit  vifît«  avec  ua  de  Tes  bons  : 
On  ne  manqua  pas  de  parler  du  Concili 
auflî-tot  Luther  s'emporta  à  Ton  ordiiv; 
difanc  qu'il  n'y  avoit  rien  à  eipôrer  c 
.  pareille  Aflemblée  ;  que  néanmoins 
alTifteroit,  maïs  qu'il  vouioit  perdre  fa  i 
s'il  nedéféndoit  pasfcs  opinions  contre 
l'Univers  ;  que  ce  n'éteic  pas  fa  propre 
relie  ,  mais  celle  de  Dieu,  qui  le  f; 
parler  ainfi.  La  réponfe  que  doniierer 
Princes  Proteiîans  &  les  Députés  des  vî 
aflemblés  à  Smalkaldc  su  mois  ds  Dé 
bre  ,  au  fond  ligniEoit  la  mênie  chofe  , 
en  termes  plus  mefurés.  A  Tégard  des 
ices  Catholiques  ,  ils  ne  firent  point  de 
culte ,  même  fur  la  ville  de  Mantoue  . 
pofant  néanmoins  qu'elle  fût  agréée 
l'Enfereiu:!  Le     Non.ce  él^nt  leto 


Ce  Prince  fit  (emblant  d'entrer  dans; 
îs  ;  mais  il  dit  qu'avant  de  faire  la* 
aux  Luthériens  en  Allemagne ,  il  fal-" 
nvoquer  un  Concile  ;  afin  de  montrer 
n'avoit  employé  les  armes  ,  qu*aprè» 
fpuifé  tous  les  autres  moyens.  Il  fur 
queflion  de  la  ville  où  s'afïèmbleroir 
cile.  L'Empereur  déiiroit  que  ce  f&t 
^emagne  ,  comme  il:  l'avoit  promis: 
inces  Proteftans  :  néanmoins  le  Pape 
Mantoue ,  parce  que  y  difoit  il ,  c'é-^ 
lieu  le  plus  commode»  Charles  V  j: 
ût  r  e(pérant  qu'il  tireroit  toujours  de 
ayantajger  d'un  Concile  général ,  en* 
'endroit  qu'il  fe  tînt.  Auflî-tôt  après 
parc  de  Rome  ,  Paul  III  donna  une 
lour  la  convocation  du  Concile  gêné* 
antoue.  Il  dit  dans  cette  Bulle  que 
Le  commencement  de  Ton  Pontificat  y 
»u  jours  ardemment  '  défiré  de  purger 
\  des  nouvelles  héréfies ,  &.  d'y  réta- 
icienne  difcipline  :  Que  n'ayant  point 
d'autres  moyens  de  réuffir  que  d'aC- 
r  up  Concile  général ,  comme  il  s'é- 
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6rrfï'atfâBb'tés'Chanc«llier  de  l'Empereur  accompagna 
ISïïî.l'S  «tîf *  ^"i  9wi  étoît  ertvoyé  aux  Princes  ProtèftaniP 

jettent  la  pro-        .?  ./•        .    ».         '  ,         ,      .        -      An.- 

ppation  qu'oif  &  lis' le  rendirent  tous  les  deux  eft  All^ 

iwVu  \:«TOî- «nsgné  vers  la  fin  de  cette  même  ann^' 

IR  1  f  3  é.  Le  Nonce  n'omit  rien  pour  les  fidr* 

Gohfentîr  au  Concile  de  Mantouef  ;  œait^ 

lie  voulurent  point  lui  donner  de  réponfl 

précife  avant  leur  AfTembdée  de  Smalkaldi'i 

fui  devoit  fe  tenir  bieft-tot.  Le  Nonce  nV 

▼oit  point  envié  de  9^  trouver,  ft  il  if| 

«lia,  avtfo  le  Vice-€hancelier ,  que  par* m 

cbnfeil  dd  rÀrchevéqucf  de  Mayence.  I|i 

ffarurônt  à  rAfTemblée  le  quinzième  de  F6| 

•flrier  1537;  &  le  Vice  -  Chartcelier  dit  61 

fiibftahce  aux  Protéfhns,  qu'ayam:  appelli 

am  Concile,  ils  aâiâe?<>ient  fans  dcHKe<l 

celui  qui  étoit  convoqué  à  Màntolte;  qui 

t Empereur  ctoit  rcfbi»  de  s'y  trouver  M 

même;  que  tout  %^y  pailëroït  félon  les  «il 

gles ,  &  qu'ils  ne  dévoient  point  avoir  A 

difficulté  5  ni  fiir  lelietf  où  il  devoit  s'afleflM 

bler,  ni  fur  la  manière  dont  on  y  procédi^ 

rbit«  Les  Princes  donnèrent  leàf  répoilfi 

lis  24  de  Février  ;  &  elle  ne  figiiifioit  0e 

tire  chofe  en  dernière  analyfe  ^  finon  qu'if 

se  vouloient  poixit  d'unConciie ,  où  lePa^ 

et  les   tvéquCs  afïïfteroient  comme  Jngài 

de  la  Dodrine.  Luther  qui  étoit  préfent" 

jj^rla  connime  un  furieux  contre  ra(ttoi^ 

du  Pape ,  &  dit  que    rHglifê  pou  voit  -^ 

devoit   (kbfifter  fans  avoir  un    Chef>    I 

^'elle  ne  feroit    jamais    bien  gouverné 

tant  qu'on  en  recorinoîtroit  un ,  quand  mêm 

tïk   conviendroit  qu'il   n^eA  pas*  de  (kroi 

divin. 

Le  Vice- Chancelier  dé  l'E/npereur  r^pli 

fua  foa  au  long,  au  difçourd  des-  PlowAûij 


qu'on  ieUr  faifcnt,  de  ne  voiâoir  Ce' 
Wi  aucun  Juge,  de  reculer  le  fou-- 
rribnnai  àeVt,^Ce,&ie-£oment6t 
■\e  &  la  dîvifi'ôn. 

!  qui  Ce  trouvoità  cette  Affèmblïe ,  xxxVli.'' 
K  £  claifement  Ûit  la  Prérence  ^^«^^jg^^ 
que  les  plus  difiîcilet'  d'entfe  lei  thcu. 
nit  en  furent^  Caâshits.  Ih  confir- 
Itr  Sx  Artidet  qu'il»  aroicnf  lîgné» 
onRrence  de  ViltCmberg ,  en  cKaii' 
ulemeni  dans  le  cinquième,,  le  mat< 
!  en  celui  d'Uripis.  Au  bas  de  ce»- 
lOnvoiriet  noms  de  tous  les  Mi- 
DodeuM  de  la  Coofeflion  d'Aus- 
Vin/i  Mélanctton  les  figna  comme' 
).  Malin'iipprouTant  point  ce  que' 
Toit  dit  du  Pape,  il  fit  (a  foufcrip- 
ces  termes  :■  Moi  Philippe  Me- 
,  f  approuve  les  Amcle»  précédenr 
pte«  St  chré^tiens.  A  l'égatd  du 
on  reniîmenteft,  que  s'il  vouloir 

l'C ;i-. f^  ^^-.^  X,  U  r-nn- 


Z.ePap( 
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?ape  ait  pouvoir  fiir  les  autres  Evéque 
fut  la  première  &ruiîique  fois  qufc  Mel 
tfcm  contredît  fort  maître  par  un  Ade  p 
L'Aflemblée  de  Smaltialde  fe  fépara  le 
me  de  Mars.  Ee  Pape,  eh  apprenant! 
liiere  dontfon  Nonce  y  avùit  été  traite 
en  même  tems  le  déftgrément  de  rei 
lihe  lettre  du  Duc  de  Mantbuti ,  par  la 
iltui  marquoit,  qu'il' ne  pouvoit*  hii  : 
det  ÙL  Ville  pour  la  tenue  du  Coi 
qu^à  certaines  conditions  que  Paul 
roulutpoint  accepter; 
^ePapip/o.^  Comme  c'ftoit  le  tems  oà  l'on  . 
TOgeieCotîcî-ie  rehdre  a  Mantoue  pour  te  Conci 

i«  Cour  de  l^^pe  fe  hâta  de  publier  une  Bulle 
môfe  la^  rt^  prorogeoit  jufqu'att  "mois  de  Novei 
ibiBuition.  (ans  défîgner  le  lieu  où*  il  Ce  tiendro 
2IU  commencement'  d'Odobre ,  il  en 
ilne  autre,  qui  le  prorogeoit  jufqu'ai 
de  Mai  de  l'année  fuîvante  in^> 
fignoit  la  Ville  de  Vicenze  dépendai 
là  République  de  Venîfe.  Le  Pape  1 
cHoifîe ,  dans  l'efpérance  qu'Ole  feroit 
ble  aux  Allemands,  qui  n'ignoroiej 
combien  les  Vénitiens  avoient  de  zék 
lia  liberté  publique.  Enfuite  Paul  III  il< 
quelques  Cardinaux  &  quelques  Pî* 
pour  travailler  à  ia  Réforme.  Apre 
/îeurs  Conférences,  ils  firent  un  ampl 
ihoire  où  Us  expofoient  les  abus  à  réfoi 
d'abord ,  ceux  qui  regardoieht  TEgli 
général  ;  enfuite  ,  ceux  qui  étoient 
euliers  à  Téglife  dé  Rome.  En  confëai 
de  ce  mémoire  ,  le  Pape  propoft  la  Rei 
éri  plein  Condfloire.  Les  fentimensyi 
garages.  Le  Cardinal  de  Capoue  enti 
ai  montrer  par  un  long  difeours ,  $ 


a'il  n'ctoit  pas  permis  de  la  diff^ 
uelque  prétexte  que  ce  pût  écre^ 

pourtant,  8z  on  la  renvoya  air 
lu  Concile.  Lorfque  le  tems  oit 
ê  tenir  fnt  arrive  ,  les  Légats- 
!  rendirent  i  Vicenze^;  mais  il 
un  Evèque,  ni  de  la  France  ni 
l'Empereur.  Les  Légats  en  furent 
nt  irrités;  &  le  Pape,  pour  ti- 
:  appairer ,  donna  une  Bulle  le 
e  d'Avril  lîjS,  pnr  hquelle  il. 
.  de  nouveau,  le  Concile  à  Vi- 
is  parlée  dtt  jour  de  l'ouvetture^ 

avoir  encore  attendu  quelque 
?£  rappella,  &  publia  ciu  mois- 
;  autre  Bulle ,  qui  prorogeoit  le 
!qu'à  Pâques  de  l'année  fuivante.     xxxnc. 
nt  les  Princes  Proteftaw  tfavail-p^^^°^*«  ^* 
î  les  jours  à  fortifier  leur  parti,  l'on   ««ônn 
■ms   après    leur     Aflëmblée    de  pJ^JJ^if" 

ils  en  tinrent  une  autre  à  Bninf- 

reçurent  dans  leur  Itsue  quelques 
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ces  Catholiques ,  afin  de  fe  réunir  tous  ci 
l'enneini  commun.  L'Empereur,  qui  enj 
toit  de  plus  en  pJus  la  néceffité  ,   &  qp* 
péroit  encore  que  ies  efprits  poàrroii 
réunir ,   engagea  fon  frère  Ferdinandj 
des  Romains  ,   à  convoquer  une   Dif 
Fraticfort,  où  les  principaux  Théoloj 
ies  Catlioliques  &  des  Lmh^riens 
conférer  enfemble.  Les  féances  coi 
cerent  le  vingt  quatrième  de  Févri 
&  le  Cardinal  Alexandre  y  affifta 
lité  de  Légat.  Pendant  plus  de  àet»t 
on  difcuta  avec  beaucoup  de  foin  maiij 
chaleiir ,  toutes  les  principales  qitef  ' 
avoient  été  déjà  fi  fouvent  agitée; 
it  à  l'unanimité  «n  Arrêté,  dontles; 
cipaux  Articles  étoîent  :  Que  TEtni 
accorderoit  aux  Proteftans  une   tr^' 
quinze  mois,  afin  qu'ils  eiidënt  le  U 
(a  mieux  inftruire  de  la  Doflrine  <îe 
glife  :  Que  pendant  cette  ti-éve,  tont  cil 
ftroit  fait  contre  eux  au  fujet  ^e  la  &l 
gion  fcroit    nul  ;  Que    l'on  ne  feroitj 
part  &  d'autre  aucun  préparatif  de  guer 
Que  les  Princes  Catholiques  &  ProieJ 
tîëndroient  prêts  Ses  fecours  qu'ils  Jevoif 
fournir    pour    fa  guerre    contre  le  Td 
L'Empereur  qui  éioit    alors  en  Efpngrt 
ne  crut  pas  devoir  ratifier  cC  Traité; m 
3  ne  voulut  pas  s'expliquer  dairemeati 
Cr.iignoit  qu'en  marquant  publiqnetnejtl 
improbation,  ii  ne  fût  obligé  de  paflîF 
Allemagne ,  dans  un  tems  où  fa  préfet 
en  Efpagne  étoît  abfolument  nccefiaite. 
Pape  fut  (rès-mécontent  du  Traité  de  Fra 
fort ,  préteriJant  qu'on  y  avoit  fevorifi 
Itétéu^es  au  préjudice  de  U  RcligÎMi 


i 


Luther  an.  XVI.  fiécle.    t  %  f 

ces  ménagemens  dont  on  ufoif 
rd ,  auroîenc  été  très-ioaâbles ,  fi 
ft  elpérer  que  les  Luthériens  en 
at  pour  chercher  finoéffement  ]» 

XIIL 

•s   jourj  après  la  clôture  de  h  j^^^xl:^,,^ 

gliie  fit  une  perte  conudérable  ce  oeorget  d« 

t  du  Prince  George  de  Saxe ,  ?h«!nî^me^**' 

le  Mifnie  &  de  Thitringe.  Comme  ;''"'«>**"îf , 

pomt   d  entans    qui  puiient  lui      Nouvcauit: 

il  fit  par  teftament    fon    frère  f/Sg^?'*^ 

Saxe   &  Tes  deux  fils,  Maurice 

î,  tous  trois  Luthéricils^  héritrerr 

ts;à  condition  qu'ils  y  conferve- 

Religion  Catholique  qui  y  étoit 
en  cas   qu'ils  entrepriiïent  dcf 

donnoit  Tes  Etats  à  FËmpereur,' 

land  Roi  àes  Romains,   jufqti'à 

i  frère  ou  fes  enfans,  ou  quel- 
famille  ,  exécutât  la  conditions* 
éts  Députés  à  Henri  fon  frère 

hire  agréer.  Ils  lui  repréfenterent 

»roit  beaucoup  d'argent ,  un  Pa- 

e  meubles' précieux  ,  &  que  tou- 

lefTes  lui  appartisndroient ,  s'il 

fentir  à  la  claufe  du  teftament. 

tation .  leur  dit  ce  Prince,  me 
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eut  été  informé ,  il  alla  s'emparer  d«l 
&  des  autres  Villes,  &  exigea  des  V4 
le  ferment  de  fidélité.  Le  Luthéranîffl 
stufli-tôt  introduit  dans  h  MiCnie,à» 
Thuringe,  &  dans  les  Terres  que  ce  Pi   : 
BofTédoit  en  Saxe.  Ayant  fait  venir  Lu  • 
2  Léipfik ,  ce   fédufleur   prêcha  vive]    ' 
contre  la  Religion  Catholique  ;  &  p»    - 
feul  fermon ,  il  rendit  toute  la  Ville  L» 
rienne.  Le  dé/îr  de  plaire  au  Prince  Hl 
&  la  crainte  d'encourir  fa  Jifgrace,ïi(  .-. 
^     vraifembJabtement  plus  de  part  à  cettei 
tafie  générale ,  que  l'éloquence  de  Lia 
Le  jeune  Joaehim  F.iedeur  de  Brandebo* 
qui  avoii  toujours  fait  profelGon  de  la» 
Catholique ,  foUicité  par  fes  fujeis  if^ 
brafTer  le  Luthéranifme ,  fe  laiflâ 
fur-iou(  quand  ils  lui  eurent  promis 
toutes  fes  dettes,  s'il  vouloit  avoir 
cette  complaîfance.  Son  oncle  niéine,In 
dînai  de  Mayence,  qui  paroilToit  zélel 
lliolique,  ne  réiîfta  pas  au  torri 
irainoit  toute  l'Allemagne  Sepre 
&  accorda  aux  Dioctfes  de  Magi 
d'Albcrfiad  la  liberté  d'embrafler  ta  C"^ 
fefïîon  d'AuJbûurg,   à  l'exemple  de  lei 
voiiîns. 

XIX. 
tj.  Tout  concouroit  a  augmenter  &  à  en 

'"hÏJtÏ  '^'■^  ^^  P^"^  ^"  P'"^  '"  crédit  des  Proteftaî 
iiL  «p-  Le  Pape  &  l'Empereur  avoient  chacun  i 
le  fu  intérêts  particuliers,  qui  nuifoicnt  à  ceuJtj 
irtpout  la  Religion.  Les  Princes,  l'roteftans  avoÎÉ 
d'avo'if  un  zélc  étonnant  pour  communiquer  il  d'à 
tnimcï.  (j.pj  ]g  poifon  jont  ils  étoient  infeft 
Enfin,  la  nouvelle  Coârine  favorifoic 
paâïonsj  &parconfequentlesQuétieBt 


■e,  <]uî  paflbit  pour  le  pics  ferme 
la  Réforme,  s'abandonnoit  depuis 
II  à  des  défordres  fcandaleux ,  8c 
;  itoii  forcé  de  rougir  de  fon  incon- 
L.e  X-uthéranilme  qu'il  avoit  em- 
'auiorifoit  pas  lei  mortiiîcatioDS  8c 
ices  pénible»  de  pénitence,  qulau" 
lui  fervir  de  remède.  11  «'imagina 
ormption  de  l'on  cceur,  à  Inquelle 
inoit  que  le  nom  de  foiblenè  ,  le 
de  la  (ëvérké  de  l'Evangile ,  Se 
l'autorifer  i  avoir  deux  femmes 
fois.  Une  idée  fi  extraordinaire  lui 
d  quelque  peine  ;  mais  >1  Tuppoûi 
irobation  de  Luther  Se  des  plus 
'héologiens  de  fa  Seâe ,  lui  oteroit 
e  fcrupule.  Il  chargea dùscBucer, 
gocîateur  ,  d'une  inftniâion  qu'il 
dreflër,  pour  être  communiquée 
,  &  dans  laquelle  il  expofoit ,  que 
dernière  maladie  ,  (  qui  étoit  la 
Ces  déréelemens  )    il  avoit   beau- 
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jAe ,  c'eft-à-dire  ,  la  Polygamie  ;  &  prà 
5oit  prouver  qu'elle  n'eft  pas:  défenJuel 
l'Evangile.  C'eft  pourquoi ,  comim 

Jour  le  Talut  de  mon  ame ,  je  dec 
uther,  à  iHelanchton,&à  ~ 
.qu'ils    me  donnent    une   déclaraiionj 
ccric,  &  qui  ne  fera  pas  imprimée, 
je  me  mariois  ft^creremeni ,  Dieu'd 
«oit  point  offènfc.  Que  û,  contre  mar 
iëe ,  je  trouve  Luther  &  Melanchton  g 
Tables,  je  fuis  occupé  de  pliilieurs  dfd 
«ntre  autres  de  celui  de  m'adreflèr  à  j 
pereur,  quelque  argent  qu'il   i 
coûter,  (  C'étoit  U  un  endroit  déltc 
i^u'îl  fçavoit  très-propre  à  perruader  & 
«eurs.  )  Car  il  n'eft  point  vraifemi 
jpour(iiit-i! ,  que  I  Empereur  accorJSj 
peimifflon  fans    la  dilpenfe  du  Papa 
le  me  foucie  fort  peu  :  mais  pour  a 
j'Empereur ,  je  ne  dois  pas  la  mépcife^ 
voit  les  renbr^  que  ie  Lantgrave  &it  j| 
Quelque    mépris   qu'il    témoigîlâl  pM 
Pape,  c'en  étoit   trop  pour  les 
Dofleurs ,  de  l'avoir  feulement  n 
xette   DccaGon._  Un   Pdnce  fi  Labilel 
Toit  pas  la'flc  échapper  cette  parokl 
deffein  ;  &  d'ailleurs  il  fuffifoit  de  n 
laliaifon  qu'il  fembloit  vouloir  former ^ 
l'Empereur,  pour   faire  trem 
parti.  Le  Mémoire   à  confulter  ei)  daiéj 
Meilîngue  le  Dimanche  après  lafaintey 


■   de  l'a: 


îî?- 


re  aux  délîrs  du  Lantgr 
i-on    s'affembla  à  Viicemberg  dst 
j^de  Décembre,  &  l'on  examina  les  ptéd 
n-tions  qu'on  pcurroit  prendre,  pour  i 
cher  que  la  dccilîun  ne  fût  irop  lévolu 


'emme.  Voici  en  ôibftance  la  rér 
ils  lui  firent  :  elle  eft  digne  d'atr 
x  Votre  Altefle  n'ignore  pas  com- 
;  égliËb  eft  pauvre ,  inifcrabie ,  ^ 
s  de  Princes  rertueux  qui  la  pror 
Voilà  un  début  aflèz  bas.  C'etoit 
;ndre  la  ^nde  raifbn  qui  portoit 
une  &  bonteuie  décifîpn.  Ces  Prin- 
etix  9  dont  on  avoit  befoin  pour 
ne ,  étoient  des  Princes  qui  vour 
l'on  ik  fervir  l'Evangile  à  leuis 
fc  Votre  Altefle ,   continuent  les 
,  comprend  aflèz  la  différence  qu'il 
blir  une  Ici  univerfelle.  Se  d'ufec 
i(e  dans  un  cas   particulier    pour 
ntes  raifons.  Â  quels  dangers  feroit 
:n  homme,  que  Ton  pourroit  conr 
d'ayçir  introduit  en  Allemagne  la 
lie,  qui  diviferoit  les  familles,  & 
>it  dans  des  prpcès  étemels  f  Dieu 
6  le  Mariage  pour  être  une  fbciété 
perfpnnes.  Voilà  la  loi  primitive  , 
le  Jefiis-Chrift  a  voulu  que  Tes  Dïfr 
attachaflènt.  Cela  n^emoéche  Doint 
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qui  Ce  font  un  jeu  de  la" Polygamie 
aflionî  des  Princes  fane  plus  en  vùi 
celles  des  paaicuHers.  Vos  fujets ,  S 
lout  la  NoWelfe  ,  fe  hâteroient  d'i 
Texemple  que  vons  leur  donneriez.  ' 
AlcelTe  a  une  ^rnnàc  réputation  dart 
l'Empire,  &  mL-me  chei  les  étrangeil 
4a  verra  bien-tôt  diminuer ,  li  elle  cxià 
projet  d'un  double  mariage,  il  y  a  ici 
de  (candales  à  craindre,  que  nous  vouf 
jurons  d'examiner  la  chofe  avec  toH 
mMurité    de  jugement    que    Dieu  vc 

Ce  n'efi  pas  avec   moins  d'ardent 

■«'«nous  TOUS  conjurons  d'éviter  abfolunu 

"fornication  &  l'aduUére.  Nous  l'avouoi 

été  pénétrés  d'affliftion,  en  voyant  ■ 
Aliefle  abanJonnie  â  de  tels  dérorJn 
capables  d'attirer  fur  elle  des  maladie 
d'autres  effets  de  la  vengeance  divine. '1 
you5  prions  de  ne  p:is  croire  que  l'ii 
reté  foitun  péché  peu  confidcrable,  co 
pluGeurs  fe  l'imaginent  ;  puilôue  Die 
fouvent  puni  d'une  manière  trcs-éclat 
&  que  faint  Paul  dit  qu'on  ne  le  n 
pas  de  Dieu  impunément  ;  que  nous  viv 
&  nous  mortifions  par  l'elprit  les  défi 
la  chair;  mais  que  nous  mourrons,  e 
vant  félon  la  chair.  Nous  infiftons  J 
point,  contre  ceux  qui,  par  unecrimi 
lémérité ,  ont  des  fentimens  payens  fu 
^oârine  fi  confiante.  D'ailleurs  les  raifo! 
engagent  tant  de  perfonnes  prudentes  àr 
ger leurs  corps,  doivent  porter  votre  A 
3  les  imiter.  On  rapporte  de  l'incom 
ble  Scandeiberg,  ce;  ennemi  fi  fonnt 


ableî,  ces  Doâeur;  concluent  ainlî  s 
d  de  ce  que  dit  votre  AlteiTe,  qu'il 
Il  pas  pofiîbte  de  mener  une  vie 
nt  qu'elle  n'aura  qu'ime  femme, 
jaiteiiom  qu'elle  {utdaiu  unem^l- 
lolîiion  devant  Dieu',  qu'elle  travail* 
lut  de  fbiiame,&  qu'elle  donnit  à 
I  un  meilleur  exemple  ;  mais  enfin  , 
Uteflê  cfl  abrolument  déterminée  à 
une  féconde  femme ,  nous  jugeoni 
loit  le  faire  [ècretement  ;  c'eil-â- 
e  la  cliofé  ne  doit  être  connue  que 
)erfonne  qu'elle  époufera  ,  &  de 
perfonnes  Jidéles^,  en  les  obligeant 
[  fous  le  Ccç^ii  délia  Confellîon. 
i/î  que  nous  l'approuvons ,  &  dani 
s  circonAances  que  nous  venons  de 
.  Votre  Altelfe  a  donc  dans  cet 
n-feulement  notre  approbation  fur 
le  délire,  en  cas  de  nécelTicé ,  mats 
les  réflexions  que  nous  avons  cru 
ajomer.  A  l'égard  de  l'Empereur, 
3tre  Alteflc   dit  qu'elle  s'adreflera 
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qu'aucun  Prince  Chrcdeti  ne  fe  joi| 

pour  l'aider  dans  fes  pernicieux  defic 

conferve  votre  AlielTe.  Nous  fom 

prompts  à  lui  rendre  fervice.  »  La  dé 

fignée  de  huit  Théologiens  Protefta 

Jes  trois  premiers  fent  Luther ,  Bi 

Mélanchton. 

Le  Landgrave,  en  conféquence 

xLiv.       permiflîon  époufa  Marguerite  de  ', 

Le  Laniiia-i-  d'uti    Gentilhomme   de  ^3xe,  api 

un  fecondii!  obtenu  l'agrément  de  Ta  femme  ( 

%°c/'     i       '^^  Saxe,  en  lui  promettant  que  11 

J"i«iï  de  Lu- qu'il  avoit  d'elle,  feroient   feuls 

'  de  fes  Etats ,  &  que  fa  féconde  ép 

ferolt  foumife.  Quelque  précautio 

prît ,  pour  cacher  cet  infjme  mari; 

ne  laifTa  pas  d'en  foupçonner  quelqu 

&  it  fut  reproché  au  Landgrave  8c  i 

,  dans  des  Ecrits  publics  ;  mais  ils  s' 

^—  rent  par  des  équivoques.  Je  ne  coni 

foit  Luther,  qu'une  feule Princellêi 

gave  de  Helfe  ,  qui  eft  fille  de 
uc  de  Saxe.  En  effet,  on  étoit  i 
que  la  tiouvelle  cpoufe  n'auroit  poi 
tre  de  Landgrave.  Se  défendre  ainfî 
de  Meaux,  c'étoit  reconnoître  la  h 
corruption  qu'introduifoient  dans  1 
liine ,  ceux  qui  ne  patloient  dans  te 
écrits  que  du  réiablillêment  du  pur  £ 
Après  tout,  Luther  ne  feifoii  qui 
les  principes  qu'il  avoit  pofés  ail! 
avoit  fait  long-tems  auparavant  à  ' 
bergunfermon  fcandalcux,  que  l'or 
imprimé  dans  fes  œuvres.  Les  premi 
gles  de  la  bienféance  &  de  la  pude 
empêchent  d'en  rien  rapporter,  L 
des  Réformateurs  ofa  débiter  lériei 
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:  rfglife  un  dtfcours  qu'on  rougiioitiie 
loncer  fur  le  théâtre. 
XX. 

lepuiî  ce  tems  là  ,  le  landgrave  eut 
pouvoir  prefque  ablblu  (ur  l'elprit  de  ce ,],, 
ciarchc  de  la  Réforme;  &  après  en  avoir '^J 
mu  le  foible  dans  une  matière  fi  cflen-  itv 
1e,  il  ne  le  crut  pas  capable  de  lui  ré-'"^ 
er  iur  d'autres.  Ce  l'rince  étoit-peu  verfé 
is  les  matières  de  coniroverre  ;  mais  il 
■oit  en  habile  politique  concilier  les  ef- 
iB,  ménager  les  intérêts  diliï-rens  &  en- 
'letiîr  les  ligues.  Sa  plus  grande  paffion 
îitdc  faire  entrer  lesSaîfles  dans  celle  de 
laliïlde.  Mais  il  les  voyoit  choqués  de 
ifieurs  pratiques  des  Luthériens  ,  &  en 
lùculier  de  l'élévation  du  Saint  Sacre- 
nt,que  l'on  continuoit  de  faire  au  Ton  de 
^che,  le  peuple  frappant  fa  poitrine  & 
oflint  des  gémiftèmens.  Le  Landgrave 
teSa  d'attaquet  Luther  fur  ce  point,  Se 
K  fitde  II  vives  &  de  (î  continuelles  inP 
iccs ,  qu'après  avoir  laifle  abolir  cette 
itume  dans  quelques  éghfes  de  fon  parti , 
afin  il  l'ôta  lui-même  dans  celle  de  Vit- 
aberg  qu'il  corduifoit.  Ces  changemens 
iverent  en  1)41  &  1543.  On  en  triom- 
a  parmi  les  Sacramentaïres.  On  difoit 
aie  parmi  les  Luthériens,  que leurChef 
Mil  enftn  relâché  de  cette  admirable  vi- 
leuravec  laquelle  il  avoit  jutqu'alors  fou- 
nulancienne  doârine  de  la  préfencercel- 
1  S;  qu'il  commentjoit  à  s'entendre  avec 
<  Sacramentaires.  Il  fut  piqué  de  ces 
uitî  ;  car  il  ne  fouflroit  point  patiemment 
s  moindres  chofes  qui  bleffoient  fon  auio- 
i;  &  il  fit  biea-t6t éclater  fon  refleaù- 
Xii 
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mène.  Sa  colère  devint  împlacab 

cafion.  de  deux  livres  que  ceux  i 

firent  imprimer  dans  la  même  ani 

fat  une  ver/ion  de  la  Bible  ,  faite 

de  Juda  Juif,  qui  s' attacha  aux  Z 

L'autre  fut  le  Recueil  des  oeuvres 

gle.  Quoiqu'il  n'y  eût  rien  dans 

contre  la  perfonne  de  Luther ,  ii 

ticanmoins  à  des  excès  inouïs,  & 

ports  n'avoient  jamais  paru  fî  vio 

ther  ne  pouvoir  Touffrir  qu'un  aut 

fe  mêlât  de  traduire  lafiible.  Il  en 

(ine  verfion  élégante  en  Allemand 

qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  que  l: 

n'en  eût  point  d'autre.  Les  œuvre, 

gle  réveillèrent  fa  jaloulîe ,  &  U  n 

ToufRir    que  cet   homme   lui    d 

gloire  d'avoir  été  le  premier  d 

mateurs, 

Melanchton  &  les  Luthériens  co 

p'Jk.  qu'après  cinq  ou  fix  an*  de  irêv 

cunnefeGommençaie  premier  la  guerre 

"    "  de  fureur  que  jamais.  Quelque  po 

le  Landgrave  eût  fur  fon  efprit ,  il 

voit  pas  retenir  long  tenis  lesempi 

Les  Suiflës  produifent  des  leitrci.  c 

pre  main  de  Luther ,  où  i!  défend  ; 

re  qui  lui  avoit  fait  prcfent  de  la  \ 

Léon ,  de  lui  jamais  rien  envoyer  < 

de  ceux  de  Zurich,  ajourant  que 

des  hommes  damnés  ,  qui  entrain 

«litres  en  enfer  ;  que  les  églifes  ne  p 

plus  communiquer  avec  eux  ,  ni 

.  à  leurs  blarphémes  ;  &  qu'il  avoit 

Jes  combattre  par  Tes  Ecrits  &  par  Jî 

jufqu'au  dernier  foupir.  II  tintparol 

b4s  ÛjivaJite  il  publia  ime  Explicati 


:  le  pain  de  rEuchariftie  éioii  la 
s  naturel  de  Jefus-Chrift  ,  que  le» 
:  recevoient  pas  moins  par  la  bou- 
;s  vrais  Fidèles.  Les  Saciamentat- 
it  encore  moins  indignés  de  la 
Je  Luiher  fur  l'EuchariHie  ,  qoe 
ires  atroces.  lUdirent  dansun  lî^ 
publièrent  contre  lui,  qu'il  desho- 
yieillefîe  ,  &  fe  renJoit  méprira- 
•■  violences ,  &  qu'il  devroit  rougit 
r  fes  livres  de  tant  d"injurcs ,  Se 
'  i  chaque  ligne  le  moi  de  diable, 
que  Luther  répéioii  ce  mot  odieux 
■e  horreur ,  inventant  de  nouvelles 
'ur  pénétrer  les  Zuirglient  de  dé- 
eft  rexprefiion   dont  fe  fert  M, 

XXL 

iton  s'appUquoit  en  même  tems  à 
>réfence  réelle  au  moment  précis  vu 
Il  eft  bon  de  \   ' 
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doit  à  Jefus-Chrift  préfent  dans  fts  mj 
tes.  L'oblation  n'ccoil  autre  chofe  qu 
eonfécration  du  pain  &  du  vin  pour  en  : 
le  corps  Si  le  fang  de  Jefus-Chrift,  E 
rendre  par  ce  moyen  »raiment  préfem.( 
te  aétion  par  elle-même  ne  pouvoir  qui 
agréable  à  Dieu  ;  &  la  feule  préfence  i^  ' 
Ïus-Chrift  montré  à  fon  Père ,  en  honora 
Majefté  fuprcme ,  étoii  capable  d'attira 
l^ous  fa  miféricorde.  Luther  voulut  a 
qu'on  attribuolt  à  cette  préfence  une  T 
|K>ur  fauver  les  hommes  indépenilamii 
5e  la  foi  j  &  fur  une  fuppofition  S  faufl 
fi  ridicule,  la  MelTe  devint  l'objet  de 
averlion,  Sr  les  paroles  les  plus  fainift 
Canon  leur  devinrent  odieufes.  Luthei 
ioit  même,  en  fulvant  fon  génie,  jd 
dire  qu'on  devoit  avoir  autant  d'horr« 
Canon  que  du  diable.    Comme  la  préf 
réelle  étoii  le  fonds  d'où  la  MelTc  tiroir 
(on  prix  ,  les  Reformateurs  auroient  1 
voulu  fappcr  ce  fondement ,  &  une  gn^ 
partie     d'entr'eux    le    fit.    Luther    idII 
croyoit  quec'étoitle  plus  court  moyen  1 
bolirlaMelTe&tout  le  culte  du  Papia 
Mais  en  retenant,  comme  il  y  étoiibq 
le  fens  littéral  de  la  préfence  réelle ,  il  â 
clair  que  la  MctTe  fubfifioit  en  fon  enj 
Cardes  qu'on  retenoit  ce  fens  littéral,. 
Catholiques  en  concluoient,  que  non  ( 
lement  l'Euchariftie  étoit  le  vrai  corps  i 
le  tems  de  la  manducation  ,  maïs  mi 
avant  la   manducation  &  dès  la  confîc 
tian  ,  puifqu'on  ne  difoîtpas  ceci  fera,a 
ceriejl  mon  corps.  Cette  conféquence 
tiroieni  les  Catholiques  de  la  préfence  ré 
à  la  jjréfeuce  permanente  &  hoit  de  Tufâ 
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iaire  que  Luther  l'avoic  reconnue  , 
près  qu'il  eut  été  l'élévation  de 
.  Avec  cette  foi ,  il  eft  impoflïble 
le  Sacrifice  de  rAu[eI  :  Car  que 
que  falTe  Jelûs-CUrift  avant  que  l'on 
on  corps  &  Ton  fang  ,  (î  ce  n'eft  de 
e  préfent   pour  nous  devant   Ton 

t  pour  empêcher  une  conféqiience     vLviu, 
le  ,  que  Mçlanchton  cherchoitdes„j,^'',"„'^^j^ 
le  réduire  cette  prcfênce  à  la  feule  Rtformiîtur». 
tion.  Ce  fiit  principalement  i  la  l'ut/shé"*™* 
ice  de  Raiifbonne  qu'il  étala  cette  f,*''r4'»i"*îi 

fa  doctrine.  L'Empereur  avoit  or-  dodiine     fiu 
;tte  Conférence  en  iî4i  entre  les  ^"""'    ""' 
ues&  les  Proteftans ,  pour  tâcher 
ir  la  paix.  Melanchton  y  reconnut  ir:_i.  t,  »4ri#. 
linaire  la  préfénce  réelle  avec  les 
aes  ;  mais  il  s'appliqua  à  faire  voir 
:hariftie  ,  comme  les  autres  Sacce-, 
étoit  Sacrement  que  dans  Tufage 
,  c'efl-à-dire  ,  comme  il  l'encen- 
s  la  réception  aftoelle  ;  comme  l! 
rift  n'avoit  pu  établir  des  Sacic- 

d'une  forte ,  &  que  dans  les  lignes 
ature ,  où  roue  dépend  de  la  voion- 
Htuteur  ,  ce  fût  à  nous  de  lui  faire 
lanchtonàvoit  beau  faire  ;  fafoible 
pouvoir  oppofer  au  Myftere  de  Je- 

que  de  pures  chicanes  &  de  vai- 
ités.  Il  fenroit  bien  qu'il  étoit  im- 
ue  Jedis-Chrift,  rendu  préfent  fiir 
r  la  feule  conffcration  du  pain  SE 
le  fût  une  chofe  par  elle-même 
à  Dieu,  qui  atteftoit  fa  grandeur 

jntercedoit  pour  les  hommes,  & 
es  les  conditions  d'une  obUtîOB 
Liv. 
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▼éritable.  AinfiIaMeffe  fubfiftoil 
Bouvoit  la  détruire  qu'en  niant  1 
hors  de  la  manducaiion.  AutE 
Yintdire  à  Luther,  que  MelancI 
hautement  nié  cette  préfcnce  dar 
ference  de  Ratilionne  ,  Horpinie; 
qu'il  s'écria  :  Courage ,  mon  clier 
ion  :  pour  cette  fois  la  Meiïe  eft 
»n  as  ruiné  le  myftere  ,  auquel  ju 
fent  je  n'avois  pu  donner  atteinte, 
Ainlî,  de  l'aveu  des  Proteftans, 
'Ju Sacrifice  Euchariflique  fera  te 
branlable,  tant  qu'on  admettra  d: 
rôles,  Ceci  cjl  mon corp; ,  une  elï 
fente.  Quoique  Luther  laiîBt  d 
lanchton  tout  ce  qu^il  vouloit  con 
fe  )  il  n'abandonnoit  pas  néanmo 
ment  fes  anciens  (entimens.  On 
me  que  Melanchton  biailbit  avec 
fujec.  Luther  déterminoit  le  tem: 
fence  réelle  depuis  le  Parer  noj 
difoit  dans  la  Mefl^  Luilierienne  i 
ment  après  la  confccration  ,  jufq 
tout  le  monJe  eût  communié.  1 
quoi  en  demeurer-là  ?  Si  ont  ( 
l'inftant  la  Communion  aux  abfet 
Saint  Juftin  dit  qu'on  le  faifait  de 
aufûit-on  eu  r:!iron  de  dire  que  J 
auroit  retiré  auiTi-tot  fa  faiine 
Mais  pourquoi  ne  la  continueroit- 
ques  jou's  après  ,  lorfque  le  Cz 
ment  feroit  réfervé  pour  l'ufage 
des  ?  Ce  n'eft  que  par  une  pur 

5u'o'!  vouJroic  redrer  en  ce  cas  1 
.eJeus-Chrift. 

Au  refle  quelque  tems  qu'il 
d'affigner  à  cette  divine  prcfenci 
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roit  être  fruftrée  de  tous  les  avantages  qai 
U)inpagnoient  >  &  le  Sacrifice  fubililoît* 
iBchton  le  (èntoit  bien  ;  aulTi  tendoit>il 
ours  9  qtioiqu'en  pftt  dire  Luther,  à  ne 
le  la  pré(ence  que  dans  la  réception 
:11e.  Pour  Luther ,  il  approuvoit  même 
fation  8c  Tadoration*  On  peut  ,  £t-il 
un  de  (es  derniers  Ecrits ,  confêrvec 
Tatîon  comme  un  témoi^age  de  la  pré- 
e  réelle  ;  pultque  c*éft  dire  au  peuple  : 
ez ,  Chrétiens  ;  Ceci  eft  le  corps  de  Je-< 
Zhrift  qui  a  été  livré  pour  nous.  Poui^ 
[  donc  ,  dira-t-on ,  avoit-il  aboli-  Télé- 
on  ,  puilqu'après  même   Tav^faic  » 
aoyoit  fi  utile  f  La  raifon  en  ffi.dîgne 
EÛ ,  &  c*é{l  lui-même  qui  nous  apprend  f 
s*fl  avoit  aboli  Télévation,  c'étoit  ea 
tciela  Papauté  ;  &  que  s*il  Tavoit  retenu^ 
iig-tems  ,  c'étoiten  dépit  de  Carloftad« 
i  falloit  retenir,  ajoûtoit-il,  lorfqu'on 
«idamnoit  comme  impie  j  &  il  la  falloit 
ter,  lorfqu  on  la  commandoic  cosun^ 
ilàire. 

XXII. 
a   commencement  de  i^44^  Cbârlest      XLnc. 
Ht  tint  à  Spire  une  Diète  célèbre  à  la^  ,c^It*î/44f 
le  affifierent   tous   les  Eledeurx,  foit  J^csProtcftir 
loliques ,  foit  Froteftans.  Le  Pape  y  en-  ce  qu'ijTfoi 
i  un   Légat,  ordonna  des  prières  pu- cai"Vqu,s' 
lesdans  toute  TEglife  ,  &  accorda  des  «en p. a.tnen 
Agences  femblables  à  celles  du  Jubilé  ,  J;!t  Tf^^pc 
ux  qui  prieroient  pour  la  paix  de  TE-  "'»^' 
î  &  des  Royaumes.  La  Diète  dura  depuis 
nngtiéme  de  Février  jaCqu'au  dixième 
luin.  L'Empereur  la  commença  par  un 
ours,  dans  lequel  il  demania  des  fo- 
is extraordinaixes  contre  le  Turc  &  le 
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Roi  de  France.  On  y  traita  pendant 
tems  des  affaires  civiles^  &  on  remit  à  ] 
de  celles  de  la  Religion  à  la  Diète  fiii^ 
Comme  néanmoins  l'Empereur  voyo: 
le  parti  des  Luthériens  étoit  beaucoup 
mente ,  &  qu'il  en  pouvoit  tirer  de  | 
iêcours  contre  fes  ennemis ,  il  voulut 
ger  les  Princes  Proteftans;  8c  dans 
vue,  il  fit  un  Décret,  par  lequel  i 
|>endoit  l'exécution  de  TEdit  d'Auftx 
défendant  exprelTément  d'inquiéter  per 
pour  cau(è  de  Religion.  Il  ordonne 
plus ,  que  jusqu'à  la  tenue  du  Concile 
cun  de%ileux  partis  jouiroit  paifîbleme 
biens  eccléfiafUques  dont  ilsétoiente 
ièffion  ;  &  que  ces  biens  (broient  etni 
à  l'entretien  des  Minières ,  à  l'établifl 
ides  écoles  &  au  foulagement  des  pat 
qu'on  choifiroit  pour  compcfer  la  C 
bre  Impériale ,  autant  de  Juges  Luthi 
que  de  Juges  Catholiques.  Les  Proti 
farent  très-fatîsfaits  de  ce  Décret ,  & 
blerent  l'Empereur  de  louanges.  Ma 
Catholiques  s'en  plaignirenthautemei 
Nonce  alla  même  jufqu'à  protefter  co 
&  (ur-tout  de  ce  qu'on  avoit  refiifé  d( 
mettre  dans  l'Affemblée.  Le  Pape  en 
vît  une  longue  lettre  à  l'Empereur 
lui  répondit  qu'il  ne  méritoit  point  G 
proches  ;  8c  que  li  chacun  dans  ibn 
avoit  eu  autant  de  zélé  que  lui>  on  ni 
roit  pas  l'Eglife  expofée  à  tant  de 
heurs.  Luther  écrivit  un  fort  long  *! 
contre  la  lettre  du  Pape ,  où  il  n'épar| 
à  Ton  ordinaire  ni  les  inveâiTes  ni  1 
juress 
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La  même  année   1^44,  l'Enippreiir  or-  it,siaf„ 
jimaaux Théologiens  de  Louvain  des'af-^e     i.  uv.i, 
■mbler  ,    pour    examiner  &    nietire  parii'^eieT'eonm 
lit  les  dogmes  qui  dévoient  être  propofe '^'^^j'^"""*! 
nu  le  Concile  qui  venoit  d'être  indiqué  à  Luther  ici  u 
rente  ,  &  dont  nous  parlerons  bien-tôt  ^JJ^""'" 
es  Dofleurs  dreflèrent  trente -deux  anJ-    S'^Bouffon 
es  ,  qui  tous  combattent  les  erreurs  de  la    st.  i'ncioyji 
wvelle   Réformei    Ils  n'appuyèrent  leur**'""'' 
lâSon  d'aucun  palTage  de  l'Ecriture  Sain- 
■,  Ibit   pont  être  plus  courts,  foit  parce 
ic  tes  articles  avoient  été  alTez  prouves 
ins  d'autres  Ecrits.  Un  an  après  ,  Luthet 
:iaqua  ces  trente-deux  articles  de  Louvain  , 
tt  un  Ecrit  Allemand  Sf  Latin  en  foîxante 
innze  propofitions ,  Se  le  répandit  de  tous 
3tés>    On  y  voyoît  que  ce  Chef  des  Ré-  hjj.Ai»!* 
irmatcurs  ,  en  tirant  a  Ta  fin  ,  devenoit  de 
inren  jour  plus  ftirieux.  En  effet  on  ne 
eut  rien  voir  de  plus  emporté  que  ce  qu'il 
crivit  cette  année  qui  étoit  la  dernière  de  (à 
ie  ,  contre  les    Dofteurs   de  Louvain  & 
ontre    les   Sacramentaires  ;  &    nous    ne 
rayons  pas  que  (es  difciples  puifTent  conlî- 
éret  làns  rougir  les  prodigieux  égaremens 
e  (on  efprit.  Il  aecufe  les  Théologiens  de 
x>uTain  d'être  des  hérétiques  &  des  idolâ- 
vs.  Enlïiite  il  fait  le  bouffon  ,  mais  de  la 
lanière  du  monde  la  plus  balfe ,  remplifTant 
mtes  les  théfes  de  cesmiférables  équivoques 
xcuhas  au  lieu  de  Facultai ,  Cacoljca  ec- 
efia  1  au  lieu  de  Cathoîka  ,  parce  qu'il 
tmve  dans  ces  deux  mots  VacQuhas  &  Ca- 
ijca  *  une  froide  allulîon  aux  vaches ,  aux  , 
léchans  Se  aux  loups.  S'imîgînant  tourner 
B  ridicule  la  coutume  d'appeller  les  Doc- 
L  irj 
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tcurs  nos  mattrâs  ,  il  nomme  toujoufî  u 
rie  Louvain  noJlrolU  maglDrolU  ,  bruit  . 
gi/îro/Jia,  croyant  les  rendre  fort  odiea 
fort  mépcifables  par  ces  imperïinensdiqi  . 
tifsqu'il  invente.  Quand  il  veut  parler  ph( 
rjeufêmcnt ,  il  appelle  ces  Thdolo^ 
vraies  bêta ,  des  pourceaux  ,desEpicuri 
des  Payens  &■  des  Athées ,  qui  prennent  ,t<t 
fErrituTfi,  mais  de  la  doSirine  des  hm 
tautcequ'ib  vernirent.  Luther  jointaui 
vomir  deux  autresexprellî-onsque  nous  ^ 
Tons  garJe  de  trsnfcrire  ,  &  que  des  g 
ie  la  plus  vile  populace  oferoient  à  p 
prononcer.  Ce  phrénéiique  Te  foucîpil 
de  s'iminoler  lui-mcnve  a  la  rilee  publu 
pourvii  qu'il  poufTàt  tout  à  i'extréraité  c 
trc  fes  adverfairPs.  ,  !I 

Ce  fut  auflî  à  la  fin  Je  fa  vie  qu'il  comM 
fa  en  Allemani  un  Ecrit  contre  la  Pap^a 
Komaine,  établie,  dit^il,  par  Satan.  Uj 
mettre  à  la  téie  du  livre  une  efiampe  ,'£^ 
laquelle  le  P^ipc  étoit  affîs  fur  vin  Trône  éli 
vé  ,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux,  le 
mains  jointes,  avec  des  oreilles  d'àne  ,  i 
tout  autour  de  lui  plnficurs  démon=  de  d^^ 
rentes  figures,  les  uns  lui  mettantla  tyai 
fiirlatéie  après  l'avoir  remplie  d'ordures 
!cs  autres  le  dcfcendant  en  enfer  avec  df 
cordes  :  Ceux-IA  apportoient  du  br  is  poï 
le  brûler ,  ceux  ci  lui  foutenoient  les  pïei 
afin  qu'il  defcendU  plus  à  fon  aife.  Il  eît  la 
croyable  qu'un  Luihcricn  qui  rtfléchii 
puitiè  lire  fans  éionncment  ce  que  fon  Cht 
n'a  pas  craint  de  laitTer  à  la  pofiérjtc.  L 
Pape  ,  dit  il ,  eft  fi  plein  de  diabies ,  qu'ile, 
'''^  crache  ,  qu'il  en  mouctie  :  n'achevons  pa 
jce  ^ue  tutlif  r  n'a  pas  içugi  de  icpéier  tren£< 
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;  ne  pourroil  le  ravir  d'entre  fci 
i  lui  recommanda  Ton  ame  8c  tnou- 
z  tranquillement ,  Iclon  le  rapport 
qui  étoient  préfens.  Telle  fut  la 
:et  hérclîarque ,  qui  avoir  environ 
i  &  trois  ans.  Dieu  permet  fouvent 
lort  de  Ces  plus  grj.nds  ennemis  n'ait 
î  frappe  les  hommes  ,  ne  voulant 
rtîr  de  fon  fecret  par  des  marques 
es  de  fa  colère ,  &  Ce  réfervant  de 
e  éprouver  dans  l'autre  vie  les  ef- 
bles  de  fa  vengeance ,  d'une  manière 
onnée  à  leur  malice  &  à  leur  im- 
iCs  Comtes  de  Mansfeld  vouloîent 
her  fût  enterré  à  Illebe ,  pare»  que 
ile  étoit  fa  patrie  ;  mais  par  l'ordre 
:e  Eleâeur  de  Saxe,  il  fut  honora- 
;  tranfporté  à  Viitemberg  &  enterré 
rsaprès.  Il  eft  inutile  défaire  ici  le 
de  ce  malheureux  Chef  de  la  Réfor- 
s  faits  încontellables  que  BOUS  avons 
:s  dans  cet  Article ,  fîiïïirent  ponr  en 
ine  jufle  idée.  Avant  que  d'eupofer 
•,i  qu'eut  cette  hérélîe  depuis  la  mort 
auteur  jufqu'au  commencement  du 
iéme  fiécle,  il  eft  à  propos  de  faire 
re  les  autres  Réformateurs ,  &  de 
;  comment  la  doârine  de  l'Eglife 
itenue  &  établie  contre  eux  dan»  le 
s  de  Tf  ente. 
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ARTICLE  VI. 

Hiréfics iiZu'm^U  îy  àt  C^luîn, 
I. 

PEndant  que  le  Liithéranifrue  s'ctabliffi 
en  Allemagne ,  Uiric  Zuingle  jecto» 
SuilTe  les  fondemtns  d'une  nouvelle  Se& 
Il  éroit  n^  à  Vildsliaiifen  en  SuiiTe  le  p 
miec  de  Janvier  de  Tan  14S7.  IlappritI 
Langues  à  Bàfe  &  à  Berne,  &  fit  fa  Phil 
fophie  à  Vienne  en  Aumche ,  8c  fa  Thé 
logie  à  Bâ!e,  où  il  reçut  le  bonnet' 
DoiSeur  l'an  11:05.  Il  commença  à  précl] 
l'année  fiiivante  avec  fttTez  de  fuccès, 
fiii  pourvu  d'une  Cure  da^is  un  gros  boB 
deîuiire.  La  réputation  ou'il  s' étoitacqii 
par  fes  fermons ,  le  fit  appelier  3  la  co 
(luitc  d'une  autre  cglife ,  qu'on  appellt 
l"Hermi(s/;c  Jd  I:i  Vierge,  qui  étcil  1 
fameux  pclerinage.  En  1^17  il  eut  u: 
conf'rence  avec  ie  Cnrdinal  de  Sion  q 
fetrouvoir  alors  e  Suifle.  Il  y  fut  queftii 
des  maux  de  TF^life,  &  delà  nécedîtét 
remédier.  Il  repr^C-nta  au  Cardinal  cor 
bien  ceux  qui  comme  lui,  éioient  dans  1 
grandes  places,  dévoient  travaillera  cet  in 
portant  ouvrage.  S'il  s'en  fîit  tenu  U ,  < 
n'aurait  polni  eu  d,?  reproche  à  lui  fait 
En  [pg,  il  fut  a^-pctlé  à  Zurich  pour 
gouverner  la  principale  Piroilf':  dela''ill 
&  y  annoncer  la  par^-le  de  Dieu.  Qu'rlq 
réput.ition  qui!  fe  f\t  acquife  ,  on  peut  "li 
qu'il  avoit  beaucoup  moins  de  fcience  q 
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feu  &  de  vivacité.  Ce  que  l'on  trouve 
lui  de  plus  fàiisfaifant,  c'efl  la  tieiieté 
s  le  dilcours.  Aucun  des  prétendus  Ré- 
nateurs  n'a  expliqué  fes  pcnftes  d'un» 
tiere  plus  Cuivîe  ,  plas  uniforme ,  ni  plui 
:ife,  Auflï  aucun  n'a  été"  plus  loin  ,  ni 
montré  plus  de  hardi efle. 
ningle  voyant  que  la  publication  des  In-  n. 
;cnces  étoit  un  moyen  liir  d'amafler  de  dî''i''ï°î 
;ent ,  &  voulant  devenir  riche  afin  de  ce.  mi  di 
incer  dans  les  dignités ,  il  cherchoit  Toc-  "S'^™^^ 
in  d'avoir  des  Indulgences  à  publier  ;  "H"»;, 
:  le  Pape  Léon  X  les  fit  annoncer  à 
ch  en  1^1?  par  un  Cordelier  Milanois, 
n'éioit  ni  moins  iniércflê  ni  moins  am- 
ux  que  Zuingle.  Ce  Religieux ,  d'ail- 
;  fort  ignorant ,  crioit  de  touies  fes  for- 
qu'en  donnant  de  l'argent  pour  avoir 
icoup  d'Indulgences  ,  on  tecevojt  la  ré- 
onde  tous  (es  péchés,  &  que  l'on  dé- 
lit infailliblement  les  âmes  du  Ptirga- 
'.  Le  peuple  féduît  par  ces  faufies  pro- 
pf ,  ne  celToit  d'apporter  de  l'L'.rgeni:  au 
ielier,qui  par  là  recueH.lit  des  fomme» 
idérables.  Zuingle  indigné  de  n'avoir 
t  été  chargé  d'une  conimilïion  fi  lucra- 
parla  vivement  contre  les  Indulgences. 
îlFa  enfuite  des  Indulgences  à  l'autorité 
'apa,  à  la  nature  du  Sacrement  de  Pé- 
ice ,  au  mérite  de  la  Foi ,  &  à  l'effet 
bonnes  <ruvres.  Hugues  Evéqiie  de 
(lance  crovant  d'abord  que  Zuingle 
vouloit  qu'aux  abus ,  l'autorifa  dans  Tes 
ications,  &  l'exhorta  de  continuer,  lui 
netrantmème  fa  protedicr.'Mais  quanj 
Evcquï  f^ut  qu'il  artaquoit  la  Foi,  il 
!ut  aiictei:  l'on  faux  zcle.  Alors  Zuingle 
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lui  déclara  qu'il  préclietoit  malgi 
malgré  le  Légat  du  Pope.  Il  cor 
déclamer  non-feulement  contt»  l( 
gerces,  mais  auflî  contre  l'invoc; 
Saints ,  le  Sacrifice  de  la  MeiTe , 
eccléfiaftiques ,  les  vœux  ,  le  céliba 
1res  &  l'abftinence  des  viandes  , 
changer  néanmoins  alors  au  culte 
&  public  de  la  Religion.  Quant 
avoir  acquis  affei  de  crédit  &  d'au 
prit  les  moyens  de  faire  autocifer 
voir  publiquement  fadodrine. 
ni,  Pour  cet  effet,  il  engagea  le 

p,yj|j"jç"n"" Zurich  à  s'aJTembler  au  commenci 
ZmiiBii!  Aiejj'année  i<2i ,  pour  conférer  avec 
putes  de  Hugues  hveque  de  Co 
&  les  autres  Eccléfiaftiques ,  tou 
Religion.  Le  Sénat  indiqua  donc 
(emblée,  à  laquelle  il  invita  toiii 
cléfiaftiques  du  Canton  ,  &  il  aver 
que  de  Confiance  de  s'y  trouver 
envoyer  quelqu'un  de  (a  part ,  afi 
Sénat ,  de  combattre  par  la  ieuie 
fainte  les  erreurs  prétendues  doi 
cufe  Zuingle  ,  &  de  juger  enfuit 
veur  des  fentimenç  qu'on  trouvera  ■ 
formes  à  la  parole  de  Dieu.  C'é 
verfer  l'ordre  établi  par  Jeftis-Ch 
n'a  donné  ce  pouvoir  qu'aux  Paflei 
véque  de  Confiance  envoya  à  cette 
blée  Jean  Faber  ("on  grand  Vite 
deux  autres  perfonnes  ;  &  il  s"y  t 
grand  nombre  d'autres  Ecclélîafîiqui 
que  les  Députés  eurent  déclaré  ■ 
vouloient  rien  décider,  jufqu'à  ce 
vèque  eût  prononcé  avec  fon  Confe: 
gle  fe  leva,  &:di[,  que  U  lumie 
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>le  de   Dieu  ayant  été  ob(curcie',  8c 

éteinte  dans  ces  derniers  tems  par 

traditions    humaines  ,  quelques    per- 

aTQÎent    entrepris    de   lui  rendre 

ancien  éclat ,  en  annonçant  TEvangile 

iple  dans  &  pureté  \  qu'il  étoit  de  ce 

e;  &  que,  comme  on  Tavoit  traité 

rétique,  il  vouloir  rendre  compte  de 

'doârine.  U  la  réduifit  à  foixante  -  fept 

itions  ,  qu*il  fbutenoit  être  conformcf 

Evangile.  Cette  doôrinè  étoit  fur  ua 

d  nombre  d'articles,  la  même  que  celle 

Utther ,  particulièrement  fur  Fautorité 

;^&  ft  la  néceffité  iei  Conciles  gé- 

,  que  Zttingle  ne  reconnoiflbit  point  ^ 

^^"^ ,  comme  Luther,  qu'il  n'y  a  point 


régie  que  l'Ecriture  Êinte  pour  m* 
î  ouefiions  dç  doârine,  &  que  les 
ndéles  pouvoient  décider  lur  les 


qui  étoient  en  difpute. 
II. 

Comme  le  pard  de  Zuingle  étoît  le  plus        '^  - 
^nombreux  dans  cette  Âilèmblée,  le  Sénat ,  natdeZurici 
fielque  incompétent  qu'il  fût  fur  ces  ma-  gii^"  ' 
tieces,  dreflà  fur  le  champ  un  Edit,  qui  por- 
tait que  la  doârine  de  Zuingle  feroit  reçue 
bm  tout  le  canton  de  Zurich,  &  que  tous 
les  Pafieurs  &  Prédicateurs  feroient  obligés 
k  prendre  Zuingle  pour  modèle  &  pour 
rigle  de  leur  dodrine.  Faber  protefta  con- 
tre cet  Edit ,  difant  que  pluHeurs  propofi- 
tions  de  Zaingle  étoient   contraires   à  la 
Dodrine  de  S.  raul ,  &  par  conféquent  con- 
damnables. Comme  TEdit  laiffoit  fubfiftcr 
Tancien  culte  extérieur ,  &  qu'on  ne  pou- 
toit  l'abolir  fans  autorité  ,  le  Sénat ,  à  la 
(bUicitation  de  Zuingle ,  indiqua  une  autre 
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Afiemblée  pour  la  fin  du  mois  d'C 
delà  même  année  ijij.  Et  pour  la 
plus  célèbre,  le  Sénat  de  Zorith  y 
les  Evèques  de  Confiance, de  Coire 
Bâle,  l'QniverlÎEé  de  cette  dernière 
&  les  douze  Cantons  Suiflès.  La  Conf 
dura  crois  jours.  On  y  paria  d'abord  < 
glife  &  des  Imagei  ,  &  enfuite  on 
mina  la  queftion  de  la  Meffe,  que  Z 
foutint  n'être  point  un  Sacrifice.  Le  i 
de  la  Conférence  fût  un  nouvel  ï 
Sénat ,  par  lequel  il  étoic  défsndu  au 
très  &  aux  Religieux  de  faire  des  proc 
publiques ,  cFy  porter  le  (âint  Sacre 
&  de  f'expofer  à  l'adoration  des  Fidél 
àta-  des  égUres  les  Reliques  des  Sait 
on  défendit  de  jouer  des  orgues,  «le 
les  cloches,  de  bénir  des  rameaux,  i 
Je  l'eau,  des  cierges,  &  de  donner 
lion  aux  malades. 
^_  Zuinglecompofa  alors  plulîeursOu 
■;-  pour  appuyer  Tes  erreurs.  Il  publia't 
;;  un  lon^  '-cliiircilTcment  fur  les  foixan 
■1  propo/ti:;ons  f\\\'A  rivoit  prélentées  ; 
■*fembù'e  de  Zurîch.  Il  adrefTn  enfu 
dirco;;rs  i  tous  les  Cantons  SuilTes 
les  exhorter  à  ne  pas  s'oppofer  au  f 
de  fa  doctrine,  &  à  ne  pas  k  fcnn 
du  mar;ng2  desPrc'rf.  L'i'lvcque  de 
tancR  ayant  écit  au  Sénar  Je  Zurich 
l'ensjagcr  à  s'opiiofer  à  la  nouvf  aiit 
conf-.-vOT  ranciernc  îîeli'jion  ,  Zmv 
pondit  à  cette  exhorrifori  Je  l'Evéq 
ht!  préfenra  une  reqiii-ce,  o'i  il  le 
de  ne  point  s'oppofÎT  a  la  prédicat. 
VEvan.'îileCc'eiVà-dirOde  fçs  nouT 
&  de  tcléier  au  moins  le  mariage  ii 
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»  Il  composa  encore  à  la  fin  de  cetti) 
Se  1^23  &  les  deux  fùivantes  plufieurt 
Ecrits  ,  entre  autres  9  une  Lettre  for 
:e  de  Jefiis-Chrift  contre  Jérémet 
r.  Au  commeticement  de  l'an  i$z6^ 
>lia  fon  Commentaire  de  la  vraie  8c 
[Religion,  qu^il  dédia  au  Roi  de  France 
>isr,  &  dans  lequel  il  expliquoit  afiez 
1^  (on  fendment  fur  l'Euçharifte  ;  5c 
ns  d'Août ,  il  donn^  un  autre  Ecrit 
même  matière  ,  où  il  s'ctend  encore 
!ge.  Il  fe  trouvoit  embarraffé  de  cet 
fi  fimples  de  Jeius-Chrift  :  Ceci  efi 
ceci  eji  mon  Sang.  Quand  il  le^ 
ces  autres  paroles.  Je  fuis  là  Vigne, 
la  Porte,  la  Pierre  était  le  Chrift,-  il  „..  .  ^»w 
que  ces  exemples  n  et  oient  pas  lem- 
Ce  n'étoit  ni  en  proposant  une 
)le,  ni  en  expliquant  une  allégorie, 
lefiis  -  Chrift  avoit  dit ,  Ceci  ejt  mon 
',  ceci  eJi  mon  Sang,  Ces  paroles ,  dé- 
de  tout  autre  difcours,  ne  pou- 
étre  rapportées  à  aucun  autre  objet , 
roient  nécefïâirement  fe  prendre  à  la 
•  D'ailleurs,  il  s'agifToit  d'une  nou- 
inftitution ,  qui  de  voit  être  faite  en 
fimples  *,  &  on  ne  pouvoit  alléguer 
paflàge  de  l'Ecriture,  où  un  figne 
ifiimtion  reçât  le  nom  de  la  chofe,  au 
lient  qu^on  Tinflituoit,  &  (ans  aucune 
laiation  précédente.  C'étoit  pour  Zuin- 
one  terrible  difficulté ,  &  il  en  cher* 
tla  (blution.  On  nelaifla  pas,  en  at- 
mt  ,  d'abolir  la  IVleffe  par  Ordonnance 
énat  de  Zurich  ,  malgré  les  oppofîtîonj 
îreflîer.  Quelques  jours  après ,  Zuinglç 
La  ioHge  qu'il  rapporte  lui-même  damt 
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le   dernier  Ouvrage  dont  nous  ve 

parler.  11  dit  que    s'imaginant  difpi 

core  avec  le  Greffier  de  Zurich,  qui 

foir  vivement    fur  la  clarté  de  ces 

.  .  Ceci  ejt  mon  Corps,  il  vit  paroître  t 

coup  un  fantôme  blanc  ou  noir,  c; 

'  toit  pas  certain  de  la  couleur,  qu 

ces  mou:  Lâcks -,  que  ne  réponds-i 

ejl  dans  l'Exode;  L'Agneau  eft  la 

pour  dire   qu'il  en  eft  le  ligne  l 

prit  ce  fonge  pour  une  vraie  révéh 

s'appuyant  lîir  une  preuve  R  merveil 

foutint  que  ces  mots   Ceci  ejt   mon 

fignifioient  Ceci  eji  la  figure  de  moi 

Comment  ce  doâe  peribnnage  ne  ' 

pas  que  cette  expreilîon,  l'Agnea- 

Pâque  ou  le  Paflage ,  eft  un  hébraif 

commun ,  où  le  mot  de  (àcrifice  i 

entendu.  L'Ecriture  s'explique  ell 

un  peu  plus  bas,  en  dîfant,  que  1' 

eft  la  viaime  du  Paffage.  Une  tell 

rance  n'eft  point  pardonnable  à  un 

qui  vouloit  faire  la  loi  à  toute  l'Ef 

III. 

YT.  ^e  nouvel  apôtre   fut  bientôt  j 

t»_*coi«mpaiï  ment  fécondé  par  un  autre  féduflei 

^iî'cmâa'e  favant  &  plus  modéré  que  lui.  C'ef 

„,„ynJfjJJ;lampade,quenousnous  femmes  jul< 

«utcuii.         fent  contentés  de  nommer.  Il  écoii 

14B1  ;  &  étant  encore  jeune  il  fut 

à  Bâle    pour  prêcher  dans   la    pr 

églife.    En   i^î    "1  écrivit  à  Erafi 

autant  d'efprii  que  de    politefle.    ( 

dans  fes  Lettres  de  grands  fentimens  c 

Il  avoit  coutume  d'écrire    au  pied 

Crucifix,  &  il  ne  pouvoit  s'empé 

parler  des  délices  pures  qu'il  goûtt 


lent  avec  Zuingle ,  dont  il  tacha  d'ap- 
les  erreurs^  Il  fut  choifî  pour  premier 
re  de  Téglife  Prétendue-Kéformée  de 
EraCne  nous  apiprend  qu'aufli-tot  que 
ni  Oecolampade  (è  fut  féparé  de  TE- 

il  ne  le  reconnoiflbit  plus  ;  que  tous 
itimens  de  piété  difparurent;  &  qu'au- 
\  la  candeur  qu'il  avoit  toujours  trou- 
1  lui  j  il  n'y  remarqua  plus  que  difli- 
on  Se  artifices.  Il  efl  bon  de  le  re- 
er«  La  vraie  piété ,  qui  n'eft  autre 

que  la  chanté ,  ne  (e  transporte  . 
hors  de  TEglife.  Les  Chefs  de  la 
Lie  Réforme  avoient  à  la  vérité  de 
t ,  &  n'étoient  pas  fans  littérature  ; 
uffi  ils  étoient  hardis ,  téméraires  dans 
iécifipns ,  8c  enflés  de  leur  vain  fça- 
Ils  aimoient  les  opinions  extraordi- 
&  particulières ,  croyant  par  là  s'é^ 

noH  -  feulement  au-deilus  des  hom«» 
e  leur  fiécle ,  mais  encore  de  ceux 
ius  (àinte  Antiquité.  Si  Zuingle  dans 
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itèrent  fonce  nouveau  dog-me.  C! 
jpade  perfefliopr.a  cette  œuvre  à 
jion ,  &  il  lit  lanE  d'impieflion 
^niditioB  &  Ton  éloquence,  qu'il 
^[  Eraline ,  de  quoi  féduire ,  s'il  et 
iilc,  les  Elus  tnèmes.  Dieu  les  ii 
cette  épreuve  :  mais  fes  promefles 
^iicjroucenoient  la  /ImpÛcicé  de  1 
l'Eglifc  contre  les  raifonnemens  J 
.Carloflad  répatidoit  de  tenu  en  t 

fetits  écrits  pleins  d'ignorance  c 
céfence  réelle.  Quelque  méprifab, 
fiiflent,  de  l'aveu  de  tout  le  me 
Beuple  Éptis  de  la  nouveauté,  ne  lai 
.«c  les  goi'iter.  Cet  extravagant  fe 
Jioit  quelquefois  avec  Luther,  &e 
.«îéclarùit  Ion  ennemi.  Il  ne  cellà  de 
1er  tpute  fa  vie  ;  &  les,Suini">  qui  ' 
ïeEt  ciiec  eux  plufïeurs  fois,  ne  purer 
.  venir  à  bout  dç  calmer  cet  efprit  m 
Lorfque  le  fens  figuré  eût  scqûls  p 
fenfeiirs  deux  hommes  tels  que 
&  Oecolampade;  Kucer  3i  ('-.•.p-.i. 
poi;v"n- oient  les  Pr.'tfii  !,- -  R.-/,  ■■ 
Stra^Lourg,  s'atir.cliercnt  à  cet;"  ii 
talion,  &  icvs  ceu\  qi!i  pt  rcv  i 
furent,  comme  nous  l'avo-'i  Jît,: 
SacramentairoE,  Il  n'eft  poir-  'tonn- 
fentinient/î  favorable  au  Cfis  hum: 
tant  de  vogue.  Zwl:  ;<Jc  difoit  pofiii 
qu'il  n'y  avo^T  ;  o  ■!■  c  m. racle  dar 
cl)'  '  ■,..■  .  ■::  :  ■;  d'inri  mpi  éhenlîb, 
le   lain  n-.mj.v   r,.-j-.s    irprélciîte  le 

Jefus-  i.  ,  en  :i;i!';u-..nr  CCS  ligne! 
leur  avct  .-T.-i  U  nom  ce  la  chc 
jçe  n'étpic  pouituit  ^om  >w  ftmf  le 
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ni  d04l  %nei  toiit4-&it  nuds  ;  que  U 
oirc  du  Corps  inmiolé  &  du  Sang  ré- 
i ,  (butenoit  notre  ame  ;  qu'à  roccafioa 
)  fouYenir  ,  le  Saint-Efprit  fçelloit  dans 
oeors  la  rémîffion  des  péchés ,  &  que 
it  là  tout  le  myftérc.  Il  faut  avouer 
b  raifon  humaine  s'accommodoit  fort 
ette  explication,  &  qu'elle n*avoit  au- 
itcnBce  à  faire  en  la  recevant.  Maia 
Ht  cette  clarté  là  même  qui  démafquoit 
ioaveauté.  Car  tous  les  Chrétiens  de 
ries  fîécles  avoient  regardé  l'Euchariflie 
ic  un  Myftére  très-profond ,  &  inacr 
je  à  la  raifon  humaine.  On  devoitdonc 
anathéme  à  des  hommes  téméraires  Se 
[eux,  qui   prétendoient  rexpliquêr 
lent,  &  fans  y  laiflèr  de  myftére  s 
^  on  devroit  le  dire  à  quiconque  & 
■oit  d'expliquer  clairement  les  autrei 
res  de  la  Religion ,  la  Trinité ,  Tln- 
ion,  la  PrédefUnation  &  la  Grâce,  &c» 
IV.     ^ 
.jàier  fut  indigné  de  voir  non-feulemer.t       yj,t. 
P  paiticuUers  ,  mais   des  églifes  entier:  s  ^^^^\J^^ 
[la  nouvelle  Réforme  Ce  fouleyer  cont:e  zuin6llcn^•^ 
^Mais  a  n'en  rabattit  rien  c^e  fa  fieté.  Or.  J'XÎaîïS 
Ijpeut  juger  par  ces  paroles  :  J'ai  le  Paj  e  thcr, 
b  tête  ;  j'ai  à  dos  les  Sacra  mentair es  &  les 
labaptiftes  ;  mais  je  marcherai  (êul  con- 
fions; je  les  déneraiau  combat;  je  les 
ikiai  aux  pieds.  Je  puis  dire  (ans  vanité, 
ptte  cet  infolent   Ecrivain,  que  depuis 
jUe  ans ,  perfonne  n'a  mieux  explique  ni 
ienx  entendu  que  moi  les  Ecritures,   U 
Dta  d'abord  Oecolampade  avec  aflez  de 
toceur  ;  niais  il  s'emporta  d'une  manière 
BÎblie  contre  Zuingle ,  parce  que  celui-ci 
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eCpace  ?  Luther  mettoit  en  poudre  low 

vdîns  raifonnemens  ,  en  demandant  ,6 

fnent  Dieu  conferToit  fon  Unité  dalj 

Trinité  des  Pecfonnes  ?  Comment  il  | 

eréé  de  rien  le  Ciel  &  la  terre  ?  Comme 

avoit  fait  naitre  Jefus-Cbtift  d'une  Viei 

Comment  il  l'avoit  (ivcé  à  la  mort ,  &  o 

ment  il    retrufciteFoit  tous  les  Fidéla 

dernier  jour  ?  Que  prétend ,  ajoutoit-îl' 

laiftin  humaine  ,  quand  elle  forme  coi 

Dieu   de  pareilles  difficultés ,  qu'il  dél 

d'un  lêui  fouifle  ?  Ces  diicoureurs  ptét 

dent  que  tous  les  miracles  de  jefiis-Ct 

font  fenfîbles.  Mais  qui  leur  a  dit  que 

(îts-Chrift  a  réïblu  de  n'en  point  faite  <f 

très ,'  Lorfqu'il  a  éié  conçu  du  Saint-E^ 

^ans  le  fein  d'une  Vierge,  à  qui  ce  nu 

de  a-(-ii  été  fenfibie  '.  Quand  la  Diïil 

B  habité  corporellement  en  Jefus-Cbij 

^ui  Ta  vu,  DU  t^ai  Tafompris,'  Msii 

le  voit    à  la  droite  de  fon  Père ,  d'ojj 

exerce  fapiriiTance  fur  tout  l'univers?  E(ti 

donc  là  *  qui   oblige  les  ZiiingliensàlO 

dre,  à  mettre  en  pkceE,  &  à  crucifier  ^ 

paroles  de  leur  Maître  ?  Nous  ne  C0IrlfI^ 

rons  pas,  difcnt-ils ,  cotrmeni  il  les[fl 

exécuter  à  la  ieitre  ?  Ils  me  prouvent  ba 

par  là ,  que  ia  raifon  humaine  n'aiteint.» 

jufqu'à  la  fngeUe  de  Dieu  :  j'en  conïiaâ 

j'en  demeure  d'accord  ;  mais  je  ne  C<^lû 

pas  encore  qu'il  ne  fallût  croire  que  ce  ^ 

notre  ration  peut  comprendre.  Quand  ft 

repréiêntoit  à  I.uiher  que   la   divfrfiiiï 

fertimens  fur  rEuchariftie,ne  devoit  p<»« 

■IttTer  l'union  entre  les  Réformaieursi 

réponiioit:  Qui  obligeoit  donc  Carloftad 

couijuencer  la  querelle  /  Qyi.  çonuaig^' 


MCKioK  poinz  1»  {)rei«nce  «  mais  nom 
it  lèuieinent  à  prendre  ce  corps  3( 
comme  une  vi^ime  immolée  pour 
ue -cette  irîâime  nous  Jeyenoit  pror 
cetre  manducation.  Il  infiQoit  (ur 
des  fi  énergiquesi  de  âint  Paui  ^ 
idamnoît  fi  féyéremeot  ceux  qu| 
)ient  coupables  du  Corps  8i  ia 
Sauveur.  On  voit  bi^n ,  ajoutoit-ii, 
>àtre  par  les  expceflRpns  qu^il  env- 
rondamne  jces  impies,  comme  ayant 
Jefiis-Chrift,  non  pas  ^n  (àsdons^ 
nédiatement  en  fa  perfQiuie.  Luth^ 
t  arec  une  exirémjB  focce  les  ok* 
qu'on  oppQfoit  à  ces  célefies  vé- 
uand  on  ofbit  kii  demander  pour* 
fus  -  Chrift  auroit  ainfi  moulu  &ire 
(à  Chair  &  boire  (on  Sang,  ji 
ùt  à  ion  tour  à  ^es  orgueilleux^ 
i  le  Verbe  s'étoit  fait  chair?  I^ 
omain  ne  pouvoit-il  être  délivré 
ce  moyen  f  iSavent-Us  tous  1^ 


Catholiques,  qui  enfeignentla  TranTuMB 
fiaiion.  En  efèt,  difoientils  avec  Zuid 
leur  Chef,  JefiB-Chrift  n'a  pat  Jicij 
Corpsejiced,  oa  mon  Corps  ejl  fous  ceci  J 
avec  ceci ,  ou  ceci  Contient  mon  Corpj  :  li 
ffmplement ,  ceri  e/î  mon  Corps.  Ainfi? 
qu'il  veut  donner  aux  FiJéles ,  n'efV  pail 
fiibûance  qui  contienne  Ton  Corps,  o«) 
raccompagne ,  mafs  fon  Corps  lâns  aat) 
autre  fiibftance  étrangère.  Il  n'a  pas  <3ic  1 
plus ,  et  pûw  ejl  mon  Corps  >  mais  il  a  1 
ieci  ejl  mon  Corps,  par  un  terme  indéfl 
pour  montrer  que  la  fubftance  qu'il  doM 
n'cft  plus  dli  paia  ,  mais  fon  Corps. 

■*.?1*,  „](      2uingle  n'attaquoit    pas    fëutrineilt 

p^cotigi- dogme  de  la  Préfenceréelie  :  ilnioiti 

MjB.îrn,,-;!  te    péchi;  origine] ,  difànt   que    c'étoit 

mofinepo.imaiheur,unvn:e,  une  nmladie  ,  SfnoD 

"'"'"'■    unpiché.  tcshonrnicî,  ajoutcàr-il,  naÛ 

porc^'s  an  pëché  pal*  ifiir  amour  proÇ 

:(.  ji,  14.,.,  fjiais  non  pas  criniinels  ;  iî  ce  n'eft  im] 

prement ,  en  prenant  la  peine  du  péché  f 

le  péché  même.  L'inclination  au  péché, 

fzit  tout  le  ma!  de  notre  origine  ,  efl  i 

Jans  tous  les  hommes  par  ta  mort  de  Je 

Chriftindé;  endamment  du  Baptême.  Ai 

coniinuoit  Zuinde,  le  piché  origind 

dâmnc  plus  pcrlonne  ,  ni  même  les  en 

des  Payens.  Quand   on  lui    objeAoîri 

paflâges  de  rÈcrirute  ,  où  ÎI  eft  dit  qu 

Baptême  nous  fauve  &  nous  remet  noi 

chés,  i!  croyoit  s'en  tirer  en  difant,  qt 

Siot  de  Baptême  eft  pris  dans  ces  palT 

ipur  le  Sang  de  Jefus-Chrift  dont  il  e 

figne.  Nous  verrons  ailleurs  que  ccb 

0ili  Réfouaateut  n'aroic  fat  is  nui- 


p        --  - 

i  jullice  clifétiemie,  ni  de  la  cùif- 
le  Ja  nature,  Depuis  Julien  U  n'y 
Ca  de  plas  parFjît  Pi'iagien  tjutf 
'.  il,  a  même  été  beaucoup  piui 
t  Pclagiens  du  mCtini  reconnoil-' 
e  le  B^pEcm'e  pouvoii  donner  ia 

remetire  ics  péclics  bû»  îiduhes. 
ingle  plor  impie  que  ces  nncicnf 
^,  ne  ceiToit  de  répéter  (juc  le 
n'efface  aucun  péché  &  ce  donnd' 
ice.  La  jiûùveUe  Réforme  croyoit 
lefuE-Cfirill ,  en  ôiant  touie  verti/ 
umens  qu'il'  a  vooltl    employer  ; 

c'ctoit  fairêtort  nu  peintre,  c'ni- 
!i  beaux  traits  de  fon  t:ib!eaii  nrf 
Jont  il  fe  fert.  Ce  qu'il  y  a  de 
ge ,  c'efï  la  harâiClTe  avec  !*  qiiclliî 
jr  foutJent  fa  doftrine  iar  le  pt-* 
lél.  Lej  Ancien!  i  dît  ce  téméraire  , 
•itresfentimenifu'rlepickéoryihe!:' 
!fj  lijant,  e.i  s'am:rçoà  ^âfément 
ritn  qui  d'humain  aj.ns  tout  es  qu'Ut 
.  Pour' mn ,  àjoute-C^i'l  d'un  ttit 
IX.  ily  a  hng-tems  qUe  je  n'ai  pas 
'e  tes  confulter.  C'éioît  en  tus 
t  qiiê  depuis  long-temi  il  ne  con-' 
is  les  Anciens.  Cependant  il  ré- 
Eglilë.  Mais  ,   difenç  les    difcï- 

lui  fiiffifoit-i!  p'as,  de  confuirct' 
?  Il  eft  vrai  que  Zuirig-le  m&ncrff 

fon  exemple,  où  peut  aller  u» 
li  prétend  Ce  pafièr  des  Saints  Pe-* 
«voir  befoin  que  de  l'Ecriture  8S 
ropre  elppt  poui*  rineet-prét&r*  . 
'  a  trouve  qu'il  n'y  avoit  point  âé 
linel ,  c'ell-à-dire ,  qu'il  n'y  avoit 
édemption.  3t  que  le  fcondale  dtf 
Mi, 


xn. 

IftnieujrsCtfi- 
tent 
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la  Croix  était  inutile.  VoiÙ,  ce 
réforme  TEglife,  loriqu*on  entre; 
la  réformer  (ans  (e  mettre  en  peir 
liment  des  fiécles  paflës.  Avec  un 
méthode ,  on  en  viendroit  aifémc 
déformation  (èmblable  à  celle  des  S 

VI. 
Les    Cantons   Suiiles  qui  av< 

wv.ni-  P'^^'^'^^  ^^  poifon   de  rerreut 

sii^s  plus  à  craindre  des  Zuingliens 

JJ^J"'^" Luthériens,  prirent  toute  torte  d( 
^A^^iéedepour  empêcher  cette  nouvelle  (eâ 
•"^  nétrer  juîqu'4  eux.  Il  y  avoit  long- 

Jean  Eckîus  deniandoit  à  entrer  e 
rence  avec  Zuîngle  en  préfence  des 
Ca^oliques.  Ils  indiquèrent  donc 
mois  de  Mai  i$z6  ime  Afièmbléc 
oh  les  plus  habiles  Théologiens 
partis  furent  invités ,  avec  aflurancc 
â'ane  entière  liberté.  Toute  la  ce 
ne  roula  que  fur  ces  fept  propofition: 
tenoit  Eckîus  contre  Oecolampadc 
le  vrai  Corps  &  le  vrai.  Sang  d 
Chrift  font  préfens  dans  le  Sacr€ 
l'Autel.  IL  Qu'ils  font  vraiment  ofl 
le  Sacrifice  de  la  Meflè  pour  les  ^ 
-  les  morts.  III.  Que  nous  devons  im 
Vierge  &  les  Saints ,  &  les  regarde 
nos  Interceifeurs.  IV.  Qu'il  ne  d 
abolir  les  Images  de  Jefus-Chril 
Saints.  V.  Qu'il  y  un  Purgatoire  aj 
vie.  VI.  Que  le?  enfans  nainent  dans 


pratiques  de.VEgUfe  ;  &  l'on  ordonna 
établirôit  dans  chaque  Canton  des 
lans ,  qui  dénoncerolent  ceux  qui  ofê- 
introdoire  quelque  nouveauté, 
née  fuivante,  le  Canton  de  Berne      ^^^^ 
a  feul  une  nouvelle  conférence,  1  Lecanton* 
le  il  invita  non-feulement  les  autres  "Jj^f ,  •^'** 
is ,  mais  aufli  les  Evéqufcs  de  Con^  lisioik 
de  Bâle ,  de  Sion  8c  de  Laufane.  On 
i  qu*on  ne  s'y.  appuyeroît  que  fur 
fté  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftar 
que  chacun  y  diroit  librement  fott 
que   tout  s'y  paflèroit  ^vec  mode(« 
:  que  tout  ce  qu'on  y  établiroit ,  (è-« 
violablement  obfervé  dans  tout  le 
1.  Les  Suifles  de  Luceme ,  de  Zu- 
IJnderval ,  de  Zug ,  de  Glaris,  dé 
rg,  d'Uri,  de  Spleure,  écrivirent 
c  de  Berne  pour  les  détourner  de 
flèin ,  rappellant  le  fouvenir  de  l'Af^ 
e  de  Bade,  à  laquelle  ils  avoièht 
ira ,  &  dont  ils  avoient  approuvé  la 
n.  Ils  ajoutèrent  qu'aucune  Province, 
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demeurer  fermes  dans  la  foi  de  leurs  petetf 
Les  quatre  Evéques  répondirent  auffî  i  % 
lettre  des  Suifles  de  Berne ,  &  leur  réptél 
fenterent ,  entre  autres  choies,  que  leCo* 
Yeil  de  Berne  n'é  toit  pas  Juge  compétent  ià 
^ueftions  qui  concernoient  la  Religion  à 
ï'interp relation  des  EcHtures  ;  qu'il  étos 
ménne  fufpea  depuisqu'ilcommen^oit  à& 
vorifer  Zuingle  &  Oecolampade  ,  à  qui  1'*^ 
ne  maflqueroît  pas  de  donner  gain  de  cauTe' 
que  ce  tribunal  n'ayant  ni  le  droit  ni  l'auto 
rite  de  porter  aucun  jugement  fur  la  ReB 
gion ,  ils  ne  pouvoient  en  aucune  forie  11 


Mais  toutes  ces  remontrances  furent  int( 
tiies  ,  &  les  Suiffcs  de  Berne  tinrent  teB 
affemblée  au  commencement  de  l'an  i;  ï| 
Elle  dura  depuis  le  feptiénie  de  Janvier  jri 
qu'au  vingt-fixiéme  du  même  mois ,  &  Fb 
Y  vit  arriver  en  foule  les-Députés  des  Cxt 
tons  de  Ba/le  ,  de  Schaffijure  ,  de  Zuriclil 
d'Appenfel,  de  Saint  Gai  Sf  de  Mulhauftn 
Ceux  des  Grif-ius  &  des  villes  impériales, 
de  Srralbour? ,  d'Ulme  ,  d'Aultourg,  J« 
Lindave  ,  de  Conilance  &  d'Ifme.  On/ 
propofa  dix  articles  ,  mais  touce  la  difpmt 
roula  fur  l'Euchariftie. 

Aucun  Evcque  n'y  voulut  aïïîfter  ni'ffl 
perfonne  ni  par  Députés  A  cette  fcandalsuB 
conférence.  Ain'î  les  hérétiques  étant  IH 
maîtres ,  il  ne  leur  fut  pas  difficile  d'aîû" 
une  décifion  favorable.  Les  Théologiens  Ji 
Canton  de  Berne  parlèrent  les  premiers 
Zuingle,  Oecolampade,  Bucer, Capiton, î 
plufieurs  autres  Sacramentaîres  appuyeren 
ce  qu'ils  avoient  avancé  ,  &les  dix  artidi 
tinot  a^f  touT^f  •-  En  cgnic^uence  ».  Ut  Jli 


r'  jfiibMtf  deSeme  &  de  quelfues  antroi  vil- 
m,ie$' itttuHârèaiie  l'adrefler  â  ravenir  aux 
I  Evf^aer  9  ft  -abaliréOt  dans  l'étendue  i€^ 

iMiie  »  la  prieite  ww^les'iDOitsf ,  8c  tes  a«- 
Hlffiipnnqttâ  ft  cérémonies  de  l'Eglife  Ca'«* 
Bilioliqm*  lAjUt  de  Confiance,  qui  ayoit 
^Kaamtollvéetf  partie  lonoorel  évangile  , 
vbtm  rextmple  dn  Cantbit  de  Berh;e,  & 
KfMît  aafli  let  imaffet  y  les  auf ds ,  &  les  ce* 
PMnMiiel  dé  la  Meie.  ter  habitas  de  BeT-' 
Mê  fteiit  gi^er  eif  lettres  d'or  fur  linê  co« 
ftrlbniie  i  le  joifir'5r  l'année  de  rabolmoii  de 
Fi  II  RelîgioA  Catholique  diUis  leur  Cantoif , 
Hiad'eç  conlêryer le  iburehir  i  Isr  poAéri^ 
ML  lùnteià  enfiiite  otf  ^gleniènt  ^ova^éAre 
WUemer  ce  quiaroik  été  arrêté  dans  la^  Con-' 
Hlwiice*.Ib  y  pennettoient  aux  prétfès  / 
Mil:'  lAoines  ft  aux  religieuies  de  fê  marier  ; 
P#  dédaroieift'  qà'ils  n'embraflbient  eetté' 
ViMiveUe Religion,  qu'en  fcréfervamla  li^' 
pterté  dV  ajourer  ou  d'en  reti-aîlcher,  c'eft-' 
\  â-dire"  de  la  ch'atTgeV ,  lorfqu  ils  dccouvri-' 
;:  •  foîent  quelque  chofe  àé  meilleur,  C'ctoit* 

■in  témoignage  authentique   8c    folemnef 
qu'ils  rendoient  eux-mémè»  de  Tirtcertitude; 

'  &leur  I^bi ,  &  par  confequent  de  la  fauffeté^ 
'  ^  delà  Religion  qu'ils  embtaiioientr' 

VII.        , 
Nous  avons  déjà  eu  occafîon  de  parTef      -^f^, 

'  pkfïeurs  fois    des  dîvifîons  qui  rcgnoient   ^*^Jl'^«YfcS 

'  danis  la' flouvelle  Réforme.  On  y  rerrar- lir-f. 
qooit  deux  grandes  fociétés ,  eeilé  des  Lu-  ^^JncTu^^*^ 
.    flieriens-&  celle  dès  Sacramehtaires,  NbusBw«c.- 

*  avons  vîi  les  étranges  variations  des  pre-' 
.••«riers ,  &  leur  contrariété  avec  les  Sacra- 

'«fosaires^fitt  des  points  eflèntiels*  CeUâc-ci 
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n'écoient  pas  non  plus  fort  unis  entr'cr 
C'eft  ce  qui  parut  dans  les  ConfeiTiomi 
foi  qu'ils  envoyèrent  à  la  célèbre  Diô 
d'Aufbourg,  dont  nous  avons  parlé  danjl 
quatrième  Article,  \2eux  de  Sirafbourg  ■ 
leurs  aflbciés  défenfeurs  ilu  Cens  figuré,  firti 
drelTcr  leur  proFeffion  de  foi  par  Bucà 
C'étoit  un  homme  affcz  favant  ,  d'un  t, 
prît  pliani,  &  plus  fertile  en  drftindial 
que  les  fcholalliques  les  plus  fubtils  ;  prédj 
cateuT  fort  ertimé  ,  moins  par  l'agrément^ 
fou  ftile  ,  que  par  celui  de  (à  voix,  &  de  i 
figure.  11  avoit  été  Jacobin  ,  &  s'étoit  ntl 
rié  comme  les  autres ,  &  même  pour  ain 
dire  plus  que  les  autres,  puifque  fa  Fenui 
iiant  morte ,  il  fe  m.aria  une  féconde  &  un 
troifiéme  fois.  Les  Saints  Pères  u'adtnai 
loient  point  au  Sacerdoce  ceux  qui  aToiffl 
été  marié»  deux  fois  étant  laïcs.  Celui-ci 
prêtre  &  religieux ,  fc  marie  trots  fois  1» 
fcrupule  dan;  le  tems  de  fon  nouveau  n* 
nifîere.  C'éroir  untitrederecommandjtÏM 
dans  Je  parti.  On  aimoii  àconfonJrepatJd 
exemples  lî  hardis ,  ce  qu'on  appelbii  l8 
pratiques  luperftiiieufes  de  l'ancienne  ï* 
glifc. 
"onfcffi'on  Jt  ^3  Confeflîon  de  foi  de  Straftourg  éfflit 
{rmibojTs  conforme  à  celle  des  Luthériens  fur  m 
t^'"  gc-nd  nornbte  d'articles;  mais  elle  efl  en  fort 
différente  Gir  la  préfence  réelle.  Les  Minif 
ïtcst  dit  la  Confeflïon  de  Strafbourg  ,  fou 
s'arrêter  aux  quef.ions  curieufes,  ne  doi- 
»ent  enfeigner  que  ce  qui  eftiHile  ,  fçavoir, 
qu'é;ant  nourris  de  lefus-Chrift ,  nous  de- 
vons vivre  en  lui  &  par  lui ,  &  être  un  fa» 
jgain  8c  un  feul  corps ,  puîfque  nous  paruc- 
fOas  dans  Ia  Cène  à  un  lo^ntâ  f  aia.  On  ïi' 
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molt  dans  cet  entordUement  le  génie  m 
zcTj  rhoitune  chi  monde  le  pins  fécond 
équivoques.  La  Confeflipn  de  foi  cotH 
one  enfoite  le  trafic  kontêax  des  Meflès  ^ 
la  Meile  même.  On  déclare  que  Jeiut- 
rifi  a^ant  été  ofiërt  une  feule  fois  en  &- 
Sce  mr  la  Croix,  ne  peut  plus  être  offert 
(àcriôce  dans  la  Méfie.  Quoique  la  Co«- 
Bon  des  péchés  puîfle^  continue-t-on^  t 
e  fupprimée  à  cauie  des  abus  ,  parce 
'elle  n*eft  pas  néceflàire  ,  les  Miniftres 
aiimoins  doivent  exhorter  les  pécheur»  i 
Dfeifer  leurs  fautes.  Oà  blâme  l'Office  de 
glife ,  ou  parce- qu'il  efttrop  long  pour 
e  reeîté  avec  attention^  ou  parce  qu^ 
nibue  aux  Saints  des  choCes  qui  ne  C09» 
nnent  qu'à  Dieu  ;  8c  Ton  rejette  les  im^ 
ià  caufe  du  culte  qu'on  leur  rend.  Cette 
nfeffion  de  foi  étoit  écrite  avec  beai»- 
tpde  fubtilîté,  &  (butenue  à  chaque  ar» 
e  de  paflages  de  l'Ecriture  Sainte.  Elle 
remife  par  l'Empereur  à  Faber  8c  à  Eè* 
s  afin  qu'ils  y  répondirent.  La  réfuta- 
1  qu'ils  en  firent  fat  des  plus  vives  ,  8ç 
vint  fort  l'Empereur  contre  les  Sacra- 
ntaires.  On  la  lut  en  pleine  Diète  à 
(bourg ,  en  préfence  de  ceux  de  StraA 
irg  &  de  leurs  afTociés.  On  les  accufbit 
nfeigner  des  erreurs  monftrueufes  fur 
uchariftie,  d'avoir  aboli  la  Meflë ,  def» 
noré  les  Images ,  détruit  les  Chapitres  8c 
Monafieres  fondés  par  la  libéralité  dçs 
nces ,  de  favorifer  différentes  fedes,  dofit 
répandoient  la  mauvaife  doârine  da^s 
ate  l'Allemagne.  Les  Sacramentaires  tâ- 
erent  de  fe  jîfftifier  fur  tous  ces  repro- 
ts^Sc  demandèrent  avec  inAançe  5Lu^Ji> 
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teuc  don.ijc  copie  de  la  Rérucacion.  Ml 
l'Empereur  .iC  voulut  point  la  leur  i 
cordée. 

■^■y-  Lam^mer^atKieuledont  la  ConfelS 

isZubaic^s'Ëtprimoit  fur  l'Euchariftie  ,  failbit  pr< 
dre  le  change  i  ceux  qui  ne  connoifToii 
pas  toaiË  La  lubtilité ,  ou  plutôt  H  in:)uïi 
foideBucer.  Il  ne  dîToitrien  dontunL 
tlierienét  mcme  unCaihoIique  ne  pût  oc 
yenit  :  mais  au{fi  il  évitoit  avec  foin  les  B 
prelfions  énergiques  qu'employoient  l«  J 
fcnfeurs  de  la  préfcnce  réelle.  Zuingle 
alla  plus  franchement  dans  la  ConfeSiom 
foi  qu'il  envoya  auHî  à  Atifbourg ,  &  ^ 
fut  approuvée  deS' Suides.  It  ydifoitneM 
-ment  &  iàns  détour ,  que  les  Sacrenier» 
confèrent  pas  la'grace  ,&fantfeHlemerii 
iîgnes  qu'on  l'a  rei;ue  %  qu'à  l'é^aftl  de  l'i 
chariftie  ,  le  corps  de  Jefus-Chrift  ft'yl 
point  préfent,  mais  que  depuis  fou  ATcel 
fion  il  n'eftpluB  que  dan»  le  Ciel  &  ne'pW 
être  nuire  part  ;  que  dans  la  Cène  ,  il  y  " 
comme  prifent  par  la  contemplation  de  l* 
foi,  mais  non  pas  réellement  &  par  fon  ef- 
fence.  Sur  le  péché  originel,  il  fautenoil 
que  quoique  le  pêdri  d'Arfam  ait  éré  enM 
lin  vrai  péché  ,  il  n'eftpas  proprement  pp 
ché  dans  Ces  enfans  ,  mais  plutôt  une  malr 
^e,  Sc'vn  état,  qui  les  fait  tousnaîlfe  tt 
elaves,  ennemis  de  Dîea  &  enFans  de  c* 
tere  ;  que   c'eft  une  impiété  de  damner  ]t 
enfans  des  Chrétien?  qui  meurent  fais  artji 
reçu  le  baptême;   Il  fouhaiioit  qu'on  aboi 
toulffs  les  cérémonieî  de  U  Religion;  11 K 
fiilbit  aux  Evéques  la  qualité  de  vrais'mim 
1res  de  Jefus-Ghrift  ,  SV^f^^^oit  qoc  I 
fu:;gatoiie  eft   autant    injurieux  à  SsÉt 
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tfcrift  ,  qu'il  eft  hicratîf  à  ceux  qui  Tont 
Irehté.  Ziringl^  écrivit  une  lettre  i  TEm- 
tereur  &  aux  Princes  Proteftans  pour  dé- 
lire fa  do^rixîe.  Il  %^y  expliquoit  avec  la- 
^Ncme  clarté  fur  rEuchariftiiS ,  auffi  -  bien^ 
dans  une  autre  Confeffion  de  foi ,  qu'il 
îilà  au  Roi  de  Frsrnce  François  !•  Ce» 
îles  Ceci  eft  mon  corps  ,  fignifient ,  felon 
hcréfîar^ie-,  ceci  eft-  la  figure  &  rap- 
lelé  (buvenir  de  rnon  corps.  C'eft  ainfî^ 
noDtoit-tl ,  qu^me  fîeine  monjtrant  parmi 
joyaux  fa:  bague  nuptiale ,  dît  ceci  eft 
Ml  Roi ,  c'eft-a-dire ,  eft  l'anneau  du  Roi 
i»n  mari  par  lequel  il  iii'a  époufce.  11  nV 
I  Jnéreis  d'apparence  que  jamais  Reine  /e 
fafervie  de  cette  phrafe  bizarre  :  mais  il 
fbxÀt  pas  aifë  à  Zuingle  de  trouver  dafiï  le 
fcgage  ordinaire ,  Àes  «rxpreffions  fembla- 
Btesà  celles  qu'il  vouloit  attribuer  à  Notre 
fegneur. 

On  voit  dans  la  Confefllon  de  foi  qu'il  xm, 
Jrefia  à  François!,  jufquoù  ce  Novateur  f:?ni*dfzurr!î 
Drroit  la  tcmérité  &  la  hardiefle  dans  fes  l'cuf  le  ftui 
ntimens  fur  la  Religion.  Voulant  dévc- 
•pper  ce  qu'il  penfoit  de  la  vie  éternelle  , 
dira  ce  Prince  ces  étonnantes  pa  oies  : 
ous  y  verrez  les  deux  Adams  le  Redemp- 
ur  &  le  racheté ,  un  Abel ,  un  Enoch  ,  uir 
bé,  un  Abraham,  un  Ifàac,  un  Jacob  , 
ijuia,  unMoyfe,un  Jofué,  un  Gedeon  , 
i  Samuel  ,  un  Phinées ,  un  Elie  ,  un  Eli- 
î ,  un  Ifaïe  avec  la  Vierge  Mère  de  Die» 
'il  a  annoncée  ,  un  David,  un  Ezcchias  , 
Jofîas ,  un  Jean-Baptiilfe  ,  un  S.  Pierre  y. 
S.  Paul.  Vous  y  verrez  Hercule  ,  The- 
î ,  Socrate ,  Ariftide ,  Antigonus ,  Niwna  ^ 
mille  ,  les  Catons  ,  les  oçipions.  Qî«&' 
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peut'On  penfer  de  plus  beau ,  de  plus  agiA 
blequecelpedacle  ?  Qui  jamais s'étoit^J 
fi,  dit  ici  M.  Boffuet,  de  mettre  ain£  j 
ftis-Chrift  péle-mélc  avec  les  Saints  ;  &:M 
fiiite  des  Patriarches ,  des  Prophètes  Sîj| 
Apotrcs,  Numa  le  père  de  l'idolâtrie l9 
maii:e,  Caton  qui  Ce  tua  lui-mcine  cond 
tin  furieux.  Se  non  reulemeni  rant  d'iida 
teuts  des  fai'.tTes  divinités ,  mais  m^mej 
dieux  Si  les  héros  i^buleux,  un  Herculd 
utïTIiéfcc?  JeneTçai  pourquoi  iln'ya[^ 
nis  Apollon  ou  Bacchus,  &  Jupiter  mcinl 
S'il  en  a  été  détourné  par  les  infamies  im 
lei  poiites  leur  attribuent,  celles  d'Herûl 
étoient-elles  moins  révoltantes  .' Voilà  3 
que  ce  grcnd  Réformateur  a  oie  écrire  iJ 
■  Roi  Chrétien ,  &  voilà  ce  que  BelUngerMJ 
fuccelTeur ,  nous  a.  donné  comme  le  am 
d'œuvte  &  comme  le  dernier  chant  de  9 
Cigne  mélodieux.  N'eft-il  pas  incomgj 
heBlîbte  quedeielshommesayent  pa^nB 
pour  extraocJinaircment  fûrcités  de  fin 
afin  de  réformer  TEglife  ?  Et  n'aJmireronp 
nous  point  encore  iti  une  efficace  de  fcdiltf 
don  qui  doit  nous  nire  trembler  ? 
VIII. 
*^iï'  La  nouvelle  Ri'forme  ,  qni  portoit  p» 

iiirs!é"'Vn- tout  le  trouble  Sladivifinn,  caufaenijji 
iwdt'iÎBt^""^  guerre  civile  parmi  les  SuilTes.  Ici 
i«rtf.zuin  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  voulureB 
it&ii'occo-  ûter  à  leurs  voifins  la  communication  ifc 
mpide.        vivres,  &  l'on  ttoit  prèt,à  commencer  h 
guerre  ,  lorf^uc  le  Koi  de  France  Ce  reni 
médiateur  avec    quatre   des  Cantons   çi 
éioient  neutres.  Après  beaucoup  de  difpij 
les  ,  les  Médiateurs  propoferent  les  ccnifi 
lions  ftiivantcs  ;  Que  l'on  oublieroit  toi 
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itôitdit  &  fait  de  part  8c  d'antre , 
pardonneroit  le  pafTé ,  8c  que  l'on 
Dit  déformais  de  vivre  en  bonne  in-^ 
:;que  les  cinq  petits  Cantons  con- 
nt  de  faire  profeflion  de  la  dodrine 
le  ;  gu'on  n*inquiéteroit  point  les 
Zurich  &  de  Berne ,  &  que  touf 
'oient  de  Huituels  (ècours.  Ces 
s  ne  furent  point  acceptées  ;  8c 
tons  Catholiques  ,  fçavoir  Lucer- 
i ,  Zug ,  Uri  &  Underval ,  qui  ne 
qu'environ  le  quart  du  pays  ,  ft 
jans  une  extrême  difètte ,  levèrent 
zs  fans  bruit  &  fe  mirent  en  cam- 
s  arrivèrent  au  nombre  d'environ 
e  auprès  de  la  montagne  de  Zw 
irent  en  fuite  ceux  qui  gardoient  Is 
Mais  bjen-tot  après  ils  furent  atta- 
r  tour  par  vingt-mille  Zuingliens  , 
lés  pari^uingle  lui-même,  qui  mal- 
ifeil  de  (es  amis,  voulut  faire  en  cet- 
>n  la  fondion  de  Général  d'armée, 
cliques  fe  mirent  derrière  un  défilé 
ennemis  ne  pouvoient  pafTer  que 
r.iutre.  La  plus  grande  partie  de 
e  Zuingle  fut  tuée  ,  &  l'autre  mi(e 
2uingle  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
ent  fur  la  plr.ce.  Les  Catholiques 
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âgé  de  quarante  neuf  ans.  Les  hiftonei 

i^apportent  diverfement  là  cattfe  de  fâ  aiol 

Luther  dit  qu'il  fut  atcablé  des  coups  du  ds 

ble  dont  il  ne  put  foutenir  TefFortl  Ce 

ainfî  qu'il  faifoit'  l'éloge  de  tous  ceux  qi 

•    li'ctoient  pas  de  fon  parti.   Les  habitans^ 

Bafle  élevèrent  à  Oecolarnipadc  un  tomba 

dans  leur  temple  5  avec  cette  épîtaphc^ 

renferme  leur  pon'damhàtioh'.  Jean  Oea 

lampade  prôféfieur  en  Théologfé,  fav« 

d^ns  les  trois  langues,  auteur  de  la  dodrifl 

cvangelique  dans  cette  ville ,  le  Primie&j 

véritable  Evéque  de  ce  temple ,  &c.  On' 

de  lui  des  Commentaires'  (ttr.  diflferens  li 

vres  de  la  Bible ,  &  d'autres  Traités  qui  on 

été  fouvent  imprimes.  Son  fuçcefleur  dai 

la  charge  d?  profeflêur  en  Théologie  à  B«| 

le  ,  fut  OfVald  Miconius  *  c.omme.à2^i 

Henri  BtflKnger  avoiif  fuccédé  à  Zinpglet 

La  ifibrtdeces  deux'Chefs  de  laRéforni 

wL  'J^}^l,^0r  c^  Suifle  ,  ne  rétablit  pas  la  paix  entre  le 

rieç  civiles  «n- Chantons  des  oeux  partis.  Les    oui  lies  d 

SfuîfTes^CMhS-  Canton  c'e  Zurich  voulant  vanger  la  môi 

liqucif ,  &  kn  (ie  lei^r  Théolopieri',  allèrent  comme  ii 

^îen«.  funeux  attaqher  les  Catholiques,  qiu.M 

j^j^j'J.^jy,^^*^  mirent  en  déroute.  Sept  ou  huit  cens  Zivb 

gliens  denieurerent  fur  la  place  :  il  s'c 

noya  prefqiie  autant  dans  la  rivière  voîfinc 

eeùx  qui  fe  cachèrent  dans  les  boîsfurei 

pris ,  &  on  ne  leur  faùva  la  vie  que  parc 

qu'ils  promirent  d'abandonner  la  nouvd] 

feéle.  Les  Zuingliehs  revinrent  à  la  chat| 

"quelques  jourt  après,  &  l'attaque  futfii 

gouréufe  ,  que  lesr  cinq  premiers  bataîlloi 

catholiques  furent  entièrement  défaits,  tb 

^'autres  troupes  ayant  pris  leurs  places  ,ba 

idrànt  les  hérétiques  à  leur  tour  Se-  leur  ta 
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taJDt  de  pertes,  ne  voudroient  pav- 
ane CHiquiéme  bataille  y  mais  la 
ils  étaient ,  ne  leur  permettoit  pas 
t  un  parti  fî  râifonnabie:  Ayant 
rs  Cûcholiques  dévoient  aller  ^ 
datK  réglife  de  Notre  Dame  de 
ge  j  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu- 
i<!loires-9  ils  réunirent  tout  ce  qui 
t  de  gens  de  guerrcr,  pour  aller 
glïft ,  brûler  l'image  de  h  Sain- 
,  &maiîàcrerlerCatholiquesdansr- 
^t.  Mais  leurs  efibrtà  furent  en-^ 
eî  ;  ils  furent  battus  pour  la  cin-' 
s  ,  &  perdirert'phis  de  cinq  mille' 
Se  voyant  hors  d'état  de  lever' 
e  armée ,  ils  employèrent  la  mé« 
s  villes  impcriaJes ,  pour  traiter  de 
es  cinq  Cantorfs  Catholiques.  On' 
en  négociation ,  rfialgré  les  inC-' 
NonCe  du  Pape,. qui  reprcfenta 
aux  Catholiques  ,  combien  it 
honfteux  de  s'arrêter,  lorfqu'ilne" 
lus  que  d'entrer  dans  les  villes 
?s ,  &  d'y  rctablif  l'ancienne  Re- 
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celle  du  Roi  âe  Hongrie,  Se  les  ZningUeii^ 

celle  du  Landgrave  de  HelTe  Si  de  U  viUq 

Stralbourg.  Cet  accommodement  fut  Ëà 

au  mois  de  Novembre  i  ;  }  i ,  &  a  coujql 

TubltHé  depuis  fans  aucune  tnterruptii^ 

caufa  une  telle  furprife ,  que  les  Cantootâ 

thoiiques  furent  obliges  de  rendre  publl 

les  motifs  qui  le»  avoient  engagé  à  le  faiiq 

Destreiie  Cantons  Suiilcs,  il  y  ena^ 

Catlioliquei  :  U-ri ,  Suiez  ,  Underwaldl 

Lucerne,  Zug,Fribourg8cSoleurre  ;  gfl 

ire  Proteftatis  :  Zurich  ,  Berne  ,  Bafle  ( 

Schaffoufc  :  deux  où  il  y  a  liberté  de  cU 

fcJence  :  Giaritz.  &  Appenacl. 

IX. 

^_  Au(E-t6t  après  la  mort  de  Zuingle  J 

t  cBbrtt  Landgrave  de  Heflè  pour  fortifier  le  piij 

"'""des  Luthériens,  entreprit  encore  uncii 

itc"iê  '^^  *^'  réunir  avec  les  Zuingliens.JI  chara 

f"t.s,"de  cette  commillïon  Martin  Eucer,  len 

isntal"  '"btil  &  le  plus  adroit  négociateur  qu'il* 

employer.  Bucer  dreiTa  une  efpéce  de  M 

qu';te  aux  Luthériens  fous  le  nom  des  Ziiij 

gliens,  qui  demandoient  à  être  reçus  ^aj 

leur  communion.  Les  Luthériens  réponfl 

rent  par  la  plume  de  Melanchton  ScdeBifl 

lius  ,  qu'ils  ne pouvoient  en  confdencefl 

cevoir  comme  frères  ,  des  gens  qui  enfl 

gnoicrtt  des  erreurs  fur  plufieurs  articles , 

en  particulier  fur  cdui  de  l'Euchariftie.  1 

L;indgrave  répliqua  lui-même  en  fonpi 

pre  nom  ,  &  fittoiis  feseffcrts  pourvaÎM 

i'oppolîtion  dei  Luthériens  ;  mais  il  ne  [ 

rien  oln?nir,  &  Luther  &  iVIelaneliton  p( 

fifierent  toujours  à  dire  ,  que  l'union  qu' 

Icurdemandoit  feroit  toft  au  parti  de  la  < 

•ptét.  Alors  Bucer  crut  dévoie  déguilé.i 


sdans  la  iutxiiiCË  de  Ion  génie  , 
ues  par  lefquetles  ille  juftifioît 
Zuingliens.  A  force  de  parlet 
ler  ,  â  vint  jufqu'à  dire  qu'on 
lit  point,  &  qu'il  ne  s'agiflbit 
fpme  de  mots.  Il  eût  parU  plus 
oit  dit  qu'il  nes'accordoii  avec 
u  que  dans  les  mots.  Luther  & 

s'en  appercevoient  bien  ,  & 
les  Sacramentaires  étoient  un 

langues  ,  &  qu'ils  faifoient  un 
le  des  paroles  de  Notre  Seî- 
élêoce  que  B^Kr  admet ,  ajou- 
'eft  qu'une  prtfence  de  vertu  ; 
;'elî  la  prtfence  du  corps  &  du 
us  demandons.  Si  le  corps  de 
n'eftque  dans  le  Ciel  j  &nefê 

l'Eucharillie  que  par  la  con- 
le  la  Foi ,  ce  n'eft  qu'une  pré- 
naiie   Sf   non  une    préfêncè 

fâchoitde  ce 'qu'on  appelle^ 


ïS5    Knr.VJ.TJc'refieâeZuht^k. 
lis  difoierc ,  avec  les  Caiholiques ,  (jnfr 
^réleitce  Je  Jefus-Cliriil  dans  l'Eccharîi 
itoit  rpiiimelle  quant  à  la  manière,  m 
ils    vouloient  qu'on  leur  accordât  qa'i 
«oit  corporelle  quani  à  la  fiibftntice  i-d 
a-dire  ,  que  le  corps  de  Jefiis-Chrfft- 1 
jréfcnt,  mais  d'une  manière  dsrine.lîinii 
celle  ,  incompr^h£n(ib!e,  oii  les    (eat 
potiroienc  atteindre    !   Spirituelle    en' 
îëus  1  que  l'elprii  feul  ibumis  à  la  F^ 
^ouvoit  connaître  ,  &  qu'elle  avok 
fintouw;  cL'Iefle.  Outre  lemotdeftiri; 
que  Bueer  entendoic  autrement,  il  lui 
iqit  encore  deux  fources  fécondes  de  cW 
nés  &  d'tquivogues ,  dans  le  mot  de  !o 
&  dans  celui  de  Sacrement  Se  de  tryH 
On  convenoit  aifïment que  laprcfencs  " 
ie  n'étoit  pas  l^le,  c'eft-à-3îre ,  qm 
ius-Chrift  n'ctoîr  pas  renfermé  dans  1' 
4^ariflie,  comme  dans  un  lieu,  à  lama 
le  ordinaire  des  corps  8c  avec  des  qvé 
fenlîbles;  &  Bucer  (c  prévaloir  de  cet  aï( 
pour  affoibjir  ce  qu'il  étoit  forcé  d'avffl 
fie    la  ptéfence    rubftantielle.    Il 
auffi  avoir  tout  gagné,  p:irce  que  1 
pelloit  i'Eiichariftie  un  Sacrement  S 
inyflere  ;  prétendant  qu'elle  n'étoit  t 

^iun  (îgne  du  Corps  &  du  Sang  de  J( 
lirift.  Comme  fi  le  ïîgne  exduoii 
jours  la  préfencede  lachofequi  eft  figni 
ou  repréfentte  ;  &  qu'il  n'y  eût  pas  au  < 
traira  certains  (îgnes  qui  font  infïpirt 
do  la  préfente  de  la  chofe.  D'ailleurs  |  ' 
jnot  de  Saciement  ,  comme  par  cei 
irynere,on  a  toujours  entendu  parmi 
Chti;tienî,i!nc  cbofeLlevîe, grande, fît** 
te,  iiijftinetrable  &  iucooipicbenfijki  "^ 


csp4 
celil 


eaoofê  en  ce  iêhs  que  les  CathoUqvcÉ 

Lmfaineiu  jippeilpient  r£ticiiariftitf 
&creiiieat^  un  mjftere.  Malgré  toate^ 
'  icSicJf  iie-9tiiHBr  9  il  me  fiftc  pat  poâible 

Met  alors  les'  Sacrapemaices  avejP 
iLniliérief^ 

■    ^  \ 

iteauconp  de  chaleur,  lorique  Calym  m-nt  4cpu 
aflez  jcnae  parut  fur  la  fcène ,  9c  ^^ 
que  kt  HBf  Se  \ei  autres  avoîent 
C'eft   ici   une  époque  mémorable 
I  iiouvelle  RéTproe*  Coinmençons  par  ' 
on  mot  de  Torigine  de  ce  nouvel  apô-» 
qui  a  &it  un  fi  grand  pexfbiinage  pamul 
'  [endtts  Réforinateurs.  Qilyin ,  dont 
s!ji^ipell(>it  Cauvîn,  naquit  à  Noyon 
.lj<^.  Il  étudia  le  droit   à  Orléanp 
netrê  de  TEtoile ,  $  enfiiite  â  Bouri» 
ft:  aiprès  s^  être  ptcfe^onné  dans  1^ 
il  Wlt  à  Paris,  oii  il  public  en  I  f  1 1  un 
ntaire  fiir  les  deux  Livres  de  Séneque 
U  Qémsnce*  Comme  il  mit  à  la  tête  de 
Ouvrage  le^iopi  de  Calvinus,  qui  étoit 
li  do  Canvin  la^nifé ,  on  Ta  d^epuis  apr 
Calvin.  Etant  à  Pans  ,  il  fit  bien-tét 
iiïànce  avec  ceux  qui  avoient  (ecretr 
it  embraflî  la  Réformation ,  &  il  eut 
eux  de  très^étroites  liaîfons.  Il  logeoit 
Collège  dje  Fortct,  &  voyoit  fbuvent 
»la$  Cop  Reôeur  de  rUniyerfîté ,  qui 
t  été  convaincu  d'héréfie ,  fe  réfuglii 
Bile  en    1533*  Vcn  de  ter^s  après,  le 
ieutenaiit  criminel  nommé  Morin  ,   C^ 
^nfpprta    au   Collège    de    Fbrtet  pour 
■néter  Calvin,  qui  tcmoignoit  beaucoup 
l^eur  pçur  |a  noinv^Uo  do^rinç  ;  pmf 


.i«S  ART.  VI.  BéréjredeZm^_ 
^ouT  fon  malheur  &  celui  de  la  FrancG'J 
trouva  le  moyen  de  Te  fauver,  &  on  nefl 
que  Ces  papiers,  il  !e  retira  en  Sainioîj 
auprès  de  Louis  du  Tillet  Chanoine  sA 
goulcme  .  frère  de  Jean  du  Tillet  Grefl 
au  Parlement  de  Paris,  Se  d'vn  auUM 
TiUei  Evtque  de  Mraux.  J 

^'-  1    J 

Vers  ta  fin  de  i^jô  Calvin  s'eianll 

1„.  Genève,  où  la  Religion  Proieftantei'ffl 
''^  introduite  cinq  ans  auparavant.  Ce  qiâl 
calîonna  la  ruine  île  la  vraie  Religion  J 
cette  malheureufe  ville,  fut  l'alliance  ipn 
avDÎi  faite  avec  les  Cantons  de  Bemeflj 
Fribourg.  Comme  Ifs  SuiJIêï  de  celoj 
Berne  ccoient  infeâés  des  nouvelles  ertsB 
'  ils  travaillèrent  à  les  communiquer  à  M 
Alliés ,  Bc  feduilîrent  bien-tôt  à  Genèvg 
grand  non^ire  de  jeunes  gens.  Eni 
■lEtant  venus  pour  fecourir  les  Genn 
Contre  Charles  III  Duc  de  Savoye,  flc^ 
tte  la  Nûblefie  du  pays,  qui  s'étoit  hal 
contre  eux,  ils  lirent  d'horribles  profai 
tioHs  fur  les  terres  du  Duc  de  Savoy 
aux  enviroiis  du  Lac,  &  même  à  Gen» 
Ils  abattirent  les  croix,  biiferentlei  In 
ges,  rompirent  les  Ciboires,  foulèrent  1 
pieds  les  (aintes  Hofties.  Us  firent  tootj 
jours  prc'cher  dans  l'églife  CathcdralSi 
faint  Pierre ,  leur  Miniftre  Farel  ce  à  (j 
dans  le  Dau,  hiné ,  qui  avoit  été  {m 
princ'paux  autfurs  du  changement  de! 
ligion  :i  Berne,  Alnfi  Genève ,  qui  étoi 
pofiefllon  de  la  vr?.ie  Foi  depuis  qu'i 
î'avoit  reçue  des  Eïêques  de  Vienne 
avojt  p'ub  de  treize-cens  ans,  fe  trc 
«UyITïc  ea  deux  parus ,  de  Catholique 


de  la  ville  qui  avoit  tenu  aiïec 
alors ,  commença  par  accorder  à 
Lbertc  d'embraifer  celle  des  deux 
ju  il  jugeroit  à  propos.  Aprèf 
.ution,  on  chaflfa  de  la  ville 
a  Baume  qui  en  étoit  Evéque  ; 
ra  Ton  Siège  à  Anneci ,  ville  de 
X  lieues  de  Genève,  où  {es  fuc- 
t  toujours  depuis  fait  leur  ré/î- 
nombre  des  Proteftans  augmente 
jour  par  l'arrivée  de  ceux  de 
ni  étant  févérement  punis  dans 
fe  retiroient  à  Genève,  Le  Gar- 
3ordeliers  de  la  Rive,  nornm^ 
ernard,  St  afficher  dans  toutes 
Genève,  qu'il  avoit  reconnu  la 
'Evangile ,  &  qu'il  avoit  réfbhx 
r  des  Thèfes  publiques  touchant 
tion  y  les  Traditions ,  la  Meflè  , 
»n  des  Saints ,  6c  d'autres  matières 
les  les  Réformés  combattoient  la 
le  l'Eglife.  Ces  difputes  durèrent 
n  mois,  depuis  la  fin  de  Mai 


•s-js»  ART.  VI.  Hiréfudc. 
-tîtiiï.  ■       'Les  premiers  jours  du  mois  d'/ 
a^trtfieyeft  pr^lja  en  différentes  éelifes  ,  e 
>ritt  pu-  a   la  Carhedfale ,  ou  il  eut  ur 
*■  for  (nombreux.  En  conKquence 

jnons  impies  ,  on  abattit  les  C 
Images;  on  renverfa  les  Autels 
bernacles  ;  on  brûla  les  Reliques 
jetta  les  cendres  au  vent  :  la  Sta 
Je  Charlemagne  qui  étoit  au  £e« 
l'églife  fut  renverf<:fe-  Trois  Ca 
la  ville  allèrent  tambour  battant 
HéglifM  faire  les  mêmes  profana 
examina  enfuite  les  extraits  d 
fourenues  au  Couvent  de  la  Bi 
Gardien  des  Cordeliers.  On  fit 
Auguftins  &  les  Dominicains  à  ( 
■manda  s'ils  avoient  quelque  choï 
jiorer.  Ils  répondirent  qu'il  ne  l 
tenoit  pas  de  mettre  en  controve 
avoit  toujours  été  cm  &  reçu 
prédéceflëurs,  8t  fbUmnellement 
«ous  les  fiécles  par  l'Fglife  Catho 
fin  le  vingt-fepriéme  d'Aoi'u  te 
firent  un  Décret,  par  lequel  ils 
tent  à  tous  les  citoyens  &  liabii 
ïrafler  la  Religion  Proicftante,  & 
«ntiérement  l'cKercice  de  la  Cath. 
pour  laiffèr  à  la  poftérité  un  n 
éternel  à'uxi  lî  trifte  événement, 
nevois  mirent  l'année  fuivante  e 
ion  de  Ville  cette  Infcription  g 
«ne  table  d'airain,  que  l'or  y  v< 
aujourd'hui  :  n  En  mémoire  de  la 
Dieu  nous,  a  faite ,  d'avoir  lècou 
de,lAnteclir.ll  Romain,  aboli  f 
tirions,  &  recouvré  nt>tre  liben 
défaite  de  «tOi  ennemis^  u  j^es  Rclij 


raîlbn.    Cette  ville  en  1518  ftits*®"®** 
en  deux  faifèions.  Les  uns  vouloient 

•  leur  liberté  contre  le  Duc  de  Sa* 
les  autres  (butenoient  (on  parti» 

appellerent  les  premiers ,  Eignof- 
fîgnifie  en  Allemand  Confédérés, 
'ils  ayoient  fait  alliance  avec  le 
«  .;Fribourg.  Ce  nom  étoit  alor€ 
orable  quinîurieux;  &  les  pre- 
flès  qui  s'étoient  unis  contre  la  ty- 

•  la  Nobleifev  avoient  pris  ce 
)m.  Les  Eignots  fe  glorifioient 
leur  nom,  qui  marquoit  Tamouc 
ient  pour  leur  liberté.  Ils  appel- 
iix  du  parti  contraire  les  Mame* 

reprocliant  de  fe  rendre  efclavcs 
e  Savoye,  comme  les  Mamelus 
!u  Soudan  d'Egypte,  Les  Eignots 
ivantage  &  chairerenf  les  Marne- 
)ient  alors  tous  Catholiques;  mais 
enloke,  comme  nous  venons  de 
leux   nouveaux   partis  dans  Ge- 


cfi  ART.  VI.  HérftcdtZi, 

éiimologie  du  n  om  d'Hugiienois  p 
uatur^ile,  &  dilpenfe  d'en  cberc 

X  u. 

Calvin  paffà  pM  Genève  yers 
n*«.  l'an  lï.îSj  &  ptr  conféqucnc  un 
"  'n-  'I"^  '^  Religion  Catholique  en  eu 
lu-tiérenient  bannie  par  le»  prétenJi 
■"'mateuïs.  Sur  la  grande  réputation 
loit  acquife  parmi  les  Protefians  in 
Facel  voulut  l'engager  à  tê  fixer  è 
ville  1  pour  partager  avec  lui  le: 
^u  minulére.  Calvin  rrfurant  de 
il  fts  defir! ,  fous  préteKte  qu'il  vou 
«er  tout  fon  tem;  a  l'étude ,  Far 
d'un  ton  de  Prophète  :  Je  vous  d< 
]a  pan  du  Dieu  Dout-puillânc,  qui 
fit  voulez  pas  travailler  ici ,  vous  a« 
TOUS  fa  malediftion  ;  parce  que  y 
■ferez  vos  ictéréts  à  ceux  de  Jçlî 
Calvin  regarda  ces.  paroles  du 
cotnme  un  oracle  auquel  il  ne  lui 
"permis  de  rélîfler;  &  il  accepta  l'e 
l'tédicateur  &  de  ProtL-lTeur  enTh 
i^ueleMagiftrat  &le  Con/iftoirede 
lui  donnèrent  du  c  on  lentement  du  p 
yétoit  rendu  fameux  dans  le  part 
livre  de  l'Inftitutiori  Cliréiienne  qi 
jiublié  depuis  peu,  &  qu'il  avoit  ei 
djelïe  de  dédier  à  François  I  ,  f 
vil'  d'apoloqie  aux  Pré  tendus- Ri 
qu'on  accufoit  en  France  d'cfre 
tîftes.  Les  Calviniftes  regardent  ( 
vrage,  comme  la  plus  profonde  Tl 
qui  ait  jamais  paru.  On  ne  faut 
qu'il  ne  Ibit  trcs-tiicn  écrit  ;  que 
ji'en  foit  trcsrpitr.,  Tott  en  Luûti 


•    #'  ^     ■     1  ■  l 

liÂi  ll>  dtftOMM  ub  eipnt' ilMI  ,tf 
péàtmmt  dKàf  kg  tnaâeres  dé  Th^. 
%  MiboiiTTtiit  peu  de  dî&etneineiMt^ 
itf  eftôk  dir  '  ftimirièn]^ ,  ^  besmcouj^* 

Sfitoé,  iSkjÊvii  >«Kpo(t  lie»  moùfs  qui;  ^ 

H^jfkgé  àécrfMt-GVft,  dk-^l,  pour 
Ire  Jb'M  e^IMbxe ,  ^  repouflpfr  1er     ' 
flies'dé'Ceitt  «pà  Vétileht  engager  lei 
5  JFniKé'  àr.la  Minmè;'  Il  entrepcend-^ 
Km^fr  aux  JbÉ'^ot^^o^t  çiè  Ton  fsA^* 

airmeteti  Ùitf  dbâVkf  seweUe  pcMc' 
itùn^Êééé  m  Qft'iiii  éto^ent  oppofir 
}imi  t^éi^'Bt  Mi  mdm»  Tbè(À^ 
JV.  QM  telto  pmicpM^  if  étbéesl' 
V.  QirSte  fttp^Baieflt 

l^  éeott  pine.  VL  Bniii,  fM^ 
fétendne  Rérame  étoît  eaufe  ^UAe 
é  dte  trouble?  It  did^^  défordcés; 
lin  entre  enfiiHe  en  matière ,  êc  iî-     xxVïS 
»  ouvrage  eh.  quatre  tmes.  Il  s'at-  o  Jv^",,^'  f^ 

a  fmvre  la  médiode  du  Symbole  desprindpaicsér-; 
«t,  dans  ieqiièl  il  trouve  lés  quatre  fçï«cV'^^ 
tqd  font  le  fujet  de  Tes  quatre  Li- 
Danj  le  prenuer,  il  conndére  Dieu-' 
te  Créateur  &  Cohfervateur  de  tou- 
kpfiîs  par   (a  puifTance.  Dan»  le  fe* 
a  eiïvifâçe  le  Fils  comme  Rédemp-* 
lu  gcfnire  bulnain.  Dans  le  trbi/îémc , 
^  Al  Saint- E^rit  comme  San^ifi--? 
f;  &  dans  le  quatrième,  il  examine^ 
*  qui  regarde  TEglife.  Il  ramené  i 
l^^grandr  objets  toutes  les  matières^ 

N  iij 


ÏJ4    AnT.yi.HéréJîedèZi 

^ue  l'on  traite  dans  la  Théologie  : 
que  cet  Ouvrage  eft  comme  un  co 
plet  de  Religion  ;  mais  dont  le  bi 
renverfer  celle  que  Jefus-Chrift  a 
Voici  une  partie  des  erreurs  qv 
ferme.  Calvin  y  enfeigne  que  le  P( 
nei  n'engendre  pas  concinuellem 
Fils,  &  que  le  Fils  n'a  pas  Ton  ef 
Perc,  ni  leSaint-EfpdtcJuPere  & 
U  ofe  avancer  que  Jefuï-Chrift  a 
crainEc  pour  le  falut  de  Ton  ame.  i 
l'idée  que  l'on  doit  avoic  de  la  bon 
la  jufticede  Dieu,  en  di fan t  qu'il 
plupart  des  hommes  pour  les  damr 
qu'ils  l'aient  mérité  par  leurs  crimi 
parée  qu'il  lui  plaît  alnfi,  li  condamr 
neuf  que  l'on  rend  aux  Images.  Il 
le  libre  arbitre  a  été  entièrement  éi 
le  péché.  Il  s'élève  hardiment  cor 
les  Théologiens  Catholiques  fur  I 
trîne  du  Sacrement  de  Pénitence, 
Indulgences  &  le  Purgatoire.  Il  f: 
itfter  la  juftilîcarion  dans  la  feule  fo 
l'imputation  gratuite  de  la  julUce.  I 
tit  le  mérite  des  bonnes  œuYres.  11 
contre  la  primauté  du  Siège  de  Ro 
eft  lî  bien  établie  dans  l'ËcrJcure 
les  faints  Pères.  U  tâche  d'aftbibli) 
rite  même  des  Conciles  généraux, 
Ifivantles  prétendues  contradidionsi 
ques-uns.  Il  traite  de  tytaanio- les  v 
n'en  admet  point  d'autres  que  ceux 
tême,  U  ne  reconnoît  que  deux  Sacr 
le  Baptême  &  la  Cène.  Il  prétend 
«nfani  qui  meurent  fans  Baptême, 
point  exclus  du  Royaume  du  Ciel, 
yi'ii  n'y  ait  ni  mépris  ni  néjligeni 


:her  enfaveut  de  la préfence rccUe 
relie.  Il  prit  donc  feulemeic  quel- 
ï  de  Bucer,'  &  des  Artîdcî  wgnt» 
iberg  ,  8c  tâcha  àe  faire  un  iyC- 
~a  mode,  &  qui  lui  ^c  iou;-à-fait 
;r.  Pour  en  entendre  le  fond,  il 
>fér  en  peii  de  mois  l'état  de  la 
Il  s'agiiToit  du  fenî  de  ces  paro- 
■ei  mon  Corpt .  ceciejl  mm  S.mg.  "f-  *"  "^' 
oliqiies  foutenoient  que  Icdelfcin 
e  Seigneur  itoit  de  nous  y  don- 
langer  fort  Cotps  &  Ton  Sang, 
on  donnoic  aux  aiïciens  la  chair 
mes  immolées  pour  eux.  Comme 
inducatton  écoic  un  /îgne  aux  an- 
le  la  viaime  ctoît  à  eux,  &  qu'il» 
■ient  au  Sacrifice  ;  de  même  le 
le  Sangde  Jerui-ChriA nous  étant 
our  le»  prendre  par  la  bouche  a^èc 
nênt,  c'éioit  pour  nons  un  figne 
oient  à  nous,  &  que  c'éioit  pour 
c  le  Filï  de  Dieu  en  avoit  fait  à  la 
:  Sacrifice.  Afin  que  ce  gage  de  l'a- 
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pie.  C'ell  airifi  qu'on  entendoii  cCs  pj 
Qri  ejl  mon  Corps  livré  pour  vous  , 
mon  Sang  répandu  pour  vous.  Ce 
véritablement  mon  Corps ,  qu'il  eft  i 
ce  Corps  a  été  livre  pour  vous  ;  &  ai 
cîtablement  mon  Sang.,  qu'il  eft  vrai 
Saug  a  été  répandu  pour  vous. 

Nous  recevons  Jefus-Chrift  en  p 
tn^nieres  dans  tout  le  cours  de  rtoi 
par  fa  grMî,  par  Coa  Saim  Efprit, 
vettu  tome  puilfante  ;  maïs  cette  i 
finguliére  do  le  recevoir  en  lapropt 
rita'jlc  fubftance  de  Ton  corps  & 
fang,  écoit  particulière  à  l'Eucharifti 
l'Euthariftie  étoit  regardée  comme 
racle  nouveau ,  qui  nous  coniirmi 
les  autres  que  Dieu  avoit  Faits  pou 
fâlui.  Un  corps  humain  tout  entier 
en  tant  de  lieux,  à  tant  de  pcrfonnés 
efpéces  du  pain  ;  c'étoit  de  quoi  éton 
les  efpriis,  Aulfi  les  Saints  Pères 
lêrvîs  des  cffetj  les  plus  merveitieu 
puiflànce  divine  pour  expliquer  cel 
nous  auroit  été  peu  avar.taeeuK  qu 
eûtfaitunii  grand  miracle  en  notre 
s'il  ne  nous  eut  donne  le  moyen  â'e 
ter  ;  &  nous  ne  le  pouvions  efpé 
par  la  Foi.  Ce  myftcre  étoit  cep' 
comme  tous  les  auiresjindépendantd 
Qu'on  croye  ou  qu'on  ne  croye  pas 
ChrJil  s'cft  incarné  ,  &  eftmort  pou 
Et  d;  même  ,  qu'on,  croye  ou  qi 
eroyepas,  Jsfus-Chrift  nous.dontie 
ge-  dans  l'Euchariftie  la  lûbftance 
AO.ps.  li  falloitnouscon&rmerpar-. 
ft'eiî  pour  nous  qu'il  l'a  prife  ,  Se  poi 
^il  l.'a  irnEBoL-ei.  Les  gages  Je  1 
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lé  que  le  corps  &  le  fang  étoient 
aux  ûgnes  ;  parce  que ,  diJ(pÎMl ,  il 
•econnoitre  une  certaine  préfence  de 
îhrifl  dans  la  Cène,  qu'ils  n'avoient 
ri  comprife.  A  l'égard  dé  Bucer  y 
;  Calvin  le  reconnut  pour  Con  maî- 
croyoit  néanmoins  qu'il  accordoît 
uther  en  faveur  de  la  préfence  réelle 
orelle.  Il  prit  donc  feulement  quel- 
>fe  de  Bucer,'  &  des  Articles  ngnc» 
mberg,   &  tacha  de  faire  un  iyC- 
(â  mode»  8c  qui  lui  fut  tout-a-fait 
ier.  Pour  en  entendre  lé  fond,  îl 
)oier  en  peu  de  mots  Tétat  de  la 
i.   Il  s'agiiToit  du  fens  de  ces  paro- 
îejl  mon  Corps  ,  ceciejl  mon  Siing,  "^'  **'  **'•'• 
holiques  foutenoient  que  le  delfcin 
re  Seigneur  étoît  de  nous  y  don- 
manger    fon:  Corps  &  fon   Sang, 
on  donnoit  aux  anciens  la  chair 
imes  immolées  pour  eux.  Comme 
iinducation  étoit  un  /îgne  aux  an- 
ue  la  vi<f^ime  étoit  à  eux ,  &  qu'ils 
jient   au  Sacrifice  ;  de   même    le 
:  le  Sang  de  Jefus-Chrift  nous  étant 
pour  les  prendre  par  la  bouche  avec 
iment,  c'ctoit  pour  nous  un  njne 
loient  à  nous,  &  que  c'ctoit  pour 
:c  le  Fils  de  Dieu  en  avoit  fait  à  la 
î  Sacrifice.  Afin  que  ce  gage  de  la- 
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que  moyen  de  jouir  parfaitement  de  c 
ineftiniable  de  notre  falut.  Nous  ne 
vons  qu'à  certains  momens  ce  gage 
mais  notre  reconnoîflance  n'eft  pas. 
à  un  tenis  11  court.  Elle  doit  faire 
dans  tous  les  momens  de  notre  vie  1: 
fance  ipirituelle  d'un  fi  grand  bien, 
l'efprit  &le  corps  fe  joignent  pour  j 
Notre  Seigneur  &  de  la  fubllance  ai 
de  fon  corps  &  de  fon  fang  ;  maif  i 
l'union  des  corps  eft  le  fondement 
grand  ouvrage,  celle  des  efpriis  et 
perfection.  Celui  donc  qui  ne  s'unit 
efprit  à  Jefus-ChriÛ  dont  il  reçoit  li 
facré  ,  ne  jouit  pas  comme  il  faut 
grand  don,  Jefus-Chrift  veut  trou- 
nous  l'amour  dont  il  eft  plein  lorfqtt 
approche.  Quand  il  ne  le .  trouve  pa 
mon  des  corps  n'en  eft  pas  moins  ; 
mais  au  lieu  d'être  faluiaire ,  elle  c 
JeOis-Chrift  &  lui  cA  odieure.  Ce 
viennent  à  fon  .corps  fans  cette  foi  viv 
latroupi  qui  k  prejje  ;  ceux  qui  or 
foi ,  fo;it  la  femme  malade  ijui  le  roue 
uji  fens  &  à  la  rigueur  ,  tous  le  lo 
en  communiant  ;  mais  ceux  qui  1 
cbentfans  foi ,  iepre!rent&  l'impon 
Ceux  qui  non  contens  de  le  touche 
gardent  cet  attouchement  de  fa  chai 
me  un  gage  de  la  vertu  qui  fort  de 
ceux  qu'il  aime  ,  !e  touchentvérltablt 
parce  qu'ils  lut  touchent  le  corps  &  li 
C'eft  ce  qui  fair  la  différence  de  ce 
difcement  &  de  ceux  qui  ne  difcern 
le  corps  du  Seigneur  en  commu 
£c  pourquoi  les  uns  reçoivent  a 
(^ffï  <h  Is  âng  la  gnce  qui  les  ;^ 
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niè  jh^  li^  «yjte^yrt^       Jeiï»Châft 

«ee^gfttittl^  «A  4k«^  dstnt  le  C^^  ac  fuè' 
MCTttj  lèxùiiÊMVÈKtwfcaast  aux  tui9  conBÉnflK 
llHMr,tf  asxavter  comiBe  Juge  înézonK' 

riPiie^pcMnrbfeit  èiiÀiidre<p»l  eff  Tobjet  de^ 

^lûOAtrbVcrireîMTd  lef  dmiiiêiin  de  la  pré^^ 

Mer  ftéêlictf idiè 'p«tt ,  ft  les»  Sacramen- 

In»  ^  »  CaMb^nni  pafdcQlier',  de  Taulng 

i^tt  de  Itf'duéfti  dolie  de  (avoir  IT 

isMt  CM»  jâ(b4;)hriA  tfous  fiùt  de  ftn' 

«q^*  JiFÇbtf  èrt^  dii«ft  rEQcb»ime«:eA 

rm^ûefiéf  dflMHe  Ie»a6tiresv>indépeiM^tt..' 

f=  ii^^eii  Iqi-iBÀiie^  dans  fa  (ubftàBcé  v 

Q&  lB»fisitii*eft  nécefiSore  ^ner  pour  en  pro^ 

nrî  «NT  bieur»  fi  toait  te  rayûere  cotilB^' 

ÉKi  jnsBi<Mi  qi»  àomzrom  zfeC  Jefiis^ 

kkifrpar  la^fimie  Ft^  y&ns  qu'il  iRtenrieii-^ 

rMoredtoifedelàparty'qae  despronteA 

ripirstuellè^  %nrees  (kits:  le  Sacrement  « 

annoncées  par  fa  parole;  Le  premier  de 

s  fentimens  établit  la  préfence  réelle.  Pat 

fécond  on  la  nie ,  &  Ton  fnppofe  que  Je- 

ï-Chrift  ne  s'unira  nous  qu'en  figure  dans 

Sacrement ,  fit  en  efprit  par  fa  Foi. 

Nous  IVons  vu  que  Luther ,  quelque  dé-      xxnc. 

qtfil  eût  de  rcjetter  la  préfence  fubjftan-  fort«^''^eï^ 

Me,  en  demeura  fî  convaincu  par  les  pa-  pioyées     p« 

1^^   j      XT   .       »    •    .  >-f   *^  A     •       Calvin        fu» 

Wf  de  Notre  Seigneur,  quil  ne  put  ja- i>Buch»riftic. 
lit  abandonner  ce  dogme.  Zuîngle  & 
Icoiampade  rebutésde  Timpénétrable  fu- 
œîté  d'un  myûére  fî  élevé  au-dcffus  des? 
»,  ne  purent  jamais  s- y  fôumettre.  Cal* 
rprefle  d'un  côté  par  les  puiflântes  rai^ 
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ie  l'autre  accablé  des  difficultés  qi 
voient  tes  km  &  la  ralfon  humain 
chaun  miliea  ,  dont  il  eft  affez  di 
concilier  toutes  les  parti  es.  llreco 
nous  participons  réelleinent  au  vi 
&  au  vrai  fang  de  Jefus-Clirlft  -,& 
fbit  avec  tant  de  force  ,  que  les  Li 
éiolcnt  prelquepcrftiadts qu'il  peni 
me  eux.  Il  répète  cent  &  cent  fo: 
réritL-  notisdoit  être  donnée  avec  le 
que  Tous  ces  fîgnes  nous  recevo 
ment  le  corps  &  le  fang,  de  Jefus- 
gueia  chair  deJefiiïrChrift-elt  d 
datiice  Sacrement  ;  qu'elle  nous  j 
que  nous  fommes-parricipansnonr* 
de  l'cfprit  de  Jefus-Chrift ,  mais  ei 
ficliair;  quenous  en  avons  la  pro 
tance  ;  que  nous  en  fommes  faits  pai 
que  Jefus-Chrift  s'unît  à  nous  tou 
ie  corps  &  d'efprit  ;  que  -  tious-  lie 
point  douter  que  nous  ne  recevions 
pre  corps  ;  qa'il  n'y  3  perfonne  ai 
qui  foit  plus  convaincu  de  cette  vc 
lui.  S'il  reconnoii  dans  h  Cène  b 
Corps&  du  fang,  il  veut  que  la  fui 
foit  jointe;  &  il  déclare  que  lorfqi 
Je  la  manière  dont  on  reçoit  Jefi 
JanslaCéne,  iln'entend  p^ini  pm 
part  qu'on  y  peut  avoir  à  fes  méri 
VErtu  ,  au  fruit  de  (â  mort ,  &  à  fa  p 
Enfin  il  va  jufqu'à  dire  que  nous 
unis  à  Jefus-Chrift  réellement  &  en 
une  vraye  &  fubftantielle  unité.  Or 
ee  que  veulent  dire  toutes  ces  eit 
Je  Calvin  ,  (î  ellei  ne  fi;;Difient  pa 
chair  de  Jefiis  Chrifteft  en  noun , 
lenient  par  fa  vertu ,  mais  encoie 
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par  (a  propre  fiibftance.  Ces  ex— 
fî  fortes  ne  Ce  trouvent  pas  feule- - 
is  les  livres  théolo^iques  de  Gal*^ 
i  encore  «lans  les  Cathechifines  dû' 
onfeiCotn  de  foi  qu'il  donna  à  fea^ 

it  11  déclare  qu'il  ne  dilpuce  point/* 
!è  y  mais  feulement  de  la  manière  ^ 
e  fans  ceflèqju'il  convient  de  lojjrir- 
?  la  mandueation  fuhftantiellem  Tous 
es  tiennent  le  même  langage  ;  Se 
préient,  dit  M,  de  M  eaux ,  les 
fe  mettent  en  coJere  quand  nous> 
s  que  le  corps  de  Jefiis-Chrifl ,  fe- 
royance  ,  n*eft  pas  auflî  fubftantiel- 
rec  eux ,  qu'il  eft  avec  nous  feloA^^ 
;  Ce  qui  montre   que  Teiprit  du: 
ifme  ,  eft  de  mettre  Jefus-Chrift 
:hariiHe  auf!i  préfent  qu'il  eft  poHi- 
pourquoi  Calvin  y  reconnnoit  une  * 
:out-à-fait  miraculeufe  &  divine.  Il 
omme  les  Suiflês,  qui  vont  plus  iîm* 
&  qui  fe  fâchent  quand  on  leur  dit 
un  miracle  dans  la  Cène:  Calvin 
ire  ,  fe  fâche  quand  on  dit  qu'il  n'y 
.Une  ceiîè  de  répéter  que  le  myf- 
iluchariftje  eft  au-defïus  des  fens  ; 
me  œuvre  incompréhenfîblc  de  la 
di vine,.&  un  fecret  inrpénctrable 
lumain  ;  que  les  termes  lui  man- 
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ehcore  qu'il  ne  foit  reçu  avec  fruit  qus  des  fiubfr 
fidèles  :  Qeft  ce  que  la  force  de  la  vérité  liif* . 
a  fait  dire  comme  malgré  lui.  Il  s'enfitil^^ 
donc  que  ce  qd*on  leur  donne,  eft  la  chair  M'ji 
\q  fang  de  Jefus-Chrift  indépendamment^l 
la  Foi.  Ainfi  les  Catholiques  ont  raifon  <l#^ 
dire  ,  que  ce  qui  fait  que  le  don  fàcrc  opAi 
nous  recevons  dansrEûchariftieeftlecorpf^ 
&  le  fang  de  Jefus-Chrift,  cen'eft  pas 
£o\  que  nous  avons  à  la  parole ,  mais  la  pa^ *âj 
rble  elle  feule  par  fon"  efficace  toute  puif*' 
fante  :  de  forte  que  la  foi  n'ajoute 'rien  à  to\ 
vérité  du"  corps*  &  du  fàng  ;  mais  la  for  fat* 
feulement  que  ce  cor(>s&  ce  fang  nous  fort?- 
falutaires.  Et  rien  n'eft  plus  vrai  que  cetWf 
parole  de  S.  Augnflin,  que  lEuchariio^; 
n'eft  pas  moins  le  corps  de  Notre  Seignenfl 
pour  Judas ,  que  pour  les  auiirés  Apotrcs.  •  ^ 
Qui  crcrroit  que  Calvin  en  empio^anft 
ràwfr^rrh-^^n^^'expre/nonsfi  fortes,  n'avoitdeflTdnito'' 
"^^^ff  ^^4'  "  reconnoître  dans  TEuchariftic  qu'une  pré- 
3e  fa?ôr?b!eafence  de  vertu  f  Cependant  rienn'eft  pl«^ 
Jjç„e/'*''^^'" certain.   Il  a  trouve  le  fecret  d'éluder  (la*' 
Caufe  des  plufieurs  endroits  de  ^es  Ecrits,  tout  ce  qu'il 
At  c^t  héré-  avoit  reconnu  dans  d  autres  de  la  mamérci» 
^n^c,         piyg  f-Qj-fg  g^  ig  piyg  claire.  A  dire  le  vrai» 

ni  Calvin  ni   les  Calviniftes  né  trotiverf 
poinf  de  miracle  dans  rhuchariftfe.  La  pé- 
nétration de  fon  efprit  lui  a  fait  fentir  avccf  " 
tous  les  Pérès  8c  tous  les  Fidèles  ,  qu'il  f 
avoit  dansées  paroles  ,  Ceci  ejl  Tnon  corps  f 
une  marque  de  toute  puilTance  auffi  vivequ»' 
dans  celles-ci ,  que  la.  lumière  foit  faite.  Pouf 
fatisfaire  à  cette  idée ,  il  a  bieti  fallu  ear» 
ployer  le  nom  de  miracle  ;  mais  au  foui  il  z 


\ 


toujours^  été  infiniment  éloigné  de  croitfr 

quU  y  en  eût  4^  r£achariAxe.  Aimor 
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rquoi  nous  reprocher  (ans  cefltr 
enverrons  la  nature  ,  &  qu'un 
!ut  être  en  plufieurs  lieux ,  nr 
onné  tout  entier  fous  la  forme 
lin  ?  Ne  font-ce  pas-là  des  rai- 
drés  de  la  Philofophîe  ?  Calvin* 
[ui  s'en  fert  par-tout ,  déclara  en 
droits, qu'il  ne  veut  point  em- 
aifbns  naturelles  ou  philofophi- 
a  feuleaûtoritéde  TE^iture.  Il 
Tiâlgré  cette  déclaration  ^  parce 
ut  s'élever  aiîèz  au-dcflîis  de 
urlés  méprifer  ;  Se  il  témoigne 
icuncas,  parce  qu'il  fent  bien 
tant  de  pareillefs  raifbns  en  ma- 
igioft  ,  c'eft  détruire  non  feule- 
lére  dé  l'Eucharidie  ,  mais  tous 
s  du  ChrKUanrfme*  Le  même 
roit  dans  Calvin  ,  lorfqu'il  s'a- 
ii€F  c^s  patoFes  ,  Cec'rejè  mon 
s  (es  livres ,  tous  (es  fermons  , 
ours  ne  refpirent  que  le  fens  fi- 
ndant  un  miniftre  Luthérien  lui 
3hé  de  n'admettre  que  la  fi<Ture 
iu  fangdans  l'Euchariftie  ,  Cal- 

à  la  calomnie,  &  le  traitta  rfe 
;  béte  &  de  pourceau.  En  même 

plaignoit  de  cette  prétendue 
l  s'embrouilloit  de  nouveau ,  & 
&  le  non.  Il  défavouoit  dans 
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nfent  que  par  rapport  à  là  Cène.  SiioVrl 
corps  &  (on  fang  font  reçus  ailleurs  s 
réellement ,.  il  ne  devoit  point  choifir 
paroles  fi  fortes  pour  PEuchariflie,  pli 
que  pour  le  fiapteme  ;  &  la  fageffe  étemt 
auroit  tenu  un  langage  intelligible 
hommes.  Ce  fera  toujours*U  rëcileil 
ennemis  de  la  préfence  réelle,  &  desdéfeB*] 
feurs  du  fens  figuré.  C'eft  pour  s*en  tirdlE| 
que  Calvih  a  dit  de  l'HudûrifUe  tant  ié\ 
chofes  fortes  ,  qu*il  n'a  jamais  oie  dire  èéà 
Baptéme.<  Ses  expreffions-  (ont  G.  étonaaiKl 
tes ,  que  fes  difciples  les  ont  abandonnée 
C'eft  une  variation  remarquable  de  la  dfl 
trine  Calvinienne.  Les  Cai vinifies  d'aujoi 
d'hui ,  fous  prétexte  d'expliquer  les  paro^ 
de  leur  Chef,  les  réduifent  peu  â  peu  à  tu 
Ces  explications  q^'on  donne  maintr^ 
au  cathechîfme  de  Calvin  8c  à  (àipiofc 
de  foi ,  font  une  preuve  que  les  illv 
dont  ce  Réformateur  avolt  voulu  amufèr 
monde  pour  entretenir  l'idée  de  réalité , 
pouvoient  (ubfîftcr  long-tems. 
XXXI*  Concluons  de  ces  étranges  contradiâioi  , 
uî%1"ca3io^  ^^®  les  Calviniftes ,  comme  tous  lesancienr 
lîquc.  Hérétiques ,  ont  pendant  quelque  tems  a^ 

îhJTcu  Sï;  feaé  de  parler  comme  l'Eglife ,  quoiqu'il 
j'autwîiédans  ^e  penfaffent  pas  comme  elle.  Admîr'^"'  <* 

le  parti  de  la      ^f  .  '^     .         «       i    t        /  •   / 

acfoiMc.       même  tems  le  triomphe  delà  vente 

lique  ;  puifque  le  fens  littéral  des  paroles 
de  Jefijs-Chriflr  que  nous  défendons ,  après 
avoir  forcé  Luther  à  le  foutenir ,  a  encoi» 
forcé  Calvin  qui  le  nioit ,  à  faire  des  aveu& 
par  lefquels  ce  fens  eft  établi  d'une  maniet»- 
invincible.  ^  . 

On  doit  maintenant  fentir  pourquoi  ce 
ftcond  Patriarche  de  la  nouvelle.  Réformes 


i  Ce  piquoient  d  avoir  de  Telpriu 
irdtefie  avec  laquelle  il  rcjctta* 
cérémonie*',  ce  que  n'avoient 
rendre  le»  Luchériens,  qui  ste- 
rne loi  de  retenir  celles  qui  né- 
clairement  oppofëes  à  leur  nou<* 
îne.  IVIais  Calvin  fitt  inexorable - 
:icle«  Il  n'approuvoît  pas  que* 
n  jugeât  le»  cérémonies  indiÂFc- 

Youloxt  qu'on  les  rejettat  ab* 
Le  culte  qu'il  introduifit,  parut 

quelques-unc  ;  mais  ce  fiû  ua 
larme  pour  les  beaux  efprits ,  qui 
LT  ce  moyen  s'élever  au-demis* 
:  (e  difiingner  du-  vulgaire.  Le 
>orta  fbn  nom,  fut  tres^odieux 
:  autres  Proteftaos,  qui  le  re- 
nomme le  plus  fier ,  le  plus  in« 
s  plus  féditîeux  qui*  eût  encore 
in  fit  de  grands  progrès  en  France, 
>us  le  verrons  dans  la  fuite ,  & . 
ne  fut  fur  le  point  de  périr  par 
ifes  de  Ces  fedateurs  ;  de  forte 
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xin. 

xxxn.  En  ifjS  il  fit  recevoir  à  Gencm 
kGïS«'?  mulaire  de  foi  &  un  caiéchifme  ^M 
■Mit  i  sijjir.  dreffis.  Il  trouva  d'abord  de  l'oppar 
onde  îinc  E-.mais  avec  le  fecours  de  Farel  &  d'id 
'i^fSu  "'  fa^rétique  auffi  ardent ,  il  vint  à  bo«4| 
icoiedestui-  jurer  aux  Ma^fiiats  &  au  peuplv,j 
"''  vrela  doârine  de  fon  formulaire:^ 

nettoitUe  Iceau  i  l'apotialie  de  c 
hWreufe  ville.  Dans  le  mcme  tenu^ 
écrivît  en  France ,  pour  faire  \ 
ftffifoitpa*  d'être  attache  imér» 
fa  doârine ,  mais  qu'il  falloi 
lèment  profelEon,  &  renoncer  à  t 
pratiques  de  û  Keligîon  Cacholique,4 
traitoii  d'idolâtrie.  Cependant  le  Canti 
Berne  tint  un  iynoàt,  qui  fit  perdre  à  O 
au  moins  pour  un  tems ,  l'autorité  qu'il  M 
dans  Genève.  Cette  Aflemblée  désida  ff 
we  lêfcrviroilpoinlfte  pUinlevédat 
qu'il  y  aurait  dans  régliTe  des  Footta 
tifmaux ;  que  l'on c^lcbreroit  les  FètetW 
bien  que  le  Dimanche.  Calvin  à  qûî  ce* 
gietîientne  plaifoitpas,  demanda  qu'atJ^ 
qu'on  le  rei;i"it,  on^'ccuiit  les  r  '" 
un  (j'node  qui  devoii  être  tenu  à  Zurich  ;  1 
par  provifion,  il  voulut  qu'on  (e  fervii^ 
pain  levï  ;  qu'on  ôtât  des  églifes  les 
JJaptifmauK ,  &  qu'on  abolit  toutes  les  FJ( 
les.  Cet  entêtement  de  Calvin  choqua  _ 
fleurs  Majjiftrats ,  qui  vinrent  à  bout  dèl 
faire  chaffer  avec  Farel ,  parce  qu'ils  rf 
voient  pas  voulu  céltbrer  la  Cène  félon  M 
règlement  du  Canicn  de  Berne.  Locfqtf 
fignifia  à  Cilvin  Tordre  des  Magifttaii,  i 
dit  que  s'il  avoit  fervi  les  hommes, il' 
croiioit  mal  récomp.enri:  j  mais  qu'bctfl 


tniniitre.  reu  ae  tems  après  m  le 
fi  nommer  Profcffeur  de  TWolo- 


a  Calvin  à  Strafbourg,  fnt 
emcnt  la  grande  réputation  du  Col' 
!  Jacques  Scurmius  TejioJt  d't-ia- 
te  nouvelle  Ecole  devint  lï  RoriÇ- 

peu  de  temî,  qu'on  y  venoit  non 
u  du  fond  de  l'Allemagne ,  mais 
es  autres  pays  les  plus  éloignés. 
i-qui  en  étoit  le  Fondateur,  éioit 
bojirg  en  1490  d'une  des  premières 

de  la  ville.  Il  paiiâ  par  les  pre- 
Irarges  ,  Se  rendit  de  grands  (èrvices 
rie.  Comme  il  étoit  très- favorable 
velles  .hérélîes  ,  &  que  la  ville  de 
irg  recevoir  avec  plaifirles  Réfor- 
fusde  leur  pays,  Calvin  y  trouva 
y  d'agrément ,  &  obtint  aifément 
îfGon  d'y  ctablir'une  églife  pour  lés 
s.  Il  fe  maria  dans  eette  ville  l'an- 
rante  à  une  nommés  Idelette  Burie 
l'wi  Anabaptifte.  Il  n'en  eut  qu'un 
i  mourut  avant  lui.  Il  fut  député  par 
ïbrmés  de  Stralbourg  à  la  Dicte  de 
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",  XIV. 

,f^^^j^_  Aumois  do  Scpterabredela  mêm 
«iivin  rtiïbiT  1  j 4 1  ;  Calvin  fut  rappdié  à  Geni 
-Jir?ip"mt%^ 'a  faflion  qui  lui  ézoit  favorable, 
■'-J.'J'^'^J'J^j.^étoit  i?evenue  hçlus  puiirante.  Il  f 
iUUm  -avec  de  granits  ti;moignages  de  joie 

■nouveaux  Syndics  hii  donnèrent  un  ] 
^  abfolu  ,  pour  gouverner  leur  égiffe 

I-Jl  le  jueeroit  à  propoî.  En  confc 
"Calvin  régla  ta  difciplinc,  k  peu  près  i 
on  la  voit  encore  aujourd'hui  dans  II 
Tes  Préiendues  -  Reformées,  Il  étal 
Confiftûircs,  des  Colloques,  des  Sy 
des  Anciens ,  (  aulieu  de  Prêtres  )  ii 
cres  &  des  Snrveillans.  Il  drefTa  h 
des  prière:-  *  des  prêches,  &  Ii  man 
célébrer  In  Cène',  de  donner  le  Baj 
&  d'enterrer  les  morts  îi  établit  un 
fliflion  confîftoriale ,  à  ^ui  il  prétend 
voir  donner  le  droit  d'impofer  des 
canoniques ,  8c  même  de  prononce 
commun! cniion.  H  compofa  atiilî  Ui 
thifnie  latin  &  françois  par  demandes 
xêponfes ,  fort  différent  de  celui  qu'il 
déjà  publié ,  8:  beaucoup  plus  amplt 
melius  Juif,  qui  faitôit  profeiïîoii  de 
tîanifme,  le  traduilît  en  hébreu,  & 
Etienne  en  grec.  Tous  côs  cfiangemi 
foient  de  la  peine  aux  Réformés ,  S 
eut  pUifieurs  à  Genève  qui  s'oppofi 
l'établi  (Te  ment  de  la  nouvelle  re^le 
&  de  dilcipline.  Mai»  Calvin  l'empt 
fiit  ordonné  dans  une  aflcmblée  dé  I 
çeupîe  ,  que  le  nouveau  catéchîGno 
«îéformaii  force  de  loi  ;  &  le 
te  les  laïcs  s'engagèrent  pour  K 
■à  l'y  coofonner.   La  ftréàii  m 


ïxibledanî  fesrérohitions.  H 
foufcrivit  aveuglément  à  ce  , 
,  8f  il  fe  inettoit  en  colère 
]ue  ofoit  le  contredire.  L'an- 
1 541  il  reçut  un  grand  nom- 
,  &  (ur-toui  de  François ,  qui 
:  leur  patrie ,  pour  avoir  la 
re  Se  de  peiriet  Tuivant  lec 
1  nouvelle  ieftc.  En  arrivant 
i'attacfeoient  tous  à  Calvin, 
i  avoit  foin  de  leur  procurer 
flêmens,  fit  d*empécher  qu'on 
cune  injuflice.  Sa  foUicw<J0 
are  fur  d'autret  Royanmes  , 
des  parttfans ,  Se  îl  n'étoit  oc- 
lOyens  d'en  groflir  le  nombre. 

XV. 
mçois  I  voulant  arrêter  le 
Ivjnifine  en  France,  renou-  ^iï^iiRoi 
qu'il  avoit  déjà  publics  contre  '•  p"'"^?  Jj 
idonnoient  l'ancienne  Iteli' Thtoi(«ie  da 
iftrais  eurent  ordre  d'en  faire  c^Jilulm.'* 
hetchesmas  il  éioit  fort  Hf-  Diatt^iu 
^rendre ,  parce  qu'ils  te 
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licence  S^icoît  pîl  ptùduire.  La.  1 
Théologie  de  Paris  i'aflembla  cii. 
ihurjns  le  dix- huitième  de  Janv 
&  après  la  McfTê  àa  Saint-El 
«Jiefla  des  Articles  on  forme  de 
ée  Fol ,  qui  contenoient  claÏKm 
-linâeinetit  ce.  qu'il  falioit  croire 
les  Pcédicateurs dévoient  enrcign 
tes  les  matières  controverfées.  Le 
fommes  obligé? ,  eft-il  dit  dans  c 
à  l'exemple  de  faint  Paul ,  de  cor 
dangers  évidens  qui  menacent 
liens ,  par  la  détcAable  doctrine  d 
Prédicateurs,  qui  ne  lougiilêntj 
pirer  aux  Fidèles  par  leurs  di (coi 
reurs  pernicieufes  :  Voulant  remé 
grand  mal ,  autant  qu'il  efl  en 
fuivant  les  obligations  de  notre  éta 
er^lge  à  mainienjt  la  Dodrine  û 
iaintc s  Ecritures  &  de  l'Eglife  C: 
,«ous  avons  cru  devoir  reiifermer 
■fous  certains    titres  quelques    A 

coniioilTe  plus  facilement  les  o| 
chacun.  Si  ce  qu'il  faut  particulier* 
.cher  au  peuple  dans  le  tems  où 
ires.  (Beau  modèle  que  donnent 
ciens  Doi^eurs  de  Paris ,  pour  les 
ie  trouverait  dans  l'Eglife  des  î 
enfeign  croient  des  erreurs  Toit 
fermons  ,  foît  ailleurs.  Alors  le  ■ 
Tiiédogiens  eft  ^ablir  clairet 
vant  la  lumière  de  l'Ecriture  fain 
Tradition ,  les  vérités  qui  lont  i 
la  contradiflion ,  &  que  l'on  voudi 
*ir;  s'appliquer -enfuite  d'une  ma 
iticuiiérc  à  en  inAniiie  les  Fidc, 


j*""*  *""  r'-^-r---;-  —  --r'  ""^^'y  poî  contraire» 

doute  que  le  Baptême  elt  necci-  aux  nouviuet 
i&ns  pour.étre  fauves,  &  qu'il  e"^*»"' 
ace  du  Saint-Efprit.  L'homme  a 
>itre ,  aTCc  lequel  il  peut  jfaire  le 
mal*  Les  adultes 'coupables  de  • 
tel  )  ont  befbin  de  la  pénitence , 
dans  ia  contrition,  dans  la  confjef* 
entelle  qu'on  doit  faire  à  un  Pré* 

la  âtis&âîon.  Le  pécheur  n'eft 
par  la  feule  foi  ;  les  bonnes  oeu- 
ceflàirés,  &  &ns  elles  aucun  adul-* 
obtenir  la  vie  étemelle.  On  doit 
ement  que  le  vrai  Corps  de  Jefus? 
contenu  dans  le  Sacremeât  de 
e ,  le  même  qui  eft  né  de  la  faintè 
:  qui  a  fouffert  fiir  la  Croix.  On 

avec  la  même  foi,  que  dans  la 
•n  il  fe  fait  une  tranfubfiantiâtioa 
Ds  le  vrai  Corps,  &  du  vin  dan^ 
ig  de  Jefiis-Chrift.  Le  SacriSce 
}  a  été  infiitué  par  Jefus-Chrift, 
le  aux  vivans  &  aux  morts.  Lsi 
►n  fous  les  deux'  eipeces  n'eft 
flaire  aux  laïcs  pour   le  falut  y 
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(font  de  vrais  Sagrcmens  inftitué 
^htifi,  quiconfcrentla^race  j 
jprii.  C'efi  une  ciiofe  tres-/igrt- 
"de  prier  les  Saints  qui  foni  é^ 
C'eft  une  pratique  louable  de  flé 
.pou^  dans  la  prière  devapt  les 
iCnxilix,  de  laSainte  ViiCrge  S 
il  y  a  un  Purgatoire  dans  leqoi 
des  Fidt'Ies  qui  font-mons,  foii 
la  prière,  le  jeûcie,  les  au  mon 
ttei  bonnes  œuvres ,  pour  Q(re 
vrÉes  de  leurs  peines.  Chaque  ' 
obligé  de  croire  qu'il  y  a  une 
verfelle ,  vifible  foc  la  terre ,  înfa 
^ui  regarde  h  foi  &  l.es  tnœurs,  . 
ious  les  Fidèles  doivent  obéir  en  I 
ie  la  foi  &  lès  aiotuts.  On  doit 
'fiears  chofes  gui  ne  font  pas  en  te 
'dans  ITE  cri  rure,  &,que  l'on  f<;ait  j 
,tion.  Jelûs-Chriftadonné  itnnu 
l'Eglîfe  la  puilTafice  d'excommui 
de  droit  divin,  &  pur  conféqu 
.beaucoup  craindre  les  ceniûre; 
]qiies.  Le  Concile  général  Icoit 
lemblérepréfentant  toute  l'Egl 
fe  tromper  dan;  les  décilîons  qi 
la  foi  &  les  mceurs.  Les  Ord< 
i'Eglife  touchant  le  )eîine  ,  1 
'8fc.  ol  ligent  en  confcience.  C 
quelle  précifion  &  quelle  clarté 
Fiiculté  expol'e  dans  ces  artic 
falloir  croire  toirchant  les  poin 
Telle  eft  la  vraie  manière  d' 
Fidèles  dans  les  tettis  de  troub! 
putes.  Et  c'eft  telle  auffi  que  n 
pas  d'employer  alors  ceux  qui 
Poitrine"  de  l'EgliCc. 


y  «  pnncipaiement  iiniuiunon' 
s  de  Cahrln ,  avec  défenfes  à  tous 
Se .  Impriinçurs  d*ioipniiier&  de 
fèmblaUes  ^rtesySc  à  .toutes 
d'-en  avoirxliezenx.' Les  autres 
iamnés  aa  &u  ayec-  rinfUtutioft 
étoieiit«iitte  sutresles  Epigrat»- 
dec,  Içs  cinquante-deu](  Diman- 
oCts  jpat  le  F ebyre  d'Etaples ,  le 
Cbretien  ,des  Heures  de  la  Çoni- 
;  PëskoASr,  les  œuvres,  de  .M^ 
-iuie:Bâ>lede  GcnèYeà  Malgré  30 
Faculti  Jit  :Tjicologîe  de  Brâ 
atice  du/Pàrlémènt  ^  lesi  difcîples 
,.  quoique- cachés ,  .ûravaîllQieiiC 
tépandre  leurs  iseireuts  >  &  îk  (!•- 
tin.  gcand^.'UOiDbre.de  per(biisies« 
mcerent  ien  i^4T  affermer  à  Par 
ece'd^égliié',  qui  s^acomt.  s[¥ec  !• 
lOflamecesc'quelqQes-iims .  â*ëntre 
'onpûts'adijeilèr^foit  pourrack- 
nJit'Baptéiue  y  folk  ponc  ies^avic 
artUàtis  de  la  feâè'  auroient  be- 
qui  ait  choift  le  premier ,  étoît 
vtnçft-iàeux  ans  nommé  la  Rivière* 


3  l«  AHT.  VI.  mrifirdtZ'um 
dore  de  Beze,  qui  a  été.  iin  de;  jUui 
partifans  de  la  nouvelle  Rôforine.  Il 
a  Vezelai  en  Bourgogne  en  1^19  d'u 
ttiiïle  noble  &  fort  riche.  Un  de  fes  01 
Nicolas  de  Se^e  Confeiller  au  Pari 
de  Paris ,  le  &t  venir  auprès  de  lui  t 
foin  de  Ton  éducation.  Il  l'envoya  a  t'i 
dix  ans  à  Orléans,  pour  être  inftru: 
Volmar  Allemand ,  qui  avoir  beauco 
lalens  pour  former  la  jeunellè.  Le 
Beze  y  pafla  fept  ans,  &  fir  de  grandi 
grès  dans  les  Belles-Lettres;  mais  i 
en  même  lîms  du  goût  pour  la  noi 
doftrine,dont  fon  maître  étoît  infefl 
-principale  occupation  étoit  de  lire  lei 
leurs  Grecs  &  Latins,  &  de  faire  des 
H  étoit  fort  aimé  des  gens  de  Leiir 
caufe  de  fon  efprit  &  de  fa  politelTe.  i 
avoir  fiit  fon  droit  à  Orléans,  &  re 
bonnet  de  Doûeur  à  l'âge  de  vingt  an 
fiiivit  le  penchant  qu'il  avoir  pour  Ta  Po 
■Se.  compofa  des  pièces  de  vers  latins ,  qi 
acquirent  la  qualité  de  bon  Poète.  Elles 
écrites  avec  délicaieflë  ;  mais  il  y  en 
fi  révoltantes  par  leur  obfcénité,  qu'elle 
roient  rougir  un  fage  Payen.  En  if.j 
vint  à  Paris ,  où  fon  oncle  étoit  mort  de. 
quelques  années.  Il  fut  quelque  (ents  hi 
fur  le  parti  qu'il  prendroic  par  rapport  i 
Religion;  mais  Ton  efprit&  tes  amisk[ 
.  dirent.  Il  renonça  à  la  Foi  de  les  peiAi 
en  1^48  il  fe  retira  à  Genève  auprès  itet] 
-vin  avec  Jean  Crifpin  fon^pmi ,  Je  mfl 
qui  a  écrit  le  Martyrologe  des  ProieS^ 
■  L'année  fuivante  i  ^43  ,  les  habitansiieU 
zane  prièrent  Beze  d'enfeigner  efifï  * 
les  Lettres  Grecques  j  ce  qu'ît  &  ^ 
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iicoup  de  réputadon  pendant  neuf  ans* 
1^  alors  ^n'il  travailla  à  la  traduâion  ea 
ir  des    Pfeanmes  de  David ,  que  Marot 
fSnt  pA  achever»  Il  alloit  à  Genève  pen-^ 
|t  les  vacances  pour  y  confiner  avec  ëal*^ 
tjqui  ne  ceflbit  de  reihorterlcon&crer. 
Lens  au  (èrvice  de  rÈglife.  On  laïc  ce 
fignifie  un  pareil  langage  dans  la  bou- 
^4e  ce  fïduâeiir.  Nous  aurons  occafion         . 
rler  encore  plus  d*une  fois  de  Théo- 
de  Beze.  Cette  même  année  Calvin 
Zurich  une  conférence  avec  BuUin- 
|;qai   avçit   fiiccédé  â  Zuingle*  Apièi 
p^  des  difpiites^dont  l'EuchariAie  étoit 
^  Calvin  déclara  qu'il  n'avoit  point! 
(èndment  que  celui  des  2^uingliens» 
fiquence  l'union  entre  Zurich   5c 
redevint  plus  forte  qu'auparavant;  5c 
ffiibfifte  encore  aujourd'hui» 

XVII. 
tux-  ans  après  «  les  Sacramentalres  d' Al-    S'^  ^  '7^^. 

f-        ^  1      1  .      .  -  Mort  de  ^^ 

ie  perdirent  un  de  leurs  pnnçipaux  cer. 

en  la  per  Tonne  de  Martin  Êucec 

re  a  Straibourg.  Cranmer  alors  Ar- 

leque  de  Cantorberi  l'avoit  (ait  venir  en 

terre ,  pour  travailler  â  y  établir  la 

{ion  proteflante  avecT Pierre  Martyr  & 

rdin    Ochim  Général    des  Capucins 

ït ,  qui  avoient  au/fi  été  appelles  pour 

lencer  la  Réforme.  Bucar  mourut  à 

>eri  au  commencement  de  Tan  1 5  ^  i^ 

'ie  foixante-un  an.  Il  fut  enterré  fort  ho- 

lement  ;  &  plusieurs  Savans  firent  des 

is^ÙL  louange.  Mais  quelques  an- 

après,  fous  le  Régne  de  Marie,  (on 

jut  déterré  &  brûle.  En  1560  la  Rei- 

>pth  ayaxU  réubli  les  erreurs  dçs 


tnvfti  uv 


A  A^Kft ic  fU.  cuiicrtv-jjuiiiL  « 

avcrifràifôttt  -Dés  Itéfbrhilwèufî^d 
comble  atbc'imux'<féî'Eg«ft^V-b* 


A$-aflSîfek"<ie'  lï  RéroSwet  l\  '  e 
rténà^c^èhr  qtteCafvift^ulr  rO 

gloîs',*  gtâ  le  cortferverertt  nialgt^ 

I- ~  oim  deplùfieuts  4.6  leur  natiom 

**  '  encore  d'autres  arfides'  fat  fef 

'    ....,,  ibiuLhéréfîar^es  n^étoiem poini 

'  .  t  Fucerrer^hoît  à  Calvirrcfë"  lie 

'  fttbn'  qu  il  aimoit  oh  qù^il  haïil 

tfmher  Se  ne^kaïr  que  félon  ù 

CiLviii  ne  MtCu^ftà^  d*ctrê»  fort  C 

Aôrt  ;  parcequ*il'  la  regardoit  c< 

^erte  confiïétîlble  ^ our  le  parti  • 

,,  tondèi 

'  xviii. 

Ceiîd'ttâféur  TiroilurièG  grand 
•  ïffoVtdcâii-à'Gehèyé,qiïfe  perfonne  n'ofoû 
vin.  SCS  Ou-  ^g  ni  luj.  réfîfter  ;  oarce  ou'on  éi 
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ïfiljijg*i)it  à  propos  de  déà  1er.  Il  ne  fal-' 
Wicut  héréfiqge  qiie  comme  lui  ;  &  if- 
(Wrfiriïoit  fans  rieUche  quiconque  enfei- 
fioii  des  erreurs  diffïremes  des  lîcnncs ,  oui 
f  «  ajoùfoit  de  nouveUes.  Dans  le  temj' 
p'ûcondamnoic  le  plus  fortement  la  l?yé- 
«fim  laquelle  on  traitoit  en  France  Icy 
iwifamdefafeâe,  ilfaifoit  brûler  à  Gè-' 
•wMichel  Sèrvet  pour  avoir  erifei^é  des' 
««ncoTttreleiiiyfrercde  laTrimté,  Pen- 
•«^u'ilétoicltiUraèjneaccufé&convain-' 
*^feireKea  ameardu  péché,  il  falfoit' 
^prifonner  &  bannir  Boifec ,  fous  prétexte' 
jn'iitioit  Pélagien.  Cette  typa^mie  qu'il" 
*tSoitàGenève&aux  environs,  lui  at^ 
J'KJncoupd'etmamis  &l>ien<ies  traver-' 
*■  Mjiiil  ne  rabattit  rien  dtfa  dnreré  &  de' 
•fltweur.  Il  étojl  ényvré  dtiprogrèsque  fa' 
Wkureufe  fefle  faifoitdâ  tous  cotés,  6t^ 
"001  en  France.  Il  fc  flatta  (tendant  quel-» 
"îtins  de  la  voir  s'étendre  jufqu'en  Amé-; 
IW,  dans  !a  nouvelle  France,  &  ie  paru' 
^"ya  une  troupe  de  Calviniftes  pour 
^sKtce  grand  delTein  :  mais  heureufe- 
■Kce  fut  fans  fuccès.  Enfin  nprès  avoir' 
pinvé  près  de  quarante  nns  à  faire 
'Fuerre  cruelle  à  l'Eglife  &à  lui  enle- 
«enfans  ,&  avoir  fervi  J'infltumeni  à 
•flice  de  Dieu  pour  pwnir  l'ingratitude  Sç- 
l^rarications  defon-peuple  ,  Calvin  al- 
WVoir-la  jufle  punition  refervée  à'Ceux- 
ont  chargés  d'iin  miiïiftere  fi  funefte. 
ôtoiit  à  Genève  le  vingt- feptiéme  de^ 
1^64  dans~la  ciniipante-&piicme  année' 
«âge: 

I  Comtnentaires  qu'il  a  faits  fat  l'Ecr!-^ 
flittce,  lôfUla-plutconiidérablepwiitf-  * 
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'(de  {çs  Ouvrages.  L* Apocalypfe  eft  le 
livre  fiir  lequel  il  n'a  point  travaillé, 
avons  parlé  de  fon  Inftitution  Chrétîe 
de  (on  Traité  de  la  Cène ,  de  (es  Cate 

iti  Jtt^  'dt  i9®<  ^^^^Acore  compofé  plufieurs  a 
If,     Tféndt.  Q^yf^gç^^  Q^  j»2  toujours  regardé  ce 

le  fécond  chef  de  la  préten&e  Réf( 
Genève  qu'il  gouverna ,  ne  (ut  ^uéres  f 
fameu(è  que  Vittemberg  ,  ou  le  tu 
évangile  avoit  pris  naiflance.  On  vpii 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  Mélanchtan, 
bien  il  étoit  enyvré  de  cette  gloire.  J 
reconnois,  dit-il,  fort  au-denous  de  \ 
mais  néanmoins  je  n'ignore  pas  à  quel 
ff  élévation  Dieu  m'a  fait  arriver.  Il  n( 
voit  (upprimer  la  joye  qu'il  refTentoît 
voir  expo(5  aux  veux  de  toute  l'Europe 
me  dur  un  grand  théâtre  ,  de  s'y  être  ( 
nom  par  fon  éloquence,  &  d'avoir  acqv 
autorité  pre(que  (buveraine  dans  un  pi 
parti.  C'étoit  pour  lui  un  charme  bie 
teur  ;  &  c'eft  celui  qui  a  produit  tous  1 
remarques.  C'eft  ce  plai(ir  fî  doux  qui  1 
dire  dans  fa  réponfe  à  Baudouin  >  fon 
adverfàire  :  Il  me  reproche  que  je  n'ai 
d'enfans ,  &  que  Dieu  m'a  oté  un  fili 
m'avoit  donné.  Falloit-il  me  faire  ce  i 
che  ,  à  moi  qui  ai  tant  de  milliers  à\ 
dans  toute  la  Chrétienté  ?  Toute  laFr 
ajoute-t'il,  connoit  la  pureté  de  ma 
ma  patience ,  ma  vigilance ,  ma  mo 
tion ,  &  mes  travaux  continuels  pouri 
vice  de  FEglife.  J'en  ai  donné  des  pr 
îllufères  àhs  ma  première  jeunelTe.  Il  1 
quelquefois  ce  qu  il  appelloit  le  ùtmt  oi 
éc  la  magnanimité  de  Luther,  Maispoui 
•  ter  le  ridicule,  où  tomba  Liuber^il  fepi 


y. 


|!Kîi!»i«afViriéde.,  ,5,1 
-Cmodefté.  Tl  fe  vantôit  miînwde 
lindre  lani  que  l'oflcntation.  Nous 
2  rapponer  des  preuves  de  (à  mo- 
(âut  néanmoins  avouer  qui!  y  a  dft 
!« entre  Luther  &Calviti,  quand 
ment  des  louanges.  Luther  s'aban- 
:fon  humeur inipétoeiife,ranj  ja- 
jdre  aucun  Toîn  de  le  modérer,  & 
juTqu'à  fe  rendre  la  rilee  êc  fes 
Mais  Calvin  maniait  plus  délica- 
Encens  qu'il  Ce  donnoii ,  &  faifoit 
forts  pour  joindre  à  toutes  lesbel- 
fî  qu'il  s'attribuoit  ûnemeni ,  celle 
lération. 

XIX. 
idée n'avoit-il  pas  de  lui-même,         xl. 
îlevoit  R  haut ,  fa  frugalifé ,  Ces  cj^Ji'*"*'*, 
s  travaux,  (â  confiance  danj  les  LmhctJ 
a  application  infatigable  à  étendre    ""'  "'  '" 
le  Jefus-Chrift ,  fa  conduite  irré- 
■ ,  fa  vie  rcrieufc&  toujours  occu- 
smempler    les  chofeî    célefles  ? 
-  U    qu'une    petite    partie    des 
que  Calvin  fe  ionne.  Tout  ce 
mportecnens  de  Luther  ont  tirif 
iche  ,  n'approche  pas  de  ce  que  ' 
t  froidement  de  lui-même.  Rien 
Mt  davantage  que  la  gloire  de  bien 
:  Veftphale  Luthérien  l'ayant  ap- 
amateur  :  il  a  beau  faire ,  répon- 
1 ,  jamais  il  ne  le  perfuadera  à  per- 
çut le  monde  fait  combien  je  fais 
argument ,  &  avec  quelle  jft'cci- 
;  talent  d'écrire.  Luther  ne  s'étoît 
itné  une  pareille  louange.  Quoi- 
n  deî  plus  véhcraens  Orateurs  de 
,  bien  Loin  de  fe  picqucr  jamais 
O  V 


ris  '  htttryt  ÉireJteà'Éuiéà 
d'élogaencê  ,  if  aîmoit  à  £^'<id^if  £iâr  JÉ# 
pauvre  moinie^  élevé  dabt  l*obfi:aû^c2Vtil^^ 
ne  dyoit  pasjdîTcourit.  l(his  CalVin*;  Hld0 
fiir  ce  point  ,>  ne  peut  &  contenir^,  tf  iifioié 
qu'il  dife  aux  dépens  d^la  modeffie"  q^'S  afS 
feâoit  quelquefois. ,  que  j^tCùtmc  m'fài^ 
fonne  aveep}^  de  forcer  qja»  IvS,  St  É^fcSt 
avec  iybs.de  prfcifibh..diij^eitf  fcifdSflfièi';  ' 
puÛq^  le  vâir  ^  la  ^lokd  d'airoiir  Ké 
•  édit  ;  on  peut  tsiènïeieiùBttx^^'i  cet  fm 
aa  deflùs  de  Xutàër.  Ça^  4|t^9^  çéaori 
eût  quelque  chofê  de  plus  mgirm  8t  Scrpl 
vif;  Cal  vin,  inférieur  paffe  g&ie,  fittûi 
ravoir  emporté  par  Tétudd  Lnr&er  iâdt 
phoit  de  vive,  voix  ;  làais  lajplumede  Cal^j 
rist  étoît  plu»  cor^âe ^  fur-tput en  hAârs 

I  ic  fon  ftyle  qui  &  oit  plus  tîS^  ^  iSbfe  H^ 
plus  fui vi  &  plus  cbâtié.  Ils  èièsttclfytt  ! 
&  l!autre  à  parler  la  langue  ât  féaf^psft^ 
rUn  &  l'autre  étoîerit  d'une  véhéM'éffCfer  rit*^ 
traordinaire  :  Fun  &  Tautre  par  leurs  taleif 
fe  (ont  faits  un  grand  nombre  <Kr£(âpfeiF: 
Se  d'admirateurs  :  Vyin  &  Tatitre  cnffSs  &  (àfij- 
fu(jcièr9,.  onè  cru  pouvoir  s^éf eveiV atf  ddSr 
des  Saints  Pères  :  l'un  &  fantre  if onr  ji^ 
f<)uffiîr  qu'on  les  contredit,  &  leur  éfcqnMÎ*?' 
ce  n'a-  été  en  rien  auffi  féconde  qtf'di  iif 
XLti       jures, 

In'urc^atro—  VV  '*■ 

•R  dont  (î«l-  ,.  ■'^  -^»  . 

Jjn  «caw«f«^  Ceux  qui  ont  rougi  de  celles  que  PatlSr 
ihfoienceaVec  gance  de  Luther  lui  a  fiît  écrire  ,  ne  (èrofit 
feT«\!iint;  P^  "^ins  étonnés  des  excès  de  Calvin.  $rf 
gères.  coiB.  adverfàires  ne  font  jamais  que  des  fnponr» 
■amouun pîl  des  fols ,  des  méchans^  des  ivrognes*,  dôT 
Sïf5t*prfi?:^""^*^>  ^^^  enragés  ,  des  bétes  ,  dcsfiùi*; 
S'IL?"*  de  reaux  ,  des  aneis ,  djes  chiens  ,  des  pour'  I 
m^^.   ceaux  î  &  à  chaque  page  le  bean^ler  ** 
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lârieKK.  Âa  mîHeik  de.  ces.  ihjii^; 
te  encore  fa  douceur.  H  remplit* 
tdùt  ce  qu'il  y  a  de  plus  atroce  ^ 
m  êfre  qpitte-^dîfêntqiije  quanct* 
s  iiijiirc^s,  it  étoit  fî  tranquille  âc' 
le  fidi  ,  qu'U  eft  étonné  d'ayo>î^ 
!e&£darë$  ians  ht  moindre,  anier^ 
?BiF'pe^rtàiîc  l^en>  afOMC^^i}  en^ 
lus  qu'il  ne  TOuloit ,  &  que  le- 
lia  appliqué  au  ihalctoit  unpett'- 
t.  Mais  après  ce  i)iodefle  aye^i  ^f 
7 jSTiis  qu'îl flf'arpît feît ;  à:  aprè^ 
r  fôtt  s^dvépfikc  :  M*entends-i*  ,♦ 
witeiMar-tu-  liie»  «  phréirftîque  r 
tu  bien- ,  grbflfe  Wref  ?  H  ajoute  ,. 
fn-  ^  que  tes  injures  qù'oit  M^ 
rent  de  &  part  fà«»  aix!uiie  l'épon-^' 
s"  de  cette  viafenee  de  QàhiB  «# 
rit^  H  dbùcem  m^me.  K  iTy  à' 
nn^aintât  siiewc  eliuy  epli^  co  l^Nif^ 
de  Tilft ,  qdé  la  prorbnd^-A'ali^* 
Btre,  qui  feVanéfe  d'être  de  ûtiig 
qu'il  répand  te  plus  de  fîet  &  d'à-" 
tns  Tes  difconrs,  fous  deux,  ^rès* 
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ARTICLE  VII 

Concile  de  Trerife  iepvàs  fes  pré^ 
jufq^^àfa  tranflation  à  Boloi 


>• 


L    *  ■ 


.  iToenx  de  tou- 
te la  Chrétien- 
té pour  la  con- 
vocation  d'un 
Concile  géné- 
lil. 

Mémoire  des 
CommiOaires 
nommés  par  le 
Pape  pour  fai- 
re connoitre 
le?  abus  à  ré- 


D^s  que  rhéréiie  Je  Luther  co; 
à  fe  répandre ,  tout  le  monde 
nécefCté  d'afTembler  au  plutôt  un 

fénéral,  foit  pour  eit  arrêter  le 
>it  pour  corriger  les  abus  ,  qui  et 
Toccafion  8c  le  prétexté.  On  ne  c 
Allemagne  de  le  demander ,  8c  TE 
Charles  V  le  follicita  lui«<même  av( 
coup  d*inftances«  La  Cour  de  Roi 
s'y  oppo(bit ,  parce  qu'elle  ne  < 
rîen  tant  que  la  Réforme.  Elle  laiflî 
le  mal  pendant  plus  de  quinze  ar 
^Fouloir  jamais  confencir  que  Ton  e 
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r  de  réformer  la  Coar  de  Rome 
tenue  €lu.  Concile ,  &  du  ^eu  de  fiic- 
lefiires  qu'il  prit  pour  y  parvenir. 
Ds  n'avons  neh  dit  des  abus  qui 
xpofës  dans  le  Mémoire  des  Com- 
nomméspar  le  Pape  pour  travail- 
le grande  afiàire.  Il  eft  naturel  d^en 
r  ici  les  principaux  articles ,  afin  de 
[uelqu'idée  des  maux  aufquels  le 
avoir  à  remédier  ;  &  de  faire  voir 
toit  pas  moins  néceflàire  pour  ré- 
'£gli(e  dans  fon  chef  &  dans  Tes 
; ,  que  pour  condamner  les  nouvel-" 
les.  Ce  Mémoire  avoir  pour  titre  r 
r  la  Réjbrme  de  fEglife,  drejjjlpar 
naux  &  les  autres  Prélats  ckoifis  par 
le  Pape  Paul  III  <,  compofé  par  fon 
£>  préjenté  à  fa  Sainteté  en  153 S» 
nmiiTaires  commencent  par  ren- 
ieu  des  aôions  de  grâces ,  de  ce 
(pire  au  Pape  le  denein  de  rétablir 
ine  de  l'Eglife  ,  qui  efl ,  difent-ils» 
entièrement  ruinée ,  &  de  ce  que 
availler ,  Sa  Sainteté  les  a  chargés 
irquerles  abus  ,  ou  plutôt  les  gran- 
dies 4ont  l'Eglife  de  Dieu  eft  affli- 
is  fi  long-tems  ,  &  qui  ayant  aug- 
)us  les  jours  ,  Font  réduite  au  trifte 
nous  la  voyons.  Ils  rejettent  la 
;  tous  ces  maux ,  fîir  ce  que  quel- 
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Si  l'on  «ft  difpeaCé  de  larclîdence, 
qu'on  eH  Cardinal ,  cominent  perl 
ra-t-on  aux  autres  Evêques,  qu'ils  font 
lument  obligés  de  la  farder  ?  A  qui  fer; 
croire  que  le^  Evéques  Cardinaux  oni 
de  tranlgceiTer  une  loi  fi  efTentielle , 
qu'ils  font  membres  du  (àcré  Collège 
Les  Com'mi flaires  font  enfaî^e  fentir 
bien  eft  énorme  cet  abus  de  la  non 
dence  des  Ereques.  Quel  affligeant 
tacle ,  difent  ils ,  de  voir  tant  de  trou 
abandonnés  &  livrés  à  des  mercenaire 
n'eft  point  alTez  de  punir  ISvérement 
■qui  négligent  ainfi  les  âmes  confiéts  à 
foins,  &  de  les  excommunier,  il  fa 
les  priver  du  revenu  de  leurs  Bénéfic 
moins  que  par  indulgence  on  ne  It 
permis  de  s'abfenter  pour  quelque 
Les  anciens  Canons  ne  veulent  pas 
Evèque  (bit  hors  de  fon  Diocèfe  p( 
plus  de  trois  femaines;  cependant  i' 
voit  plulieurs  s'abrentcr  des  années  en 
L'impunité  des  méchans  eft  encore  ua 
que  Ton  ne  fautoit  trop  promptemen 
lir.  Lorrqu'ils  ne  fauroient  Ce  fouftt 
la  jurifdiâion  de  leur  Evéque,  ils  o 
cours  au  Pénitencier,  &  ils  en  rac 
avec  de  l'argent  la  peine  qui  eft  due  : 
crimes.  C'eft  ce  que  font  particulier 
les  Prêtres,  au  grand  Icandale  de  la 
gion.  Nous  fupplions  donc  Votre  Sai 
ajoutent  les  CommilTaires,  par  le  S 
Jefus  Chrift,  qui  a  racheté  &  fanai 
Eglife ,  d'abolir  entièrement  une  pare 
cence;  parce  que  nuU;  République 
plus  forte  raifon  l'Eglife,  ne'peut  fi 
iong-tems ,  fi  les  crimes  y  demeure 
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*eft  anffi  avec  douleur  >  dirent-ils 
que  nous 'avouons  qu'il  v  a  beau- 
lefordres  dans  les  Monafleres ,  &  de% 
i  fi  publics  ,  que   les  laïcs  en  font 
ment  fcandalués.  Nous  penfons  qu'il 
empêcher  ces  maifbns  déréglées  de 
des  novices  ,  ~^afin  qu'en  laiflant 
es  anciens ,  on  mette  en  leur  place 
:  plus  réguliers.  Il  y  a  aulG  de  grands 
s  les  Monaftéres  des  Religieufes. 
ommilTaires  condamnent  la  con*- 
plufieurs  Univerfités,  qui  (bufioient 
Profefleurs  de  Philofophie  propo- 
es  queftions  pleines  d'impiété ,  8c 
nt  des  theCes  impies  jufques  daas 
es.  Les  Evéques ,  difent-ils ,  doi-^ 
^ailler  à  détruire  ces  abus ,  en  aver- 
5  Maîtres ,  &  en  leur  recommandant 
e les  Jeunes  gens  dans  la  piété  Se. 
:raifîte  de  Dieu.  On  doit  aufli  re* 
der  aux  Princes  &  aux  Magiftrats  , 
kiflèr  rien  imprimer  ni  publier  qui 
re  les  bonnes  mœurs.  Les  Corn- 
avoient  grande  raifbn  de  ne  point 
is  filence  un  abus  fi  criant.  Ils  ne 
que   de  livres  contre  les  bonnes 
>'ils  faifoient  leur  Mémoire  aujour- 
s  ajoûteroient,  contre  la  Religion 
le ,  ù*  contre  Jefus-Chrijl  f  que  l'on 
le  impunément.  Leur  fiécle  étoit 


|5ro'        ART.  VIT.  ConUe' 

ie  plaignent  èç  dilfércns  Icandalflr  qi 
avoit  dans  cetce  Ville.  On  voit,  àâksw 
lies  courtifanes  S;  des  femmes  pubtiqn 
promenerhardimentdans  les  rues  deRc 
montées  fur  des  mules  &  accompagnte 
Gentihhoinnies  desCari^inaux,  &  fou 
même  de  quelques  Clercs.  Ces  fett 
font  des  mieux  logées.  Si  occupent 
Palais  magnifiques.  En  un  mot,  on  n' 
mais  TÔ  une  difTolution  pareille  à  celle 
régne  i  Rome ,  qui  ilesTOÎt  être  Je  me 
de  toutes  les  autres  Viîks-.Ils  parlent 
fuite  des  inimitiés  &  des  diviffoni  fca 
leufes  qu'il  y  avoit  entre  plufîeurs  fam 
Ils  Te  plaignent  de  la  négligence  avei 
quelle  on  adminiftre  les  itopitaiix,( 
peu  de  Coin  que  l'on  a  des  pauvres.  Les  C 
liuflàires  finifTem  leur  Mémoire  par  ce 
rôles  qii'ili  adtefîênt  au  Pape  :  Vous 
êtes  fait  nommer  Paul  :  Nous  efpéronj 
l'exemple  de  faint  Paul  tous  ferez 
brafé  de  iéle  pour  l'Fglire  de  Dieu. 
LeiéledePaul  III  alla  jufqu'à  reti'J 
!»  au  jugement  du  Concile  futur ,  l'im 
""  tante  affaire  de  la  Réformation  ,  quoic 
lui  en  fit  voir  avec  la  dernière  évidem 
befoin  aâuel  &  urgent;  &  à  renvoyei 
fuite  le  Concile  lui-même  auffi-loin 
lui  étoit  poflible.  Par  fa  Bulle  du 
d'Août  IÎ3S,  il  en  avoit  prorogé  1' 01 
tiire,  comme  il  a  déjà  été  dit,  jufqu'i 
tfues  de  l'année  fuivante^  Lorfque  ce 
fut  expiré,  il  dit  qu'il  vouloit  abfolu: 
terminer  l'affaire  qui  regardoit  le  Con 
ti.  pour  ne  biffer  aucun  doute  fur  fes  d 
fltions  à  cet  égard ,  il  tint  un  Confii 
Ai)  il  la  propofa  avec  vivacité.  Les  fendi 
Àueiu  fort  partagés.  Quelques  Cardi 


CBfraeflu  v^oneiie,  xvniis  ivr?ani  icw 
Hfiàire»  dé  là  Côar  de  Rome ,  qui' 
ttfotkrs  tout  ce  qui  peut  dcmner  at-' 

ies  pfétenûo^iy  ils  Ce  contentèrent' 
r'  en  &VetirJdè'  la  cônrocation  dt|' 
,flfai^  rieta>7lire  de^  m^yenr  qu'il- 
reiidrfe.poitir*  l^èmMir  ao  ]^utât»' 
Intèii^nihtwqii^îi  fàlloit':  laillèr  att- 

cbdr  éii  tèim  &  iii'lieù  ok  on' 
ièroit;   Leur^  aVis  fiûit  fuhî;  &  en; 
înco^  le^Papô  publia  une  BuUe  qui* 
►ît*  le 'Concile  dija  convoqué ,  juf» 
ns  qU^'luî  plairoit  d^  ÏQ  tenir.  En^ 
:e  qui  ib  pauà  dans  ce  Confjiloire,' 
le  qui  en  fut  le  ié(ùltftt,  on  feroit'* 
croire  que  ce^x<^iîi^tMlpd(bienli 
ent  feGfrétementlegrôgf^s  de«  nou«' 
réfieSr-IVËus  rien*ne  {€fK>ife-pltit  faiât> 
ijufte  qu'un  pareil  jtigêmeot.  Il  hut" 
raient ,  que  la  gloire  de  Dieu ,  lin- 
l*Eglife  &  le  falutde^  Chrétiens  ;• 
pas^  ce  q^i  touchott  le  plus  la  Couf 


^Î4       ART.  VIT.  Comiïe 

,ie  nouveau  le  Concile  à  Trente  , 
.quinzième  de  Mars  de  l'année  &;i 
norama. quelques  mois  après  pour 
tes  CarJinaux  de  Monté  Eveque 
ieftrine.,  Mairel  Cccvin  Prcrre  du 
Sainte  Croix,,  &  Polus  Diacre  du 
Sainte  Mzne  mCofmidin.  Le  Pape 
focia  trois  Eveques ,  Thomas  Campé 
^ue  de  Feltri ,  neveu  ia  Cardinal 
nom,  Thomas  de  S.  Feiix  Evéque  t 
.dans  le  Royaume  de  Naples,  &  Mu 
.délier  Evêque  de  Biionte  dans  la  1 
Ces  Lpgars  parurent  de  Rome  : 
.qu'ils  eurent  éié  nommés  ,  &  arriv 
Trente  au  commencement  du  mois  i 
.154?.  Ils  re^ureM  bie^-tô^  après  li 
de  leur  Légation,  dans  laquelle  le  P^ 
donnoft  des  pouvoirs  (ans  bornes.  C 
avoir  dit  à  Rome,  avant  leur  dé  pat 
l'onmettroit  dans  cette  Bulle,  qu'ils; 
céderoient  qu'avec  le  confeniememdi 
cile;  mjis  ils  repréfentercnt  que 
.trop  reHérrer  leurs  pouvoirs,  &  den: 
rent  qu'on  ôtât  cette  condition ,  ce  qi 
fut  accordé.  Les  Cardinaux  de  Me 
de  Sainte  Croix  firent  leur  entrée  1 
que  dans  la  ville  de  Trente ,  accomf 
leulemcn^l!l[  Cardinal  Madruce  qiiiei 
Evcque.  "Ils  accordèrent  des  InJulp 
à  ceux  qui  vilïteroieni  la  Cathédrale  11 
qu'on  ouvriroit  le  Concile  :  c'étoii  i'i 
qu'ils  avoient  cfioifie  pour  le  lieu  def 
ces.  Les  autres  Légats  fe  rendirent  i  T. 
quelques  jours  après.  L'AmbaiTaJ» 
l'Empereur  &  celui  de  Ferdinand  Ro 
Romains  y  arrivèrent  enluite.  LepK" 
fen  la  im  de  Mars  i  Se,  Is  fecoflil  >  >"  ' 


CI.  Il  lavoit  bien  que  aans  gn  tenu 
>it  en  giiecre  avec  la  France,  on 
t  rien  à  Trente  de  fort  împonant 
leligion  ;  mai;  il  vouloit  empêcbet 
'y  (itrien  à  fon  propre  préjudice.  Le 
royi  aafTt  à  Trente  quelques  Ere-  • 
alie ,  qui  fireat  le  voyage  trct-IeiH 
Les  Imp^rianz  t'y  étant  trouvét  au 
rqué  ,  préfênterent  aux  Légats  lei 
eri::inpeieiir,&  demandèrent  avec 
inftanc»  l'ouverture  du  Concile* 
ta  l'ayant  refnlee  ,  foui  prétexte 
oit  à  Trente  trop  peu  d'Evêques  « 
Ile  répliqua  que  1  on  pouvoit  da 
;n  anendant,  travailler  it  la  ré- 
T.  Les  Légats  renvoyèrent  la  d^ 

Pape ,  qui  leur  manda  de  le  re- 
rce  qu'il  remectoit  le  Concile  i 

tems.  Us  avoient  été  iëpt  moi* 
Trente  ;  &  telle  fut  rîllîie  de  cette 
Affemblée. 

ms  après  ,  la  paix  mt  conclue  en-        y. 
pereur  &  le  Roi  de  France.  Un  ^^J'j^^. 
es  de  cette  paix  éloît ,  que  cha-  ytiuiccom 


:  »■ 
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tous  revêtus  de  leurs  habits  Pami&s 

marchèrent  ^n  proceffipn  jâ(qu''à 

Cathédrale  do  Saint  Vigile*  Les 

Religieux  marchoient  lesprèmiers 

eux  le  Clergé  Séculier  ;  ehlîiite 

yéques  ,  Archevêques  ,  âr  enfin  1 

ffats ,  {mvis  des  Aô^baflladeurs.  du  R 

fton^ains.  Mendoza  Ambaflkdeur  de 

pereur  étoit  malade  à  Venilè  ,  & 

du  Roi  de  France  après  s'être  re 

Trente ,  avoient  été  rappelles  à  ca 

trop  grand  retardement  du  Çondl 

Cardinal  de  Montée  premier  des  L 

célébra  dans  la  Cathédrale  une  Me 

Saint  -  E(prit ,  après  laquelle  Mufli 

Muys  Eveque  de  By tonte  fit  un.dji 

qui  ne  fut  point  approuvé  ^  quoi) 

Prélat  paffît  pour  éloquent.  Il  fit  vo 

bord  k  néceffité  du  Concile.  Enfui 

levant  les  avantages  que  TEglife  ai 

rés  de  ceux  qu'on  avoit  tenus  autt 

il  dit  que  c'étoit  dans  ces  faintes  / 

blées ,  qu'elle  avoit  dreffc  les  fyinl 

condamné  les  héréfies ,  réformé  les  ffl 

réuni  les  Nations  Chrétiennes.  No 

rapporterons  pas  d'autres  prétendus  z\ 

ses  y  fur  lefquels  il  indfta,  fliivantic 

jugés  de  la  Cour  de  Rome.  U  fit  ttO< 

gue  dîgrefïîon   à  la  louange  du  ?^ 

une  autre  un  peu  plus  courte  pour 

pereur.  Il  s'étendit  (ur  le  mérite  Je 

gats,  dont  il  fit  un  éloge  aflèz  0<' 

Adreffant  ehfuite  la  parole  aux  Prâ 

aux  Dodeurs ,  il  leur  dit  que  le  Ci 

étant  ouvert ,  ils  dévoient   fy  retâ 

comme  dans  le  cheval  de  Troyes.  B 

jura  les  bois;  &  les,  forêts  d'mitertPi 

Ikw 
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;  Ce  (onmettre  au  Concile,  à^ 
on  ne  dit  91e  la  lumière  du  Pape 
le  dans  le  monde  ^  les  hommea 
[eux  aimé  les  ténéi^es  qne  la  lu-* 
Lvrir  les  portes  du  Concile ,  s*é^ 
cVft  ouvrir  les  .portes  du  Ciel  » 
delcendre  rl'eaU:  vive  pour  refiH 
ers  de  la  foience  du  Seïgaeur*:  !(. 
s  Per-es  4'Q^mr  leurs  oeurs  pos;»!; 
T,  ajoutant  que  s'ils  na  la  xec<t 
,  le  Saint-ffprit  ne  laifieroit  paf 
ivrir  la  bouche ,  comme  il  ouvrir 
alaam  &  de  Caïphe ,  pour  emr 
glKê  de  tomber  dans  rerceur.  li 
ans.  ce  piibpurs  plufienrs  autref 
no^troifnt-be^ucoup  d^ignonsnçQ 
mauvai6;gaûp*  %cauIo  iponde  ea 
t^itt,,&,oii»le.tegardaxomme  une 
jd«<49m^ioA, -indigne  de  la^rar 
Evcque,:  &^dVaç  Affemblée  û 
!•  Après  qu*il  eût  été  prononcé  ^ 
; -fireiit  lire  une  exhortation  af- 
) ,  fur  U  nianiere  dont  qfi  devoif 
3.  Jsms:ldCofKHle«  ll^^diTçat  d'a-v 
xetçant  1^  fojiâion  de,  Préfidenf 
ats  du  Saint  Siège  <ians  ce  Cpn-» 
3  croyoient  obJUgés  d'exhorter  le^ 
ontribue^  autant  qiiils  le  pour-^ 
a  gloire  de  Dieu  8c  à  Futilité  de 
As  expofent  «nfiiite  les  motifs  qui 


I 
35'ï       ART;  VII.  Cm* 

rons  obligés  de  reconnoître  que  b 
fommes  la  principale  caufe.  Si  î 
fommes  pas  les  auteurs  de  l'hécéffl 
avons-nous  pas  contribué  par  notrt 
gence  à  enfeigner  la  bonne  doât 
l'égard  de  la  corruption  des  mœurs, 
pM  ncceffaire  d'en  parier,  parce  a 
fënne  n'ignore  que  le  Clergé  S:  lesl 
iïoient  corrompus  8c  corrupieurs.  Q 
tuh'recorinoiiTe  donc  its  péchés  &  i 
A'appaiCer  la  colère  de  Dieu  ,  puifi 
cela  ils  invoqueront  en  vain  le  Saini 
En  vain  ils  commenceront  le  Con 
finiflent  en  c\horianc  les  Pères  à  év! 
te  difpute  ,  &  à  n'avoir  en  vue  que  1 
de  Dieu ,  dont  les  yeux  étoient  oU\ 
eu>;,dé  raémeque  ceux  des  Anges  S 
te  l'Eglife.  On  trouva  cette  exhorti 
légats  telle qu'elle-devoit  être,  m 
"  iblidc ,  édifiante  J  &  elle  fiii  génét 
applaudie. 

Enfuite  tors  les  Pères  fe  mirer 
noux  ,  8f  firent  une  priéte  foutbas 
S'obfefva'^ans  l&ufcs' lef  Seffiotis. 
Préfixent  ;■  ou  le 'prMirfér  des  Légài 
haute  tôix  une  ofaiCoii  qui  comme 
êes  paroles  ,  Adfuiriu:!  Domine  San5 
tus.  Cette  prière  étant  fiflic,  on  ch 
Litanies,  leDJacFe'Iuf  un  endroit  de 
gile  qui  convenoit  atix  circonihn 
après  que  rontcutcbanté  le  yeni  ( 
les  Pères  s'alfiretit.  feloB  leur  rangi 
fident  lut  to<it  liatirt»  S'uli'e  de  l'indi 
Concile ,  &■  déinânda  aax  Pereî , 
^>bifoitd'ordoanér'que  le  Saint  Con 
tiéral  de  Trente  fût  déclaré  commet 
jgloiie  de  U  Sainte  iTiinité ,  gotc  i' 


I 
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iércfies  ,  la  réformation  du  Clergé 
iple  chrétien  ,  &  l'humiliation  Se 

I  ries  ennemis  de  la  Religion.  Il» 
ijit  tous  Pkcet ,  nous  !e  trouvons 
même  Légat  Jemanda  lî  à  caiife 
de  Nocl  qui  approchoienc  ,■  ils 

;  bien  que  la  Seflîon  prochaine  fe 
demain  de  l'Epiphanie.  Et  ils  ré- 

encore  ,  Placée.  Le  Promoteur 
le  dît  aux  Notaires  d'en   dreJTec 

Enfin  on  chanta  le  Tf  Deum  ; 
ats  après  avoir  quitté  leurs  habite 
Lx  ,  s'en  retournèrent  chez  eux  * 
de  la  Croix  ,  &  accompagnés  de 
Prélats  ,  Stries  deux  AmbaflâdeuTB 
'S  Romains.  Les  mêmes  cérémo- 

II  oblerrces  dans  les  autres  Sef- 

_IV. 
gats   écriïirent  aufli-tôi  à  Romi        vir. 
■endre  au  Pape  que  le    Concile  chÎ™'.^"»- 
n  ,  &  pour  lui  demander  les  or^  pipounuide- 
plaitoit  à  Sa  Sainteté  de  leur  dcn-  ""uoinm* 
;  prioient  d'établir  ries  poftes  ce  ^'^'Oi^u. 
Rome ,  afin  de  pouvoir  prompte- 
er  &  recevoir  les  avis  nécelTaircs. 
Il  au  Pape,  qu'ils  avoient  évité 
it  de  montrer  aux  Prélats  les  pou- 
;ur  Légation  ,  ne  fâchant  pas  juP- 
aintete  voudroit  étendre  l'autori-» 
'réfidence.  Ils  lui  donnoient  avis  ■ 
1rs  Prélats  voiiloient  que  l'on  opi- 
cion  :  ce  qui  leur  patoifToît  itito- 
'ne  de  leurs  raifons  pour  s'y  oppo- 
difoient-ils ,  qu'il  ne  (ervira  de 
les  Italiens,  qui  font  les  plus  ai- 
S.  Siège ,  ibient  en  plus  gcand 
Pii 
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«lomlire  £]uo  les  François,  les  A. 
i^es  Efpagnols  ,  ii  les  J]iftrage=  ne 
fent  joint  par  t«ef .  EnSn  Us  infi 
)a  ncceJTité  de  leur, envoyer  ^i-aiit 
ijeflîan  ,  une  inftiiuaiôn  por«iv 
ft'e  qp'ils  avoient  à  faire.  Comnn 
l^rsiie  voulaient  point  palTer  len\ 
^Usinent,  lis  folliciterenj.  les  Le, 
iiir  des  Congrégations.  Ceiix.- 
Jeiir  donner  quelque  (arisfnftion  , 
U'e  le  dix-huitième  de  Décemhie 
n'y  parla  que  du  bon  oïJre  q\is  . 
Revoient  gard^' dans  leurs  maifor 
cvec  'cquelilsiieyoiEntveiUer  fu 
imcftîq;:ci  ,  &  do  la  police  qui  i 
cbreivée  dans  la  ville.  Le  Pape 
là  IçiJ^.re  i^es  Légacs  ,  établit  une' 
don  de  CariinauK  pour  drelTer  1' 
ijii'il  leur  enverroit.  On  tint  à 
;-eftedu  mois  plufieursCoRCvégat 
l'une  defquelles  on  propolj  de 
Officiers  du  Concile  ;  nuis  les  L. 
lurent  que  le  Pape  fût  chargé  de 
&  tâchèrent  d'çppaifer  les  Pert 
plaignoient  que  le  Pape  ôtât  ai 
^e  pouvoir  de  nommer  lès  OGic 
une au.'re  Congrégation  on  fitdcL 
j'ii'i  qui  regîrJoit  JcsAbbrs&les 
d'Orires,  à  qui  l'on  accorda  vc 
rarive  &  dicifive  dans  le  Coneil 
fur  li;  chois  dp  trois  Prélats ,  ch-ji 
miner  les  titres  &les  procuntior 
ques  ,  de  rparquer  leurs  places  3: 
AnibarTadeufs  des  Princes  ,  afîi 
lomeconiefïation. 

L'inftruftion    que   les    Lcgat 
"  dem-inicfl  au  Pjp3  ,  arriva  à  '. 


Jefreriïé/T[Vi.Ciédèj     ^^f 

Sic'ement de  Janyieh  £He  pâttm*4 
5  falloir  pat  fuivré  ce  <^ï  s^itoii 
:  dans  les  Cbïicilés  de  Conftance.âC    . 
e ,  çii.UiéçiSon  gi^néraie'  fe  fahcttif 
uralitS  des  Nadons  éc  non  pas  dctf 
leif;  qu'ils  né  déYbîefft  traiter  dé  Is 
laâon  f  t^jalfztk  les  dômes  ni  en 
cemsv  parce  que  €t  n'étoit  pas  le 
il  nfobfdelaConyôeation  du  Con-' 
fils  devaient  rféàntrà>ins  fe  conduire 
[ard  avec  éiîè  extrême  prccautibn  v 
jpéché?  qu*bti  né  crftt  qii'i  Rome 
.oit  étudet  la  r^fonaftitîon  ;  que  s'il 
t  quelque  eonftftation  dxr  la  Gour 
le ,  il  fètt'droit'  éédjuter  les  Préiars  v 
»ur  les  hûsfàîté  dann  le  Concile  f 
Iren  informer  le  Sbuvefaîn  Ponti- 

appliquera  le#  remèdes  convena- 
lie  tomejf  les  expéditions  8c  les  nâe» 
!gn&  au* nom  du.  Concile  ,  des  Pr^ 
cdvL  Pape  ;  en  forte  néanmoins  «l'il 

que  le  Fape  a  toute  Tautoritc  ;  quef 
ets  cofrfffiçnGeront  par  cette  formu- 

ffemhlé  foin  la  conduits  du'  Sxint  Ef- 
r  Lé^at^  apoflolhues  y  tfréf'Jiint.  L'InP 
1  portoit  encore,  que  les  Légats  de-^ 
îxpédier  léi  aflBiires  le  plus  prompte-* 
u'ils  pourroieirt ,  à  moins  qu'ils  ne' 
it  des  ordres  contraires.  Le  Pape  leur 
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ge  i  &  Tut-tout  d'avoir  foin  que  lei 
ne  perJifTent  point  le  refpeâ  qui  1 
dû.  Comme  plufieurs  n'étoient  f 
ôtat  de  fiibfiiler  à  leurs  dépens ,  le 
expédier  un  Bref,  par  lequel  il  exi 
tous  les  Evèques  du  Concile ,  du  pa 
des  décimes  ,  &  leur  accordoit  tous  1 
&  les  émoluraenî  qu'ils  pourroient 
écani  dans  leurs  Diocèfes. 
Leïde  Janvier  iî4fi,  on  tint  iine( 

""  gationgéjiérale,  pour  régler  ce  qui. 

'"•  faire  dans  la  Seffion  fuivante.  On  y  k 
"  qui  exf^mptoit  des  décimes  les  Eve 
Concile.  Mais  quelques  Efpagnols  di 
«ette  prétendue  faveur  leur  étoit  pi 
judiciable  qu'avantageure  ;  puifqu 
ceptant  ,  ils  feroient  cenfes  recj 
que  le  Pape  avoit  droit  de  mettre 
poiitions  iiir  les  églifes,  &  que  le  I 
n'avoit  pas  l'autorité  de  l'empécl 
d'exempter  ccL's  qiii  ne  doivent  poi 
porter  i,'e  pn^eiUes  charges.  Il  y  eu! 
que'qîies  contcïlafjons  1:2115. l'es^n 
l'on  fit  de  ceux  qui  auroient  voix  dé) 
ve  &dérmiiivc.  Elles  furent  beaucc 
vives  fur  le  titre  que  l'on  donne 
Concile.  La  plupart  vouloîent  qu'ai 
motSjle  Saint  Concile  cecumenique,c 
tât  ceux-ci  :  re^réfentant  i'Eglife  Uiûv 
comme  il  avoit  été  obfervé  dans  It 
ciles  de  Confiance  &  de  Bade  ;  mais 
-  réral  des  Servîtes  &  quelques  autres 
poferent  fous  différens  prétextes.  L 
gats  fe  joignirent  à  ces  derniers ,  8 
virentàPaul  III,  qu'ils s'étoient  ibri 
oppofés  à  ce  titre,  repréfemant  VEgH} 
verfeik  ;  parce  que  quelques-uns  s 


ne:Trente.  XVV  fiécTe.  ^-^Çf 
Tfteut-ctre  de  vouloir  y  ajouter  enco- 
le  daufe ,  qui  avoir  éti  employée  dan» 
onciles  de  Confiance  &  de  Bafle  r 
-  Concile  tient  fon  pouvoir  immédiare-  . 
e  Jefus-Chrifi  ,  if  que  toia ,  de  queU 
nàitian  yu'HiJhisnt,  m^me  le  Pape, 
ligti  de  lui  obéir.  Le  Pape  fut  très-con- 
i  zèle  des  Légats.  On  dit  même  qn« 
i  il  fut  d'avis  qu'on  retranchât  aufli  le* 
i  'Univerfel  Se  d'Oecuménique  ;  mais 
e  il  les  avoit  déjà  employés  lui-même 
i  Bulle  ,  on  n'oia  pas  le  ptopofer.  Un 
e  du  Royaume  de  Naples  vouloit  ait 
lire  qu'on  (ûpprimit  les  noms  def 
i  ;  mais  le  Cardinal  de  Monté  tejetta 
pofition  avec  chaleur  ,  3t  parla  long- 
n  zélé  Uitramontain.  Si  les  Légatj 
çoient  de  maintenir  la  fiipériorité 
attribuoient  au  Pape  au-delTîis  du 
le,  les  Evcques  de  leur  coté  fouf- 
t  impatiemment  de  le  voir  dominef 
s  Légats  ;  &  ils  s'en  plaignirent  for- 
it  en  plufîeurs  occafions.  On  régla 
;e£ic  même  Congrégation  la  manière 
1er  dans  le  Concile.  Il  fut  téfolu,  fuî- 
Is  défit  du  Pape  &  des  Légats  ,  qu'on 
neroit  point  par  nation  comme  dans  le 
Jle  de  Confiance;  mais  que  chacun 
etoitfaïpix  en  particulier.  On  régla 
re  que  les  Prélats  Ce  partageraient  en 
clalTesoudéputations,  pour  traiter  dc^ 
entes  matières  ;  que  lorfqu'elles  au- 
itété  mûrement  examinées  dans  des. 
ïiégations  particulières,  elles  feroient' 
l'e  portées  à  une  Congrégation  gêné-, 
i^.où  chacun  diroit  librement  fon  avis  ; 
l'eaân  ce  ^u'on  aiuoit,»ïtèté"4^i;is  CÇUVt 
Piv 


Ç44        AKT.  VU.  Concile 

Congrégadon  ,  feroit  rapporte  dsnsl 

£ons ,  où  l'on  formoit  les  Ûéerew, 

,  _  •    ,     V. 

ksonJt  ser-     Apres  que  ces  Tcgicniens  eurcrt  été 

lî  ]     ■    '*""^s'°ccupaplusquedelafeco!ideS 

j^.  qni  avoic  éié  iniliquce  pour  le  Ctpài 

Xî^dl  Janvier.  Elle  fe  rinten  efFetle  journ 

r-  KiKmtnt  Outre  les  trois  Légats  8e  le   Cardi 

ocuii.      Tjentf  ^  il  y  3^oi(  quatre  Archev 

dont  deux  n'en  avoient  que  le  titre  : 

huit  Evtques ,  trois  AbWs  Béncdiftiiu 

tre  Généraux  d'Ordres,  enTJron  vingt 

logiens  ,  qui  Ce  tinrent  debout,  Is 

AnibalTadeurs  du  Roi  des  Romiiios 

le  Jay  un    des   premiers   compagir 

S.  Ignace  ^  en  qualité  de  Prociireur  i 

ditial  d'AuIbourg ,  &  dix-rept  Barc 

Gencili-hommeî  du  voïlînage  invi 

le  Cardinal  de  Trente,  &  qu'on  fit 

_  fur  le  banc  des  Ambafladeurs.  L'Et( 

Cailellamare  chanta  !a  Mefle  du  Sa 

prit,  aptes  laquelle  l'Evêque  de  S. 

prononça  un  dircours  fur  la  corrupi 

■lœurs  ,  &  le  trifte  dtai  où  fe  troui 

Religion.  Après  que  l'on  eut  fait  les; 

comme  dans  la  première  Scffion  ,  It 

lats  s'afTirent ,  &  l'Evèqne  qui  avoi 

bté  la  MêlTe  ,  lut  une  Bulle  qui  Jtl 

d'admettre  le  futfraj;e  des  Procurei 

abfens.  Enfuite  il  lut  un  Décret  di 

cile  ,  qui  exhottoit  tous  les  Fidel 

étoient  dans  la  ville  de  Trente,  à  vivi 

la  crsinte  de  Dieu, à  combattre  les  déd 

chair,  à  prier  fans  cejre,&  à  E'acquitiei 

tcmcni  de  tous  lesdevoirs  de  la  Reïigi' 

y  recommandoit  aux  Evêques  &  au 

uet^dedire  UMelTeau  isoiiutousl 


Trente.  XVr,fiécî(?,    ^4^ 

le  prier  pour  toute  l'Eglife  ,  & 
Sr  pour  le  Pape ,  pour  rETmpe- 
Les  Roh  ;  de  jeuiter  tous  les  ven- 
iaire  l'aumône  ;  de  veiller  ftrr 
[tiques  &  de  les  inftrdirfe  ;   de 

vie  irréprochable  ;  d'avoir  vne 

St  frugale,  &  d  y  faire  lire'  !'£- 
6  ;  de  penfcr  férieufement  aiïx 
diffiper  les  ténèbres  de  l'igho- 
d*éteindrfe  l^Js  héréfies.  Enfin 
djftaroït  formellement ,  que  fi 
î'opinoit  point  danis  fon  rang , 
s  préjudice  de  (es  droits.  On  de* 
ite  les  âVis ,  &  les  Pères  répon- 
tv  La  Seflîon  fuivante  fut  indi- 
îtriéme  de  Février,  ^feis  les 
(îfterent  de  iîonvdau  ,  pour  fairér 
itre  que  Ton  donnoit  au  Côn- 
'réprétentoit  l'Eglife  Univerfeïle  , 

fuivi  par  pluuefurs  antres  Evê^ 
[nols  &  Italiens'. 

!  point  fut  encore  agité  Jans  la        ^jçr. 
)n  qui  fe  tint  ftx  jours  aprèî. ..    c&nt^fcTa- 
'e  rieîole   en    Italie,  dit  qii  il  t3(ic!Kr,uVi'y 
oit  ?.ucun  £)ccrct  av.qucl  k  titre  ^'^'*'^"*' 
wt  V Eglise  Univerfeïle  nefcroit 
ui  lui  attira  une  réprimande  de 
réffi'ent.  Le  Général  c?cs  Au- 
)ferver  qu'il  ne  s'agifioit  pas  de* 

ddvoit  abfolumcnt  e^tclnre  et 


l'A    .. '/^-!^ 1 i  —  . 


Ji-^- 
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frés*  Le  (Il  jet  des  contefiadoiu  étoit  fl) 
*ofdre  qu'on  devoit  obfènrer*  Lesuti 
loient  qu'on  commençât  par  les  dog 
le$  matières  de  Foi  ;  les  autres  y  pai 
fotmation.  Les  premiers ,  qui  étoii 
amis  des  Légats  ,  difoient  entre 
chofes»  que  quand  une  ville  eft  afGég 
penfe  plutôt  à  repouifer  Teiinemi 
corriger  les  hahitans ,  dont  on  a  befoi 
fe  dâendre  ;  qu'au  refle  il  ne  s'agiff 
de  réformer  quelques  abttSi|As  la  C 
Rome  y  &  qu'il  n'etoit  pas  p^dent 
Prince  foumtt  ùl  Cour  à  la  correâi 
{es  fujers  ;  que  c'éioit  à  lui  à. établir  1 
pour  cette  réformation  ;  que  les  Prél 
la  demandoient  ,  n'avoient  d'autre 
^ue  de  plaire  à  leurs  Princes ,  qui  n'< 
^asamis  du  Pape ,  Se  qui  feroient  pei 
ravis  de  voir  renouveller  les  brouî 
entre  le  Souverain  Pontife  &  les  pa 
des  Conciles  de  Confiance  &  de  fiai 
plus  grand  nombre  des  Impériaux ,  à 
defquels  fe  trouvoit  le  Cardinal  de  Ti 
étoient  pour  l'autre  fentiment.  IlsJ 
noient  qu'on  ne  potivoit  traiter  utile 
ce  qui  regarde  le  dogme ,  que  Ton  n'ei 
paravant  réformé  les  abus  quiavoientd 
occaflon  aux  héreiies.  Après  s'être 
étendu  1  à-deflus  ,  ils  conclurent,  que 
que  ce  fcandaie  fubfîfteroit  ,  &  qu( 
mœurs  des  eccléfiaftiques  feroient  cor 
pus,on  n'ajoùteroit  aucune  foi  à  tout  cet 
enfeigneroient  :  Que  fî  l'on  différoit  en 
la  reformât! on  ,  ondonneroitlieudea 
que  Ton  eft  réfolu  de  ne  fe  point  coroj 
ic  on  mettroit  un  obftacle  prefque  ij 
cible  à  la  converfîon  des  hérétiques*  ^ 


DicefCoreni  que  x  importance  ao 

demaiuloit  que  l'on  y  pen(at  i 

'ils  'pcopolbroient  ^s  il  pro- 

giégarion  les  pdlnts  conteftés  ,  ^ 

n  en  décidât.  On  convînt  qu'il  > 

nue  .  Congrégations  chaque  (è-  ■ 

Lundi  de  le  Vendredi  y  ùms  qu'il 

e  les  annoncer. 

B  écririrem  auffi-tât  à  Rome  pour       xn* 

Pape  de  ce  ^Ui  venoit  de  fe  paiTer,  conrjitei^i* 

tî^r  deleurenvoyer desinftru^  ^Kîp^esîn- 

ue  Pape  ne  répondit  point  :ceiiftetit  rar  u 

beaucoup.  On  crut  qu^il  ét<«t»œ«t1U! 
ipé  des  affaires  duXoncile ,  que  Embairas  4«^ 
e  que  TEmpereur  lui  avoit  pro-     '^**** 
e  aux  Luthériens  ,.&  qu'il  lui. 
3  le  Concile  f&t  ouvert  y  parce 
tout  ce  que  Charles  V  éxigeoit. 
lencer  cette  guerre.  Cepeiraant  - 
ceux  qui  Touloient  qu'on  corn-* 
r  la  réformatiott ,  iê  esrtifioit  igti 
i ,  comme  on  le  vît,  dans  la  Conr . 
fin  vante ,  qui  fe  tint  le  vingt-^. 
du  même  mois.  Le  Cardinal  de 
m  difcours  étudié ,  pour  montrer . 


s4«      ART.  Vît.  Gilàld  ' 

tunt  capable  d'attirer  le  pl«»giàad[  M 
à  (on  fentimefit,  Lè^  Fiâideiit.qm  le 

gioit^  prit  la  par^9  À  leva  le  zé 
arctinalileTrente)  reeofuiQiSàmqu 
avoitiien en  efiist  de  ^«t  jafte ^ne  ( 
former  le  Cletgé»  Mais  il  ajoAta  »  qi 
Pères  dn  Concile  dévoient  conimenc 
Réforme  par  eax'tnii£mes;nSc  qae  ce 
en  qnàltté.  de  Préfident  il  deft>it  du 
Texen^ile'»  il  allait  ft  !dénisittè  de  (bu 
ch^dePanfie,&ilé£nce.dè  les  beatur 
Ues ,  de  (umsm»er  le  nombre  de  (hs  don 
ques;  que  fi  tons  les  anires  yooloieiii 
la  m^me  cbofe ,  on  venoit  dans  pe 
jours  une  réf ormatjon  entiéie  dans  les  < 
fiiitiques  d'Italie  ;  $i  qoelêar '«enjpl 
roit  imité  dans  tontes  les  autres  nqttià 
dit  enfitite  qu'on  ne  derott  pas  ^odr 
négliger  l'examen  des  dogmes  ^  ni  p 
plus  long-tems  des  lumières  da  Com 
tant  de  peuples  enfevelis  dans  les  téni 
de  Terreur  ;  que  la  réformation  de  toi 
Chrétiens  n^étoit  point  un  ouvrage  qt 
.  fë  faire  en  peu  de  tems  ;  que  ce  n'étoii 
feulement  la  Cour  de  Rome ,  contre  la: 
le  on  crioit  tant ,  qui  avoit  be(bin  de  r 
me  ;  que  la  corruption  n'étoit  pas  n 
grande  dans  les  autres  Etats  y  de  qat 
abus  régnoient  dans  tous  les  Ordres, 
difcours  déconcerta  la  plupart  de  ceus 
demandoient  la  réformation  avec  le  ph 
chaleur.  Le  Cardinal  de  Trente ,  fec 
bien  qu'on  lui  reprochoit  indireâemem 
immenfès  revenus  en  bénéfices  Se  la  mz 
cence  de  fa  Cour,  parut  troYd>lé  ,  ft 
qu'on  avoit  mal  pris  fon  avis  ;  qu'il  n'a 
jamais  eu^intemioA  d'oâen&r  periôni 


XTtf^ 


M  StiékqàSl  j  «rçSt  ifes  Prélats  capËUc# 

r  rctovstter  (fart  éjeflift^  ;  qti'au  refte  îl^ 

tei^fâs^  de  4laitt«»  lûil  Eveofaé  de  Brefle  y 

fteCoifcilerl^ji^eoirâf'piiDpo».  Les^  autres' 

!aftBntas  dbeot  qu'il-  Mloit  commencer' 

ir  Pexamen  det'  d^^es  &  en  alléguèrent 

hfieitti'faiibns  ;  mau  les  Pères  conclurent 

t^  fiilioft  ftaiterétt  même  tesk^  de  la  Foi 

vàif  la  féformatilcMi^ 

Cet  ivif  ajÂir  ifeérafe',  1er  Légats  qui 

A|UM|[t  âit>ir're]iipQrté  lin  «gitofa  ayan*  Le^pe^vtMT 

gr^eîfiÂ&tinerentpron^cfmentle  I^pe5^^  ^uvbST 

i  Jfe  Càfdmal:  F^rnèfe ,  &  ne  manquèrent  me?d«»^^t<>sr 

kdë  fi»ce  italoir  leur  zélé  &  leuraftten-'°^ 

Hf  prar  ktiméiréts  du  (aînf  Siège.  Mais- 

«qà'Si  BCtV^Ktendoieht  qu'à  recevoir  de*^' 

lange*  «  fes  Cdrditaatt»  Maffée  &  Çar-^ 

Ife  wur  écrÎTiFenr  de  ne  point  L^iflêr  ~pu-> 

ièr  le  dernier  Décifït ,  &  de  ne  s^attaêher 

tm  Ddgme^^  qni  éttSenfinfiniment  aïK 

iflttt  des  yertns  morales,  f^s  avoir  égard 

or  fântaii!ès  de  certains  efprits  tUrbulen.v 

;  Pape  leur  fit  enftîte  lui-même  une  vive- 

pritnande  fur  ce  qu'ils  avoient  confemî 

te  l'on  traitât  de  h  Réifbrmarion ,  &  leur' 

aada  qu'abfolument  il  ne  falloit  pas  per- 

tttre  qu'il  f&t  quefiion  dans  le  Concile* 

mtres  matières  que  de  celles  qui  regar- 

icnt  la  Foi^  Ces  Lettres  affligèrent  5r 

nbafrafîercnt  fort  les  Légats.  Ils  repré— 

Itèrent  au  Cardinal  Famèfe,  qu'ils  alloienr 

venir  la  rii?e  de  tout  le  monde ,  fî  on  Içr 

»Uger)ît  de  révoquer  le  dernier  Ûécret  ; 

ic  ceux  à  qui  ils  en  avoient  parlé  en  par- 

nilier ,  s'étoient  écriés  que  le  Pape  Jie  le» 

ueroitpas ,  comme avoit  faif  Alexandre  y 

ms  le  Concile  de  Pife  ,*  S  Martin  V  dan» 


^g'i  s  ô        ART.  Vil.  Concile 

^H  celui  de  Conftante  ,  en  terminant  c 
^H  ciles  après  l'examen  des  queJlions 
^H  tiques,  (ans  tenir  la  parole  qu'ils  av3| 
^H  folemnellement  ijonnée ,  de  travailler  fi 
^H  Réfonnation.  Les  Lcgats  ajoutèrent  quffH 
^^L  tesPrélacs  étoïent  per(uadés,que  lesPapn^ 
^^m  voient  tant  JifFéré  d'airemblet  le  Conc 
^H  que  parce  qu'ils  appréhendoient  la  Réf 
■        qu'ils  auroient  commis  l'auiorité  du 

s'ils  avoient  abfolument  refufé  que  l'on 
iraiiât  ;  que  le  Décret  auroit  palTé  M  ' 
eux,  &  qu'il    étoit  de  l'honneur  du 

t      Siège  de  montrer  que  la  Cour  de  B 
n'y  étoit   point  contraire  i  qu'au  refle  il 
feriïient   toujours  les  maîtres  de    diffïti 
l'exécution  du  Décret  autant  qu'ils  ïf» 
drolent,  &  qu'ili  attendroient  fur  ce  6M 
une  réponfe  pofitive.  Le  Cardinal  Famèj 
leur  récrivit  que  te  Pape  étoit  appaifé  ;  isH 
qu'il  vouloit  qu'on  attendit  fes  ordres  fl 
la  manière  dont  le  Décret  Teroit  diefl 
Dans    une    autre    Congrégation  tenue  I 
vingt-ncuïiéme  de  Janvier,  on  tît  ieâuf 
des  Lettres  que  VEvc'que  Je  S.  Marcavoi 
été  chargé   d'écrire  aux  Princes.  11  y  et 
des  conteflations  au  fujet  de  ces  Leicr» 
&   en  particulier  fur  le  cachet  qu'on  ilf 
voit  y  appolêr.  Mais  les  Légats  l'empotu 
rent,  &    envoyèrent   les   Lettres    en  lei 
nom  ,  en  y  mettant  le  cachet  du  Préiidei 
VL 
.T"V.^  ^      Le  quatrième   de  Février,  les  Petes 
r.         _    rendirent  à  l'Eglife  pour  la  troifiéme  Seflio 
^3.^*"""  Après  une  MeiTe  folemnelle  du  Saint-E 
y  public  le  prit ,  célébrée   par    l'Archevêque    de  P 
"  "*'       lermc,  Ambroifè  Catarin  Dominicain 
VR  Difeouis  en  Latin,  dans  lequel  il  ?■ 


àe  Trente.  "X.VI.  fiécîe.     'jj-îl  ^  ■ 

ïHt  les  Pères  du  Concile  à  regarder  1 
s-Chrift  au  milieu  d'eux,  comme  le 
PuiCant,  le  Roi  des  Rois  &  le  Sei- 
I  des  Seigneurs ,  &  à  ne  point  craindre 
lommes.  L'Archevêque  de  SaiTari  lut 
te  le  Dçcret,  qui  portoit  en  rubltance;  ^ 
le  Concile  allêmblé  pour  extirper  les  '  ■ 
ies  &  réformer  les  mœurs ,  exhorte  les  '  "^ 
î  tous  &  chacun  en  particulier ,  à  mec- 
îur  force  &  leur  confiance  dans  le 
leur  &  dans  fa  vertu  toute-puiflànte  , 
fe  revêtir  de  toutes  les  armes  fpiri- 
^s  dont  parle  faint  Paul,  Afin  que 
ravail  foit  accompagné  de  la  grâce  & 
bénédiflion  de  Dieu  ,  il  a  rciblu  de 
oencer  par  fa  profeffior  de  Foi ,  î 
mple  des  plus  faints  Conciles,  qid 
Ht  coutume  d'oppofer  d'abord  ce  boit- 
contre  toutes  les  hé  ré  fies ,  &  qui 
nt  quelquefois  par  ce  fcul  moyen ,  at- 
es  infidèles  à  la  Foi  &  confondu  les 
iques.  On  lut  le  Symbole  deNicée, 
l'on  le  dit  dans  toutes  les  Eglifes;  Se 
■£  le  Décret  qui  inJiguoii  la  SelTion 
ite  au  huitiétne  d'Avril.  Ces  deux  Dé- 
fîitent  approuvés  uaanimement  par  I^. 
lié  ordinaire,  Placet.  Il  y  eut  feule- 
quatre  Evêques  qui  préfènterent  un 
,  par  lequel  ils  demandotent  qu'on  m!l 
tête  des  Décrets,  ces  mots,  repréfen~ 
VEglife  Universelle. 

ins  une  des  Congrégations  qui  fu-  ^, 
tenues  entre  la  troifiénie  &  la  qua-  _  ror 
le  Sellion,  le  Légat  de  Monté  propoû  i,","^;" 
ipprimer  le  Décret  qu'on  avoit  réfolu  "«i^^^jj 
iblier,  pour  joindre  enfembleles  Dog-traitir. 
de  Foi  &  la  rcformation ,  lequel  avùit  |,'oJ^' 


des  Edits  dont  on  étoit*  convei 
gat  quî  cràignoit  les  fuites  de  cei 
France,  répondit  avec  afîèzde  m 
&  n'inhfta  pas-  davantage.'  On  s' 
fuite  des  matières  qui  dévoient  é 
dans  la  Seffioiï  fuivante.  Le  Pr 
d*avis  que  Ton  commençât  pai 
fainte,  fur  laquelk  il  y  avoii 
points  controveFfés  entre  les  C 
&  les  Luthériens,  Cet  avis  fut  1 
fe  tint  plufieurs  Congrégations 
On  convint  unanimement  qu'il 
connoître  comme  canoniques  te 
vres  de  l'ancien  &  du  nouveau  ' 
Un  des  Lrgats  parla;  long-tèm 
beaucoup  de  zcle  &  de  lumière 
ticle  fondamental,  &  fit  voir  qi 
Livres  avoient  été  reconnus  poui 
les  Conciles  &  les  Pères  des  pt 
eles.  Oh  tint  aufli  plufîeurs  Cor 
particulières  fur  la  qûeftion  qui 
Tradition,  c'eft- à-dire,  la  Dofti 
g-née  par  Jefus-Chrift  aux  Apôtre 


ëjkn»  one'Coiigrégàtion  génénW 
int  le  i<  février.' Dahs  une  autre' 
Tinottf  oA'  nottimi'  &s:  Prélat^  Sr 
s  ThéolofidDs  pour  éxàhùner  les^ 
altérés  ^ddjls  l'Ecritux^  fainte.  Cer 
flaires  firoUfleur  ra{»port  le  dix-  fèp* 
s  Mm  izh»  ûiie  Congrégation  gé*' 
ekpofêreht  les  diflFérentes  catfès  de 
éradon  que  Ton  remûrguoit  en  qdeW 
droits  dé  l*Ecritiire%  8t  proposèrent 
le  tems  les  remèdes  que  Ton  pou-^ 
ipofter.  L*ëvéqirè  de  Bytbnte,  qui^ 
m  nonf  des  Comoiifraires>'*rémar-'^ 
:  graffdcf  ntifon  que  le  mal  vénoit' 
!  dei  Libraires ,  qtli  iïnprlmofent  les' 
iints  fiir  des  exemplaires  corrom-^ 
qui  par  ignorance  inféroient  danf^ 
5  de  mattvâifes  glofés  ouînteiï>ré- 
ce  qu'on  pou  voit  empêcher,  ajoû^ 
fn  condamnant'  à  uue  amende  pér 
ceux   oui  tomberoient'  dans-  ces 
Le  remède  qu'il  propofbit  ne  fut' 
prouvé  ;  &  c^tix  Prélats  dirent  fort 
ement,  que  TEglife  n'avoit  pas  droit 
mner  ain/ï  à  l'amende,  te  CarJi-' 
leco  "ajouta  à  ce  que  vénoicnt  dcf* 
Zommiflaires,  qîi'il  falloit  défendre* 
lôioni  de  TEcriture  en  langue  vul-^ 
ais  le  Cardinal  Madrucce  répondif^ 
lemagne  avoit  été  fcandalifce  au 
r  qui  y'étoit  répandu ,  qu^on  vou- 
pr  \p<9-  nffnnlps  dft  re5  Oracles- dî- 


furrautorité  du  Texte  original 
fions  de  TEcriture.  La  conteftatio 
entre  quelques  Dofteurs  qui  enter 
langues,  &  d*autres  qui  les  ignoroi 
de  Catane  Dominicain  parla  fort 
faveur  du  Texte  original  contre  le 
Enfuite  I/îdore  Clarius ,  (avant  ] 
.  de  Breilè  en  Lombardie,  fit  un  de 
rique  des  différens  Textes  de  VEi 
montra  que  du  tems  du  Pape  (àint  < 
on  fe  fervoit  indifféremment  de 
qui  étoit  une  ancienne  Verfîon 
tante  &  la  meilleure  de  toutes 
Tradudion  de  faint  Jérôme  qu'< 
loit  la  Nouvelle,  &  que  ce  fain 
^voit  faite  fur  l'Hébreu  &  fur 
Clarius  ajouta  que  depuis  faint  Gi 
fit  de  l'Italique  &  de  la  Verfîoi 
Jérôme  une  feule  Edition,  à  h 
avoit  donné  le  nom  de  Vulgat< 
Pfeaumes  étoient  de  l'ancienne 
parce  que  TEglife  les  chantant  touî 
il  n'avoit  point  été  poffible   d'y  i 
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e  Ëdtat  Fitfpfdf  ^  <fic  qu'aucun  In- 
i*avok  hé  in^ré  ;  mais  que  cela 
lok  pas  ^*on  ne  pflt  dire  que  TE- 
ine  rêgantok  comme  authentique 
te^c'eA-jtHiire»  qu'elle  ne  conte- 
de  coiictaife  à  la  Foi  ni  aux  bon- 
»,  quoiqu'elle  ne  fbit  pas  conforme 
i  original  dans  toutes  (es  expreA 
ajouta  que  la  Vulgate  étoit  rei!^ 
ans  rÊgUlè  d^nis  plus  de  miUe 
•  les>  anciens  Conciles  s'en  étoient 
»nme  exempte  de  toute  erreur  dans 
dans  les  moeurs,  ft  qu'ainfi  il  fil- 
fpuver  Se  même  la  déclarer  ait- 
,  (ans  néanmoins  défendre  aux  Sa- 
rs  au  Texte  original;  8t 
hu  On  tint  encore  plufieurs 
générales  ,  pour  former  les 
7o!ent  être  publiés  dans  ]^ 
dnt  le  huitième  d'Avril. 
VII. 
is  s'affemblerent  à  l'ordinaire  dans       xn. 
éffViCe  revêtus  de  leurs   habits  .  Qwtiietm 

9  •    T  /  VIA  feffion. 

,  les  trois  Légats  a  la  tête ,  en-    lc  s  d'Avril 
Cardinaux  Madrucce  &  Pa- J/^-^y^,,^ 
if  Archevêques,  quarante-deux  Canontëetii-? 
mçoîs  de  Tolède  Ambaffadeur  mîsîlSh 
>uînt  à  la  place  de  Mendoza  , 
rrocureur  du  Cardinal  d'AuC- 
mêmes  Abbés  &  Généraux 
précédentes  Seflîons.  Après 
îrmon ,  &  plufieurs  prières  8c 
esHbn  lut  les  Décrets,  Le  pre- 
fen  fubftance  :  Que  le  Saint 
pour  objet  de  conferver  la 
évangile ,  promis  par  les  Pro- 
ublié  par  Jefus-Chtift^  &  prêcha 


Douche  de  JeluS'Lihrilt  même . 
jfces  aux  mêmes  Apôtres  par  le  Sî 
&  venues  de  màîn  en  miiin  juÇqi] 
Saint  Concile  reçoit  tous  les  Liv 
cien  &  du  n^ouveau  Teftàment 
que  les  Traditions  qui  reglardent 
les  mœurs,  comme  di^ffees  de 
ïiicme  de  Jefixs-Chrift'  ou  par 
Efprît ,  &  confervées  dans  l'Égl 
liqtie  par  une  fiicçéffïon  contii 
attache  avec  un  égal  reCpeà, 
rapporte  enfûite  le  Catalogue 
faints,  tel  que  nous  l'avons  da 
gâte  ;  Et  le  Cohcilcirappe  d'anai 
4ui  ne  rcîjoîvènt  pas-'poiTr"^ano 
ces  Livres  entiers ,  àméprifcnt 
ftoiflince  &  de  propos  délibéré 
tions  dont  il  venoit  de  parler. 
Dicretd'-'cbre  authehtique  la  vc 
gâte  ,  dcja  approuvée  dans  VE- 
rant  de  ficelés  ;  &  défend  de  doi 
driture  des  explications  contrain 
que  lui  donne  ou  lui  a  donné  '. 
qui  il  appartient  de  ju^er  du  vér 
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3  & ,  ce  qui  «ft  encore  plus  criminel  f 
.  rôailcges  ou  des  pratiques  (^perfti* 
ïpTfbient  punis  ^pmme  profanateurs 
rupteurs  de  la  parole  de  Dieu. 
^ot  après  la  quatrième  SefTion ,  les  xvrr. 
unêmblerent  tous  les  Prélats ,  pour 'ï»»"'»  ««%* 
1er  par  ou  1  on  commenceroit  les  tîont  des  i£> 
ntions.  Ils  parlèrent  des  inconvéniens  •^*«'** 
pedetives  .que  le  Pape  accordoit  , 
frent  beaucoup  (ur  les  obftacles 
rj voient  les  Eyéqjies  à  rexcrcice  éîç 
rifiiccion  ,  &  touchèrent  aufli  ce  qui 
:  la  réfidcnce  dans  leurs  Diocè(es. 
durent  «n  dî(ànt  qu'ils  écriroîent  à 
afin  de  fe  déterminer  plus  (urement 
:hoîx  des  matierçs  qu'on  devoit  trai- 
des  abus  qu'il  fâlloit  réformer.  Us 
î/ic  en  effet ,  &  le  courrier  qui  ap- 
i  répond  à  leur  Lettre  ^  fit  (i  grande 
ce  ,  qu*il  vint  de  Rome  à  Trente  en 
ours,  te  Pape  leur  marquoit  d'être 
fs  en  traitant  de  la  Réformation,  à 
it  différer  la  décifîon  des  matières  de 
[ui  croient  Iç  principal  objet  du  Con- 
&  à  regard  des  obiîacles  à  l'exercice 
)uriCliàion  &  des  fondions  des  Eve- 
de  ne  pçs  oublier,  que  s'il  y  en  avoit 
part  des  Miniftres  du  faint  Siège , 
le  on  le  prétendoit ,  il  y  en  avoit  auflî 
(tcdes  Princej  Séculiers,  aufquels  il 
t  en  mên;xe  tems  ^porter  du  remède. 
ipe  ajoutoix,  que  puifqu'il  eonfentoit 
5  Concile  fit  un  Décret  fur  cette  ma- 
qui  ctoit  du  reffort  du  Souverain  Pon- 
le  Concile. devoit  convenir  qu'il  ne 
Toit  rien  fans  le  confentement  dn 
»  Les  Légats  a^ant  la^ix  ces  ififlrug^ 


blir  un  Théologal  dans  chaque 
thédrale  ;  ce  qui ,  dit  -  il ,  avoit 
déterminé  dans  le  Concile  de  1 
Innocent  III 9  mais  lans  aucun 
TEglife.  Il  y  eut  un  nombre  d'E 
înfîfterent  pour  que  l'on  abolit  1 
cions  des  Religieux;  mais  les  I 
tenoient  qu'il  falloit  les  mainteni 
celles  des  Mendians.  La  difpute 
dans  la  Congrégation  du  dixiém 
L'Evéque  de  Fiéfole  lut  un  Ecrit 
compofé  fur  cette  matière.  Les 
difoit-il,  ne  devroient  point  né 
fondions  de  leur  minîftére  pour 
à  des  mercenaires ,  dont  ils  n'au 
cun  befoin ,  s'ils  avoient  foin  de  s 
ter  eux-mêmes.  Je  vois  avec  ur 
douleur  ,  que  les  Réguliers  voi 
par-tout  fans  être  ni  appelles  n 
par  les  Evéques.  N'eft-ce  point  là 
res ,  laifTer  entrer  lé  loup  dans  la 
Je  vous  conjure  auHnom  de  Du 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint ,  d 
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étoit  plutât  fondé  (ur  leur  n^  A'  ^ 

»  que  (br  l'iojufte  ufitrpation  des  ^ 

:  ;  que  fi  les  Evé^ues  préchoient 

oient  eux  -  mémei ,  s'ils  noumf- 

r  troupeau  de  la  parole  de  Dieu  » 
îers  demeureroient  dans  leur  foli-* 
cupéf  i  chanter  les  louanges  de 

à  appaiièr  fà  colère  par  leur  tIo 

&  mortifiée.  Cefi  donc  notre  pa- 
^uta-t-il,  pour  ire  pas  dire  notre 
e^  qui  a  obligé  le  Pape  d'accorder 
éges  aux  Religieux.  Ce  font  eux  qui 
ntt  tout  le  poids  de  notre  minifiére  ; 
îflbns  feulement  des  revenus  8c  dee 
rjsotachés  à  PEpifcopat  ;  êc  cepen« 
s  nous -plaignons»  Le  premier  dei 
i  parla  enâte  »  ft  appuya  ce  que  "^ 

e  dire  fEyeque  Dominicain,  On 
es  Légats  envoyèrent  i  Rome  une 
.  DifcouR  de  rÉvéqûe  de  Fîéfole,' 
erent  au  Pape  qu'il  feroit  bon  de 
le  Trente  ce  Prélat,  &  d'empccher 
fqùe  de  Chioiza»  qui  étôit  du  même 
ri'tf  yd  s'étoirTètiré  fous  prétexte 
liitîdn  >  n'y  revînt  pendant  la  tenue 
île.  Maik  oh  prétend  que  le  Pape  fe 
i  de  répondre,  que  lorfqu'il  feroit 
l  fferoît  fevoir  la  manière  dont  il 
h  conduire  à  l'égard  de  ces  deux 

la  Congréjgatipn  fiiivante  on  pro- 
brme  duïyéorët,quicontenoztquMl  svùte<*t^th 
k  pas  perxnis'  aux"  Ré^liers  de  pré^  l^ilf/.^TS,,. 
leurs  que  dans  les   eghies  de  leur  it    ^ueiquti 
fins  la  pcrmiffion   de  leurs  Gêné-  ^^*^"*- 
des  Evéques;  ni  même  dans  leurs 
ùuas  la  pernuifion  du  Général  »  vûé 


devoir  4^  la  ton^ion  dont  ils  éi 
gés  ;  gue  ceu;;c  qui  avoîens  çn 
ctoierit  pas  obligés  de  Proit  dii 
eu  tort  ;  qu'il  falloit  remettre  en 
/^anciens  Caiions ,  quiprivoient  de 
nus  les  Evèques  qui  ne  s'acqu 
xle  leurs  fondions  ;  &  qui  me 
noient  qu'ils  fufTent  dépofés ,  s 
gligeoient  pentjant  un  tems  confi 
Cardinal  de  Monté  vouloit^u'oj 
les  voix,  fans  qu'il  fût  permis  a 
parler  autant  qu'il  voulait»  Pacli 
2it  qu'en  fe  bornant  à  recueillir  1 
ne  fauroit  pas  les  raifons  ies  Fe: 
que  deFicfoledit  qu'il  ëtoit  c 
voir  que  des  Evcqucs  fuilènt  ^ 
loin  à  grands  frais  &  avec  ht^va 
/Cigue ,  %ns  pouvoir  dire  libremej 
penfoient ,  étant  rellèrrcs  avec  vi< 
des  Aflemblées  particulières,  c 
ëtoient  en  pi^fbn.  'Les  Èvéques , 
{&  réveilleront  fans  doute ,  &  c 
avec  quelle  injuftice  on  les  trait 
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Iréones  4fc  let  Gnrét  ne  jamak 
irole  de  Dieu  êc  ne  point  inl* 
peuples;  le  Décret -«ft-il  pro- 

cet  abi»  ?  JTexhorfe  donc  iee  i 

;  CoUîgaes»  au  nom  de  Jefui- 

ils  font  les  Vicakes  (hr  la 
blir  fenr  ancienne  autorité»  Se  « 
lite  TenlesXégatf  9  il  leur  dit 
int  (e  (ôvrenir  qu'ils  n'avoient 
;  que  de  fimples  Eyé^ues ,  qu'ils 
iKTOfe  de  ce  titre  ^  êc  qu'il  fe« 
rant  pour  eux  de  n'en  pas  (bâ« 
lité  ,  &  de  fbufiSrir  qfu'on  l'avi- 
n  le  faifbit  depuis  fi  long-tems« 

de.JMonté9  qui  avoit  entendu 
ec  beaucoup  d'impatience,  lui 

étoit  diipofif  à  (obtenir  ce  qu'il 
ncej: ,  que  les  Evéques  font  les 
Jems-Chrifi  fur  la  terre  f  Oui  • 
je  le  crois,  &  je  le  croirai  jufqu'a 
ait  prouvé  le  contraire.  Il  favoit 
n  parlant  ainfi^  qu'il  ne  rifquoit 
perfonne  ne  pouvoit  prouver  te 
î  ce  qu'il  venoit  d'avancer, 
its  écrivirent  auffi  -  tôt  à   Ro-      xix; 
landerent  encore  que  l'on  éloi-<>nj»«'i«<*«;ï 
^ques  de  rielole  &  de  Ch^ozza.  £vêques>ftd« 
lir  fit  répondre  qu'U  calloit  mé-  ^'g^^^^ff '^fSnt 
2UX  Prélats ,  &  fe  contenter  de  d'inftmîre  r«c 
quelques  réprimandes  en  parti*  ****"    **** 
aller  plus  loin,  de  peur  qu'on 
is  le  public  que  les  Pères  n*a- 
la  liberté  de  dite  ce  qu'ils  pen- 
B  par  rapport  aux  Réguliers ,  il 
[ué  les  Eveques  euflènt  quelque 
;  mais  qu'il  falloit  prendre  garde 
lu'en  leur  accorde  roi  t,  fût  fans 
lUX  privilèges  des  Ordres  ReUrj 


les  Monaftéres  l'explication  de 
fainte ,  à  laquelle  les  anciens  Reli 
pliquoient  avec  tant  de  zélé. 
qu'afin  d'engager  les  Religieux  ; 
quer ,  il  falloit  mettre  dans  le  Dé 
ne  s'occuperoient  point  des  ftibt 
chicanes  des  Scholaftiques.Domi 
Dominicain ,  député  par  le  Gène 
Ordre  &  habile  Théologien ,  e 
montrer  que  les  Religieux  devoii 
à  rétttde  de  l'Ecriture  fainte  celle  < 
laftique  ,  dont  il  exagéra  les  ava 
en  même  tems  il  exhorta  les  I 
point  obliger  d'expliquer  l'Ecrî 
aux  Moines ,  attendu ,  dit-il ,  qu'i 
cupés  à  de  longues  prières  &  à  c 
tes  méditations,  &  qu'il  ferolt 
qu'ils  ne  s'éloignaCTent  des  régL 
premier  Infiitut.  [  La  prière  &  la  i 
de  la  Loi  de  Dieu  s'accordent 
avec  l'intelligence  de  l'Ecriture ,  ] 
les  Ouvrages  des  Pères  de  TEg 
autre  coté  on  peut  faire  un  très-! 


C-t.  _i_  n 
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édifiai  Pacheco  dit  qu'il  fid'^  . 
me  mention  expreflê  des  Âr- 
des  Primats,  de  peur  qu'ils  ne 
être  exceptés  de  la  régie  gé- 
jouta  qu*on  devoit  retrancket 
i  claii(è  qui  leur  permettoit  de 
(cours  aux  peuples  »  ce  qui  fe- 
e  leur  capacité  ^Ic  cet  avis  fut 
s  même  CardimB  vouloit  qu  oit 
z  Curés  le  droit  d'approuver  les 
ur  prêcher  dans  leurs  Paroifles  i 
;>otition  (iit  vivement  combat- 
L  fbutint  que  les  Réguliers  na 
>récher  ùms  la  permiflîon  do 
Quelques  Evéques  qui  avoîent 
X,  foutinrent  aicec  zélé  les  pri-« 
Réguliers ,  dont  d'autres  cond* 
emander  l'abolition.  Il  eft  jufte  » 
Brentinove  qui  avoit  été  Domi- 
rétablir  les  Evéques  dans  leurs 
nneurs  ;  mais  ces  premiers  honn- 
it d'aller  annoncer  l'Evangile  us 
nain  &  revêtus  d'un  fàc ,  au  lieu 
porter  dans  d^  litières,  ôc  de 
dans  une  molle  oifiveté.  Ce  Dit 
itaqué  avec  force  ,  &  la  difpute 
âve.  Enfin  le  Cardinal  de  Monté 
tempérament  qui  fut  agréé.  C'é- 
js  Réguliers  pourroient  prêcher 
éelifes  fans  la  perm^Con  de  l'E- 
lefain  ;  onais  que  dans  les  autres 
Toient  le  faire  que  de  fbn  con- 
A  l'occafîon  du  Décret  dont  oi| 
:nu ,  pour  obliger  les  Evéques  i, 
x-mêmes  les  peuples ,  le  Cardî* 
o  avoit  dit  qu'on  devoit  donc  en 
s  les  obliger  de  cçfider  dans  lem» 
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Dioccfes  ;  mais  on  ne  pritïur  ce  point  au*^ 


cours  jpour  montrer  la  néceffité  de  punir  \c$ 
Paftèurs  qui  ne  rcfîdoient  pas  dans  leurs  é^K 
fes  &  qui  abandonnoient  leurs  troupeaidbi 
II  dit  que  le  meilleur  moyen  de  remédiât* 
à  un  il  grand  m^.étoit  de  rétablir  les  Coih^ 
ciles  ProvinciairP,  dont  on  pouvoit  tirer  <|^! 
très-grands  avantages.  Il  ajouta  qu'il  y  avojt**' 
plus  d'un  iîécle  qu'on  n'en  àvoit  tenu  o 
E(pagne,  Prefque  tout  le  monde  convenu 
de  l'obligation  où  étoient  les  Evéques  de 
fider  ;  mais  les  uns  vouloient  oue  rondca* 
qu  elle  etoît  de  droit  divin,  &  d'autres  p: 
tendoient  qu'elle  n'étoit  que  de  droit  ecjp 
fiaftique.  (  Dans  les  beaux  iîécles  de  l'EgU 
on  auroit  eu  hon^e  de  proposer  fêulemei 
une  pareille  quefiion.  )  On  ne  s'accord(M 
pas  non  plus  mr  la  gualitc  des  peines  dont 
on  puniroJt  ceux  qui  n'obferveroient  point, 
la  loi  de  la  ré/îdence.   Cette  difpute  don-' 
noit  de   grandes  inquiétudes  aux  Légats^ 
parce  qu'ils  craipnoient    qu'on  ne  voullk  ' 
oter  au  Pape  le  prétendu  privilège  de  dit' 
penferàfon  gré  delà  réfîden.ce.  C'eftpoiff»"^ 
quoi   le    Cardinal   de  Monté  traita  cette  • 
qUefiion  d'inutile  ,  difant  que  lesÊvëqne* 
ji'avoient  qu'à  rc/îder ,  &  que  le  Pape  ne  le» 
'en.dilpenferoit  pas  ;  Se  cju'à  l'égard  iesCzf 
dinaux  ,  ils  |i'y  étoient  pas  obliges.  On  alli^ 
au^  jppinions  pour  favoir  fî"  l'on  fexoit  ac- 
tuellement un  Décret  fur  la  réfîdence,  on 
il  l'on  difFéreroit  ;  &  la  conclu/îon  fut  qtf« 
Jl'on  pre^droit  du  tems  pouf  en  délibérer  pte 
ATOD^cnjent,,     ^    "  '     •     «  ' 
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oît  en  même  temps  dans  d'autres  >,  -  T^îv  j)^ 

ions  ce  qu  regardoit  les  dogmes  à  cxaisurc*'  jïT 

Les  Impériaux ,  les  Efpagnols  ,  ^^«■^•^' 

ms^m^me  fiijets  de  rËmpereoc 

lent  fortementV parce  que,  di^' 

c'étott  aiïèz  d'ouvrage  potfr  une' 

ue  de  remédier  aux  abus  qui  re** 

.  leçons  de  Théologie  &  les  Pré-' 

-es  Légats  en  écrivirent  à  Rome ,  ' 

'  répondit  dé  gagner  du  tems,' 

ju'on. , pût  leur  envoyer  des  pr- 

Ces  ordres  arrivèrent  bieif-tot  ^• 
ient  que,  iâns  ^voir  égard  aux* 

de  TAmbaf^dcttr'  de  l'Empc- 
sPrélats  dont  il  difpofoxt ,  il  fal-' 
nerit  examiner  le  dogme  ,  &^  re-' 
maux  que  produîfoi ent  les  nou-' 
fies.    Les  Légats  ayant  fignifié' 
dcclarctent  cfué  Toii  ^orfimènce-' 
îxamen  du  pcchc  originel.  On 
îla  p^ifieurs'Cor.gTcgations  à  ia^- 
de  Mai ,  dans  Icfqueiles  on  exa- 
ure  du  péché  originel  ;  la  ma-' 
il  fe  tranfmét  dans  les  de{cen- 
mier  homme  ;  les  maux  qu'il  a* 
enre  humain  ;  fon  remcde ,  & 
e  ce  remède.  La  vertu  du  Bap- 
ïacer  le  péché  originel  fut  prou-' 

les  jâoûveaux  hérétiques ,  par' 

■»rr»Kr/»   Af>  t#^mr»îanaa^«;   tirrc  Af*' 


l>'/. 
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crets  qui  dévoient  être  publiés  k  le 
dans  la  Seffion.  On  commença  pa 
péché  originel ,  qu'on  divifii  en  ci 
thèmes.  Les  quatre  premiers  rega 
erreurs  de  Ziàngle ,  &  le  cinqmét 
ide  Luther.  Tous  les  Pères  étoient  d 
excepté  fiir  le  fécond  article  »  qui  c 
lez  vives  difputes  entre  les  Domii 
tes  Cordeliers ,  fur  de  qu'on  y  dif< 
péché  d'Adam  avoit  été  tranfinis  i 
genre,  humain.   Quelques-uns  i 

Ju'on  exceptât  la  (ainte  Vierge.  ( 
lordeliers ,  le  Cardinal  Pacneco 
cet  avis ,  aufii-bieft  que  Lainez  &  S 
'Jéfuites.  D'autres  s'y  oppofêrent , 
les  Evêques  de  l'Ordre  de  S.  Do 
Le  Concile  ne  voulant  point  pr( 
|)arti  fur  cette  queftion,  résolut  de 
andécilè.  Les  Légats  opinèrent  qu 
fê  contenter  d'infêrer  dans  le  Dec 
"les  cinq  Canons ,  que  le  Concil 
point  intention  de  rien  décider  préf 
îur  ce  fujet ,  mais  que  l'on  de  voit 
les  Conftitutions  de  Sixte  IV.  L'i 
que  d'Aîx  vouloit  qu'on  défendît 
ni  pour  ni  contre.  Après  la  leâu 
Décret  qui  concernoit  la  Foi ,  on 
qui  re^ardoit  la  réformation  ,  &  : 
prouvé. 

VIIL 
ffléme  .  Le  lendemain  d^x-feptiéme^  de 
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Wîît  cinq  anathémes.  Le  premier ,  con- 
■irtquine  reconnoiiïent  point  qu'A- 
par  ih  iranïgredîon  eft  déchu  de  Vétzt 
titecé  Scdejurtice,  a  encouru  la  coiere 
,eu  &  la  peine  delà  mort,  avec  la  cap- 
fous  la  puiflànce  du  diable,  &  a  été 
jé  félon  l'ame  &  le  corps  en  un  pire 
Le  fecond,cpntre  ceux  qui  difent  qu'A- 
l'anui  qu'à  lui  feul,  &  n'a  tranfmisà  , 
ftéricé  que  la  mort  du  corps  ,  &  non 
;  péché  qui  cft  la  mort  de  l'ame.  Le 
;me,  contre  ceux  qui  aflûrent  que  le 
;  d'Adam  qui  eftundans  fafource,  & 
ant  tranfmis  à  tous  par  la  génération 
t>  par  imitation  ,  devient  propre  à  cha- 
peut  être  effacé  autrement  que  par  le 
;  de  Jefus-Chrift  ;  ou  qui  nient  que  le 
i  de  Jefus-Chrift  foit  appliqué  tanc 
dultes  qu'aux  enfans  par  !e  Sacrement 
ptéme  conféré  félon  la  forme  &  l'u- 
c  l'Eglifè.  Le  quatrième,  contre  ceux 
ientque  les  enfans  nouvellement  for- 
fein  de  leurs  mères  ,  même  ceux  qui 
lés  de  parens  bapiifés ,  aient  befoîn 
aufli  baptifés  pour  la  lémiflîon  des 
s,  mais  non  pour  avoircontraâé  d'A- 
ucun péché  originel.  Le  cinquième  , 
;  ceux  qui  nient  que  l'offenfe  du  pé- 
rîginel  foit  remife  par  la  grâce  du 
ne ,  ou  difent  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
n'eft  pas  ôté  ,  mais  feulement  jayé  on 
nputé.  Apres  quoi  le  Concile  confelTo 
concupifcence  refte  dans  les  bapti- 
ur  les  exercer ,  mais  fans  nuire  à  ceux 
uî  réfiftent  ;  &  déclare  que  quand 
tre  l'appelle  péchéÉi  il  ne  l'appelle 
■j  ^ue  parce   qu'elle  vient  du  pén 


^53        ART.  VU.  Concile  . 

ehé    &  pone   au  péché.  Il  déclare  m 
^ue  (on  intertion    n'eft    point    de  co 
prendre   la    Sainte  Vierge    dans  ce  I 
cret,  voulant  qu'on  s'en  tieiinefur  cep« 
aux  Conftitutions  de  Sixte  IV. 
r,,.     Le  Décret  de'  la  Réformaiion' contù 
■^  deux  parties.  Dans  la  première  il  eft  i 
o-  donné  que  dans  les  églifesoù  il  y  a  un  foi 
deftiné  pouc  enfejgner  la^  Théologie  j- 
Evêques  contraignent  ceux  qui  polTedeni 
revenu ,  de  faire  des  leçons ,  par  eux-n 
mes  s'ils  en  font  capables ,  fi-non  par  qv 
que  homme  habile  qu'ils  TubAitueroat 
leur  place ,  lequel  fera  choili  par  les  i 
ques  mcmes  :  Qu'à  l'avenir  ces  fortes  d« 
"  néfices  refoient  donnés  qu'à  des  (ujetse! 
blés  de  5'acquitter  eux-mêmes  de  cet  emp' 
Que  dans  les  églifes.  cathédrales  des  v 
peuplées  ,  &  même  dans  les  collégiales" 
foontdans  quelque  lieu  considérable  ,  1 
quelles  n'ont  point  encore  de  LefleiUj 
première  prébende  qui  vaquera,  foit  lîe 
née  à  cet  emploi  ;  &  s'il  n'y  avoitpoinii 
prébende  qui  fiât  TuSirante  ,  il  y  foit  ponii 
par  l'affignafion  de  quelque  bénéfice  m 
pie,  ou  par  la  contribution  des  béncfieiB 
du  Diocèfe,  A  l'égard  des  églifes  pauvre^ 
il  y  aura  au  moins  un  maître,  choiG  f^ 
l'Evéque  avec  l'avis  du  Chapitre  ,  qui  enfel 
gnera  gratuitement  lagranmiaire  auxcletc 
&  auxauires  pauvres  écoliers  ,  pour  les  mei 
tre  en  état  de  pafler  à  l'étude  des  Sainti 
Lettres ,  (î  Dieu  les  y  appelle  i  &  pour  ce' 
en  aflîgnera  à  ce  maître  de  grammaire  , 
revenu  de  quelque  bénéfice  fimple,  oulâ( 
on  lui  fera  quelijbes  appointemens  ho.no 
«es  Si  raifojuubles.  Ce  Ccciet  ne  fait  t 


er  ce  qu*pa  appelle  la.  pr&qpto* 
•nt  l'ongine  eft  très-ancienne  dans 
Noos  ,eff  ybfons  des  reffes  danr 
â$  d^ëcolâtre  qui  font  reftées  e^- 
églifès'^  &  dans  la  jurif3iôion  dà' 
à  PaHs  dirles  niaîtres  d*écoIe^.  Ce» 
\t  â  Lyon  la  foh^on  de  Ciiantre 
à'  diréâàon  du  choeixr ,  s'appelle  ler" 
que.  i^e  Jâ^cret  ordonne  encore 
les  monàfiêres  des  Religieux,  il  y 
Icment  >df s.  leçons  de  rEcrihircf 
&  tf  les  Abbés  ^négligent  d'obft^i' 
glement,'IesEvéqùes  des  lieùxy 
éléguésdu  S.  Siégé,  les  y  con?' 
f  par  des .  yoyes*  jùltes  &  râifofinaf " 
is  lés  Co;uvens  des  autres  Kégiif»* 
fera  aufli  des  leiçàps  dq"  l'^criturè^ 
t  les  Clààphrés  généraux  ou  pro^- 
ièifommerônt  pour  cette  fphèdôif 
àitréf  très-hablleé»  Danii  lè^  Col-^ 
lies  oà  il  nY  a  poirtt  eu  jurqu'ici 
i^^H0^  TE  triture  Sainte ,  qu'on"*' 
*  être  autant  nccefTaîres  qu'elles 
ies  au-deflus  de  toutes  les  autres  r 
lonçiler  exhorte  les  Princes  Chré- 
y  établir  ;  afin  de  contrrouer  par- 
afer! fé  &  à  raCcroiffement  de   la 
lême  qu'au  maintien  &  à  là  confer- 
laiainè  do»5^rine. 

i  féconde  partie  du  Décret ,  il  eft 
prédication  de  l'Evangile  étant  la  tre'd j  i>/crre. 
î  fondion  des  Evéques  ; .  le  Saint  ^:i'^iV,/''^*^" 
ordonné  que  tous  1rs  Evcquçs  , 
jueç  ,  Primats*,  &  tous  ceux  qui 
ofés  à  la  conduite  des  églifes, feront 
;  prêcher  eux-mêmes  le  Saint  Evan- 
crus-Chrifi-,  s'ils  n'en  font  légiti- 

Qv 
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inement  empêchés  ;  &  quand  ils  ne  le  pôop 
rontpas,  de  mettre  en  leur  place  des'  pet 
Tonnes  capables  de  s'acquitter  de  cette  fono 
don  d'une  manière  utile  ^our  le  falut  de 
âmes»  Les  Curés  8c  tous  ceux  qui  ont  li 
conduite  de  quelque  églife  ayant  char^ 
tf  âmes  »  auront  foin ,  du  moins  tous  les  D^ 
manches  8c  les  fêtes  f blemnelles ,  de  doniùl 
la  nourriture  (pirituelle  à  leurs  peuples ,  ol 
par  eux-mêmes,  s*il  n'y  a  pas  d'empêchw 
xnent  légitime ,  ou  par  des  eccléfîafHqnBl 
l^ropres  a  ce  miniftere ,  s*il  y  a  des  rai/bij 
îblides  qui  les  en  empêchent.  Si  après  a 
lété  avertis ,  ils  y  manquent  pendant 
mois ,  ils  y  feront  contraints  par  lés  c 
res  eccléfiadiques  ,    ou  par   quelqu'ai 
Voye ,  felon  la  prudence  de  l'Evêque  ; 
fiobflant  toute  exemption.   Les  Ré^^ 
ie  quelque  Ordre  qu'ils  (oient ,  ne  p 
Tont  prêcher  même  dans  les  églifes  de  1 
Ordre,  fans  l'approbation  de  leurs  Su 
rieurs  ,  ni  fans  s'être  préientés  en  perfoi 
«ux  Evêques,  &  leur  avoîhdemandé  I 
bénédidion.  (  Nous  verrons  dans  la 
^ue  cette  bénédidion  étoit  une  véritable  ap* 
probation  ,  que  l'Evêque  pouvoit  leur  rp"; 
fufer  pour  les  églifes  de  leur  Ordre  conffl»; 
pour  les  autres  églifes.  )  Quant  aux  églifef  î 
qui  ne  font  point  de  leur  Ordre,  iisn*| 
pourront  prêcher  fans  la  permiffion  de  TE-i 
vêque  ,  laquelle  fera   accordée  gratuite- 
ment. Les  Evêques  auront  foin  qu'aucun 
Prédicateur  ne  foit  inquiété  fans  raifon,* 
expofé  à  la  calomnie  par  de  faujfïes  inforn* 
tions  ou  autrement. 
Le  Pape  ayant  mandé  à  Ces  Légats  de  IbiH 

tfim  les  Religieux  contre  les  Evêiucs  ;  &  | 
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at-ci  voulant  maintenir  leurs  droits  , 
te  dxlpute   fit  craindre  au  Cardinal  de 
•nté  ,  qu'on  ne  donnât  quelque  atteinte 
privilèges  accordés  par  les  Papes, &  qu*on 
[{ùjettit  les   monafteres  aux  Evéques  « 
mne  ils  Tavoient  été  dans  leur  origine. 
!s  Piglîin  auditeur  de  Rote  trouva  un  ex- 
ient  qui  leva  les  difficultés.  Il  dit  qu'il 
dit  donner  aux  Evéques  le  pouvoir  de 
ailler  au  rétabliilèment  des  Leçons  de 
îologie    dans  les  monafteres  >  non  en 
lîté  d'Evêques  ,  mais  comme  "délcguéj 
S.  Siège  ;  c*eft- à-dire,  qu'en  cela  ils 
x>îent  par  Tautorité  du  Pape  &  en  fou 
u  C'eft  pourquoi  Ton  trouve  en  plu- 
rs  endroits  de  ce  Décret  ces  mots ,  com- 
délégués  en  cela  du  Siège  Apoft  clique  : 
qui  fut  d'un  grand  ufàge  dans  toute  la 
edu  Concile ,  quand  on  vouloit  rendre 
Jque  chofe  aux  Evéques ,  fans  rien  dinii- 
ïr  de  l'autorité  du  Pape.  Pallavicin  con- 
Bt  que  c'eft  la  première  fois  qu'on  s  eft 
ri  de  cette  formule. 

IX. 
Qiiatre  jours  après  la  cinquième  Sefîlon      xxiv. 
fctint  une  Congrégation  générale  ,  à  la-  Cotycz-t^or^ 
clic  préfîda  Marcel  Cervin  Cnrdinul  de  ne  la  n/atuVê 
înte  Croix  ,  parce  que  de  Monté  ctoit  tk)n ,'Jt''de'u 
ilade.  On  y  propofala  matière  de  la  ']uC-  rçuuncc  des 
cation,  comme  celle  qui  devoit  fiiivre  ^Arrivée  de« 
urellement  celle  du  péché  originel  ,.rui-  ^J"'"  Roi'"^A 
\t  la  méthode  de  la  Confenion  d'Auf-  ïrancc. 
irg  que  le  Concile  fe  propofoit  d'exami- 
toute    entière.   On  chargea  quelques 
iologiens  de  travailler  fur  cette  irnpor- 
:e  matière  ,  que  Ton  réiuifit  à  fix  artî- 
;  5  &  Ton  expofa  toutes  les  erreurs  def 

Q  Tj 


réfider,  fi  on  ne  rétabli flôit  en  c 
leur  autoriié  ,  à  laquelle  Ice  exe 
les  privilèges  des  Religieux' avo 
ont  fi  mortelle  atteinte.  Il  conci 
loit  remédier  à  cet  abus,  en  éti 
réfidence.  Cet  avis  fut  appuyé,  i 
gea  quelques  Prélats  d'en  dreffer 
pour  être  eniûite  examiné.  Il  y  ei 
îuitiéme  du  même  mois  une  nou 

Çégation'  ,  où  afliûerent  quai 
heologiens  ,  pour  examiner  I 
articles  aufquels  on  avoit  réduit 
des  Protetlatiî  fur  la  matière  de 
lion.  On  difcuta  fort'  au  long 
AiTemblée  &  les  fîiivantes ,  comn 
me  Ce  prépare  à  la  juftificatio 
elle  confille  ellëntiellement ,  à  ( 
l'attribuer,  &  ce  que  l'on  do 

Eir  cette  Foi  à  laquelle  l'Ecriiur 
e  vingt-fîxicme  de  Juin' on  v 
Trente,  trois  AmbafTadeurs  daR 
ee^d'Ûrfé,  Lignieres,  5c  Pie 
Ilyeut  quelques  conteftations 


.  *' 
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CoBiâe  eit'peribnne  ,  8^  doiihott  pteis^ 

'foiifotràlb^^affiidetirs,  défaire  tout  c0^ 

fiiMtjtigé  iiéceilàîrèponr  la  con&rva^' 

i» dé  h  Foi-,  tf  la  réforme  du  Clergé  a^' 

Jet  anots^  membres  de  rïlglife.  Pierre  Da-; 

ttE  fit  un  Ion?  8c  favant  difcours ,  oii  ii' 

iwQÎt  k  piéte  des»  Rois  de  France ,  leur 

sèle  podr'  la'Reli^on  chrétienne  &  leur  at- 

icbnnent  aa^aint  Siège.  Entrant  enfiiitef 

nsledétaiides  bienfaits  que  TEglife  Ro-^* 

laine  a  voit  reçus  de  la  France,  il  rappor-'* 

'ce  ^^Yoient  fait  td  particulier  Pépin  8c  ' 

hariemagne  ;  &  dit  qilfc  les  Papes  perjfëcu-* 

tn'atoient  jamais  trouvé  d'afîle  plus  aflti- 

ipt  ce  Royaume.  Le  preniier  àc%  Légats - 

pondit  à  ce  diicours  d\ine  manière  très- 

qpe  à  ûtis&ke  les  Âmbai&deurs  de' 

ance. 

Le  (gilinziéafe'dfe''Jii!llet  on  tînt  une  Con-    on  pîopoi^i 

ceatîoA  dans  laquelle  on  nomma  quatre  la  tranflation* 

"  1     tr      1       T^*       j.   r  <ïu  Concile.' 

'eques ,  pour  dreller  les  Décrets  fur  ceux  Qucciie  fcan-^ 
j  articles  de  la  juftification  qui  avoient  âîLyfiveouS 
jacté  examines.  On  demanda  en  fuite  à 
us  les  Prélats  leur  avis  fur  les  autres  arti- 
îs.    L'Archevêque   de  Corfou  répondit' 
rfqu'on  le  pria  d'opiner,  qu'il  ne  s'étoit 
«Dt  préparé  fiir  cette  matière ,  parce  qu'il  • 
ivoit  fongé  qu'à  fortîr  de  Trente  ,  où  il- 

voyoit  aUtdne  sûreté,  les  ennemis  étant* 
la  veille  d'en  faire  \eÇ\ége*  L'Archevé- 
e  de  Sienne  dit  qu'il  n'y  avoir  point  de 
(ns  à  perdre  ,' &  que  pour  lui  il  ne  fon- 
oit  qu'à  fe  retirer  promptement.  La  conf-' 
mation  s'étant  mife  dans  l'AfTembiée ,  les- 
fgats  fortirent ,  Bt  écrivirent  fur  le  champr* 

Pape  ,  pour  le  prier  de  confidérer  le  dan- 
T  où  ils  fe  trouvoient  3  q^ie  tout  étoit 
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pleinde  fol  dais  autour  de  Trente;  î 
Luthériens  ne  manqueroîentpas  d'y 
au  premier  jour;  que  la  garni  fon  ne 
pas  en  état  de  leur  réiîfter;  S:  que 
une  conjonfture  des  plus  favorable- 
transférer  le  Concile.  Mais  le  Pape  n( 
pas  à  propos  de  fuivre  leur  avis ,  &  ii 
donna  de  continuer  le  Concile  à  Tre 
venoit  de  faire  une  Ligue  avec  l'Ein 
comte  les  Protçfians;  &  la  guerre  qi 
noit  tant  d'inquiétude  aux  Légats 
une  condition  eflëntielle  du  Traité, 
pe  fournitToit  de  l'argent  &  des  t 
pour  cette  guerre  ,  &  elle  n'étoît  ent 
que  pour  appuyer  leConcile,  &  for 
Proteftans  de  s'y  fîîiiiiiettre.  Ainfi  U 
ne  voulut  point  pour  lors  entrer  d 
vues  des  Légats ,  fâchant  bien  que  h 
lation  qu'ils  demandoi^nt ,  feroit  bei 
de  peine  à  l'Empereur.  Dans  uoeC 
.gation  générale  qui  fe  tint  deux  jours 
on  examina  les  articles  propofé*  i 
précédente,  fur  la  matière  de  la  juftifi 
L'Evcqiic  de  la  Cava ,  qui  avoir  avani 
une  autre  Congrégation  ,  que  In  ji; 
tion  devoir  être  attribuée  àla  foi  feul 
treprit  encore  dans  celle-ci  de  défenc 
(èntiment.  Tout  le  temsfe  pafTa  à 
ter.  S;  les  Pères  s'éioient  déjà  levi 
fortir  de  la  Hille,  brique  l'Evcque  d 
ron  dît  en  particulier  à  deux  autres  P 
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c  s'oublia  jufqu'i  frapper  (on  CoW 
^es  Pères  troublés  Ôc  indignés  de 
ion  ,  ordonnèrent  une  AUçmblée 
ibérer  (ur  la  punition  que  méritoit 

qui  s'étoît  jK>rté  à  un  tel  excès» 
:nt  Taprès  midi  du  même  jour.  Les 
xent  allez  partagés  :  les  uns  incli- 
la  douceur ,  d'autres  demandoient 
iion  rigoureufe.  Enfin  TEvcque  fut 
dans  un  monaftéife  de  la  "ville ,  )uf- 
u'on  eut  informé  le  Pape  de  cette 
[1  en  fut  fort  touché ,  &  fit  écrire  à 
:s  de  la  juger  avec  févéritc.  Elle  fut 
vingt-buitiéme  de  Juillet.  L'Evé- 
Sentence  du  Concile  fut  condamné 
dé  Trente  pouf  ne  plus  reparoître 
Concile ,  &  aller  Ce  jetter  aux  pieds 
pour  lui  demander  Tabfolution  de 
nunicatioh  qu'il  avoit  encourue* 
'ape  permit  à  fes  Légats  de  l'abfou- 
e  le  renvoyer  à  fon  Evéché ,  s'ils  Je 
it  à  propos* 

it  dans  les  Congrégations  fuîvantes      xxvf. 
ves  conteflations,au  fujet  de  la  pro-  tcilaUoSl^*'** 
de  la  Seflîon  qui  avoit  été  indiquée 
vingt-neuvième  de  Juillet.  On  y 
encore  la  tranflation  du  Concile ,  à 

les  Impériaux  s'oppoferent  forte- 
nfîn  les  Légats  firent  tant  d'inC- 
près  du  Pape,  qu'il  y  confcntjt,  iup- 


J'es^  matières  qui  regardoient  la 
igtoploya  plu/îeurs  Congrégations 
lier  la  dodrine  de  Luther ,  fur  le 
bitre^  la  prédeftination,  le  mérite 
ries  oeuvres,  &  quelque^  autres  } 
ont  rapport  à  la  juftiiîcation.  1 
fut  arrêté  que  Ton  feroit  deux 
que  dans  Vun  '  on  établirôit  la"  Di 
VEglife  fur  cette  matière,  &  da 
on  anathématiferoit"  la  dodrinè 
<iue  l'on  méttroit  féparémènt  les  a 
(bus  le  titre  de  Canons',  5rla  Do<f 
ïe  titre  de  Décret.  Le  Cardinal  C 
c^hargé  de  la  compofîtion  du  Décn 
rions  ;  &  on  tint  jufqu'au  mois  de  J 
grand  nombre  de  Congrégations ,  0 
ikts,  foit  de  Théologiens,  où  ce 
conféroit  fur  fon  travail ,  a£n  de  pi 
avis  des  uns  3c  des  autres; 

Cependant  on  ne  négligcôît  j 
fiiire  de  la  Réformadbn.  Comme 
fbuvent  agité  la  queftion  û  la  réfî 
Evéques  étoit  de   droit  divin,  h 
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îment  ordonner  des  peines  controKeux  qui 
e  réfîderoient  pas.  Le  Pape  avertiflbit  en' 
lême  tems  les  Légats ,  de  veiller  à  ce  que  ' 
es  Cardinaux ^ùî  pofledoient  des  Evéchés,' 
ie  fufTent  point  fournis  aux  mêmes  peines 
jue  les  autres  Evéques ,  s'ils  ne  réfîdoient. 
ws.  Quoique  ics  Légats  fuifent  fort  exads* 
i  faire  exécuter'  les  ojdrcs  du  Pape ,  &  fe 
MrnafTent  fcrupuleufement  à  ne  propofcr 
]ne l'obligation  de  réfider,  la  plupart  des' 
Théologiens ,  &  (ur-tbut  les  Dominicains  y  '■ 
butenoient  que  Ton  dçvpit  décider  que  fa 
^dence  étoit  de  droit  divin.  Dans  la  Con- 
prégation  du  troifiéme  dé  Janvier  i  ^^i\  les 
iTcques  &  fur-tout  les  Efpagnols ,  deman- 
Icrent  la  même  chofe  ;  &  il  y  eut  feule-  ' 
lient  quelques  Evéques  dltalie  qui  s'y  op- 
oferent.  Le  Cardinal  de"  Monté  s*ctendit' 
eaucoup  fiir  rinûtilité  &  les  inconyéniens'^ 
retendus  de  cette  déci/îon,  &  il  fut  con-' 
lu  qu'attendu  la  proximité  de  la  Seflion  ,  • 
h  n'entreroit'porntdans  la  quëfticfn  /î  la"* 
éfîdènce  ctoit  de  droit  divin  ,  mais  que  Ton' 
5  contenteroit  d'obliger  ceu^  qui  font  char- 
;é$  du  foin  des  âmes,  â  réfîder  fous  les 
Peines  que  le  Concile  jugeroit  à  propos  de 
éccitier.  Le  lendemain  quatrième  du  même 
lois,  il  (e  tint  une   Congrégation  gcnc- 
ale,  où  l'on  requit  qu'en  conféquence  de 
î  conclulîbn  de  la  veille,  les  Cardinaux  qui- 
oflTcdoient  des  Evéchés  ,  fufient  tenus  de' 
ï/îder  dans  lelirs  Diocèfes.   Le   Cardinal 
e  Monté  dit  qu*il  étoit    prêt  aufli  -  bien  ' 
ue  fes  Collègues ,  de  protefter  à  T Aflem-  " 
lée  qu'ils  feroient  très-religieux  obferva- 
îurs  de  cette  loi  ;  mais  qu'il  crôyoit  que" 
at  le  relpcd  qu'on  devoit  porter  à  leuR»'^ 
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Sgn'ité^  on  ne  devoit  point  les  f 
dans  le  Décret,  parce  que  ce  feroit  ( 
que  manière  les  ofFenfer ,  &  les  ac( 
ne  point  ré/îder.  Dans  la  Coftgrégî 
huitième  du  même  mois ,  on  demar 
fût  fait  défenfe  à  tous  particuliers 
aux  Cardinaux  ,  de  pofTéder  en  tît 
fîeurs  églifes.  Le  Cardinal  de  ]\I< 
qu'il  n'ètoit  pas  poffible  de  pour 
même  tems  à  tout ,  &  qu'il  falloit  r 
cette  affaire  à  un  autre  tems.  On  d 
avec  beaucoup  d'inftance  qu'on  mît  i 
àes  Décrets,  Le  fainr  Concile  repr 
VEgîife  Univerfeîle  y  à  cauf^  de  1 
tance  des  matières  qui  y  étoient  d 
Mais  les  Légats  s'y  oppoferent ,  &  p 
raifons  fermèrent  la  bouche  aux  ] 
fans  les  fatisfaire.  Dans  les  dernier 
grégatîons  qui  fe  tinrent  avant  la  î 
on  changea  quelques  mots  dans  '. 
crcis  de  la  Fcr,que  le.  Cardinal 
avoit  été  chargé  de  drefler, 

X. 

Xivir/»        Tout  étant  ainfî  arrêté ,  on  tînt  la 

ion.  De  la  juf-oelhon  Je  treizième  de  Janvier  if^ 

^TAfPiiyïci  ^e  l'Oaave  de  l'Epiphanie.  Les  d- 

»i47«  gats  de  Monté   &    Cervin  y  préi 

(  Polus  étoit  retourné  à  Rome.  )  Il 

deux  autres  Cardinairx  ",' Pacheco 

drucce ,  dix  Archevêques ,  quaran 

Evêques ,  les  Procureurs  du  Cardina 

bourg  &  de  l'Archevêque  de  Trêve 

Abbés  ,  &  cinq  Généraux  d'Ordres.  < 

l'Empereur    n'approuvoit  pas  les  ^ 

qui  dévoient  y  être  publiés  ,  &  ave 

né  ordre  à  Ces  Ambaffadeurs  de  fc 

7{cnte ,  ceux  de  France  ]:efurereii 
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la  Seffion,  pour  ne  point  faire 
i  ce  Prince.  11  n'y  avoic  point 
?nte  d'autces  Ambair;iiieitrs.  Après 
icmne)le&  le  Sermon,  enchanta 
■î ,  un  Diacre  lue  l'Evangile  pour 
odeurs  ,  Vous  êiei  le  Sd  de  la 
s  Cardinal  de  Monté  premier  Le- 
!)ifcours,  après  lequel  il  entonna 
eator.  Les  Feres  prirent  enfuite 
fuivant  l'ancienneté  de  leur  Sa- 
liievêque  de  Spalacro  qui  avoît 
Vlcffe,  reçut  des  Légats  les  deux 
i  dévoient  être  publics  dans  cette 
un  fur  la  Juftification,  l'autre  de 
le  ;  monta  fur  l^mbon  &  en  fit 
r  haute  voix ,  commençant  par  le 
li  cotnprenoit  feize  Chapitres  , 
;-ttois  Canons  contre  les  hérc- 
snferme  une  lumière  admirable  , 
'oit  rien  de  plus  beau  dans  les 
s  lïécles  àe  l'Egliic  les  plus  éclai- 
voudrions  qu'il  nous  fût  perniis 
lier  ici  tout  entier  ;  S:  c'eft  avec 
eine  que  nous  nous  voyons  con- 
nus borner  à  une  idée  irès-fom- 

•s  remarquent  d'abord  que  clia- 
ifpofitions   qui   conduifent  à   la     "d'J™';,,, 

,  eft  l'effet  d'une  grâce  aduelle  51^",'";!^?^ 
ite  ,  que  Dieu  ne  doit  point  au  ».  u  luQiOw 
homme  a  pu  fc  brifer  &  fe  don-  "°^ 

,  mais   il  ne   peut  par  les  pro- 

&  /îms  la  grâce  du  Libérateur, 
s  plaies  ,  ni  même  concevoir  un 
re  de  fa  Puérifon.  C'pÙ  ff  m,i 


3^o"  ART.  VIT.  Concile 
der,  &  de  tout  attendre  de  la 
féricorde  de  Dieu  par  les  m<frites 
Clirift.  Le  premier  aé^ré  ,  la  prei 


;i  pour  arriver  3 


ufl!c?J 


c'roiie  ferme  m 

révélées    Si  U  ,    ,        .  ,    - 

Concile  marque  que  cette  foi ,  des  fi 
fance  même,  rcnferihe  un  mouvem 
bre  de  la  volonté  ver*  Dieu  ,  Liher 
yemur  in  D:uin  ;   ce  qui  fuppble  qu 
n'eft  pas  fanj  quelque  étincelle  de  l'aii 
divin.  Car  la  volonté  ne  commence 
tourner  vers  Dieu  ,  que  quand  elle  ç 
mencc  à  l'aimer  ;  l'amoùr  étant  ^|^^ii,{ 
AugufUn ,  le  pAds  qui  meut  l'aflB.H 
la  volonté.  La  revélation  découvre  ai 
x^eurdes  vérités  terribles  Sides  vérités. 
fplanies.  De  la  copliJération  de  c«< 
lorteide  visrités,  Dieu  fait  nahiedansi 
du  pécheur  deux  autres  dirpoâiîoiu  i 
q'uces  pnr  le  Concile,  qui  font  la  crï 
de  la  iufea  de  D  eu  &  l'efpérance  dii[ 
don.  Le  péi:l;eur  abattu  par  la  crainte 
relevé  en  fe  tournant  versla  mifJricorA 
Dieu.  Il  y  découvre  une  rcflôurce  aifiti 
&  fe  jette  par  une  vive  confiance  fonJce 
les  mérites  de  Jefus-Chrift,  entre  les  bnsj 
ifctte  miféricorde  infinie.  Ce  précieux  H 
d'cfpérjnce  ti'eftpas  fans  un  coinmencemil 
du  faim  amcur  ;  rien  ne  pouvant:  préparer li 
voies  à  h  cljariié  que  la  charité  même.  Ma 
l'amour  de  Dieu  a  trop  de  part  à  h  ÈOi 
verlîon ,  pour  n'çn  faire  point   «ne  met 
lion  exprefTe.  Auffi  le  iâint  -Concile  é 
rfiande-t-iî  que  le  pécheur  commence  à  ; 
rter  Dieu  comme  fource  de  toute  juftii 
Il  veut  que  ce  foie  par  et  motif,  qu'on 


r.qifon  .pceQoe  une  fetu^  réfelutiop 
ter  les  diviiif'conunaiidcinenf,doiic 
â^)lk  le  ,p!bp  grand  eft  d^aimcsc 
^.iOQt  hq^  coeur.  JWaii  .aucune  d0 
jons  qui  précédât  la  jufiificadoH 
rite ,  pui&ue ,  félon  TApâtre ,  npus 
nftmcs  gratuitei^nt. 

avoir^expofê  de  quelle  manière  le  De,îî^ufc 
'parviçnt  i  la  jufiification,  le  Con-  rfet drecraete 
reacpliq^e-ia  nature  8c  les  cflfets.  Elle  ^}^^^ 
Iftepas  iéulemeQt  dansla  rcjniOiqn 
'  >»,|Siais  auflî  dans  la  fànôific^'p^ 
lonvellçment  int^eutde  l'ame.  £;i 
le  pécheur  par  cette  grâce  îneit 
îent  Téritablemènt^ulte  ^  amic^ 
héritier  de  la  vie  étemelle.  <!^elft 
-Elpric  qui  opère  en  lui.ce  merveil* 
ingemei^  y  en  formant  dans  (on  coeajr 
utes  li^bitudes  de  la  Foi ,  de  TEipé- 
fe  de  la  Charjté,  quiruniflentîntimé- 
irec  Jefiw-Chrift  ^icen  font  un  mem- 
rant  de  Ton  Corp?.  Car  ce  n'eft  poiivt 
lèule  qui  élevé  Thomme  à  cette  haute 
!•  ^Elle  eft  le  commencement  <Ju  (a- 
i  fondement  &  la  racine  de  toute  juîr" 
tfe  :  mais  fi  elle  n'c^ft  jointe  à  refpé- 
ft  À  la  cïiMhéy  elle  eft  morte,  & 
^quent  incapable  de  juftifîer  les  pé- 
8c  de  les  rendre  agréables  à  Dieu* 
imnes  ainfi  devenus  jufles  par  la  grac^ 
HS-Cbrift ,  ne  fe  bornent  pas  au  dé- 
*juftîce  qu'ils  ont  reçu;  mais  ils  s*ar 
tt  de  vertu  ieri  vertu,  &  deviennent 
Afs  de  jqur  <n  jquf  par  la  prière^ 
iÈcation^la  pratique  des  tonnes  oeu- 
t  Tobii^rYatiQn  exaâe  4e  la  Loi  de 


dans  le  Seigneur.  Car  ib  n'oub 
que  nies  Chrétiens  ont  quelque 
c'eft  uniquement  parce  que  la 
Dieu  eft  (î  gran<îb,  qu'il  veut  l 
propres  dons  deviennent  leurs  i 
,%xy:.  Le  Concile  après  avoir  expli 

jlmâi£<»tion.  *  long  la  Dodrine  Catholique  t 
juftification ,  condamne  en  détai 
ticulier  par  trente-trois  Canons 
compagiidc  d'anathêmes,  les  ei 
traires  à  cette  Dodrine.  Nous 
.terons  ici,  afin  que  Ton  puilTe 
exadement  ce  que  penfoient  le 
hérétiques  fur  cette  important 
Car  le  Concile  n'a  point  préi 
damner  des  erreurs  imaginaires, 
fonne  ne  foutenoit.  Ce%i'a  jai 
^conduite  de  TEglife  ,  ni  dts  Cor 
raux,  qui  la  repréfentent. 

I.   Si  quelqu'un  dit  qu'un  hc 
€tre  juftifié    devant  Dieu  pat  : 
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9&ent  que  rhomrae  puiflô  plas  ai(e* 
t  rirre  dans  la  juftîce ,  ^  mériter  U 
bemelle»  comme  &  par  le  libre  ar- 
ifif»  la  grâce,  il  pouvoit  faire  Tua 
ntre,  quoique  pourtant  arec  peine  8c 
ioiilté;  qu*îl(bit  anathéme. 
\U  Si  quelqu'un  dit  que  (ans  Topcratlon 
mante  du  Saint  Elprit  8c  fans  fon  fe* 
B  ,  un  homme  peut  faire  des  aâes  de 
iTefpérance,  de  charité^  8c  de  repen- 
tis qu'ils  doivent  être  pour  obtenir  la 
e  de'  la  jufiification.  Qu'il  iôit  anar 
re. 

7»  Si  quelqu'un  âk  que  le  libre  arbitre 
Sr  excité  de  Dieu  ,  en  donnant  fon 
alternent  i  Dieu  miî  Texcite  8c  Tappelle» 
oopere  en  rien  a  le  préparer  5c  â  (e 
re  en  état  d'obtenir  la  grâce  de  la  jaC- 
tion,  6c  qu'il  ne  peut  réfuter  fon  con- 
ment.,  s'il  le  veut;  mais  qu'il  eft  corn- 
ne  chofe  inanimée  ^  fans  rien  faire ,  8c 
ment  jpaffif.  Qu'il  foit  anathéme* 
[nez  Jéiuite ,  député  de  fa  Société  dont 
:  rapporterons  ailleurs  la  naiiTance  8c 
yogrès  ,  démanda  que  Ton  fit  un  clian« 
ient  à  ce  Canon  ;  patce  que  le  terme 
'M  mû  employé  par  le  Concile  peut 
]uer  l'aâion  de  Dieu  fur  le  libr<9  arbitre  , 
laroiflbît  trop  fort.  Mais  les  Pères  ri- 
rent fà  demande  avec  indignation  en 
It  :  Foras  Pelagiani ,  Chaflez  les  Pélar 

s. 

•  Si  quelqu'un  dit  que  depuis  le  péché 
(am  le  libre  arbitre  de  l'homme  eft 
u8f.  éteint, que  ce  n'eft  qu'un  nom  fans 
té  ,  ou  enfin  une  fidion  &  une  yaine 
îfiation  qne  le  démon  a  introduite  danf 

TomcVUU  & 


h^ 


que  la  trahifon  de  Juda  n*efl 
ion  propre  ouvrage  ^  (  ^^  ^^ 
location  de  Saint  FaùÙ    Qu'il 

'  thème. 

V I  I.  Si  quelqu'un  dit  que 
•âions  qui  fe  font  avant  la  juftifi 
quelque  manière  qu*èlles  foîent  ] 
de  véritables  péchés  ;  ou  qu'elle 

"^  la  haine  de  Dieu  ;  ou ,  que  plus 

s'efforce  de  fe  difpofer  à  la  grs 
pèche  grièvement..  Qu'il  foit 

V I I I.  Si  quelqu'un  dit  que  la 
à'enfer  qui  nous  porte  à  avoir  i 
miféricorde  de  Dieu,  &  qui  eii 
gnée  de  la  douleur  de  nos  pécl: 
410US  fait  ahfienir  de  pécher  ,  eft 

',     ^  ou  qu'elle  rend  les  pécheurs  en 

Qu'il  foit  anathéme. 

IX.  Si  quelqu'un  dit  que  1'] 
;  .  *  juftifié  par  la  feule  foi ,  en  forte 
■'l,                             tende  par  -  là  que  pour  obtenir  J 

la  juftification ,  on  n'a  befoin  d\ 
tte  chofe  qui  y  coopère  ;  &  qu'i 
même  nécefTàire  en  aucune  ma 


•s  • 


>,■< 
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[s  (bntfonneUemeiit  juftes.  Qu'il 
bne» 

[uelqu*aA  dit  une  les  hommes  font 
»u  par  la  (ètue  imputation  de  la 
Jems-Chriil,  ou  par  la  feule  ré- 
î  péchés  9  en  excluant  la  gractf  8c 
qui  eft  répandue  dans  leurs  cœun 
t  Efprit ,  8c  qui  leur  eflinhércn* 
n  que  la  grâce  par  laauelle  noui 
iftifiés ,  ir  eft  autre  cho(e  que  la 
Dieu.  Qu'il  (bit  anathéme. 
»i   quelqu'un  dit  que  la  Foi  jui^ 
*eft  autre  chofè  que  la  confian- 
ivine  mifericorde  qui  remet  les 
u(e  de  Jefus-Chrift ,  ou  que  c'eft 
mie  confiance  que  nous  fommei 
u*il  (bit  anathéme* 
Si  quelqu'un  dit  qu'il  eR  nécellàî« 
omme ,  pour  obtenir  la  rémifliOA 
lés  y  de  croire  certainement  ,  8c 
r  (ur  (  OU  à  caufe  de  )  Ces  propret 
k  (bn  indifpofition ,  que  fes  pé- 
)nt  remis.  Qu'il  foit  anath£me« 
»i  quelqu'un  dit  qu'un  homipe  elt 
(es  péchés  &  juftifié  de  ce  qu'il 
tôt  qu'il  )  croit  avec    certitude 
s   &  juftîfié  ,   ou  que  perfonne 
blement  juftifié ,  que  celui  qui  (e 
juflifié  ;  &  que  c'eft  par  cett© 
ou  confiance  que  l'abfolution  & 
tion  s'accomplit.  Qu'il  (bit  ana»- 

î  quelruVïi  dit  qu'un  homme  né 
a  (  par  le  Baptême  )  &  juftifié  > 
elon  la  Foi  de  croire  qu'il  eft  cer^* 
du  nombre  dCji  Prédeftinés,  Qu'il 
bnCft 


juftification  n'eft  que  çoiirdeux  c 
âeftfncs  à  1?  vie  ;  &  qàe  tous  les 
fcnt  appçUês ,  font  à  la  ysrfti  app. 
.gu'ils  ne  reçoîvçnt  point  la  grn.c 
jetant  prédeftinés  au  niai  paf  la  p 
pieu.  Qu'il  Ibit  ana^ême. 

XVIII.  Si  quelffu'undvqi 
(nan  Jeitienï  de  Dieu  foitt  inipofl 
der,  niêtne  dans  celui  gui  eft  jv 
état  de  ffraç.6-  Q^'il  fo't  anathéra 
X  I  A.  Si  quelqu'un  dit  que  d 
^le }  ij  n'y  a  que  Ig  Foi  feule 
précepip  !  &  oue  toutes  les  am 
;(9nt  indifférentes,  n'étant  ni  ci 
ni  défendues,  mais  biflces  S  la 
que  les  conimandemens  nerega 
ics  Cliréiiens.  Qu'il  foit  anathen: 
X  X.  Siquelqu'un  dit  qu'un  hon] 
quelqueparfaii  qu'il  puifTectre,  n' 
gc  à  obferver  les  commandemeni 
3eirEg,life.  mais  (ëulenient  à  croi 
It  l'Evangile  ne  confiftoitque  da 
meffe^mple  &  abfbluede  la  vie 
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I  aUh.  Qu'il  fti't  anatîiL'me. 

'XII.  Si  qiielgu'iin  dit  qu'un  homnKf 
Ëfpeut perfc-vt^er  daiis  l;i  ju'^icc  ijii'it 
M,  fans  un  fecoursf  .ircicilier  de  Dieu  ; 

II  conlraîrc  ,  qu'avec  ce  fecours  mcm^ 
le  peut  pas.  Qu'il  foie  anaihéme. 
Xlirj-  Si  quelqu'un  dit  qu  un  hem' 
ne  fois  juftific,  ne  peut  plus  pcchei' 
■Jre  la  grâce,  &qu'EÎnri  celui  qui  tom- 
7(  le  péché,  n'a"  jamais  été  iTaimc-nt 
^;  ou  au  contraire  qu'un  homme  juf- 
eui  pendant  loutç  fa  vie  -^vitet  tome 
le  péchés,  ipcrnc  !ej  véniels,  fi  ca  n'eii 

.  privilège  paniculier  de  IJieu  ,  com- 

lA  le  fer.iment  de  l'Ei^life  à  Tégsril 

fainte  Vierge,  Qu'il  foii  anaihcmé. 

;iV.  Si  quelqu'uu  dit  que  la  juil'cp 

tcreçoç  ,  n'eft  f)2s  confervée  &  incmS 

întée  devant  Dieu  pat  les  bennes  œu- 

mais  qile  ces  honncs  œuvres  font  Ici 

JeùIéJnent  de   la  juniËcation  &  de» 

les  qu'on  la  reçue,  mais  non  une  caufô 

ugmente.  Qu'il  foïi  anaihcme. 

ly.  Si  quelqu'un  dit  qu'en  quelnuo 

aiuvre  qye  ce  foit ,  le  jufîe  pcche  au 

véniellemenf  :oii,  ce  qui  eft  enco:8 

liûpportable  ,  qu'il  pêche   mortelle- 

Scqu'ainfiil  mérite  les  peines  ciernel- 

^  que  la  feule  raifon  pour  laquelle  il 

as  damné  ,  c'eft  parce  que  Dieu  ne  Ii|i 

;  pas  ces  œuvre*  à  dnijlnation.  Qu'il 

lathéme. 

!  V  I.  Si  quelqu'un  dit  que  les  Juf- 

doivent  point ,  pour  leurs  bonnes  ceu- 

lites  en  iSîcu  ,  attendre  ni  efpérer  d» 

■écompenfe  éternelle  .par  fi  niiféri- 

Etrlc  m^ita  de  Jefus-Cbrift,  pouryù 
....   ...  ^  ... 


foit ,  que  pat  celui  de  l'infidél 
snaiheme. 

XXVIII.  Si  quelqu'ni 
grâce  étant  perdue  par  le  péci 
perd  auflî  toujours  en  même  i 
la  Foi  qui  refle ,  n'efl  pas  une  i 
quoiqu'elle  ne  Ccàt  pas  vive  ; 
qui  a  la  Foi  tàns  la  Charité ,  n 
tien.  Qu'il  (bit  anathême, 

X  X  I  X.  Si  quelqi)'un  dit  i 
efttortibé  dans  le  pécné  depuis 
ne  peut  pas  fe' relever  avec  le 
grâce  de  Dieii  ;  op  bien  qu'il  pi 
recouvrer  la  grâce  qu'il  avoir  ] 
que  c'eft  par  la  feule  foi ,  fi 
du  Sacrement  de  Pénitence ,  < 
l'Eflife  Romaine  &  Unîverl^ 
par  Jerus-Cbrift  Sl  par  (es  A 
qu'ici  cru  ,  tenu  &-  enleigni 
anathfme. 
~  X  X  X,  Si  quelqu'un  dît  qu'i 
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[XI.  Si  quelqu'un  dit  qu'un  Iiotn- 
ftifié  pêche ,  lorfqu'il  fait  de  bonne» 
î  en  vue  de  la  rccompenfe  éternelle, 
bit  anathéme. 

C  X I  I.  Si  quelqu'un  dit  que  lei 
!  œuvres  d'un  homme  juftifié  , 
■llement  les  dons  de  Dieu  ,  qu'el- 
foient  pas  aulîî  les  mmies  de  cet 
e  juftifié  :  ou  que  par  ces  bonnes  œu- 
l'ii  fait  par  le  fecours  de  la  grâce  de 
[  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift ,  dont 
n  membre  vivant ,  il  ne  mérite  pas 
lement  une  augmentarion  de  grâce  , 
cernelle  Se  la  pofTelfîofi  de  ceitc  mê- 
;,  pourvu  qu'il  meure  en  grâce  ,  Se 

l'augmentation  de  la  gloire.  Qu'il 
lathême. 

X  I  I  I.  Si  quelqu'un  dit  que  paf 
loârine  catholique  touchant  la  ]xiÇ- 
m  ,  exporée  par  le  Saint  Concils 
;nte  dans    le    préfent    Décret  ,    on 

en  quelque  chofe  à  la  gloire  de 
)u  aux  mérites  de  Notre  Seigneur  Je- 
rift;  au  lieu  de  reconiroitre  qu'en  ef- 
vérité  dé  notre  Fol  y  eft  éclaîrcîe  , 
loire  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift  v  eft 
plus  éclatante.  Qu'il  foit  anathéme. 
ut  enfuite  le  Décret  de  la  Réforma-  xxi 
i'contieni  cinq  chapitres.  Le  Concile  ntf^^, 

voulant  iravailler  à  rétablir  la  dif- 
eccléfiaftique,  qui  eft  prefqu'entié- 

renverfée  ,  &  à  réformer  les  mœurs 
ées  du  Clergé  &  du  peuple  Chrétien  ; 
é  à  propos  de  commencer  par  ceux 
;  la  conduite  des  églîfës  majeures  : 
ertain  que  le  falut  des  inférieurs  d^ 
e  la  régularité  &  de  la  vertu  de  ceuf 


toujours  mené  une  vie  iriépnc 
lont  été  formés  dans  lei  exerci 
ciplîne  ecclclîallique  ,  confon 
onlonnances  des  Saints  Pères 
les  Patriarches ,  les  Frimats , 
}itain$  &  les  Evéques ,  de  vei 
mêmes  ,  &  furcout  le  troupeau 
Efprita  corfiéàleors  foin».  Ç 
vent  abfolument  remplir  ce 
cette  obligation ,  s'ils  nbandoni 
des  mercenaires  ,  les  froupeai 
font  confies  ,  &  s'ils  ne  reitlen 
pliqueni  Skia  garde  de  leurs  br( 
ïang  leur  fera  demandé  par  1 
Juge.  Que  cependant ,  commi 
ve  quelques-uns  qui  par  un  ab; 
fàuroit  alTez  déplorer  ,  aband 
bergerie  &  le  foin  de«  brebis  qi 
confiées  ,  pour  vivre  dans  lei 
Princes  8c  l'embarras  des  afFain 
les  ;  le  Saint  Concile  renout 
ceux  qui  ne  rélîdent  pas  «  les  an 
autrefois  publiés  contr'eux.  Il 
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MttTPqwart  ;que  lî  I3  coDlumacs  Tîff" 
R  pluj  loin ,  Je  Métropolitain  Ter?  pbli^ 
ilûnjpcine  d'are  interdit  de  l'crittep  m 
âîTe ,  de  le  dénoncer  au  Pape  ,  q^ii  JWMT- 
ïpiiiir,0H  donner  à  Çon  vgViCc  unineil-' 
iFjfteur.  EilîleML-iropolitain  tombe 
iJa  mértip  faare  ,  Je  plus  ancien  de  &$ 
flpns ,  fera  Ce  mcroe  obJîgé  de  Ic  d'é- 
«r.  C  Le  Concile  fait  reniir  la  grandeur 
pil  de  la  non  r^fidence  des  EvéjMJ  ; 
îles  circonfbnceB  du  «ms  ne  Jin.  _pêp 
¥111  pns  d'y  apporter  le  rcmcd»  1>ccc^ 

IVgird  ies  ^utres  eccléiuiliqnet  donc 
fnéficçs  d^m^ndent  léG^encè ,  ïli  y  Cè- 
c(>ntraîiitt  f  àr  lés  Evc^ces ,  &nf  4t^ 
nyiliget  qui  exeipjtteiii  poor  toujomt 
ij^fide^cç  pSiffcM  êiff  4^i^ës.Fft 
ai  agx  di^rifef  ^ç6ir3w»  ieuleinecc 
un  tcin.tî  p  fondées  far  Jçs  raïToris  To- 
&  reconnues  pour  telles  par  l'Ordi-. 
,  elles  feront  co.nfervées.  En  ee  ca«. 
gue  ,  comme  délégué  du  Saint  Siège  , 
fôin  de  pourvoir  au  fûin  dçs  amcs  j  en 
int  de  bons  vicaires  pour  les  gouver- 
nonobftant  tous  privilèges ,  ou  exemp- 
.  Cette  claufe  comme  délègue  du  S.  Siège 
a  des  conteSations  dans  le  Concile. 
eft  contraire  en  France  à  l'autorité  da 
parce  que  perfonnc  ne  peut  en  Com 
lume  exercer  le  pouvoir  de  délégué  par 
pe  ,  fans  fa  permilTiftn  formelle  enre* 
iC  au  Paiement.  Ires',PréIaîsdeség!i- 
concinue  le  Décret ,  Rappliqueront  ^ 
mer  les  défordres  de  ceux  qui  \e\V 
fournis  ,  &  nul  eccléfiaftique  lecu- 
,  fou*  prétexte   d'un    privilège  per- 
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fonnel  ;  ni  aucun  régulier  ,  deireurâlB'. 
<Je  fon  Couvent,  ne  pourra  s'exempter  W- 
vlfite  &  de  la  correftioti  de  l'Ordinaittl 
lieu.  Les  Chapitres  de  Cathédrales&i 
autres  cglifes  majeures  ,  ne  fe  pourt    - 
fouftraite  à  la  vifite  de  leurs  Evéques,  H 
fera  permis  à  aucun  Evêque,  fous  quel 
"prétexte  que  ce   puiffe  être  ,  tie  faire 
fondions  épifcopales  dins  le  Diocèfei! 
autre  Evéque  ,  fans  la  permiffion  exçl 
ie  l'Ordinaire  du  lieu.  Quelques  Evei 
"demandèrent  qu'on  mît  à  la  'tête  du  Oi 
en  parlant  du  Concile  ces  mots  ,  repn 
tant  VEelife  Univerfelk.  D'autres  voulo 
(|u'on  décidât  la  réiîdence  de  droit  diïi 
«ue  l'on  nommât  les  Cardinaux  dans  le 
crei.  Mais  il  paffà  tel  qu'il  eil ,  à  la  pi 
litédesTOÎx.  Le  Préfiient  indiqua  enfi 
Àa  confenrement  du  Concile ,  la  SeSion 
vante  pour  le  troiiîéme  de  Mars. 
XI. 
Pour  s'y  préparer  ,  on  tînt  une  Conj 
on  gation  géntrale  dès  le  qi]inziL'me  de  Ji 
"'  vier.  Le  premier  Lésai  dit  que  rien  i 
yoir  plus  de  rapport  a  la  juftification,i 
les  S:!crcmens  qui  font  les  moyens  par  I 
quels  onceit  juftific,  &  qu'ainf;  il  cror 
qu'ils  dévoient  être  la  mntiére  de  h  ^efli 
fuivante,  &  que  l'on  pourrult  encore  y  ( 
libérer  fiir  les  moyens  de  lever  k's  obftaùB 
de  la  réfidence.  Cet  avis  fut  approuve, i 
l'on  convînt  décommander  par  les  SiciP 
inensen  gJn.'i-al.  Dins  une  autre  Conp 
gacion  qui  fc  tint  Jeux  jours  après  ,  !?  P« 
mier  Légat  dit  qiie  dans  celles  où  l'on  "ai 
ieroit  de  h  réformation  ,  un  des  Pr'Mf" 
^ConcUe  enoreioit  dans  le  détail  ^"  ^ 
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l'Inique  l'on  formoit  contre  Uréfidence, 
■PHïifiiremraviaJecequel'onneregat- 
ipoin! encore  cette  aflnire  comme  finie  ; 
^qn'jîsefpêroîent  toujours  qire  l'on dé- 
îrojtla  r^lî.ience  de  droit  divin.  Dans 
emctne Congrégation,  onlut  uneurraic 
Meurs  propofitions  tirées  des  lii-res  ds 
lerSrdeceuxde  fa  feue,  furies  "-ncre- 
'M  général  ,  &  fur  le  Baprcine  S;  la 
firmarion.Cespropnfiïions/ureniVnriii- 
aminées  par  les  Théologiens  dans  les  jp 
■Ices  particulières.  Nous  verrons  par  la 
amnaiion  qui  en  fera  Faite  dans  la  !>'eC- 
les  erreurs  qu'elles  renfermoient.  On 
[ea  auffi  plufïeurs  Canoniftes  de  mar- 
ies abus  qu'il  y  airoit  à  réformer  dar» 
inidration  des  Siicremens.  Ils  drclTe- 
in  Décret  dont  les  principaux  anirles 
]t,que  lesSacremens  feroient  tiàmî- 
!  gratuitement  ;  &  que  le  Baptême  no 
donné  que  dans  les  églifes  où  il  y  a 
msbapcifinaux  ,  à  moins  que  l'Eréqiie 
■mit  de  le  donner  dans  d'autres  cglî- 
i  caufè  de  la  tiop  grande  difiance  des 
Les  Evèqncs  députés  pour  former  le 
t concernant  la  Foi,  drefferent  qua- 
Canons  furies  Sacremensen  gênerai, 

■  le  Baptême  &  trois  Cut  la  Conftrnia- 
yn  fe  borna  à  condamner  les  nouvei- 
téfîes  ,  (ans  toucher  aux  opinions  qut 
eoient  tes  Théologiens  Catholiques  !■ 

■  fit  que  chacun  fut  content.  Mais  il  y 
ï  grandes  contcftations ,  qti.ind  i!  fut 
an  de  drefferle  Décret  qtii  e:iplique- 
,  doârine.  Il  n'étoit  pas  poffîLile  d'em- 
■lestermes  de  l'une  des  opinions,  (ans 
re  lekner  le  fcntimeiK  oMiofé  ;  de 


pouvant  occafionner  dejla  dnr 
les  Théologiens ,  il  falloit  émet 
pitres ,  &  le  contenter  ie  publi 
nons  avec  anathème,  II  ajouta  q 
Toit  aufli  fiipprimer  le  Mémoif 
DÎftes,  furies  abus  qui  s'étoient 
l'adminiAration  do  Baptême  &  di 

xxxnr.  On  tenoil  tous  les  j'oors ,  i 
k*m«™K 'Se  Dimanches ,  des  Congrégations 
u  lUfoRU' res  pout  examiner  les  Article 
*'"''  fonnation.  Le  14  de  Février 

;  générale,  oii  l'on  propoia 
*  '  "       's  (ur  ■      " 


qui  aroient  été  formés  (ur  cette , 
Cardinal  Pacheco  &  un  grand  n. 
très  Prélats  Elpagnols  ,ne  vpul 
qu'on  donnât  aux  Evégues  le  t 
légués  du  làint  Siège  ;  maïs  le  | 
gai  arrêta  leurs  [Maintes  par  [i 
dont.  Dans  la  Congrcgaiien  du 
il  dit  aux  Pères  du  Concile ,  q 
leur  faire  leâure  d'une  Lettre  1 
Farnèlë,  qui  leur  apprendroit  < 
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>nnÉ  le  Cardinal  Cervîn.  Cette  nouvelle 
>i|na  une  grande  joie  à  tous  les  Prélats  , 
■^is  ne  leg  empêcha  point  de  travailler  de 
'^_  coté  3u  grand  ouvrage  de  la  RL-for- 
■^0",  On  examina  donc  ce  qui  regardoit 
(  PÎuralité  des  bénéfices  qui  demandent: 
^Mnce;  &  comme  les  dilpenfcs  que  le 
'ï*  ctoit  dans  l'afage  d'accorder ,  cioienc 
'  grand  obiîade  an  defTein  qu'avoit  le 
"ictle  de  détruire  cet  étrange  abus ,  plu- 
^s  Per«  voutoient  faire  mettre  dans  le- 
^■"Clique  l'onn'en  donneroit  plus  à  l'a- 
"Jr.  D'autres  en  plus  grand  nombrc^'é- 
^t  pas  d'avis  que  Ton  examitât  eêlles 
avaient  déjà  été  obtenues ,  ni  que  l'oit 
''i  le  Décret  d'Innocent  IV,  qui  or- 
me qu'elles  foient  admifes  S  on  les  trouve 
'^es,  ou  qu'on  ait  recours  à  Rome  It 
f  font  doutenfes.  Ce  (ëroit  le  moyen  ^ 
*em-ils,  de  les  faite  toutes  approuver; 
"Jti'il  eft  indubitable  que  Rome  ne  man- 
"îi  jamais  de  déclarer  qu'elles  font  légi- 
■s.  Enfin  on  propofa  d'abolir  eniiéte- 
't  ces  difpenfes  ;  &  ce  fut  le  fentimene 
liilîeurs  Pères.  Les  autres  prctendoienE 
^  faiioit  feulement  en  retrancher  les 
—  La  difpute  dura  plufîeurs  jours  ;  les 
**ifant  que  c'éioit  ôter  au  Pape  fon  au- 
^i les  autres,  qu'il  n'étoit  pas  en  font 
^cnrde  faire  que  le  mal  ne  fût  pas  mal, 
■^avint  une  autre  queftion  ,  favoir,  fi  I» 
^lité  des  Bénéfices  eft  défendue  parla 
'iÎHne.  C'ctoit  le  fentiraent  de  tous  ceux 
'iroyoientla  Réfidence  de  droit  divin; 
*■  ils  concluoîfent  que  le  Pape  n'en  poo- 
■  dilpenfêr.  D'autres  prctendoient  que 
^  f  luiâliié  n'éwit  défendue  ^ue  prj'  les- 


cile  de  défendre  les  Commen 
unions  à  vie ,  qui  ne  font  que 

tes  pour  pallier  l'abus  de  la  pli 
faut  qu'on  ne  devoir  pas  fouffri 
dale  lî  public  &  lî  honteux.  M 
dépuc  fort  aux  Evêques  Italien 
doienc  de  lèmblables  Bénéfices. 

TCXXIV  .  ^^"'    '^r  '^"^     ^"'"^    ^^'^°'" 

Le  Pipe  veut  "oi^St  les  Légats  reçurent  une 
mflWi""  "'"  laquelle  le  Pape  évoquoit  à  Rc 

M«ruMi^u'ii  regardoii  la  Ré  formation .  Avan- 
f^"  '"^""produire,  ils  voulurent  aupara' 
^J^J^J^f*;  leserpritî,  en  faifant dite  aux  E 

SI»  p«r  plu-  leurs  Confidens,  que  puirqu'il  y 
WiEKîu».  Je  aifficultés  fut  la  Réformation  , 
tien  de  renvoyer  toute  l'afeirt 
Mais  ptefque  tous  les  Pères  s'y 
très-fortement,  difant  que  ce  fe 
l'honneur  du  ConcHe.  Les  Léga 
rent  pat  là  que  la  Bulle  n'étoit 
fon  ,  &  prirent  le  parûde  la  fup 
en  écrivirent  au  Pape,  &  lui  ms 
même  tems  que  la  djfpofîtion-  de 


fi 
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e  une  Balle  j  (bot  le  titre  de  Réforma* 
e  la  ÇouTj  i  laquelle  perfonne  ne  trou- 
t  à,  redire,  parce  qae  c'étoit  là  fa  pro- 
Ofàire^  &  qu'il  neferoit  pas  néceiiaire 
ihlier  cette  Bulle  à  Trente.  Ils  avep- 
mt  néanmoins  le  Pape ,  que  le  Con- 
ne  Ce  comemerok  pas  d*un  Règlement 
Tavenir,  mais  qu'il  demanderoit  la 
ation  des  Difpenfès  qui  caufbient  ac- 
ïment  du  fcsmdale  dans  TEglife.  Pa- 
>  Se  plufieurs  autres  Prélats   vojranc 
ne  prenoit  aucune  ré(blution  dans 
Congrégations  ,   &  que    les  Légats 
vlcAent   les   raifbns   les  plus  fortes 
;  plus  (blides,  s*ailêmblerent  au  nom* 
ie   vingt  ,  &  céfoinrent  de  cbanger 
éthode  8c  de  donner  leurs  demandes 
crit.  Ils  dreflèrent  donc  un  Mémoire 
être  remis  aux  Légats ,  dans  lequel  ils 
ndoient  entre  autres  chofes  :  Qu'on 
t  comme  (candaleufes,  toutes  les  Diir- 
s  au  fiijet  des  Bénéfices  :  Que  les  Car- 
ix  fufTent  obligés  à  ré/ider  dans  leurs, 
bés   au  moins  fîx  mois  de  Tannée  ^ 
ne  il   avoit  été  ordonné  aux   autres 
ues  dans  la  SefHon  précédente  :  Qu'a- 
tomes chofes ,  la  Réfldence  fut  déda- 
le droit  divin  :  Que  les  Cardinaux  , 
ne  les  autres  Prélats,  n^èuffent  qu'un 
hé ,  8c  qu'on  fupprimât  la  pluralité  des 
:s  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  non-feu- 
înt  en  la  défendant  pour  Tavenir,  mais 
►re  en  révoquant  toutes  les  DiQîenfes 
auroient  été  accordées ,  fans  excepter 
cardinaux  ni  les  autres ,  à  moins  qu'il 
eut  de  jnftes  caufès  qui  feroknt  prou- 
:  devant  l'Evcque  t  Que  les  tiJnions  i 
fafTent  toutes  révoquées  y  coaune  fer^ 


letiièdtsLi-tude  aux  Légats,  moini  parc 
îô"iri''ie«'£-  doit  (  félon  eux  )  1  reftraindre 
■*»««'•  Pape  &  à  étendre  la    iurifdii 

pale,  que  parce  qu'ils  craignoi 
nouvelle  manierede  propoler  f 
par  écrit  8c  en  s'unifTam  plnt 
ble  ,  ne  tirât  à  confequence  p 
Ils  fe  contentèrent  neanmoin; 
iev  du  tems  pour  y  penfer  ;  & 
jnent  ils  envoyèrent  au  Pape  i 
Mémoire,  eu  lui  repréfentant 

Jues  (ë  donnoient  de  jour  en 
iberté;  qu'ils  parloient  des  C: 
aucun  refpeft ,  jufqu'à  dire  p 
^'il  falloir  les  réformer  ;  q 
gnoient  point  Le  Pape  lai-m. 
îbient  hautement  qull  ne  don 
paroles,  Sf  qu'il  ne  tenoît  le  ' 
pour  amufer  le  Public  fous  uj 

férance  de  Réformation.  Ils  aj 
avenir  il  feroit  diflîcile  de 
Evéques ,  parce  qu'ils  s'aflem 
vent  entre  eux  &  formoJent 


N. 
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doit  pas  leur  accorde^  de  bon  gfré  ^ 
qu'autrement  ilr  feroientlss  maitfes  y 
iielque  cho(e  qui  (é  p^flfat  dans  lét 
ss >  ils  (les  Légats)  ner  molliroient 
;  &  que  fi  leé.  Evoques  dû  parti  (qiu 
it  la  Réforme  )  ne  youloîçift  pas  ce- 
1  fâudroit  bien  en  venir  aitx  voix; 
jue  comme  les  fôSirages  ne  le  péfent 
qu*on  les  compte','  il  falloit'  s'àfli^rér 
pluralité  dans  la  Seflion^  Si  pour 
ommander  expreflemént  aux  Evéquer 
)îcnt  allés  à  Vénife,  de  revenir  promp- 
it  k  Trente.  Car^  difbiént-ils  en  ûniC^ 
lèlon  que  la  Seflion  Ce  terminera ,  le^ 
^s  deviendront  ou  plus  hardis  ou  plu^ 
ans.  CQUids  Ibins ,  qii<?lie  prndencey 
câcixer  d'éviter  la  Réforme ,  dont  on" 
snacé.  Efr-ce  là  au  refte  la  conduiter 
angage  qu'on  doit  "tenir,  fi  l'on  croît 
femcnt  que  le  Pape  eft  audefliisdu 
ile  Général  ?  ] 

(Ti-tot  que  le  Pape  eut  reçu  la  Lettré    xxxvr; 
s  Légats ,  il  écrivrt  à  fon  Nonce  à  r^^"^^  ^'^ 
h  d'engager  tous  les  Evéques  Vénî-^^"'^'j'8"««  <*«• 
qui  s'y  trouvoient  prefque  tous ,  à  re-    Murrâurcdc 
îr  au  plutôt  à  Trente.  Le  Nonce  s'y  ^l^f/.^"  ^"^ 
bien ,  que  tous  ces  Prélats  fe  mon- 
t  trc£-dociles  aux  ordres  du  Pape.  On 
noit  en  même  tems  à  Rome  dans  un 
floire  l'Ecrit  des  Evéques  Efpagnols. 
Duva  le  parti  propofc  par  les  Légats  -^ 

s  honorable  pour  le  faint  Siège ,  s'il 
Toit ,  mas  auflî  très-dangereux ,  s'il  ne 
Toit  pas.  On  .voyoit  un  égal  danger  si 
îfufer  &  à  tout  accorder  ;  &  l'on  con-^ 
nfin  que  R  les  Légats  n'étoient  aflu- 
fuccès,ils  poudroient  félon» le  temu 


S^o^        ART.  VII.  Conàle 

éi  Toccafion,  accorder  une  partie 

tout  avec  des  modifications.  On  leui 

voya  les  onze  Articles  du  Mémoire  d 

pagnols)  avec  les   modifications  qu 

jugeoit  à  propos  d'y  mettre.    Les  I 

conférèrent  entre  eux  fiir  cette  répor 

Pape ,  &  le  Cardinal  Cervin  crut  qu 

loit  tâcher  de  ramener  tous  les  Prélai 

leur  accordant  quelques-unes  des  dem 

au(quelles  Rome  confentoit.  Mais  de  | 

difbit  qu'en  cédant  à  fod  inférieur  8c  fu; 

à  la  multitude ,  c'étoit  lui  donner  lii 

demander  davantage  :  qu'il  vouloit  au 

vaut  fonder  VeCprit  des  Prélats  affedi» 

au  Pape  ;  &  que  s'ils  Ce  trouvoient  le 

grand  nombre ,  il  étoit  réfolu  de  ne  p 

culer;  mais  que  s'il  fevoyoit  le  plus 

ble,  alors  il  s'accommoderoit  au  tei 

au  befoin.  Après  piufieurs  difcours,  0 

céda  à  fon  Collègue,  (ans  être  pcrj 

par  fes  raifons.  De  Monté  gagna  plui 

Evéques  en  leiur  £iiûnt  c(pcrer  de  gra 

faveurs  du  Papt  ;  8c  il  apprit  en  même 

que  les  Prélats  Vénitiens   étoient  fi 

point  d'arriver  à  Trente.  Des  circonfta 

S  favorables  firent  cfpérer  aux  Légaû 

faire  paiTer  dans  la  prochaine  Congréga 

ce  qu'ils  défiroient.  Ils  firent  donc  trai 

ier  au  Décret  de  la  Réformation ,  fuii 

le  modèle  qui  leur  étoit   venu  de.  Roi 

Quelques  jours  avant  la  Sellîon ,  on  i 

une  Congrégation  générale ,  où  on  lut» 

bord  les  Canons  tout  drefféf  touchant 

Sacremens ,  fans  aucun  chapitre ,  fuivant 

ordres  du  Pape.  On  lut  enfuite  le  Dec 

de  la  Réformation  drefle  par  les  Légal 

vxm  il  ile  pailà  pas  fi  aiféoient,  Lorf^*''"^ 
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mats,  âtif  en  toutes  chofes  l'autorité  & 
t  Siège»  il  s*éleya  un  grand  murmura 
t  rASèmblée.  Les  Elpagnols^  &  parti» 
éremenc  l*£Teque'de  Badajos  ,  deman^ 
»t  que  cette  claufè  f&t  otée  du  Dé- 
:•  En  effet  elle  rendoit  inutiles  toutes 
{MTomeflès  de  Réformadon ,  puifqu*elle 
yit  toujours  le  Pape  maître  de  tout, 
mêmes  Prélats  propoferent  encore  des 
cultes  contre  plufieurs  Articles  du  Dé* 
:,  &  demandèrent  entre  autres  chofes  « 
1  f&t  dit  que  TArticle  de  la  Résidence 
XMt  que  dîfiiM,&  que  les  Cardinaux 
snt  expreifément  nommés.  Mais  les  Lé* 
ï  remportèrent  par  legrand  nombre  d'E- 
ues Italiens ,  &  le  Décret  demeura  tel 
ils  Tayoîent  dreflTé. 

XII. 
Tout  étant  prêt  pour  la  feptîéme  Scffion  ;    xxxvir» 
5  fe  tînt  le  Jeudi  troifiéme  de  Mars.  L*Ar-  ^^^^^"^^^ 
ïvéque  de  Corfou  chanta  la  MefTe  ;  mais  Le  i  de  «ImI^ 
l'y  eut  point  de  Sermon ,  à  caufe  d'une  ^^^^* 
ommodité  (ûrvenue  à  l'Évéque  qui  de- 
it prêcher.  On  chanta  l'Hymne  duSaint- 
pfit;  &  après  les  prières  &  les  cérémo- 
îs ordinaires,  on  lut  les  Canons  fur  les 
cremens ,  &  le  Décret  de  la  Réforma- 
»n.  Les  Canons  font  précédés  d'une  In-» 
>duéHon  ou  préface,  dans  laquelle  le  Cou- 
le déclare ,  que  pour  donner  le  dernier 
lairciffement  à  la  Dodrine  de  la  Jufti- 
ation  ,  qui  a  été  établie  dans  la  demiert 
ffion  du  confentement  unanime  de  tous 
'  Pères ,  il  a  jugé  à  propos  de  traiter  des 
Cremens  de  l'Eglife^par  lefquels  toute 
Hce  yéri table ,  ou  prend  fon  commence- 
int^  ou  s'augmente  lorfqu'elleefl  coiba 
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menc^e ,  ou  fe  recouvre  guanJ  elle  ) 
perdue.  Que  àans  ce  defiëin ,  pour  bai 
les  erreurs  &  extirper  les  héréfies  quel 
a  enfeignées  depuis  peu  au  fujct  dcï  ! 
cremens,  le  faim  Concile  Treme  Oe 
ménique  &  général,  légitiuiement  aOètr 
fous  la  conduite  du  Saint-Eprjt ,  les  mâ| 
I-égats  du  Siège  Apoftolique  y  préiïdaj 
"  s'attacliant  toujours  inviolable  me  ni  à  laP( 
friae  des  laintes  Ecritures ,  aux  Tra.iin* 
des  ApQtres,  au  fenliment  unanime  dei^ 
très  Conciles  &  des  Pères ,  a  trouvé  bon  | 
fgiie  &  de  publier  les  Canons  fuivans.,i 
font  au  nombre  de  trente  avec  anathcfl 
I.  Sur  les  Sacremens  en  général,  coqi 
icîfeux  qui  dlfent  ;  i.  Que  les  Sacrement| 
'"  ta  nouvelle  Loi  n'ont  pas  tous  tié  infti* 
par  Jefus-Chrift,  ou  qu'il  y  en  a  pksi 
moins  de  fept,favoir,  le  Baptême  ?  la  Cd 
firmacion ,  l'Euchariftie ,  la  Pénitence,  l'fi 
Iréme-Onftion ,  l'Ordre,  &  le  Mariage  ;  f 
que  quelqu'un  de  ces  Tept  ti'eft  pns  propn 
nient  &TtTitablcment  un  Sncrement.  i.Ql 
les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi  ne  ra 
dilTérens  de  ceux  de  l'ancienne,  qu'oi( 
que  les  cérémonies  &  les  pratiques  extérifl 
res  font  dift'érentes.  î-Que  les  fept  Sa<a 
mens  (bnc  tellement  égnux  entre  eux,  qil] 
«'y  en  a  aucun  qui  foîtplus  digne  que  F» 
f  re,  de  quelque  manière  que  ce  (bit.  4.  Qui 
fie  font  pas  nécefTaires  à  falat ,  mais  C 
pcriius ,  Se  que  fans  eux  &  fans  le  d^dt  1 
les  recevoir,  on  peut  obtenir  de  Dieic-p 
la  feule  Foi  la  |rrace  de  la  Jufiificatioi 
quoiqu'il  foit  vrai  que  tous  ne  font  pas  r 
celfairesà  chaque  particulier.  (.Qu'ils  n'c 
été  inAitucs  que  pour  entïetenic   U  F 
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ne  condenn^nt  pas  la  mce  dont 
îgnes  9  oi|  9n*i{t  ne  confèrent  pv 
ce  à  ceuf  qui  n*^  mettent  point 
;,comoie  s*ilf  étpient  (bulcment 
)  éxtixitvn  <le  b  jttftice  ou  de  la 
i  a  été  reçue  par  la  Foi ,  ou  de 
narques  par  letouelles  on  difceme 
[es  d*ay&  ie$  Infidélet.  7.  Que 
donne  pat  toujours  fy  grâce  par 
mens  y  ^oiqu^ils  fo'ient  xc(^i  avec 
;  conditions  requi&s  :  mais  que  cettf 
e/i  donnée  que  quelquefois  8c  i 

-uns.  SvQu^lsJiecdnférent  pasU 
r  la  vertu  .&  la  force  qu'ils  conr 
f  maïs  que  la  fede  Foi  aux  pror» 
;  Dieu  C0t  pour  obtenir  la  grace^ 
[es  trois Sac^emens ,  de  Baptême^ 
rmation  (k  d'Ordre,  n*impriment' 
caraAére,  cVft-à^-dîre  une  cerr 
rque  fpirïtuelle  &  inefiaçable  ;  qui 
;es  S^crenaens  ;ie  peuvent  être  réi« 
»•  Que  tous  les  Chrétiens  ontTau* 
ihnonçer  la  p^ole  de  Dieu  &  d*ad<^ 
'  .tons  les  Sacremens*  1 1«  Que  Tin* 
^u  moins  ie  faire  ce  que  TEglifs 
ft  pas  requjfe  dans  les  Minîflres  des 
ns.  II.  Qùé  lé  IMSniûre  qui  eft 
é  mortel ,  ne  fait  oju  ne  confère  pas 
ïment  y  quoique  d*ailleurs  il  obfèrve 
qui  eft  nécelîâiriî»  13.  Que  les  céré* 
îpprouVées  daAs  TE^ife ,  &  qui  font 
B  dans  Tadmîhiftratioa  folemnell0 
•mens ,  peuvent  être  fztk  péché ,  ou 
;s  ,  ou  pmifes ,  ielon  qu*il  plaît  au 
;  ou  changées  p^r  tout  raileur  quel 
t. 
)xt  le  Paptéme  ^  coir|tre  cpiix  qui  q55J'?Sj^ 
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au  nom  du  Père  &  du  rilî  & 
prit,  avec,  intention  de  (aire 
l'Eglife  ,  n'efi  pjs  un  vrai  Bapi 
le  Baptême  n'eft  pas  néceflâ 
&  qu'on  eft  libre  de  le  recei 
6.  Qu'un  homme  baptilc  ne  pet 
Il  ie  voudroit,  perdre  la  gra 
|)cché  qu'il  commette,  i  me 
veuille  pas  croire.  7.  Que  c 
baptifès,  re  concraâent  par  le  B 
bligatibn  qu'à  la  Foi  feule  ,  i 
garder  toute  la  Loi  de  Jefus-Ch 
ne  font  point  tenus  de  garde 
mandemens  de  l'Eglife.  9,  Que 
faîte  dans  le  Baptême ,  rend  ta 
que  l'on  fait  enfïiite  ,  vains  r 
comme  fi  par  ces  vœux  on  dét 
la  Foi  que  l'on  a  embrallèe  ,  & 
même.  10,  Que  les. péchés  co 
le  Baptême,  font  remis ,  ou  dei: 
tiiels  .  par  li^  fcui  fouvenir  Se  1 
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)as  en  état  de  faire  des  aâes  éê 
qu'il  faut  les  rebaptifêr,  lorfqu'ilt 
nt  rage  de  raifbn  ;  ou  qu'il  vaut 
?  les  point  baptiler  du  tout  à  cet 
Que  ceux  qui  ont  été  baptjfcs  danj 
nce,  doivent,  quand  ils  font  grands  , 
rrogés  s*il|^  veulent  ratifier  ce  que 
ains  ont  promis  pour  eux\^^  que 
le  veulent  pas,  on  doU^^s  laifter 
)erté ,  fans  les  contrsû||(dre  à  vivre 
tiens  par  aucune  autntj^tfne ,  que 
îvation  de  rEuchariftie  &  des  au- 
emens,  jusqu'à  ce  qu*ils  reviennent 
:ence. 

r  la  Confirmation ,  contre  ceux  qui  ^  ^^^v  .^ 
ue  ce  n  en  point  un  véntable  conâruuti*!^ 
nt  dans  ceux  qui  font  baptifcs ,  mais 
monie  vaine  &  (uperflue  ;  ou  qu'au- 
î  n'ctoit  qu^une  efpece  deCatéchiP- 
lequel  ceux  qui  étoient  près  d'entrer 
Dlefcence,  rendoient  compte  de  leur 
Leur  créance  en  préfence  de  VEgUCem 
ceux  qui  attribuent  quelque  vertu 
Crème  de  la  Confirmation,  font 
u  Saint-Efprit.  3,  Que  les  fîmples 
(ont  les  Minières  ordinaires  de  la 
ation  auffi-bien  que  TEvéque.  On 
e  terme  Ordinaire  dans  ce  Canon , 
point  paroître  condamner  le  (enti- 
e  plufieurs  Théologiens,  qui  fou- 
:  que  le  Prêtre  peut  quelquefois  par 
oir  délégué  conférer  le  Sacrement 
firmation  ;  &  auflî  pour  ne  point 
atteinte  à  la  pratique  des  Grecs. 
)écret  de  la  Réformation  contient  xlt. 
ance  :  i.  Que  perfonne  ne  fera  fait  néfoimatiaaî 
,  qu  il  ne  foit  né  4'un  légitisie  ma- 


4:îpaleiBevt  ceitx  qui  ont  chi 
lèronc  donnés  i  des  perfbnne 
&  d'une  capacité  reconnue  ,  qi 
£der  fur  les  lieux  8c  exercei 
leurs  fonâîons.  4.  Qu'à  l'aven 
p(êra  accepter  ou  gxdcT  eafea 
Cures ,  ou  autres  Bénéfices  im 
foit  par  voie  d'union  pendant  I 
£11  Commendeperp^iellei  01 
iêra  prÏTc  de  tous  fê)  fiénéfio 
^cle  dn  Décret  condamne  u 
commun  alors»  qui  eft  que  1 
.Chanoines  pojlîdoiént  des  Cui 
ifoient  defferrir;  &  d'autras  a' 
Sénéfices  à  chareè  d'âmes.  Ce 
nant,  c'eft  que  la  première  p 
Article  fait  une  loi  pour  l'aven 
fer  ceu^  qui  fe  troHvoient  : 
leurs  de  pduficurs  Bénéfices  à  ch: 
Ae  n'en  garder  qu*un  &  de  quitt 
Ce  qui  n'eft  p^  moîac  étonna 
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tédrales  ayoient  obtenu  de  ces  fortei 
rivilém  pendant  le  fchifine  d'Occident, 
kréfidence  des  Papes  â  Avignon.  Mais 
riipnideoce  des  Arrêts  qui  avoicnt  au- 
l  ces  privilèges ,  a  changé  depuis ,  8c 
Bvey  ordonné  qu'un  Chanoine  qv.i  au- 
me  Cure  y  opteroît  entre  les  deux  Bé- 
ses  ;  qu'autrement  ils  feroient  tous  les 
i  smpetrables*  1 1.  Les  Ordinaires  cxa- 
eront  les  Difpenfes  de  ceux  qui  tien- 
ttplufîeurs  Bénéfices  incompatibles ,  ft 
Mit  foiîi  de  pourvoir  par  toutes  fortes  de 
fcns ,   à  ce  que  le   foin  des  âmes  ne 

f:>inc  négligé.  6*  Les  Unions  à  perpé- 
&ites  depuis  quarante  ans ,  pourront 
exanninées  par  les  Ordinaires ,  comme 
mes  du  Siège  apoftolique  ;  &  celles 
e  trouveront  avoir  été  obtenues  fur  de 
/cxpofôs  ,  ou  (ans  caufes  légitimes  Se 
nnables  ,  vérifiées  devant  l'Ordinaire 
m,  (èront déclarées  nulles^  &demeu- 
Bt  {ans  forces  &  fans  effet ,  fi  le  Siège 
lolique  ne  le  déclare  autrement.  (  On 
uvient  que  ce  Décret  avoit  été  envoyé 
S^ome*  )  7.  Les  Cures  qui  fe  trouvent 
ss  àe  tout  tems  à  des  églifes  Cathedra- 
I  Collégiales ,  ou  à  des  monaderes  ,  ou 
autres  ^lifes ,  feront  vifitées  tous  les 
par  les  Ordinaires,  qui  y  mettront  des 
ares  capables ,  même  perpétuels,  s'ils  le 
ent  néceffaire*  (  Dans  la  Seffion  £5  d« 
[Concile ,  on  excepte  de  cette  Loi ,  les 
nafteres  qui  font  Cures  par  leur  première 
Jtution ,  &  on  permet  aux  Réguliers  d'y 
*rcer  les  fonctions  curiales  :  ne  laiffant  a 
véque  que  le  droit  de  vifîte  &  de  correct 
I  ;  mais  en  France  on  ne  £ût  point  cette 
TtmeVUh  »       ^ 


fabucatufn  fie  i  intenir 

tidv.T^  Eux  jeun  apr^s  la  -fepiii 
nfl^'La^on  tint  une  Congrégbdi 
^on-conwnênça  à  tr^tt^r  .ce  .qai  ré 
ts  sacrement  lie  J'Eucïiarilitie.'  Dg 
'temi  !«  bruit'  fp  réf  uldit  à  Tn 
étoit  menacé'  d'-uile  maladie 
Les  Légats ,  qui  foupiroîent  i] 
lationdu  Concile ,  JlaiUreru  avt 
occafion.  On^réi£i)doît  qu'ili 
.en  celai  ^'e^^^tfi  les  o^res 
.qu'il  les  avoit  autorifêfi.der 
-nanflation  fàcune  BuIIa  qu'ils 
4bin'  de  .tenir,  fecrettc.  -Pour  cq. 
-davantage  leur  enf reprife  ,  ils 
deux  Mcdéci.ns  ;  celui  du  Caïd 
'té  premier  Légat,  &  celui  da\ 
-  décidèrent  que  la  'maladie  q 
Trente  ,  pouvoit  avoâ'des  li 
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;  mois ,  ils  feront ,  ipf[>  fi£!o ,  prive*  de 
i^filifes.  L'Ordonnance  de  Bloîs  y  eft 
fpnne.  )  icPendant  la  vacance  duSid- 
les  Chapitres  n'acorderorit  point  la 
liere  mnnée  (icDÉmifToires  pour  les  Or- 
,  ficen'eftà  ceux  qui  (èroiit  pretTts  pour 
!  de  bénéfices.  Autrefois  c'i^toii  leMé- 
>litaïn  qui  goiivernoît  tout  le  Diocére 
ant  la  vacance  da  Siifge  "EpiftopaL  Le 
;é  avott  feuleraent  l'inrpeâion  (ur  toui 
iens  de  TEglife  ,  afin  d'en  empêcher  la 
ation.  Cet  ordre  s'obfervoît  encore  en 
;e  fur  la  5n  du  neuvième  lî^clc.  Ct 


que  depuis  envuon  quatre  cens  ans  , 
les  Chapitres  exercent  la  jurifdidion 
les  Dioccfes  pendant  la  vacance  dn 
.  Les  autres  articles  du  Décret  regar- 
les  diCpenfes  pouf  être  élevas  aux  Of- 
rexawen  des  bénéficiers  par  TOrdï- 
,  la  connoiltànce  des  caufes  civiles 
temps  &  la  juriCdiâion des  Ordinairei 
is  hôpitaux.  Les  Prélats  qui  s'étoient. 
ts  à  ce  Décretdans  les  Congrégations, 
■nt  aulïî  dans  la  Seffion.  Ils  approuve-. 
e  qu'il  conienoit  d'utile ,  mais  en  mèi 
■ms  ils  reprérentereni  combien  les  re- 
s  que  l'on  emploj'oit  étojent:  peu  prCK 
>nnés  ^  la  grandeur  du  mal  qu'il  s'agit 
B  guérir.  Après  la  ledure  de  ce  Dé- 
!e  Concile  ordonna  que  la  Scffion  fui- 
(e  tiendroii  le  Jeudi  d'après  le  Dîman- 
le  Quafimodo  ,  qui  cette  année  i(4y 
le  Tingt-uniëmie  4' Artilt 
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pour  faire  lei  mJniei  ittfennao 
^e  defedétenBinerfiU'lelniIi 
de  deux  Méd^ins  jtnngen ,  qni 
l'emponer  fur  celui  des  Médédn 
^  nenfoient  autrement,  &  x^c 
de  loufciîre  i  TaTii  def  premi 
qu'on  les  en  eût  prédit  ;  qu'on 
point  tmufïrer  le  Concile  ùttu 
lément  unanime  dn  Peret,  Se 
l'avis  de  l'Empereur ,  qui  Teloi 
rences  ne  penferoît  pat  comme  1 
ft  ne  voudroit  pas  ruiner  fon  pro 
ge.  Les  Légats  tâchèrent  de  di 
laifons.  La  plupart  des  Evêquec 
forent  de  l'avis  de  Pacheco ,  t 
icnt  que  n'y  ayant  aacun  fujet  1< 
quitter  Trente  ,  ils  n'en  fortiroii 
que  l'autonté  du  Concile  -fubfii 
jours  &  y  demeureroit  trec  eus 
Légats  f'âutoriftlnt  de  leur  BuUe| 
<^s  leur  lentîmem. 

Us  tinrent  une  Coitfféjgfatton  le 
,n  lo  de  Man ,  pour  déabifc»  dans  < 


iriciledeTrente.  XVI.  fiéclc.  41^, 
.aprèsyavoir  espoféce.^i  avoît.çié 
ms  la  dernière  fur  la  matitire  tic  l'Eu- 
lie.  LeCardinalPacbeco,ijlii  pendant 
nce  de  l'Ambafladeur  de  Charles  V 
it  pour  rEmpereuc  ,  dît  qu'il  ntf, 
lit  pas  qu'il  fÛÊ  pÊrmis  de, parler  da. 
erer  le  Concile,  Cutis  avoir  aupara-, 
confaltc  le  Pape  &  l'Empereur.  Tous 
véques  Efpagnols  &  plufieun  ancre» 
iirerentcet  avis.  Les  feiicimens  étant' 
lés  y  Pailicco  demanda  que  Ton  prit' 
as;  ce  qui  fut  accordé  par  les  Légats  , 
ans  cet  intervalle  gagnèrent  plulïeurs 
Des  par  tous  les  moyens  que  leur  poli-' 
fçut  leurfoui'nir.Le  CM'dinaldeMon-' 
qu'il  lie  falloit  point  peofer  à  fufpen- 
sCoiicile,  comme  quelques  Pères  l'a- 
it propofé  ;  mais  que  fi  on  étoit  obligé 
littér  Trente ,  il  éioît  plus  convenable 
ransférer  le  Concile  dans  un  endroié" 
commode,  &peu éloigné.  Enfuite  it 
jfa  la  ville  de  Bologne,  comme  celle 
ni  paroilîbit  renfermer  ces  avantages., 
icqu'il  ajouta  quedts  le  tems  de  l'ou- 
te  du  Co/jciie  ,  il  avoit  Ca  le  pouvoir 
'opofer  cette  tranflaiion ,  &'  qu'il  fit 
I  Bulle  qui  lui  donnoit  ce  pouvoir.  Le 
nal  Pacheco  très -niée  ornent  de  cette 
lite  des  Légats ,  reptéfenta  que  ra.lion' 
'on  médicoit  j  alloîc  irriter  toute  la 
ienti^  ;  qu'au  fond  la  prétendue  contj- 
que  l'on  fâiroit  tant  valoir  ,  n'éioiE  ^      -^ 

prétexte  prair  eou/ï^riedelIëiiT,  que  ■  .  '■■  "ml 
loit  de  transférer  !e  Concile  ;  qiie'lrf  ,  .  '  ' ,',  "^J^ 
le  Saint  fiierre,  dont  la  Paroilîp  «oit  '  ' 

)iîibreufe  &  remplie  de  p^tit  peuple',.  i 

icdit ,  que  depuis  deux  mois  il  n'à^. 


.,.% 


irc ,  oe  mcme  que  ceiui  oc  rortc 
gais  ayant  fait  <^e  nouveau  re< 
Toix,  les  deux  tiers  approuvèrent 
de  tranflation. 

Dès  !e  leOfTemain  les  Léga»& 

u  avoient  gagnés  partirent  pour  fe 

l!  Bologne  ;  dont  le  Pape  étoiimaîl 

p  depuis  que  Jules  II  i'avoit  ôtée  î 

le  voglio.  Ifs  y  arrivèrent  le    vin 

même  mois  de  Mars.  Les  Efpa^ 

autres    fujets  de  l'Empereur  ne 

point  quitter  Trente  ;  attendant 

ils  ,  les  Ordres  de  ce  Prince.  Les 

deurs  du  Roi  de  France  s'^toient  r< 

nife  un    mois  auparavant  ,  préi 

troubles  que  cette  tranflation, di 

loit  déjà ,  caureroii  dan»  le  Cor 

véque  de  fiefole  intimidé  parles 

éix  premier  Légat,  fe  hâta  de  h 

avec  la  Cour  de  Rome ,  qu'il  cr. 

îmtée.  Il  employa  ,  pour  y  réuffi 

dit  de  Ces  amis  les  plus  puiiTan 

très  ,  des  Cardinaux  Polut  & 

Ayant'reçu  une  lettre  du  Cardioa 


r* 
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utnt  ^^^  allok'^^r  maître  ab«. 
Coimie  ,  S^qppXw^'  gv&orâtc  croi- 
^tropKKtim,  qôe  ftieik  ^  Concile  Ji«: 
9it«  Il 'tînt  un  gttfpi.Confîftoîre, 
juel  il  knia  la  condiJcç  4«  fes  Le- 
3xnfne  pleine  cle  (àgeflê  &  de  pra« 
Tons  les  Cardinaux,  excepté  trois  , 
:iterent  de  cet  événement*  Mais  le 
1  milieu  de  &  joye,  ne  laifibit  pas 
roîr  les  troiddes  que  cetter  tranfla- 
.oîc  exoter.  H  £t  écrire  à  fes  Légats  , 
s  avoient  finlenrent  di£:ré  de  deux 
;ettc  tranflation  5  on  auroit  pu  en 
ieifîons  y  adiever  les  matières  qui  reC" 
JL  examine!' couchant  les  dogmes  de 
Se  la  réformatîon  des  moeurs  ;  Se  qu*a- 
n  auroit  pu ,  non-fèulement  transfé- 
Concile ,  mais  même  le  diiibudre  ; 
lellenxent  il  ne  croyoit  pas  que  Ton 
en  précipiter  ,  pmfqu*on  avoît  pris 
ss  deux  dernières  Sefïions  toutes  les 
es  nécefl&ires ,  pour  raairr*enir  l'auto- 
a  Saîm  Siège  &  le  refped  qui  lui  efl: 
.e  Légat  Cervin  écrivit  Jl  Rome ,  pour 
;er  le  Pape  à  accréditer  le  Concile  de 
rne.  Il  lui  confeilloit  pour  cela  troi» 
s  -î  d'y  envoyer  beaucoup  de  Préhts  ;. 
enîr  lui-même  pafler  quelques  mois  y 
i  moins  de  faire  courir  le  bruit  qu*il  y 
Iro't  ;  &  de  faire  traiter  de  la  réiorma- 
>  pour  appaifer  l'Empereur  qui  de  voit 
fort  irrité* 

î  Pape  ayant  fort  goûté  cet  avis ,  err-        tv. 
iphifieurs  Evéques  à  Bologne,  Ôr  ré^  çJ^l^^^lT^L 
lit  le  bruit  qu'il  iroit  lui-mêûte.    Dw»s  Triin«Ation. 

TEmpereur   eut   été    informé   de  la 
tllation  du   Concile  ,  il  donna  ordre  à 


talloit  taire  à  ce  frince  de  ia  pat 

gats  à  qui  on  ne  manqiur  pas  dà 

quèr  fur  le  champ  les  plaintes^  < 

V  ,  écrivirent  auffi  de  leiu:  côté  \ 

te  lui  fournirent  toutes  les  ratfbn 

rent  imaginer ,  pour  tuftifier  leui 

€c  celle  du  Pape.  Mais  ^uelqu'i 

que  fuflent  les  réponfes  du  Pap 

Légats  ,  pour  donner  à  la  tran 

couleur  favorable ,  TEmpereur  n< 

le  change.  Il  répondit  au  Nonce 

tion  ,    qu'il  fa  voit  parfaitemem 

toutes  les  raifons  qu'oH  allègue 

fcuïïes  &  frivoles  ;  qu'on  ne  lui 

ifoit  jamais  que  Paul  IIP  n'avoît  p- 

part  à  la   tranflation-  da  Concile 

Pape  n'àvoit  jamais  donné  que  deî 

qu'il  n'agiffbit  qu'à  fi  tcte  >  8c 

«  ,    . .    que  fa  fantaifîe  ,  &  que  c'étoit  un 

tme ,  qui  vouloit  ruiner  1  tghie. 

lui  ayant  répliqué  ,   que  les  Ev< 

avoient  quitté  Trente  ,  en  étoi 

librement  ;  au  lieu  quexeux  qui 

reftés  ,  y   étoient  retenus  oar   H 


•  \.*  *:   ■  , 


I  cmgaatic  de  canfer  un  ichifm*  ^ 
t  avenu  aâs*  (yiiodal  »  &  s'appUr 
imiqiiieineiic  à  étudier  let  maderci» 
n'  dercdt  tniter  dâot  les  Seâioas 
9,  fiippolS.aii*oa  continuât  le  Coti- 
un  autre  câté  V  l<e  Pape  lâchant  qu'il 
t  i  BotoeiM  ni  ETé<)ne5  ni  An^baflâ'* 
aucuns  Jmnces  Catholiques»  excep^ 
d'Italie  9  fia  d*àvîs  de  faire  fiifpen* 

licnvoya  donc  un  ordre    •    >'  .    *r 


lats  dene  neafiûredans  la  Seffion^v      /    ^,    ^^ 
Gontencerde^laproroEer»  '■ 

{e  tînt  le  vînp  unième  d* Avril  ,      ^r'-fm 
il  avoit  été  ordonné  dans  la'  précé^  sdBon"^'  «i»' 
^prè*  ia-Mcfle  &  le  fermon ,  on  lut  f4J,f  Ve*  ^^ 
ret  qui  jMrtoît  en  iiibAance ,  qu^lfiA  ^^v^^  ^s^7* 
er  aox  ËVé^es  abiênale  tems  de  fe' non  à  Bologne 
\  Bolc^e,  le  Concile  remettoit  9l  '/^»^ «^^  J"»« 
:  la  Semon  jusqu'au  Jeudi  dans  roe>    on  ordonne 
la  Pentecôte  prochaine ,  c'eft^i-dire,  iU'Mg'îs'd" 
iéme  de  Juim  Elle  fut  en  effet  tenue  s*' m»   vej^ 
-là  ^  &  Ton  y  obferva  les  cérémonies  gïhc!^'^"*  ^ 
rés.  Outre  I^s  deux  Légats  >  il  y 
K  ArcHevéquefr,  trente- (îx  EvcquesT, 
^^  les  Généraux  des  Cordeliers  dé 
rîtes.  On  y  lut  un  Décret  qui  pro- 
laSeffion  jufqu'au  quinzième  de* 
bre  ftivant.  Quoiqu'on  n'eût  point" 
es  matières  de  doàrinc  dans  c,etter 
tri  dans  la  dernière,  qui  furent  le» 
nies  qui  (e  tinrent  à  Bologne ,  on  y 
néanmoins  de  faire  traduire  en  lan-  • 
pire  les  fermons 'dès  Près  de  TE* 
les  anciens  Doéèeurs.  On  en  char» 
leas  Florimonte  Evêque  de  Se fli  , 
nprimer  à  Venifè  en  deux  voluaiet 

S  Y j 
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Quoique  TOUS  tâchions  de  m 
mer  dans  ce  qui  eft  pfopretneni 
l.'Hiiloire  Ecclélîaftique  ;  il  y  a 
certaines  aâaires  temporelles  q 
de  liaifonsavec  celle  de  l'Eglif 
impol&ble  de  les  omettre  e 
Paul  in  avoit  alors  des  imérét 
avec  l'Empereur,  ce  qui  n'infli 
dans'Ies  entrepri (es  qu'il  forntoit 
à  la  Religion.  En  fe  rendant  m 
du  Concile  transféré  à  Eologni 
bien  qu'il  mortifioit  &  embaralT 
reut,  &  il  n'en  étoit  pas  fâché  . 
différent  q'i'ilavoii  avecce  Pri: 
port  au  Duché  ie  Parme  3c  de  ^ 
Pape  avoit  tté  marie  'avant  q 
dan;  l'état  eccléfi^îque,  &  il  ; 
lôn  mariage  une  lïlle  notimée 
&  un  fils  nommé  Pierre-Loui 
qu'il  fit  Duc  de  Parme  &  de  PI 
retranchant  du  patrimoine  de  S. 
deuxviUes  que  les  François  lui 
aefoisconrerv^-es.  Il  attacha  au 


ie  Panne  &  de  Plaifance ,  on  fàye^ 
aque  année  huit  mille  écus  à  U 
e  apoftolJque.'  Tout  cet  arrangement 
ivllement  ivt  go&t  de  l'Empereur  » 
Heurs  aYoit  des  raiibns.pouc  n'être 
itent  de  Pierre  Louis  Famèfe*  U 
lone  de  ratifier  ce  qu'avoit  fait  Paul 
ce  Pape  chercha  les  occafiohs  de  fis 

Son  fils  Farnèfè  ne  tarda  pas  â  fe 
nnoitre  par  Ça  mauvàilb  conduite,  It 
2X  pieds  toutes  les  loix ,  s'atdra  1» 
?  la  nobleflTe  &  du  peuple  >  &  devint 

tyran«  Ses  crimes  inâmes  donne* 

I  à  une  confpiration,  dans  laquelle 

Tàfliné^  &  auffi<-t6t  les  troupe»  de 

enr  furent  reçues  dans  Plaiiknce.  La 

e  de  la  mort  de  Pierre-Louis  Far- 

igea  beaucoup  le  Pape  ;  mais  il  ne 

moins  touché  de  la  perte  de  Plaî- 

k  il  étoit  tmiquement  occupé  à  cher* 

s  moyens  pour  engager  l'Empereur 

îndre  cette  ville.  Mais  ce  -  Prince 

î  ferme  ;  &  ne  voulut  entendre  au- 

opo/îtlon. 

ape  qui  fp.voit  combien  Chades  V        vtt. 

c(xur  le  Concile,  vouloit  profiter ^^^^^^^^^^jU^ 

•Jifpofition  pour  obtenir  ce  qu'il  de-    L'Empcrm» 
\inli  n  n  cit  point  furprenant  qu  u  ment  le  Pape 
ours  éludé  toutes  les  raifons  qu'on 'l'^J.^^J^*'^^»^ 
^uoit ,  pour  l'engager  à  renvoyer  à 
le  Concile  qui  étoit  à  Bologne.  Le 
me  ce  Septembre ,  jour  auquel  la 


me  ivienaozaen  q'jnJite  a  nmaa 
demanja  à  être  eniendu  publiq 
plein  Coriîfioire  ,  &  ea  prëfenr 
bafladeurs  de  tous  les  Princes.  I 
termes modeftcs, mais  avec  feu 
qui  Jevoient  engager  i  [établir 
a  Trente.  LePape  lui  fit  dire  pa 
Secrétaires ,  qu'il  en  délibérera 
Cardinaux.  Le  r^fuliat  ^e  cert 
tion  fiit  oue  l'aftaire  feroif  rci 
Prélats  aHêmbl^s  a  Bologne.  Le 
écrivit  donc  pour  favoir  leur 
Mais  il  n'étoi:  pas  difficile  de  pi 
(croît  conforme  aux  défirs  du  Pa[ 
néanmoins  fix  Evéqucs  qui  opin 
le  retour  à  Trente-.  Le>  autres 
foient  le  très-grand  nombre  ,  nr 
Légat  de  Monts  difporoic  abfolu: 
virent  au  Pape  une  lettre  qu'il 
Mendo/.a  dans  une  aflemblée  de  C 
pour  lui  prouver  que  le  Conciii 
gnen'étoit  pas  d'avis  de  retourne 
ri  protefia  en  méme-tcms  qu'il 
rien  tant  que  de  fitisfairel'Fmpe 
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eprivic  FEglifie  du  tevâ  moyen  qui  pott<^ 
l'^pofter  quelque  remède  à  Tes  maux», 
•ndant.  les  Protefians  devenoient  de* 
-en  jour  plus  pniflàns  ;  &  c*étoit  pour  ar^ 
rieurs. progrès^  que  rEmperenr  dédroit 
demment  U  réubliflêment  du  Concile  à 
ite.  Nous  allons  voir  les  mouvemens 
s  fe  donnèrent  depuis  la  première  con^ 
itioa  da  Concile. 

m: 

otts  aTons  parlé  de  la  Diète  de  Spire'      vrrr.. 
&  tint  en^f44,  &  <lont  les  réfolu-  SÎ^^^^J^ 
I  forent  fi  tàrorables  aux  Proteftans.-  Puintetd 
npereur  avoir  indiqué  dans,  cette  Ai-'comreitCo 
liée  une  autre  Diète  à  Vormes  pour  **^*  **''"'•** 
lèe  fiiivante  «  &  qui  fe  tint  en  efrct  le 
t-quatrièine  de  Mars.  Ce  Prince  n^ayant 
î  trouver  à  l'ouverture,  parce  qu'il  ètoit 
mmodè  de  la  goutte  ,  y  envoya  fes 
^afladeurs;  Se  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
is y  V  réfida.  Il  annonça  la  convoca- 
du  Concile  ,  Se  dit  qu'on  le  comm'en-- 
it  inceflàmment.  H  repréfenta  auffî  la. 
îffité  de  repoufTcr  les  Turcs  >,  qui  me- 
>ient  toute  l'Allemagne.  Les  Broteflans^ 
>ndirent  qu'avant  de  délibérer  fur  Taf-    - 
î  des  Turcs  ^  tl  falloit  conclure  au  fujer 
a  Religion  une  paix  abfolue  ,  &  qui  ne 
!ndit  point  d'un  Concile  afTemblé  par 
'ape;  8c  qu'ils  ne  reconnoiflbient  point 
r  légitime  celui  qui  devoit  fe  tenir  à 
!nte.  Ferdinand  leur  repréfenta  que  la 
rtc  de  Religion  ne  leur  ayant  cté  ac- 
àie  dans  la  Diète  de  Spire  que  jufqu'au- 
if  Concile ,  ils  ne  pouvoient  rien  de- 
pder  aéhiellement  fur  cet  Article  ,  puiP- 
^y  avoit  un  Concile  miiq}xé',  &  qik'ain£: 


414      ART.  Vm.  Giitrres  its- 

ilnes'agilToitpiusque  de  prendre  des  tnovcifn 
pour  s'oppoiéc  aux  Turcs.  Les  Pmtefi; 
dccWerenc  de  nouveau  qu'ils  n'attendoi» 
aucun  bien  du  Concile,  attcndtiquc  lePap 
y  feroit  maître  ;  qn'ils  prioient  î'Einpflrn 
Jen  convoquer  un  dans  lequel  on  pAnra 
1er  iranquiliemenc  des  moyens  de  s'nccp 
dec  fur  la  Religiozi;  que  l'on    t'toît  et» 
venu  à  Spire  qu'on  n'inqurétcroic  perSônf 
fur  ce  point ,  &  que   de  là  dtpenJoi 
pai);  de  l'Allemagne  ;  que  cV-toit  pour 
pêcher  cet  accord,  quele  Pape  av oit  col 
vogué   fon  Concile  ,  où  il  feroit  déciJ 
tout  ce  qu'il' lui  plairoii;  qu'ils  éroîencpri 
à  fournir  des  troupes  contre  les  Turcs,  m 
qu'il  falloicles  alTursr  auparavant,  qu'oi 
les  i  n  qui  été  roit  point  par  rapport  à  leur 
lîgion.  Ferdinand  les  voyant  rcfolus  di 
point  cfian^RF  de  fentîment,  prit  le  ] 
4'atiendre  l'arrivée  de  l'Empereur  ,  qui  ii$ 
ren^t  à  Vonres'  que  le  feiziéme  de  f^ 
Il  ne    chcrchoit  point  à  rompre  avec 
Proteflars,  parce  qu'il  avoir  befoin  d' 
contre  lc5  Tni-cs;  &  il  auroit  fort  fou^; 
qu'ils  fuflé'it  entrts  dans  Tes  vi\es  par 
poci  au  Concile  indiqué  à  Trente.  Mais 
n'en  put  rien  obtenir.  Si  ifs  perfilli 
demander  que  le  Concile  fe  tint  < 
centre  de  l'Allemagne,  &  que  ce  fut  rEm*] 
pereurlui-mémeouleGrand-ChatifeUJerite 
TEmpire  qui  y  prcfidât.  Charles  V  voyant 
leur  obllina-ion ,  rompit  la  Di^'ie,  S;  en  indi- 
qua une  nn:re  LiR.iiilbonnepourle  qua 
de  Janvier  ruivmt.  En  même  tems  H' 
Bru*'f''ii.-1[    d.ciara  la  guerre    aux   Princi 
ProteAyns,  qui  J'avoîent  Jc-pouîll;  de  fes 
Ewts,  U  fomia  ce:te  en;reprife  malgré  l'Enir. 


r'- 
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jBr,  goi  lui  oo^onnoit  Je  poaHîûyre  (on 
ico  milice.  Le  Lantgraye  miircha  coii-> 
if,fe  défit  cnûêtement^ik  fe  r^ifdit 
e  de  fk  peHoMe* 

mois  de  Jalmrier  ijr4^9  lesPrincel       ix% 
l^s  s'afloAlttcnti  Francfort,  où  ils  îflÇîi^lStT 
t  des  meCiret  contre  le  Concile  de  ''^^i^*^*, 
e  qui  tenoit  /es  premières  Seffioos.  mouvemêni 
enouvellerem  leur  ligue ,  &  convin-  «»  AUcaiispi* 
sdéleiiditerAicheyéque  de  Cologne^ 
empereur  ayoit  ait  citer,  ^arce  c(u*il 
avorable'  aux  lut&ériens.  L'EleÂeuc 
1  établit  dans  le  mi^me  ffeins  la  nou*- 
léfbrme  dans  foit  Ëleâorat.  Les  Pro* 
i  rayant  appris  lui  envoyèrent  àes  Dé^ 
jpouc  Ten  féliciter,  éc  l'exhorcer  à' 
fer  ouvertement  b.CojtfelCon  d'Aus-' 
.  Le  Palatin  leur  répondit,  qu^ayanf 
Foi  en  péril ,  il  n'avoit  pu  fe  refufer 
ir  de  Tes  fiijets ,  qui  (bupiroient  après 
Forme.  Dans  le  cours  du  même  mois, 
Spùtés  des  EleâcUrs  de  Cologne, de' 
nce,  de  Trêves  4^  du  Comté  Fala- 
!ont  les.  Etats  font  (îrr  le  Rhin  ,  s*a& 
erent  à  Vefel  pour  Tafifâîre  de  TAr^ 
qiue  de  Cologne  ;  mais  le  Palatin  fut 
d  qid  prit  (a  défenfè ,  parce  que  les 
ivouloie'nt  ménager  rEmpereur«  Dan^ 
me  t<!m^  le  brmt  fe  répandit  de  touà 
>  que  Charles  V  fe  préparoit  fecré- 
it  à  faire  la  guerre   aux  Prbteftan**^ 
antgrave  en  écrivit  à  Cîtanvelle  Mi^ 

de  rEmperèiur ,  qui  par  fa  réponfë 
lài  au  LaQtgraveque'ces'bruits  étoieiit 
bndement»  En  effet  le  deflèin  qu'a- 
our  lorg  ^Empereur ,  étoit  d'amufer 
oteftans  y  afin  d*ayoic  le  tem»  de  f&a 


un  Concile  legiurtie  de  toute  VA 
ou  dans  une  Dicte  de  TEmpirc 
«ne  Conférence  de  favans  Thé 
parce  qu'il  n*y  avcMt  pas  d'appan 
pût  recevoir  le  Concile  de  1 
n'étoit  pas  tel  qu*on  Tavoit  fi  fo^ 
mis.  Mais  TEmpereur  n'écouta 
ces  prbpofitîons»  Il  témoigna  mé 
trême  mécontentement  de  TE) 
Saxe ,  8c  lui  fit  écrire  qu'il  ne  lui 
pas  de  fe  moquer  de  lui ,  de  1 
de  TEglife.  Les  menaces  del'Emp 
firmérent  les  Protefians  dans  la  p 
vouloit  leur  faire  la  guerre  ;  &  ils 
ierent  plus ,  auflî-tot  qu'ils  eurent 
ce  Prince  avoît  envoyé  en  pofte  J 
de  Trente  à  Rome,  pour  repi 
Fape  l'état  déplorable  auquel  h 
Catholique  alloit  être  réduite 
magne,  fî  l'on  n'y  apportoit  i 
leméde;  Se  qu'il  feifoit  lever  i 
de' tous  ckcs,  te  Lantgrave  qui 


dans  VEamecy  dansmi  tems  oà  if 
n  paix  arec  le  Tore  8c  avec  la 
.  L^mpereur  leur  répondît  par  um 


fbn  anuiié;  naît  qa*fl  feroic  ufâge 
autorité  contra  ceux  ^ui  n'aimoienl 
troidïle  &  la  divifion, 

[e  lendemain  îl  fit  écrire  i  plufieufv  iJ^itttm 
le  la  Ligne  des  Protefta»  ,  particur  loaltamiS 
^t  à  St»(boiirg,  Ulm,  Aufboutg&  f/V  «i™ 
berg.  Il  Biandoit  en  fiibftaince  aux  aux  miç£ 
rats,  de  nepirint  aJôAter  foi  à  ceux*"^ 
.  attribuoiei^  d'autre  deflèin,  que  do 

JL  TAUema^e  fon  premier  éclat  8i 
sienne  liberté^  de  punir  les  pertur- 
5  dn  repos  public,  ic  de  faire  rentrer 
eur  devoir  certains  efprits  rerouans  ^ 
aimoient  quele  trouble,  &  qui  fou* 

ai»  pieds  la  Religion,  la  juflice  8§ 
tité*  Cepehdant  le  Cardinal  Madrucca 
le  de  Trente  étoit  déjà  parti  pour 
;.  Il  avoît  ordre  de  conclurre  une  11- 
ivec  le  Pa.pe ,  &  de  le  faire  confentit 
prompt  armement,  L'Empereur  donna 
idrucce  des  Lettres  pour jplufieurs  Car-p 
tx  qu'il  croyoit  s'intcreffer  davantage 
ileUgion ,  &  pour  plufîeurs  Barons  qui 
Snt  plus   de   pouvoir   fur  refprit  da 

1 1 1.  Dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit , 
rnoignoit  un  grand  zélé  pour  la  dé- 
\  de  la  Religion,  J'ai  réfolu ,  difoit-il  « 
iployer  l'épée  que  la  Providence  m'a 

entre  les  mains ,  fans  épargner  mon 
re  feng,  à  défendre  de  toutes  mes  fort- 
la  gloire  Se  ips  intérêts  de  Dieu  coatrot 


i 
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fcs  ennemis.  Le  Pape  écoîilî 

-bruic  qui   sViroît  répaniJu  que 

lans  vouloieni  venir  attaqncr 

fe-ïingts-miile  hommes ,  que 

trouva  dirpofc  ,  avant  même  q 

Lettre  de  l'Empereur,  à  acco 

^u'on  lui  ilemandoii.  On  foupç 

Partifàns  de  l'Empereur  avoient 

ce  bruit ,  afin  d'intimider  le  Pi 

tirer  de  plus   grands    fêcotirf. 

■dès  le  lendemain  dix-Beuviîme 

Conlîftoire  pour  prendre  ion  a^ 

jours  après  on  tint  ime  Aflem 

préfence,  où  le  Traité  avec  l'Fi 

conclu.  Il  portoit ,  que  comme  i" 

demeuroit  depuis  long-iems  aitat 

téSe  ,  &  que  les  Proteftans  refu 

foumctire  au  Concile  qui  Te  ter 

lement  pour  terniinar  les  conir 

Pape  3t l'Empereur,  pour  la  gloi 

&  le  riiiit  de  la  Nation,  avoifr 

«cITaire  d'armer  contre  ceux  qu 

droient  pas  retourner  à  l'obéifl-in 

Siège,  ni  reconnoiîre  le  Concili 

«ides  éioient  :  Que  le  Pape    fo 

ï'Empercur  douze  mille  lionimes 

rie  Italienne,  k  cinq  cens  c!ie\ 

pour  lis  mois  i  de  plus  ,  qu'il    ftr 

ler    à  l'Empereur  cent  mille   é 

^ui   feroient  inceflainment  dépo 

nilê ,  outre  cent  autres   mille  qi 

^té  déjà  comptt's  à  Aufaoïir^  ,  Je 

feroien;  point  employés  à  d'..uirc. 

Que  l'Empereur  j-juiroit  pour  l'ai 

rame  ds  la  moitié  '^îes  revenus  i' 

d'Efpigpe,  avec  la  fe-miffion  ci 

■liéner  lurqu'à  11  Tomn'C  de  cinq  c 

{eut  àet  biens  iei  Moaa&icei  Ju  R 
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on  qu^il  s'eagagerok  à  leur  IzitEtt 

&$  hêens  ,  4>a  qa*à  la  Tolonté  du 

>nneroit  caution  Se  garantie  ;  qu*ilf 

tlendroient  pendant  cette  guerre; 

^5  les  troapet  du  Pape    Croient 

iées  par  Oâaviea  Farnèfe  fon  n»- 

ualité  de  Général  de  TEgUTe.  Le 

S.omaiiv  était  auiC  compris  dam 

ue. 

elle  eut  été  publiée ,  les  Princes      ^^^^ 

s  d'Allemagne  en  Surent  fort  al-    L'Umpèrewt 

\c  les  Princes  CathoUques  ne  furent  ?;;?e"iSi„.  ^^ 

;  inquiétude,  parce  qu'on  craignoît  qui  de  leur  c6- 

les  V  ne  devînt  trop  puiflâniu  U  Î^SSÎ^'** 

ûr  rendre  publique  un  manifeAe 

fier  (on  entreprife*  Les  Proteftans 

Tent  un  de  leur  câté,  où  ils  di- 

[ut  chacun  voyoit  clairement  qui^ 

or  &  Ae  Pape  s'étoient  ligués  pour 

guerre  de  Religion ,  pendant  que 
ur  déelaroit  dans  {on  Manifefle,  que 
ulement  pour  châtier  certains  re«> 
s  ajoirtoient  qu'ils  étoient  difpofés 
nir  leur  Religion  de  toutes  leurg 
au  péril  de  leur  yie*  Us  ne  s'en 
DÎnt  aux  paroles ,  nî  aux  menaces  » 
3  tems  ils  firent  un  armement  con« 
,  &  Ce  trouvèrent  plus  forts  qu^ 
ur.  Ils  en  étoient  fi  fiers  ,  qu'ils  for- 
éja  le  deffein  de  faire  un  Empe- 
lérien ,  &  d'abolir  entièrement  dant 
la  Religion  Catholique,  Leurar^ 
:  de  quatre-vingt  •mille  hommes  do 
le  phis  de  dix-mille  chevaux,  avec 
te  pièces  de  canon.  Les  Villes  de 

Allemagne  &  le  Duc  de  Virtem- 
SS^  t<ms  6tte  de  fo&ours.  à  VEé 


mander  à  l'Empereur  quelle  étc 

de  la  guerre  &  à  qui  il  en  vou 

fiipplia  de  fouffrir  qu'il  Ce  rendît 

pour  travailler  à  la  paix.  Charlc 

répondre  par  deux  de  Ces  Mini 

lui  étoit  aifé  de  (avoir  l'un  & 

caule  de  la  guerre  &  qui  elle 

Et  pour  l'en  éclaircir  davantage 

niftres  lui  répétèrent  les  raifbns 

pereur  a  voit  déjà  alléguées»  Le  ] 

îatin  envoya   cette  réponfe  au 

Saxe ,  au  Lantgrave  )  &  au  Du 

temberg,  &  leur  confeilla  de  fe 

&  d'obéir  au  moins  en  quelque  ch 

fe  préparer  à  une  réconeiliatio 

Mais    l'Eleâeur   &  le  Lantgrav 

trop  fiers  pour  profiter  de   cet 

continuèrent  de  lever  des  troupe 

tant  afTemblés ,  ils  écrivirent  à  V 

le   quatrième   de  Juillet,  qu'ils 

bien  qu'il  n'étoit  poufle  à  cette  j 

par  l'Antechrift  Romain ,  &  l'ira 

ci  le  de  Trente,  afin  d'opprimer 


t»T-' 
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Empereur  avec  beaucoup  Je  fou* 
les  fit  publier  dans  tout  fcn  £leâo- 
1  ordonna  rexécurion.  Enfuiie  il 
des  prières  publiques  dans  toutes 
^s,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  de- 
es  malheurs  dont  TEmpire  ctoit 
Vers  le  même  tems ,  les  Protef- 
yerent  leurs  AmbafTadeurs  aux  Rois 
:e  &  d'Angleterre  pour  leur  de- 
lu  fecoutt.  Mais  les  réponfes  qu'ils 
*vt ,  leur  firent  comprendre  qu'ils 
ent  point  y  compter*  Ils  ccrivi- 
au  Marquis  de  Brandebourg ,  pour 
,  en  coniidération  de  (on  alliance 
Proteftans,  de  ne  point  prendre 
s  contre  eux^  &  de  s'en  tenir 
itions  de  )a  Ligue  de  Smalkalde. 
:e  leur  répondit ,  qu'étant  Officier 
K  de  l'Empereur ,  il  ne  pouroit  (e 
de  (enrir  fous  (es  ordres,  dans 
rre  où  il  ne  s'agifibit  point  de  la 
,  comme  l'Empereur  lui-mém« 
t  afiuré.  Pendant  tous  ces  mouve- 
Pape  publia  à  Rx>me  le  quinzième 
t  une  Bulle,  dans  laquelle  après 
rlé  du  Concile  qu'on  avoit  com- 
Bc  de  l'opiniâtreté  des  Hérétiques  , 
[{oient  toutes  les  Loix,  il  exhor* 
Fidèles  à  recourir  à  Dieu  par  le 
ar  la  prière  &  par  la  réception 


xnr. 

Mouvement 
<!et      Princes 
Proteftars. 
Buiie  du  PaM 
au  fujec  de  Ja 
guerre      que 
l'Empereur 
méditoit  c«fl« 
Cre  eux. 
L'Bledeur  4fl 
^•X9  _^      It 
Lancgniremlfl 
au      Lan     de 
l'finpirc. 


pour  vaincre  eût  taché  d'afTembler  fecréteme 
T/cmîir.  mée  ,  afin  d'attaquer  les  Conféd 

«vamages  de  qu'ils  fuifent  en  état  de  fe  défen 
trouyerent  néanmoins  fur  leurs 
àhs  le  feiziéme  de  Juillet  le  Lan 
£es  troupes  en  campagne.  Ceux 
rons  d'Aufbourg  marchèrent  les 
pour  aller  au-devant  de  Tarmée 
qui  n'étoit  pas  éloignée.  L*Emp< 
de  Ratilbonne  au  coramencemei 
après  y  avoir  mis  une  bonne  g 
alla  camper  dans  un  lieu  avanu 
tre  cette  Ville  &  Munich.  Il  atten( 
pes  du  Pape ,  qui  malgré  la  vigilar 
tefians ,  le  joignirent  le  (êpuéme 
nombre  de  dix-mille  hommes  & 
cens  chevaux*  Feu  de  tems  après , 
Efpagnols  qu'il  avoit  fait  venir  de 
en  forte  que  fbn  armée  fe  trou\ 
quarante-cinq  mille  hommes.  1 
tans  commencèrent  par  la  priC 
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itgrare  avoit  (or  Ces  étendons  pour 
ces  parafes  de  rETangile  :  La  coignée 
a  d  lûL  racine  de  tarm;  celui  gui  ne 
jomt  de  boM  fiuk^  fera  coupé  &  jettif 
'm  Le  Dnc  de  Saxe  avoit  fait  mettre 
\  fiens  cette  in&riptîon  :  Sauve^  votre 
Seigneur»  Le  Roi  de  Daimemarc,  qui 
b  même  rarti ,  avoit  pris  pour  fa  de- 
es  mots  :  lis  ùhérateurs  viendront  du 
irion»  Les  rebelles ,  qui  f^avoient  la 
le  de  rEmpeceur  ,  s^avancerent  près 
lieues  ,  &  envoyèrent  un  page  &  une 
ette  lui  déclarer  la  guerre ,  avec  une 
attachée  au  bout  d*une  pique ,  comme 
t  alors  la  coutume  en  Allemagne.  Le 
TAlbe  la  re^ut ,  êc  leur  dit  que  pour 
iréponfe    il-alloit  les  faire  pendre* 
rFmpereur  leur  accorda  la  vie.  Les 
Iffmées  fe  trouvèrent  plufieurs  fois  en 
ice,  (ans  qu'il  fut  poflîble  à  TErape- 
'engagôr  les  ennemis  à  une  adion  gé- 
!.  Ce  fut  ce  ^  qui  le  détermina  à  faire 
les  fiéges.  11  commença  par  celui  de 
ert ,  &  en  peu  de  jours  il  s'en  rendit 
,  Il  entreprit  enfuite  laconqucte.de' 
es  autres  villes  du  Danube.  En  même 
le  l'Empereur  avoit  mis  TEledeur  de 
le  Lantgrave  au  ban  de  l'Empire  , 
donné  TinvefUture  de  l'EIedorat  de 
i  Maurice  coufîn  germain  de  Jean 
:  ,  quoique  Luthérien.  Maurice  en 
icnce  leva  auffi-tôt  des  troupes  ,  & 
le  tems  fit  des  progrès  confidcrables 
Saxe»  En  moins  de  quinze  jours  il  fe 
laître  de  presque  toutes  les  villes  de 
âorat.  La  nouvelle  de   ces  fucccs 
jie  grande  joye  à  l'Empereur ,  &  lui 


£tqu*on  ne  (pngea  plus  à  la  pai 

XVT.       '    Au  moi»  de  Décembre  rÉn 

^v^t%  "de  vit  à  Ulrîc ,  Prince  de  Vîtcei 

Ç^^i^urs"  de«  ^"^  ^*^^^^  ^^^  rcprojches  de  -s^éti 
^oitfedcVés  fé  des  rebelles^  malgré  tousjes 
foumcticnt.    ^^  bienv^eiUanoe  &d'amitîé.] 

donnes.  Il  ajoûtoit  qu'il  a  voit 
puni  comme  parjure  6  eommi 
leze  J/Iajefté ,  mais  que  voular 
m.enoe  &  avoir  Jégard  awx  miÇ 
pies ,  il  lui'pardonneroit  »  s'il 
champ  (è  rendre  auprès  de  lui 
ïes  Etait5  &  fe5  biens  :  Que  Vil 
on  le  pourûiîvroit  à  feu  &  à  faî 
fiens.  Charles  V  étoit  alors  ft 
^es  du  pays  de  Viwmbere  9v< 
cjç>mmandée  p^r  le  Duc  d'Alb 
^ut  cette  lettre  dans  «n  fort ,  { 
tagne  inncccflîblc  &  fortliaute 
retire.  Il  répondit  I  l'Empereii 
très-fâché  dWoir  encouru  6 
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pièces  de  canons  1  TEmpefeûf' ,  qui 
ifnifon  da&  la  yillej  L*Eleâeur  Pa« 
nthnidé  par  cet  exeittple  i  vint  crou* 
Prince  a  Hsitt  viUe  de  Souabe ,  qui 
entrée  Jepuis  peu  dans  le  devoir.  Dèt 
amt  devant  FEirfpéreur,ii  loi  parU 
ientits  :  C'eft  moins  la  crainte  de 
3oiflancé  »  que  la-  confiance  en  votre 
»  qui  me  &it  îetter  à  vol  genoux  ,  poiur 
/ûir  autant  de  preuves,  dervotre  gcnc-^ 
,  que  ma  faute  mérite  lé  châtiment, 
n'èlle  pui'flef  ctfe  excufce  ,  j'aimcf 
confcfler  librement  mon  crimt.  Sar* 
:ombien  vous  aimez  àpardonner  auie 
mpabief ,  je  vèfjx  o/mettre  tout  ce  qui 
•n  (ervir  ima  dérenfe  4  ptt2t6t  que  def 
ypire  bonté  la  moindre  partie  de  â 
Recevez  donc ,  s'il  VoUs  plait ,  eil 
un  rebelle  qui  avoue  fa  faute ,  &  qu^ 
smande  avec  toute  forte  de  foumif» 
t  pardon  d'un  crime  qu^il  a  commis 
prudence  ;  &  recevez  pour  un  fi  grand 
t  l'obéiffancé  que  je  vous  dois ,  6c 
a  totijoui's:  inviolable.  L'Empereur 
>ndit  d'abord  d'un  ton  aflfez  févere  : 
s'adoucit  enfinte ,  5c  l'ayant  embra(- 
?  fil  relever ,  lé  rétablit  datns  fa  digni-* 
lui  rendit  tous  Tes  biens.  Peu  de 
>rcs  9  les  habit^nsde  Francfort  fe  (bu- 
à  f  empereur,  qui'leur  fît  pajwr  une 
con/îderabie  &  leur  pardonna, 
•triple  &  les  folb'citations  de  l'Ëlec-  xVrr* 
ilatin  ,  firent  prendre  au  Duc  de  Vit-  ^^^''"^'^ïy* 

I         '/•  1     •         I     /•  -%•  rr  victoire?     de 

g  la  refolution  de  le  réconcilier  aufli  l'Emi  c re  «r. 
Empereur.  Il  -lai  envoya  au  corn-  Yzxet^h\fi^ 
•nentde  Janvier  i^^j  quelques  Seî-  fonuier* 
,  pour  lui  témoigner  la  douleur  ^u'il 

T  ii  j 
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avoit  Je  fa  feute  ,  &  le  conjurer  de 
dre  Ton  amitié  ,  &  de  lui  pardonnei 
à  fon  peaple.  L'Empereur  reçut  ■ 
tisFaSion  ,  &  dit  qu'il  pardonnoit  î 
â  fes  fujeis ,  aux  conditions  marq' 


puiéi  de  plufîeurs  villes,  qui  avi 

cours  à  fa  clémence.  L'affaire  de 
véque  de  Cologne  fut  heureufen 
mince  le  vïngt-cinquiéme  du  mên 
parla  déinillion  qu'il  fit  de  fon  j 
elle.  11  difpenfa  fes  fujets  du  ferm 
Jélicé,  &reconnut  Adolphe,  qui 
tholique  ,  pour  fon  fuccelTeur.  1 
de  Saxe  n'étoit  point  ébranlé  à  1 
tous  ces  progrès  de  l'Empereur.  ( 
eîit  été  contraint  de  lever  le  fiége  q 
mis  devant  Leîpfick,  il  ne  lailTa 
rendre  maître  de  la  Tnringe  &del; 
&  d'enlever  à  Maurice  tout  le  pay 
s'j'wit  emparé.  Pourrcparer  les  pe 
fîdirables  que  les  Proteftans  faifoi' 
leurs ,  ij  pnvoya  des  Ambaflâdeurs 
<Ier  quelque  fecours  aux  Rois  de  1 
d'Angleietre  ;  mais  leur  négocia 
peu  de  fuccè'.  Environ  deux  mo 
ayant  fait  'le  (crieufes  réflexions  ûii 
vais  état  des  affiiires  des  Proteftjn 
grgeîlc  DucdeCleves  fon  beaufi 
1er  trouver  l'Empereur,  pour  lui  d 
lapaix.  finis  ce  Prince  fut  inéxo 
décIar.T  oue  l'Eleâc-ar  n'avoir  d'ai 
à  prenJ'e  nue  de  venir  femettrci 
tion.  Sur  cette  réponfe,  ITleft^ur 
ne  (ongi'a  plus  qu'à  fe  bien  tfcfs 
pafTa  prompiement  l'Elbe ,  riifolu 
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utes  fes  forces  i  celles  de  TEmpe- 
Mais  Charles  V  ayant  fait  palier  ce 
)  à  toute  (bn  armée ,  FEleâeur  ne  ju- 
ras â  propos  de  Tattendre»  L*Empe- 
e  pourfiiivit  de  ville  en  ville ,  6c  enfin 
prit  le  24  d'Avril  loHqu'il  8*y  attendoit 
âns)  &  qu'il  le  croyoit  encore  fort  éloî- 
Quoiqu'il  eût  de  bonnes  troupes  8c 
St  lui-même  très-couragauz  ,  (on  ar- 
fut  bien-  tôt  mife  en  déroute ,  &  lui* 
e  (ut  fait  prifonnier  avec  Emeft  Duc 
imfvick,  8c  amené  à  l'Empereur.  Corn- 
Eleâeur  étoit  â  cheval ,  dès  qu'il  ap- 
itXharlesV,  il  voulut  descendre,  8c 
!>n  gand  pour  toucher  la  main  du  vain- 
S  (elon  la  coutume  de  la  nation  : 
l'Empereur  ne.  voulut  pas  qu'il  defcen- 
)arce  qu'il  étoit  bleiTé.  L'Eleôeur  fo 
nta  donc  d'oter  fon  chapeau,  8c  de  faire 
rofonde  révérence  en  prononçant  ces 
s  :  Puisque  la  fortune  le  veut  ainiî  , 
it  &  clément  Empereur ,  je  me  rends 
prifonnier,  &  je  vous  prie  de  me 
r  une  garde  digne  d'un  Prince.  L'Em- 
•  répondit  :  Maintenant  vous  me  traî- 
ne d'Empereur  ;  &  moi  je  vous  trai- 
felon  vos  mérites.  C'eft  que  TElec- 
aîis  plufîeurs  Ecrits ,  ne  l'avoit  ap- 
[ue  Charles  de  Gand  foi-difant  Em- 
•.  L'Eledeur  &  le  Duc  de  Brunfviclc 
conduits  dans  un  lieu  fur  afTez  près 
Ibe  ,  jufqu'à  nouvel  ordre. 
•ès  cette  vidoire ,  l'Empereur  marcha      i/Eifdiiur 
''itterriberg ,  où  Jean  Frideric  fils  aï-  condamné    à 
rElefteur  s'étoit  lauvé  avec  plufîeurs    comment ii 
.   Lorfqu'il  fut  devant  cette  ville ,  il  [ç'^^;;  ^*  -"- 
(gmmer  de  fe  rendre  ;  &  fur  le  refus 

Tiv 


ie  Saxe  5  afin  que  SybîUe  (a  fe 
enfans  ,  ^  étoient  auffi  dans  \ 
effrayés  d'une  telle  févérité ,  eu{ 
à  fa  clémence  &  lui  Hyraflênt  ] 
ailèmbladoncle  confeil  de  guei 
condamné  à  perdre  la  tête  poi 
rébellion.  Le  même  jour  à  trois  1 
midi,  le  Secrétaire  du  Confeil 
vim  prononcer  cette  Sentence  à 
qui  ctoit  aflîs  dans  fa  tente  avec 
Je  Brunlvick  ;  &  lui  déclara  qi 
exécutée  le  lendemain.  Il  en  ec 
ture  fans  paroitre  ému.  Enfuite 
Secrétaire  avec  un  vi(â?e  tranq 
dît  :  A  quoi  bon  tout  ceîa^fi  c*e(î 
qu'on  demande  plutôt  que  ma  v 
tout  ce  procédé  ne  m'étonne  po 
veuille  que  ma  femme ,  mes  en: 
•mis ,  que  mes  malheurs  expof< 
^and  péril ,  ne  s'épouvantent 
moi  :  car  tout  ce  qu'on  donnera 
à  ma  confédération,  fera  perdit 
«e  me  fervira  de  rien.  Un  vi 

r^fle /?/■  nnî  rinîf  hîpfi  fnf  mmtrîr 
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'cclie  pas  ntanmoins  qo'ilî  ne  (riiis- 
:  à  h  piété  paftrntille  &  à  leur  défit  , 

I  qu'en  penfant  à  moi ,  ils  n'oublient 
ir  propre  confervarion.  Après  ces  pu- 

fe  tournaRC  vers  fon  p:ige  ,  il  lui  A 

apporter  un   jeu  d'écbecs  ;  &    s'é- 
ii  aciTi-tôt  à  jouer  avec  ie  Dec  Er-  " 

eBrunrvick,  il  témoigna  beaucoup 
■e  de  lui  avoir  gagné  d*ux  parties, 
iedeur  dont  les  Proceftafls  ont  lant 
.e  zclf  pour  la  Religion  ,  paroit,  en 
■ccafion  dédfîve  «  peu  digne  de  tant 
?s.  Un  Chpciien  ne  fe  difpofe  point  à 
cen  jouant.  Qu'on  le  remarque  bien  : 
e  ne  forme pointdevraîsJuftes.Çeft 
fik'ge  qui  n'appartient  iju'à  l'Eglifu 
ique.  Comparer  Saint  Louis  prifon- 
>amieie,  avec  ce  héros  Senties  Pro- 

relevent   fi  fort  la  vertu  ,  Se  voùi 
rrcivous  empêcher  d'en  admirer  le 
fte. 
:bîm  ElcAeut  de  Brandebourg  tjui     nrx. 

nne  demi  journée  de  Victemberg  ,,u;*',^^^"", 
,é  de.  la  part  de  la  DuchelTe  Sybille  ,  ï'*',  ,„j^,^ 
Semence  rendue  contre  fon  mari,  (kurcni.Sioo 

auifi-tôt  au  camp  avec  quelques  au-  dé"B)î;^°h^ 
rinces  de  l'Empire,  Durant   quatre  mi|''«"itwt 

II  ne  firent  autre  choft  que  courir  de    "     ' 
e  de  l'Empereur  à  celle  du  prifonnier, 
âcherde  trou\er  quelque  vove  d'ac- 
odemenc.  Enfin  après  de  tres-vive» 

■£s  ,  l'Empereur  accorda  la  vie  au  cri- 
,  à  des  conditions  qui  réduifoient 
cur  à  ne  pouvoir  remuer ,  &  à  vivre 
île  particulier.  On  avoit  mis.au  com- 
ment du  Traité,  que  l'Elcâeur  ?'en- 
U  à  ^prouver  le*  Décrets  que  l'Em- 
t   V 
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pereur  ou  le  Concile  feroient  touchantj  . 
Religion ,  mais  il  ne  fm  pas  poiTible  de 
fnireconfemirà  ceite  ckufe  ;  &  l'Emf 
reurla  fit  6ier.  Quelques  jours  après  y 
Duc  Maurice  fut  mis  en  polTelllon  ie  V 
temberg'.  On  célébra  à  Rome  les  viâot 
de  l'Emperruravec  beaucoup  de  pompe] 
des  prûceffions  folemnelles;  &  le  Pape'    . 
publier  un  jubilé  ,  pour  remercier  Djeui 
avantages  que  ce  Prince  venoit  de  remçi 
ler  fur  les  hérétiques.  Le  Landgrave  et    - 
la  feule  relTource  qui  reflât  aux  Proi 
«n  Allemagne  :  mais  il  fut  bien-toi 
«l'implorer  la  clémence  Je  l'Emperei 
obtint  fa  grâce  à  des  conditions  très-' 
liantes  pour  lui  Se  ttès-aTantageufe 
Charles  V.  II  foufcrivit  à  tous  les  : 
du  Traité  que  ce  Prince  avoît  fait  dr( 
excepté  à  celui  qui  portoit  qu'il  ot> 
aux  Décrets  du  Concile  de  Trente.  Ai 
de  cette  cJaufe ,  il  mit  qu'il  défereroi 
Dcciets  du  Concile  ircumenique   &  li 
tiî\  le  Cheffe  fouinet'roit àla  Réforme; 
bi;n  que  les  membres  ;  &  il  ajouta  qu'il 
Ibumeitroit  de  la  même  manière  que  l'Eli 
teur  de  Brandebourg  &  le  Duc  Mauricc| 
Saxe;  parce  qu'ils  avoient  promis  Je  nej 
Bia's  renoncer  à  la  Confeffion  d'Aufoouf 

L'Empereur  étoit  alors  à  Hall  avec 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  Le  Lani 
grave  s'y  étsii  ren-lu  ,  &  le  dix-neuvi' 
de  Juin  fur  les  cinq  heures  du  foir,î'Elei 
de  Braadeboui-g  &  le  Duc  Maurice  de  Sai 
le  conduiRrentàrEmpereur,  qui  étoit  alTii' 
fur  foT  trine  ,  ayant  à  ■  côté  de  lui  fo" 
ChauL-elier.  Après  que  le  Landgrave  fe  fi_ 
mis.  à  genoux ,  le  Chancelier  lut  un  Eciîl^ 
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îquel  le  coupable  demanJoit  pardon 
mpereiir  ,  le  prioic  trcs-humblemenc 
uloir  le  receroir  en  (es  bonnes  grâces  , 
Turoit  qu'il  feroic  tous  Ces  eflbrts  poar 
lériter  a  Tavenir^  par  fa  fidélité  «  Ton 
^,  8c  Ton  obéii&nce*  L'Empereur  fit 
idre»  que  quoique  le  Landgrave  eût 
i  un  châtimeiit  (èvere ,  il  vouioit  bien 
noins  accordera  rintercellion  de  quel- 
Princes  ,  qu'il  ne  fut  condamné  ni  au 
er  fuppUce,  ni  à  la  profcription  ,  ni  à 
ne  de  (es  biens ,  fe  contentant  de  ce 
roit  été  mis  dans  le  Traité.  L*Archi- 
bximslien  fils  du  Roi  Ferdinand  ,  les 
4le  Savoie,  &  d'Albe ,  le  grand  Mai- 
e  Pruflè  ,  les  Evéques  d'Arras  ,  de 
ibourg&  deHildesheim,  les  Princes 
ui(vick  y  le  Lég^t  du  Pape  ,  les  Am- 
eurs  des  Rois  de  Bohême  &  de  Dan- 
Cv  du  Duc  de  Cleves  &  des  villes 
tiques ,  &  un  grand  nombre  de  Se'v* 
iles  plus  diflingucs,  affiilerent  à  cette 
iante  cérémonie*  Le  Landgrave  re* 
1  TEmpereur  ;  &  comme  on  le  laifToit 
ng-tems  à  genoux ,  il  fe  leva  fans  or- 
é€  même  jour  il  fut  arrêté  prifonnier  » 
i  choqua  très-fort  le  Duc  Maurice  & 
teur  de  Brandebonrg  qui  avoient  été 
fdiateurs.  Ils  en  appeilerent  au  Traité» 
it  examiné,  A  la  place  d'un  mot  AU 
id  qui  (ignifie  fans  aucune  prifon ,  les 
:rcs  de  l'Empereur  en  avoient  mis  un 
le  (emblable  ,  mais  qui  figniâoit  fans 
i  perpétuelle.  A  la  faveur  de  cette 
Dque  on  fit  le  Landvrave  prifonnier  , 
é  les  vives  follicitations  des  deuxPrin- 
SJkDJdSn  Pour  obtenir  fa  liberté  il  fit 

Tvj 


àe  Septembre.  Il  s'y  rendit  i 
troupef .  Comme  cette  Ville  i 
piofeâîoti  publique  du  Lutbéia 
pereur  fit  purifier  leséglifès,  i 
Grand- Vicaire  de  rArGheréqn 
de  prêcher  dans  la  Cathérirale 
avec  beaucoup  de  zélé.  Il  p 
fois  tùr  le  Sacrifice  de  la  Mefli 
cours  (îirent  enfôite  imprimé 
comme  les  peiçles  étaient  touji 
en  faveurdes  nonvellei  erreurs 
■tprccboitétoit  afiezfQuventdi 
pereur  rétablit  la  Religion  Cath 
bourg,  &  remit  dans  les  fen^ 
dinat  Othon  de  Valdpnrg.  La  E 
nombrenfe  :  les  deux  nouveau 
Saxe  Se  de  Cologne  s'y  trouver 
les  autres.  L'Empereur  fit  ex\ 
timeni  par  un  Secrétaire ,  q 
nom,  que  l'Allëmblée  <ievoit 
paiement  occupée  de  deux  ob 
renient  de  pacifier  l'Aile  magne 
féquent  de  faire  cellêr  let  divi 
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n  la  bafe  fondamentale  de  l'EmpireJ 
Eledeurs  EccléGaftiques  repréfe  nièrent 

Irapereur ,  que  la  feule  voie  pour  réunir 
efprits  (ur  les  maiîeres  de  Religion  , 
;  de  s'en  tenir  aux  dccifîons  d'un  Con— 
i  &  le  fupplierenT  de  faire  fcs  infiances 
es  du  Pape  pour  la  continuation  de  ce- 
lé Trente.  Les  Ele de urs  Séculiers  par- 
is des  Luthériens  ne  s'y  oppoferent  paa 
iument  ;  niais  ils  demandèrent  que  le- 
eile  fut  libre,  que  te  Pape  n')-  prclî- 
point,  que  les  Théologiens  Proteftana 
rffent  voix  délibcrative ,  &  que  les  Dé— 
ï  déjà  faits  à  Trente  fulTent  revus  & 
nincs  de  nouveau.  Les  autres  Prince» 
loliques  qui  fe  trouvoient  à  la  Dicte, 
anderent  que  le  Concile  de  Trente  fîtt 
;inué.  Se  que  les  FroteJîans  munis  d'uw 
f-conduit  du  Pape  &  de  l'Empereur  y 
!Bt  reçus  &  entendus  ,  &  qu'enfuite  il» 
;nt  contraints  d"obéir  aux  Décrets,  Le 
^itme  d'Oflcbre  l'Empereur  donna  (a 
infe  ,  par  laquelle  il  dcmandoir  que  lou» 

enception  fe  fonmiffent  au  Concile. 

Princes  par  différens  motifs  abandon- 
snt  tout  à  la  volonté  de  l'Empereur  , 
:  vingt-ffxiéme  d'Oâobre  ils  aequieP- 
«t  à  les  demandes  par  un  Aâe  public. 

Villes  Impériales ,  qui  vovoient  que 
ipereur  étoit  en  état  de  fe  faire  obéir, 
firent  préfenter  un  Ecrit  qui  renfermoit 
coniitions  aufquelles  elles  ctoient  AiP- 
M  à  recevoir  le  Concile  ;  &  l'Empe- 

en  fut  fâtîsfait. 

m. 

epenJant  Charles  V  faîfoît  (ôlliciter  nf™"*,,* 
III  de  létablitle  Concile  à  Trente, '•E"i'"ew'" 


441^  ÂRT.Virr.  mmar.deJ^Em. 
^  comme  nous  l'avons  dit  au  comme ncemenÉ 
i-de  cet  Article.    Nous    y   avons  vu  cont- 
Jl  ment  ce  Pape  éluda  touies  les  raifons  qu'ott 
"  lui  alléguoit.  L'Empereur  qui  connoilTMl 
jnfesfineires  &  fonaheurtemen(,envoyaàB(ï 
•  logne  deux  célèbres  Jurifconfulies ,  Fra»   ■ 
çois  de  Vargas  Mexia,  &  Martin  Soria  ii 
Valefco.  Us  n'y  arrivèrent  que  le  vingt     . 
cinquième  de  Novembre ,  mais  leur  conf 
miffion  était  datée  du  II  d'Aoiii,  Hsparurea   ■. 
dans  une  Congrégarion  lenue  le  (eiïinm 
de  Janvier  1548,  &  préfenierent  au  Secré    - 
laire  du  Concile  les  ordres  de  l'Empereur 
Ce  Prince  y  difoit  >  que  fe  voyant  obliçi 
de  proteftcr  pour  la  défenfe  de  la  Religiw 
contre  une  certaine  AfTemblce  de  Préla   .: 
à  Bologne ,  qui  prenoit  le  nom  de  Cm    . 
cile  ,  &  ne  pouvant  faire  fes  proteftatioa 
lui-même  parce  qu'il    étoit  trop  éloigné 
il  avoit  nommé  ces  deux  Procureurs  pm    , 
la  faire  en  fon  nom,  Vargas  qui  portoi 
]a    parole,  demanda    enfuite   qu'on   aJrait 
leurs  Noiaires  &  les  témoins.   Les  PtreJ 
«jélibécereni  Ii  on  entendroit  ces  Dépuics 
&  fi  on  recevroit   leurs  Notaires  &  ItD» 
témoins  :    &    la  concluiîon    fut    que 
prendroii  deux    jours  pour  fe  détermioet» 
Mais  les   Dépuiés  firent    tant  d'inftancer 
qu'on  les  entendit  le  jour  même  ,  avec  cinf 
Notaires  &  deux  témoins;  mais  à  conii- 
lion  que  ce  qu'ils  diroient  ne  feroit  point 
ïnfcrit  dans  les  Aftes.  Vargas  fit  d'abord  on 
Difcours  ,  &  enfuite  Valelco  lut  la  proief- 
ration  de  l'Empereur.  Elle  portoit  en  (ïibf-  ^ 
lance:  Que  l'Empereur  avait  infiammcnt    1 
demandé  un  Concile  aux  Papes  LéonX,  J 
Adrien  VI,  &  Clément  VII.  Qu'il  i'«  I 
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itenu  avec  beaucr)up  de  peine  da 
1 1.    Qu'il  î'étoit  donné  des  m':iuve- 

icroyables  pour  eiigaget  les  Prince» 
mgne  &  les  Villes  Imp^rî^'cs  à  Ca 
tre  aux  Décrets  de  ce  Concile  îtC- 
à  Trente.Qnetout  d'un  coup  les  Le- 
irs  l'avoir  conlûlté,avoiem  pour  dea 
frÎToles  transféré  précipitamment  es 
e  à  Bologne,  an  grand  étonncmeni    , 

le  monde.  Que  l'Empereur  en  ayant 
erti  après  la  viftoirc  lîgnalée  iju'il 
etnponée  fur  les  Proteftans ,  n'avoit 
ibtié  pour  engager  le  Pape  à  iciablir 
icile  à  Trence ,  lui  reprcfencanE  le 
le  &  les  maux  qui  en  arriveroient , 
"oncîle  ne  Ce  tenoit  pas  dans  cette 

&  gue  pendant  ce  tetrs-là  il  avoir    , 
I  daru  la  Dicte  d'A>i(bourg ,  que  le» 
ands    fe  foumettroient  aux  dccifions 

Concile.  Qu'il  n'avoit  pii  tirer  du 
que  des  réponfes  captieufes ,  pleine» 
nperîe  Sf  très- condamnables,  qui  mon- 
(  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  des  affaî- 

la  Religion,  Que  les  raîfons  fur  lef- 
^s  on  fondoit  la  trandation ,  comme 
ues  petites  fièvres,  un  peu  de  mau- 
ir,  n'étoi eut  appuyées  que  Tur  les  ar- 

de  quelques  Médecins  qu'on  atoîe 
■s  par  argent. 

ïmpereur  ajoutoït  :  Qu'on  ne  pouvoît    ^^^ 
icune  manière  juftifier  le  choix  de  la  Proitn; 

de  Bologne  ,  où'  l'on  ctoit  certain  que  t'oinT 
Jleraands   ne  viendroient   pas;  cette  lemiii" 

ciani  fous  la   domination   du  Pape.  "*'' 
pour  ces  raifons  l'Empereur,  qui  eft  le 
■Ûeur  de  rEglife  &  des  Conciles  gé- 
IX,. voulant  paci&er  l'Allemagne  a  Si 


Légats  Bc  des  bvéqufs  piïlens 
Ville,  n'éianc  pas  aikz  grande 
acr  la  loi  à  toute  la  Chrétien»* 
dinal  de  Monté  répliqua  que  tou: 
Ptocareurs  de  .l'Empereur  ayoii 
contre  la  dignité  des  Légats  8c  '. 
tranflaiion  du  Concile  croit  feu 
appelloit  Dieu  à  témoin,  &  911' 
neioH  des  preuves  cercaînei  en  ti 
Que  l'Etnpereur  n'étoit  que  le  1 
glifé,  &  non  l'Arbitre  Si  le  Mi 
gouvernement.  Que  tes  Légats 
etoient  prérs  à  fon^r  le'  tnart^ 
^ue  de  permettre  qujC  des  La'tct 
lence  au  Concile  &  lui  âtaficnt 
En6n  de  Monté  adreflant  la  parc 
pûtes,  leur  dit  que  corame  let 
tion  étmt  f&rt  longue,  ils  pouroi 
dans  quarre  jour»,  pour  en  rece 
ponfe.  Les  Procureun  ne  juge 
propos  de  parortre  encwc  k  l'Afl 
partirent  dès  le  lendennûn  rnatir 
AmbofTadeur  de  l'Empereur,  éti 
■  par  Ton  ordre  pour  r  faiiB  nnet 
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ideur  éiant  enrré  dans  le  Confifloire^ 
nit  à  genoux  devant  le  Pape  ,  &  lut  tut 
;ours  qu'il  avoit  mis  par  écrit.  Il  contc- 
;  des  chofet  trèi-déiàgréables  pour  Iff 
e  ,  mais  qui  malheureùïem'ent  n'éioienf 
trop  vrjies. ,  PerConne  n'ayant  répondu, 
nJoza  laifTa  l'Ecrit  qu'il  tenoit  entre  (et 
ns  &  'e  retira.  Le  Pape  donna  fa  rdponftî 
5  le  Confîftoire  Tuivant  qui  fe  tint  le  pre- 
r  de  Février.  Elle  étoit  fcri  longue.  Si 
cenfermoit  tien  que  de  général. 

IV. 

iharles  V  voyant  par  foute  la  conduite  xxin. 
Paul  III,  (jue  fon  deifein  écoit  d'inter-  ftiVIi-Xï' 
ipre  le  Concile ,  &  que  Tôt  re  pouvoit  F^rmuuite. 
s  compter  fur  cette  relTource  ,  pour  fjite  ill„i^S^ 
r  au  moinj  fi-iot  les  troubles  de  l'Al- 
lagne  au  fujet  de  la  Religion  ;  crut  qu'il 
'oi;  avoir  recours  à  un  autre  moyen.  Ce 
de  fatM  drefler  un  forrrulaife  de  Fw^ 
!  les  deux  partis  pulTent  fuivre,  en  at- 
dani  la  difdfîon  folemnelle  du  Concile, 
enfiilapropo/îtion  dans  la  Diète  d'Aus- 
iTB,  qui  fe  tenoit  encore.  Elle  ordonna 
'.Ton  choifit  des  Théologiens  capables 
travailler  à  cet  Afte  important;  maïs 
lï  qui  furent  nommas  ne  s'accordant 
nt  entre  eux ,  l'Erapcregr  à  la  prière  de 
Diète,  en  choidt lui-même  trois.  Le  pre- 
2[  étoit  Jules  Plilijg,  à  qui  l'on  avoit 
idu  depuis  peu  l'Evtché  de  Naiimbourg 
-  lîs  Luthériens  lui  avoient  ôtc,  &  qui 
^'t  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
lavans  Ouvrages,  partictiliérement  par 
^vrederinftitution  de  THoiiime  Chré- 
''  <[u'il  avoit  compofë  contre  Luther* 
^coad  étoit  Michel  HeUing  Evé^ 


^ui  étoît  pour  lors  Prédicaieur 
de  Brandebourg.  Ces  trois  T 
aprèsde longues  &  fréquentes  ( 
aufquelles  alIîfterenE  encore  qu 
perfonnes  habilf  s ,  drefleTent  u 
cle  Foi ,  qui  fut  pluGeurs  (bis  rct< 
que  d'être  mis  dans  l'état  où  o 
On  lui  donna  le  nom  i'btterii 
cependant,  ou  en  attenâant ,  p' 
tendre  que  ce  Règlement  de  Di 
'    "         '  '   '     s  l'Empire , 


dant,  ou  jurqu'à  co  que  le   ■ 

prononcé  fur  les  mêmes  matîei 

^^jy  Cet  Aâe  fut  communiqué  i 

LcP>pcs''o)*-Sfondratc  nouveau  Nonce  en 

îk««.!  '''■•afin  qu'il  le  fit  autorifer  par.  ! 

Tojj'f'Bke-Nonce  l'envoya  i    Rome  & 

f(«ncnr.  '^'  où    Paul    1 H  le    fit  examine 

vis    des  Examinateurs,  le    Fa 

à  l'Empereur  par  Sfondrate  ,  q. 

ne  lui  appartenoit  pas  [i  hii 

de  régler  les  affaires  de  la  Kt 

avoit  dans  fon  Règlement  de  Dt 


fkrinterîm.  XVI.  Récle.  ^^f 
et  ïleâeufs  l'approuvèrent  ;  &  celui  à» 
*'r""  Chef  &  Préfident  en  remercia 
IdeiVau  nom  de  tous.  Le  Pape  «voit 
teore  envoyé  depuis  peu  auprès  de  ce 
nnceim  autre  Nonce  nomniL'  Santa-Cnix, 
a  n'eut  fa  première  audience  qu'une  heu-' 
'3fr,"s  la  publication  de  ce  Réglciiient  ï 
"ffl  Jii-il  alTez  froidement ,  qu'étant  ïe- 
iMprcs  pour  cette  affaire  ,  il  étoït  inutile 
}i  en  parlât ,  puifqu'elle  ^toit  confom- 
ï.  l'Empereur  s'excufa  fur  ce  qu'on  1« 
iToiidefinit  la  Diète  qui  duroit  depuis 
'Î-L"ms,  Le  Nonce  ayant  enfuiie  fait 
*er  la  converfation  fur  l'affaire  de  Piai- 
" ,  qui  touchoit  fort  le  Pape ,  ce  Prince 
Knisnipit  en  lui  difant,  qu'il  étoit  obligé 
^rUhet  le  bien  public  à  l'intérêt  parii- 
Bf  de  la  fiimille  des  Fatncfes.  C'eft  que 
irfeiV  avoit  fait  tout  récemment  avee 
iife  Plaifance,  un  Traité  entièrement 
"aire  aux  intérêts  du  Pape  &  des  Farnè- 
te  Nonce  n'ayant  pas  reçu  d'auire  ré- 
f(iielEmpsreur,re  relira. 

'hterim  après  avoir  été  accepte  dans  la  p„t,^^OM  j, 
*,  fiit  auffli-tôt  itnprimé  avec  une  ef- i-jwn-s. 
••Je  déclaration  de  l'Empereur  à  la  tête , 
'blié  en  latin  &  en  Allemand.  Cette 
fation  portoit,  que  l'Empereur  après 
'  etnplojié  inutilement  plulieurs  remé- 
pour  éteindre  le  fchifrae  Se  rétablir  la 
dans  l'Eglife ,  il  avoit  eu  recours 
•-oticile  général  qui  avoit  été  commen- 
Trente  ;  qu'il  avoit  obtenu  des  Etats 
■mpire  une  promelTe  authentique  qu'on 
«imettroit  ;  qu'on  l'avoit  prié  de  paci- 
outei  chofes,  jufqu'àce  que  le  Con- 
li[  prononcé  i  )ue  dani  cette  vue^  ds| 


tel  deux  efpcceï  ,  l'autre  du  n 
Prttres,  qu'on  juifeoit  à  propos 
feulement ,  jufqu  à  ce  que  le^  C 
Quelles  Etats  de  l'Empire  avoi 
liellement  promis  de  1%  foum 
fouverainement  décidé  ces  deux 
(eus  les  aucrci  qui  étoicn^  coi 
conféquence  l'Empereur  demand 
Etats  qu!  n'avoient  rien  changé 
dans  la  doftrîne  nî  dans  les  praài 
riife  UnJverfelle,  y  perliflafTën 
fiitiover ,  S  qiç  les  autres  qui  z 
quelque  innovation ,  (e  conïbtï 
Etats  Càtholii^ues ,  ou  du  moins 
laire,  fans  rien  établir  ou  TouflTti 
roii  pasconforme.  Il  exhortoît 
(ems  tous  les  Etafs  de  tolérer  ce 
pour  le  bien  de  la  paix  >  de'nep 
ite  que  l'ofl  écrivît  ou  que  l'on  pr 
(re  ;  &  d'attendre  avec  patience 
du  Concite  ,  promettant  de  trai 
f  établir  ,  comme  les  Etats  l'avoii 
ic,  afin  d'éieindre  encierement 
qui  duchiroit  l'AUemaene'  deoû 


«sAaktvm  u«vwii*i  luiiv -auA  Yc;uj^ 

ft    efclare  du  Friche ,  &  fiir 

qui  en  font  la  mite,  3.  Dieu 

en  miféncorde  a  envoyé  Ton 

lecer  lliomme.  C'eft  par  luj 

obtenons  notre  rédemption* 
le  mérite  de  la  paffion  de  Je* 
ippliqué ,  (ont  juftifiés  ,  c*e{l- 
ment  la  rémiflîotflie  leurs  pc- 
livrés  de  la  damnation  éterr 
lis  du  Saint  Efprit ,  &  rendus 
;s  qu'ils  étoient.  Dieuen  jufr 
le  y  ne  lui  pardonne  pas  Teuier 
es  ;  il  le  rend  meilleur  en  lui 
it  Ton  Saint  Efprit ,  il  rt^pand 
larké.  Ceux  qui  font  juftes  , 
une  ju{Hce  parfaite  en  cette 
it  jamais  exempts  de  tout  pé- 
u'ils  ne  font  pas  entièrement 

coBCup  (cence.  Le  méritedé 
k  cette  )uftice  inhérente ,  con- 
js  foire  bien  vivre  en  ce  mon- 
ft  fiir  le  mérite  de  cet  Hom- 
le  nous  appuyons  principalcr 


dra  milericorde.  C'eft  par  ces  ■ 
feft  conduit  à  la  chanté  ,  julUfîi 
ûnâifié  &  régénéré  parle  Sainl 
répand  dane  noj  cœurs  la  chaH 
jointe  à  la  foi  &  1  l'efpérance 
d'une  juftice  inhérente  «  gui  dt 
ment  de  ce>j^oîs  vertus  ,  Foi , 
charité ,  qu^  une  des  trois  man 
dceeûimpar&îte.  7.  Lès  fruits 
de  la  charité  font  les  bonnes  ceu 
ebrolument  nécenâires  pour  le  : 
eonfersrer  la  grâce,  &  quifbnt 
la  juftice.  On  doit  recommande 
confeillées  dans  l'Ecriture.  8.  I 
une  entière  coniiance  au  fâng 
ChrîH  &  au  témoignage  du  Sa 

gii  nous  enfeigne  que  nous  Con 
as  de  Dieu  :  mais  on  doit  ént 
préfomption  que  nos  péchés  no 
mis.  9.  On  ne  peut  être  lâuvé  II 
nité  &  de  la  communion  fpirîtuc 
glije.  Quoique, conlîdéréecomi 
de  Jefus-Chrillqui  anime  &  vivifi 
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Toutes  ces  cliofes  qui  appartiennent 
-rieur  de  TEglife  ,  doivent  lerwr  à 
Sommation  des  Saints.  II  y  a  dan» 
glife  des  bons  Se  des  méchans ,  mais 
-tiques  &  les  rchifïnatiques  en  font 

déme  article  explique  les  qualité» 
urguesde  la  vraye  Eglire,<5iii  font 

doftrine ,  l'ufage  des  Sacremcns, 
;  ,  fcn  univerfalité  Se  catholicité, 
ajoute-t-on ,  qu'elle  foit  répandu» 
!  les  lieux  &  dans  tous  les  tems  , 
I  ait  une  fuccelTion  non  interrom- 
lis  les  Apôtres  jufqu'à  nous.  C'eft 
an  explique  les  termes  d'uni verfel- 

atholique.  11.  CtÛ  à  l'Eglife  i 
les  vraies  Ecritures  d'avec  les 
lies  interpréter  Se  à  en  tirer  les" 
Toies.  Elle  a  Tes  traditions  &  Ces 
ilquels  on  ne  doîc  point  toucher, 
ne  doit  pas  confondre  la  Tacerdoce 

de  tous  les  Chrétiens  ,  avec  le  fa^ 
extérieur  &miniftériel,  oui  n'ap- 
qu'à  ceux  qui  font  ordonnés  légitî- 
,    1  j.  Quoique  l'Egtife  ait  plulîeurs 

qui  la  gouvernent  de  droit  divin  , 

un  qui  eft  à  la  tête  de  tous  les 
'ur  éviter  le  rchifine,  &  qui  a  droit, 
Tner  toute  l'Fglife.  Cette  préro» 
;  été  accordée  a  Saint  Pierre  &  à 
ffeurs.  Us  ne  doivent  pas  Ce  fervic 
luvoir  pour  détruire  ,  mais  pour 
Les  Chrétiens  doivent  obéir  au  Pa- 

Evêqucs.  14.  Les  Sacremens  font 

pour  marquer  l'union  de  l'Eglife, 
iulement  pour  flgnifier ,  mais  aum 
aférer  la  graco   invifble  Se  poui 


an  nombre  de  fept.  if.LeBai: 
jÉefTairepourte  faluoll  remet) 

Fiirel  te  tel  pifhii  aâuelt.  Il  < 
ablution  de  f  eau  &  dani  la  par 
!Sa  forme  a  été  prefcrite  par  Jel 
regard  des  enfani ,  h  Foi  eft  i 
CfUeàes  parains  &  marainet  & 
l'Eflife.  Les  baptiffr  doivent  1 
font  Tanâifi^  &  réconciliés  avi 
le  Baptême,  Quoique  tt  fbjiâi( 
fer  appartieivie  au  prfere,  un 
jiaptîfer  validemeM  ftutïleinen 
êe  nécefCté.  Le  Baptême  des  h< 
valide>  Qudïque  le  baptême  ât< 
j^uillurei ,  iln'iîte  pai  teutei  U 
ie  la  nature  corrompue  ,  puifqi 
concupifcence  qui  incline  au  ma 
cefle  de  combatoe  contre  r«fpi 
^ue  nous  Tommei  en  cette  vie.  : 
crement  de  Confirmation  a  été  < 
les  Apôtres  par  l'împofition  An 
tfE^liCey  a  ajotué  1  onâîen  pe 
•près.  CVftun  ufageiju'eUeati 
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t^héu  VÈYéqat  tùle  tninîftre  de  ce 

£jh&f6iaïe  aftkle  enCàgne  que  la 
ence  coofifle  4an$  rablbludon  du  Pré- 
ondée  6a  les  paroles  dt  Jefus-Chrift  » 
Monnent  le  ponvoir  de  remettre  lei 
j^  Comme  il  a  aiiûi  le  pouToir  de  let 
ji,  il.  finir  tpfû  j^ge  t*il  doit  lier  ou 
vU  fie  peut  porter  ce  jngenient  ftiif 
Are  la  di^ofidon  dv  penitejit ,  ce 
le  peut  lavoir  qoe  par  la.Confeflionft 
^don  det  péchés.  La  &tish£don 
fi  appronyée  dans  cet  article*  L'abfe- 
i  dott  être  conçie  en  des  termes  qui 
t  entendre  que  lespéclsés  font  remis 
Hertu  8c  les  mérites  de  Jefiis-Chrift» 
is  le  dix-hnitiéme  article  qui  parle  du 
nent  de  ITucharlflie  9  il  eft  dit  que 
Chrift  Ta  inâitué  ùm  Tefpéce  vsfible 
n  &  du  vin  ;  qu'il  nous  donne  (on  vrai 
ft  (on  vrai  ung ,  &  nous  unit  i  lui 
stte  nourriture  ô>irituelle ,  comme  à 
chef  &  aux  membres  de  (on  corps.  La 
\6e.  ce  Sacrement  confîfle  dans  ces  pa- 

ÈJefiis-ChriA  :  Ceci  ejl  mon  corps  , 
on  fang  ,  lesquelles  étant  pronon- 
far  le  pain  &  le  vin ,  ils  deviennent  le 
ofps  &  le  vrai  fkng  de  Jefus-Chrîft  ; 
xftance  du  pain  &  du  vin  étant  chan- 
10  vrai  corps  &  au  vrai  fang.  Il  faut  ap- 
rer  Tulàge  de  rEgli(ê ,  de  ne  point  re- 
tr  joe  Sacrement  iàns  s*étre  purifié  d^ 
ffihés  ;  &  ce  Sacrement  a  la  vertu  de 
ifiner  dans  le  bien. fpirituel.  ip.  Jefus- 
tft  n'ayant  pas  voulu  laiffer  l'homme 
(ècours  dans  les  maladies  ,  a  inftitué 
lion  ûctée  pour  foulager  fon  corps  âc 

TmtVUL  K 
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^r(>âerfon«iïie  contre  lea  aitaqn 
^on.  S.  Jacques  a  publia  cette  pr; 
f  clui<]ui  m^prite  ce  Sacretncnc  fei 
yrifet  J.  C;  même.  *6.  Quoiqu* 
£lirciiens  fuient  des  Pfètres,  &  ijU'i 
ofTrir  en  tous  lieux  des  viiSimes  fpii 
dépendant  on  en  9  choiR  quelque 
(Je  commerc  erre  fit  de  l'Eglife  pour 
terc  ecclsfiaftjque. -Le  Sacrement 
àte  a  pour  ligne  l'iftipofîtion  des 
i'Evêque  ,  &  les  autres  rites  conv 
te  SaCretiient.  Ceux  qui  font  aii 
crés  rê:;oivent  la  ^ace  ntceffaice 
Ses  fonflions  eccléfiaftique.-.  Ce  S 
eft  fondé  fur  le?  paroles  de  lefus-C 
fonftions  L'cclcGaftiques  font  de  1 
les, les  uD0s3'Or(îre&  les  autres 
*!iiSio;i.  L'Eglife  recon.noît ïept  C 
ont  ciiacun  leurs  fonftions  dirfort 
c£-jx  qui  ■les  retrancteni  ou  les  1 
Font  injure  à  l'Egl'fe,  ir.'  jefui- 
înftitué  le  Sacremeni  Je  mariage  di 
taJisterreftie,  pour  urii"  l'homme; 
tne  pacle  lien  d'une  focîcié  perpi 
«nique.  Cette  inititution  ayant 
,/ous  In  Loi ,  parce  qu'on  avoit  ai 
j^rmiinon  d'avoir  pluficurs  femme! 
lépv'y.Qc  ;  Jefuî-Chrifl  a  remis  1 
év.r.s  le  premier  ént  &  rendu  le 
[iliis  parfait  Se  plus  indinbluLle.  Le 
■^lipiennent  par  ce  Sacrement  qui 
pas  unis  H'ulemeat  par  l'autorité  d 
mes  mais  pati'aiitoriti;  de  Dieu  ,  iJi 
çii  des  grâces  pariiculieri.';. 
■  î  t.  La  principale  partie  du  culte  1 
e&  l'obliiiion  dii  (bcrificc  :  Jefus-G 
^iler;  pour  cousies  hommes  fur  la  < 
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lur  réconciliation  par  cet  uni-  ' 
e.  Comme  avant  &' venue  Diett 
ît  des  facrifices  pour  faire  Covtr 
>nime5  de  ce  grand  facrifice  fu- 
ême  Jefos-Chrift.  a  laîflë  à  fou  < 

(auon  de  Ton  corps  &  de  ion  f'^ 

ïs  elpéces  du  pain  &  du  vin ,  afin  ^■ 

Llet  la  mémoire  du  (àcrifice  fan- 
î  nous  eii  appliquer  le  trait.  lC*eft 
>(lie  quia  été  offerte  fur  la  Croix» 
e  de  s'offrir  (or  les  aitteis  vl  ny 
nce  que  dans  la  inanîere.  jbans 
ion  du  facrifice  des^nitèis^^on 
re  des  Saints.  i$»  VEgliCe  en 
"S*  Saints  ^  rend  grâces  a  Die« 
It ,  8c  efperé  ^étre  fettourue  pat 
âion  ,  perfuadéb 'qii*étaiit  les 
*un  même .  corps  &  ayant  le  mfr» 
de  cliarité)  ils  ipuhaitent  notre  / 

at  touchés  de  nos  ipifcres  »  dt 
is  intercèdent    continuellemenc 
luprès  de  Dieu  le  Père  &  de  Je- 
fon  fils  notre  commun  Média- 
:  pour  cela  ^ue  nous  les  invo- 
urs  mérites  ne  font  point  conmve 
fiis-Chrift  ;  ils  n'ont  que  cequ'ils 
e  lui.  14.  L'Eglife  fait  aum  mé-^ 
défunts  dans  le  facrifice.  La  çha- 
Dus  devons  ^voir  pour  les  morts , 
encore  à  eux ,  &  nous  infpire  de 
'  eux.  C*efl  un  ufàge  ancien  . Ap^ 
ift  nous  a  infinué  &  qui  vient  de 
poftolique.  if .  Il  feroîl  à  propos 
t  rancièn  ufage,le  Prêtre  ne  fût  pas 
luniant  ;  mais  que  les  Diacreç ,  les 
liftres  &  les,  fîmples  fidèles  y  cora- 
it  auffi  du  aïoins  les  jours  folemnel^i 

'  Y  îi 


lervera  lejon  les  anciences  ree 
aéanraoinj  des  choies  qui  puil 
lieu  à  des  Tuperflitions  >  on  les 
Les  autels ,  habiu  f^cerdotaïut , 
deliefs  ,  iuiiscs  ,  feront  cor 
les  églifes  ,  de  même  que  l 
pfeaumes  &  les  heures  caii.onia 
ne  rendra  point  auxîmages  un  t 
trie  ,  &  il  q'y  aura  point  de  coni 
litîeux.  L'on  célébrera  les  Vi 
funérailles  félon  l'ancien  ulâge 
nifcra  les  fèces  ordinaiiet  ;  on  < 
jeûnes  &  les  abilinences  prelcri 
ceHïons,  l'eau  bénite,  les  veîUi 
&  de  la  Pentecôte,  Enfinroti  ne  > 
point  les  bcnédiâions  ,  pounâ 
attribue  l'effet  qu'à  la  vertu  de  1 
garil des  prêtres  mariés,  on  atie 
article  la  dccilion  du  Concile,  f 

fer  de  quitter  à  prélënt  leurs  fem 
utroubleqiie  ce  changementp 
cafionner.  L'on  fouflrira  aufll  ji 
cilîoii  du  Concile  ,  l'ufage  de 
Ans  les  deux  efôécesdansles  lit' 
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L'Empereur  avoir  fait  dreffer  auflî  un  Ré-    ^x  vrr, 
ment  pour  la  réformadon  de  la  difcipli-  R«giciiL'ntV;ir 
,  qui  fat  lu  &  accepté  dans  la  Diétc  le  ;,"„,  ^y.^;,';,;! 
itorziéme  de  Jtiin.  Il  contenait 'vingt- «"i- «vit  fi*  e 

X  articles.  Oii  y  traitoit  des  qualitélJSurétre'joi'c 
doivent  avoir  ceux  que*  Ton    élevoît * *'^«*'''*' 
OrJres  (àcrés-;   des  devoirs  des  Eve* 
f  ,    des  Archidiacres  &  des  Curés  ; 
devoirs  des  Chanoines  ;  de   TOifice 
n    ;  de    la  réforme  ;  des  monafieret 
>mnies    &   de  'filles  ;   des  Universités 
es  Collèges  ;  des  hôpitaux  ;  de  la  pitédi-^ 
on  de  l'Evangtte  \(  an  y  recommande 
prédicateurs  de  Tex^iquer  dans  fa  mi* 
fltlêlon  rimerpfétaèoft  des  Saints  Pe<« 
;  )  de  radmioinradon  des  Sacremens  ; 
I  pluralité  des  bénéfices  qui  eft  condam* 
;  de  quel<jues  cérémonies  de  la  Meflè  ^ 
n'y  doit  rten  chantera Télévation  •,  )  cli?s 
urs  du  Clergé  &  du  peuple  ;  de  la  vifîte 
Evéques,   On  y  tétablifToit  les  fynédes 
céfhins  tous  les  deux  ans ,  &  les  Conci- 
Provinciaux  tous  les  trois  ans.  Oh  traf- 
enfin  de  réxcommunicatîon  ,  &  on  re- 
ïmandoit  aux  Supérieurs  eccléfîaftiques 
le  la  point  prononcer  légèrement  ;  mais 
ement  pour  des  eau fes  graves  &  mor- 
îs ,  &  lorfque  l'on  ne  peut  corriger  le 
5able  par  une  autre  voye.  * 

*el  eft  le  fameu?  Règlement  de  Charles    xkvttt 
ppellé  Intérim^  qui  fit  tant  de  bruit  dans    DivrrfiN.irr 

0  l'Europe ,  &  nui  fat  blâmé  des  deux  i:'^;7j;;;,:  ;; 

îs.  Quoique  ce  Prince  eût  défendu  de  le  For  u:,ir   i  : 

-i  •€•  A  <  !/•  Foi  publié  nar 

abattre,  on  vit  bien-tot  paroitre  plulieurs  l'Empcreur. 
its  qui  en  condamnoient  la  doftrine.  On 
:omparoit  à  VHenoriqu^  dé  ^enon  ,  à 
ihefi  d'Hrraclius ,  &  au  Typs  de  Confe 

yiii      . 
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fiaftiques  &  ceux  qui  âvoiilôieiit  là 
fion  d*  Aoflxnirg  y  à  s'y  rendue  font  le 
conduit  qu'il  leur  donneroit ,  leor.  Ai  ' 
que  les  zffkîrés  s*y  traiceroient  ftlon  le 

Elet ,  &  que  les  décifions  (èroient  foi 
ir  TEcricure  Sainte  &  la  doârine  des  I 
Pères  ;  qu'enfin^  on  leur  accorderoit  unei 
dîence  Êi?orable9  comme  far  raifen 
geoit#  i' 

V- 

XXIX.         La  même  année  1^48 ,  PEmpereiir^ 

étnunS'^^^y^  Mendoza  à  Rome   pour 

Pape  dct  Lé-  quelqties  Légats  en  Allemagne ,  afc 

^Réponfe  du  majotenir  le  zèle  pour  la  Religion  |i 

Ténération  pour  le  faint  Siège.  LeH 

rendit  qu'à  étoit  (ùrpris  fu'on  M^^ 

{oreille  propofition  après  la  public 

V Intérim.  Il  (e  plaignit  en  mémeiteftiii 

que  l'Bmpereuf ,  pour  qui  il  ayoit 

eu  tant  d'égirds  ,  lui  donnoit  fipeu 

tisfadîon  fur  TafFaire  de  Plaiiknce;  af 

qu'il  auroit  trouvé  le  moyen  de  ta 

cette  yille  ,  s'il  eàt  moins  compté  &< 

droiture  de  TEmpeteur.  Il  eft  bon  «!• 

marquer  comment  les  inféréts  teai| 

des  Papes ,  entroient  toujours  en  c( 

renée  avec  les  avantago;  les  plus 

tiels  de  la  Religion.  Nous  fei(biis*cctte< 

fervation ,  parce  que  cette  malheurcn»* 

faire  de  Plaifance ,  a  étéle^notiffccfC*^ 

a  dirigé  Paul  1 1 1   dans  la  fufpcnfioft^^ 

Concile  de  Trente ,  &  qui  l'a  oc^jjjj 

tourmenté  jufqu'à  la  mort.  Le  Pipe  W'H 

néanmoins  des  Nonces  en  Allemagac  t  JP 

entrèrent  en  négociation  fur  latran^^J 

^  Concile  ;  mais  les  afiàires  demcurct* 

(ouiours  dans  le  même  eut.  Au  €oauoc^ 


ment  iei^znnée  fidvmte^'Emperetir^utf - 
KxJboure^  Ti^svttFhnires^ziznttoupvita 
c  lus  le  Lanmave  flc  Lç  Duc  Je  Saxe  Bc 
n  Frédéric.  U  voulut  que  cehil-ci  le  fuîvit 
tout  où  il  alloit ,  avec  Ime  bonne  garde* 
ir  le  Lanterave ,  quelques  jours  après 
arrivée  à  Bruxelles  »  il  Tcnvoya  en  pri-> 
dans  la  Citadelle  d'Qudenarde ,  efcorté 
deux  cens  £(pagnoû;^&.ttnmQisaprè< 
letraplféra  dam  ul  Citadelle  de  Malines^ 
il  demeura  jufqii*sl  ce  qu'il, oAt  obtenu 
tberté.  Cependant  Tafiairç  du  Concile 
neuroit  toujours  dans,  le  même  état, 
arles  V  croyant  que  la  ville  de  Pl^jfitnce 
^t  it  étoit  maître  &roit,comme4ii4Kraic 
0  faircf  venir  te  ,P»e  à  fon  but  v  qui  étbit 
bv^  continuerle, Concile-i Treike >  té* 
•igna  déAf er  (^«jvonr  ii»r  quoi  étoient  foif* 
^  les  plrétehtiçns  d\f  râpe  (ur  :pamie.éc 
li&nte.  Son  deflein-étpit  de  gagner  dja 
tps ,  eipérant  que  le  Pape  qui  étoît  fort 
iix:,  pourroit  mourir  avant  la  conclu-' 
Q  de  l'aSàire;  &  en  attendant  il  vouloit  le 
idre  (avorubie  à  ce  qu  il  (byihaîtoit.  l^e 
pe  après  bien  des  dimcuités  ;  envoya  ik 
>on(ê  y  qui  portoit  en  Aibflance  que  les 
>itî  de  TEglife  .fur  Pacme.&  Piaifânçe  , 
>îent  fondes  fur  la  donation  que  lui  en 
3it  fait  l'Empereur  Maximilien  I  en  i^ii# 
Empereur  répondit  qu'il  y  avoit  des  titres 
is  anciens ,  plus  authentiques  &  en  pUs 
mi  nombre  fur  la  Seigneurie  de  ces  deux 
les,  en  faveur  de  TËmpire.  Le  Pape  6^t 
st  offenfé.  de  cette  réponfe,-&  alTemèJa 
Confiftoire  où  il  ât  de  gratrdes  plaintes 
procédé  de  l'Empereur.  Mais  comme 
u  le  monde  fcavoii;  que  c'étoit  pourlfs 
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obéi  ',  mais  qu'il  le  faifoit  pou 
qu'ils  ne  priflênt  foa  fîlence  p 
probatioti  de  leur  conduite  &  . 
cufes.  Enfin  après  avoir  délibér 
qu'il  prcndroit  par  rapport  au 
crut  qu'il  n'y  en  avoit  point  di 
tageux  pour  lui  dans  l'embarras 
que  de  le  rufpendre.  Il  -donna 
au  Cardinal  de  Monté  de  cenro 
de  Bologne,  &  de  leur  lîgniE 
tentiondeSaSaintetéécoit  qu'il 
Je  Concile,  parce  qu'elle  avo 
&ite  travailler  à  Rome  aux  Di 
^res  pour  la  réforme  des  moe 
difcipline.  De  Monté  s'acquit 
cominifndn  le  dîxi:fèptiéme  de 
Peu  de  tems  après ,  le  Papi 
JiïH4''p  P^"  *^^  '"^  propres  neïeux  di 
III.  Biiâioa  chagrin ,  qui  furent ,  dit  Pàllavii 
^Juiciiu.  y„  ppifon  qui  s'isiînua  dans  (ô 
qui  le  fit  auTi-tât  tomber  en  f 
colère ,  la  douleur,  l'indignatio 
méprifê,  le  faiSrent:  ceux  qui 
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ans  (â  quatre-vingt-deuxième  an-  ■ 
ins  la  feiziéme  de  fon  Pontîiicar, 
il  avoit  loujonrs  eu  une  affeflion 
pour  fa  famille ,  on  dit  qu'étant 
pirer,  il  détefta  l'ingraiitude  de  fes 
k  qu'il  répéta  ce  verfet  du  Pfeaume 
les  miens  n'avaient  pas  dominé  fur 
•.rois  fans  sac ke  ^  exempt  à' un  très~ 
hé.  Après  beaucoup  de  brigues,  le 
de  Monté  fut  élu  le  8  Février  pour 
Jer.  Nous  avonsdéja  parlé  de  lui  ,-i 
n  du  Concile  de  Trente  où  il  préifi- 
[ualiié  de  Légal.  Né  d'une  famille- 
I  il  s'étoit  élevé  par  Tes  talens.  Il 
loffl  de  Jules  m,  en  mémoire, 
I  de  Jules  II,  qui  avoit  fait  (à  for- 
élevant  fon  oncle  au  Cardinalat.  Il 
îaucoup  de  fermeté  &  s'étoit  ap- 
;rienfement  aux  affaires.  Mais  dès 
Pape  ,  il  changea  de  conduite  ,  & 
ea  plus  qu'à  vivre  dans  le  repos  & 
■  délices.  Un  des  premiers  événe- 
fon  Pontificat ,  fut  le  rétabli ITemant 
;iie  à  Trente, 


"l'Ules  I.ÏI  ï'^toît   oblige  dùK 

X«nouvtan  J  clave  par  un  ferment  fait  avi 

&£!i™-C™.'^^ï  Cardinaux,  de  rctwendre  1 

ioIt     rtiibiict-oneile,  L  Êmpereuï  qui  ne  de 

TmK?"*  *=''ec  plus  a^ardcut,  ayant  appris 

(ki^i"bi^"D'*''°  l'^Ieâion  du  rfottveailPafe, 

Biûto*i-fein>un  AmbaflâiTeur.pourreféUcittrft 

îfro^^Jîl; '"  tation ,  S  lui  témoigner  combler 

Phintuqacla  eontinuïtion  &  Theuteux fuccî 

E*'"'"'^'die.  Jules  l  ri  reçut  cet  Arobaffî 

beaucoup  ife  jbie,^8{  r^ondït  at 

aieni  de  l'Empereur  avec  de  gra 

ques  d'affeaion.  A  fégard  du  G 

an  parla  peu,  parce  qlie  le  not 

avoir  diS^a-  fait  mander  a  l'Emfe 

fon  intention'  ^toit  de'  rétablir  1 

i  Trente ,  &  de   le  contîmier 

femi  qu'il  feroît  n Jcaflàtre  pot 

ti  l'honneur  de  liw  Reli^on.  L' 

Toulant  répondre  k  cette  bonne 

Ja  Pape,  fit  publier  wrs  la  fir 
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liât  fit  beaucoup  Je  plaiffir  à  h  Cout 
Mne ,  qui  ne  manqua  pas  de  louer  le 
le  TEoiptreur  \  mais  il  irrita  fort  les 
riens.  U  6au£i  de  grands  troubles  dattf 
lys-Bat  y  parce  qu'il  a  voit  été  fait 
Liliérement  pour  ces  Provinces.  U  rf- 
pat-tont  l'épouvante  dans  tout   le 

fur-tout  parmi  les  >fégocians  Aliè- 
ne Anglois  qiu  y  étoient  établif» 
ceflereat  leur  commerce  à  Anvers , 
i  &  un-  grand  tort  à  cette  Ville  ;  5c 
part  fe  retirèrent  avee  indignation; 
eine  de  Hongrie  Gouvernante  des 
îas  alla  trouverPEmpereur  Ion  frère, 
le  prier  d'adoucir  la  (iîvérité  de  fou 

&  d'en-  âtar  fîir-tofit  le  terme  d'In- 
lon  qui  révoltoit  touii  les.  peuples» 
*d  Charles  V  ne .  youloit  rien  ccou- 
Wè  enfiu  .{Mreifê  par  les  vives  foUi-i 
3Q»  defa  fônir,  il  c'oiWentit  a  flipprî-  . 
le  nom  d'InquÛition  y  Se  à  révoquer 
ce  qui  concerholt  lès  étrangers  dans 
idit.  A  regard  des  naturels  du  pays^, 
:£ fta  dans  la  ré&ltition  de  les  conr 
Ire  è^y  obéir. 

}  Princes  &  les  £tats.  Luthériens  fu-        ît.  ^ 
extrêmement  choqués  de  cette  nou- bour^caîj/^ïf 
Ordonnance  à  laquelle  ils  ne  s'atten-  • 
t  point;  &  comme  ik  avoient  repris 
fe,  après  que  l'Empereur  eut  licencié 
>artie  de  fes  troupes  y  ils  protefterent 
ment  contre  Vlnttrîm ,  quoique  plu- 

l'eulîent  accepté.  Cependant  CliarLes 

it  parti  de  Flandre  pour,  fe  renJre  à, 

mT2  9  où  jl  arriva  à  la  fin  de  Juillet 

Il  étoit    accompagné  du  Duc  de 

hn  prifonniQr.  qu'il  mfiAoit  toujojitji, 


la  continuation  du  Concile  & 
vation  de  Vlnterm-  L'on  y 
moyens  de  punir  les  rebelles , 
la  Jurirdiition  Eccléfiaftique , 
tuer  les  biens  de  i'Eglitë  qui 
utùrp^s.  En  parlant  Sa  Conci! 
reur  dit  que  l'intention  de  Ji 
de  l£  rétablir  1  Trente  ;  &  < 
ture  s'en  devoît  faire  incefla 
tous  les  Chrériens ,  ceux  même 
changéjie  communion  ,  pourroi 
ver  avec  une  entière  liberté ,  & 
leurs  fentime'ns  /bus  fâ  prote£ 
nn  bon  Sauf-conduit  de  tous  li 
La  plus  grande  partie  de'  l'Ai 
prouva  le  rétabltlTement  du  Ce 
^_  Le  Pape  avant  ^ue  de  pub' 

.  BuJicdelit'  de  tonvocation,  cSnfïilta  les  ' 
^'<^l^à'  les  Evêques  qui  étaient  i  Roo 
'«  *  plaudirent  à  la  réfoliiion  que  li 

Srife  de'  convoquer  de  nouve* 
Trente.  On  délibéra  fur  les 
voir  le  confènteraent  du  Roi 
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cpfû  ayotC  pour  la  tenue  du  Coii' 
i  Trente,  pafte  que  c'étoit  une  Ville 
irEmpmuf,  le  Pape  pria  le  Cardinal 
\&m  d*ajBitrer  le  Roi  (on  Maître  >  que 
iCûodle  ne  feroit  fien  ^ui  pût  donner  lé' 
^bû  iattânte  aiix  privilèges  de  fa  Coih 
I ,  ni  aux  liberiEéi  de  TEgUre  Gallicane  i 
•ij^on  ne  prendMt  aucune  réfolutioft 
l'avoir  conliiké  auparavant.  Le  Papd 
auffi-t&t  un  Nonce,  à  ce  Prince^ 
>nna  une  féponfe  fevorsible ,  &  promit 
tjer  let  Evéquet  de  France  au  Con-^ 
Le  Pape  Ce  voyant  d'un  autre  cété 
'  par  rÈlnpereur  de  ne  pas  difi^rer  de 
'  le  Concile,  publia  la  Bulle  de  con- 
datée  du  quatorzième  de  Novem* 
[tt  Penyoya  à  ce  Prince ,  qui  la  fit  exa- 
'dans  ûm  Confèil,  Il  la  trouva  con**' 
à  Ces  vftes,  à  quelques  termes  près  , 
anrôit  défîré  être  plus  me&rès.  Il  là 
lire  dans  la  Diète;  mais  elle  produifit 
fe  efièt  tout  contraire  à  celui  que  la  Cour 
c  Rome  attendoit.  Les  Princes  choqués 
É|hifieurs  expreflîôn$  de  cette  Bulle,  çritt 
ntqu*on  avoit  voulu  les  irriter,  &  ré- 
laAerent  la  parole  qu'ils  avoient  donnée 
é  Ê  foumettre  au  Concile.  L'Empereur 
Icha  de  les  appaifer,  en  promettant  une 
■dére  fiireté  à  tous  ceux  qui  voudroîént  y 
fcr,  foit  qu'ils  embraflafTent  la  vraie  Reli- 
Hn,  foit  qu'ils  perfiftaflent  dans  la  Con- 
îffion  d'Aufbourg*  iv. 

T  T  Le  Pape  nom 

*  *•  me  des  Préfî 

Jules  III  tint  le  quatrième  de  Marsde  <^"«'^  *.^^J 
année  fiiivante  1 5  5 1  un  Confiftoire ,  dans  te  ^  avec  tou 
tquel  il  nomma  pour  préfîder  au  Concile  J^^Jj  ^""^^Su 
I  fon  nom  en  qualité  de  Légat ,  le  Car-  soient  i  ea 
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doQna  des  prières  publiques  le 
d'Avril ,  pouc  demander'  à  E 
utiecntreprire  lî-importame  j 
gioa.  Se  env&ya  i  Trente  tom 
qui  étaient  alors  à  Rome  ai 
quatre 'Vingt-quat  te,  L»  Caïd 
t)o  têul  Li:g^)t ,  pvùt  avec 
ioiflis  &  quelques  Ptihts ,  &  a 
le,' TÏogt- neuvième  d'Avril.  M 
dinal  de  Tçente,  avec  lei  t 
Végues  &  Evoques  qui  ctoîe 
celle  Ville ,  aÛereot'  au-dera 
&  le  reçurent  arec  beaûcoi 
Crefcçriuo  8{  les  deux  autres  F 
ûrivés  à  l-'ëgliCè  la  plu*  proct: 
Y  entrèrent  poiïr  prendre  leui 
^ènu:r.  Prançois  de  Vai-gaê 
Efpagnol ,  envoyé  par  l'Empi 
étle  en  qualité  de  fon  Proi 
p^éfenta  fes  pQuvoics ,  8(  ail 
4ens  du  ;f^le  de  Ton  Maître  | 
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t  le  -Concîie  par  la  Seflioii  onzicme. 
L  s^anfbmbla  danf  VégUCe  Cadicdrale , 
I  Ré^es  étoicnt  encore  au  mûme  état  ontiémc  sef- 

avoient  été  pendant  la  tenue  du  Con-  *<>£•  ^  ^  ^^ 
(bu$    Paul  IIL  Le  Légat  chanta  la.if/i. 

du  Saint-Éfprit  ,&  François  Fédrio  pjJiJ'J^f rvÎ! 
a    Cordelicr   prononça  le  Difcours.  <i"*^   d'Aiic- 
i  que  le  Légat  eut  parlé  pendant  QUîl-  '"*^"** 
uns  fur  les  bonnes  intentions  du  rape 
ipport    an   facccs   du  Concile,  il  dit 
croyoit  que  Ton  devoit  diîFérer  la  ScC-* 
tùivarite  jufqu  au  premier  de  Septem- 
Le   Secrétaire  du  Concilf|fit  leâure^ 
^BuUe  de  convocation,  apWs  laquelle 
41  un  Décret  où  Ton  déclaroit  que  le> 
'  Ue  étoit  commencé  de  nouveau,  8c 

iveroit  Texamen  &  la  difcufTion  de» 
;  ^  oj  l'on  indiqiioit  la  SefTion 

au   premier   de  Septembre.  Phi-* 

b  d'Autriche  fils  de  l'Empereur  pafla 
lois  fuivant  par  Trente ,  &  on  lui  fit  de 
Us  honneu(^.  L'Archevêque  de  Mayence 
lelui  de  Trêves  y  arrivèrent  deux  mois 
kt)  &  furent^  fuivis  de  plusieurs  autres 
has  d'Allemagne.  L'Empereur  &  JFer- 
liid  y  envoyèrent  l«urs  AmbafTadeurs. 
■rice  £le<fèeur  de  Saxe  chargea  Mélanch- 
Jk  quelques  autres  Théologiens  de  met- 
par  écrit  les  Articles  de  Doârine  que 
i  devoit  propofer  au  Concile,  8c  cet 
k  fut  approuvé  par  tous  les  Théolo- 
U  8c  Minières  Proteftans.  Le  Duc  de 
temberg  fit  la  même  chofe ,.  8c  ceux  de 
ifbourg  publièrent  au(fi  une  Confedion 
Foi  femblable  à  celle  des  autres.  Les 
t  Princes  écrivirent  enfuite  conjointe- 
u  à  l'Empereur ,  pour  dexuander  q|ie  I9 


111. 

VI.  L'arrivée  des  Eréques  i'\ 

s.too°^*"*"*  cau(è  à  Trente  une  joie  exti 
Lei  dt  Sep- on  Ce  prépara  aufli  tAt  à  la 
*  "^''  fîon  qui  (ê  tint  le  jour  macq 
Septembre.  L'Evéqae  de  C 
la  Meflè ,  Ares  laquelle  on  li 
au  nom  des  Prélidens ,  pou 
Pères  i  ne  rien  négliger  pour 
glife  Catholique ,  &  eondai 
fies.  On  y  relève  la  puiflâni 
des  Conciles  généraux,  aufc 
E^rit  prélîde.  On  ajoute  q' 
lèmblerdesConcileseA  fond 
tnéâit  det  Apâtref ,  &  que  le 
ont  toujours  eu  recours  au, 
dans  les  tentj  fâcheux  où  la 
danger.  On  exhorte  les  Père 
fîftance  'divine  par  les  larm 
Se  une  rie  irréprochafte  ;  à 
glïCe  qui  paroii  prête  à  faire 
avoir  été  agitée  de  tant  de 
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cretnent  de  la  très-Saînte  Eucha- 
xliorte  tous  les  Prélats  de  travaiU 
îfcr  Dieu  par  le  jeûne  &  par  la 
in  qu^il  daigne  ramener  les  hom- 
raie  Foi ,  à  Tunité  de  TEglife  8c 
ible   régie  des  mceurs. 
AiTwot  Abbé  de  Bellofàne ,  qui 
5  à  Venîfe  avec  le  Cardinal  de  x.efeTdîi' Roi 
eut  ordre  de  partir  pour  Trente ,  *'«  *  "«ce  m 
er  une  Lettre  du  Roi  de  France  au 
Pour  entendre  ce  que  renfermoit 
re,  il  faut  lavoir  que  Henri  II 
5  en  guerre  avec  le  Pape ,  &  voici 
avoit  donné  lieu«   Oâavio  Far- 
;u  He  Paul  III>  qui  étoit  Maitre 
,  (bllicita  r£mpereurx:omme  avoit 
oncle,  de  lui  rendre   Plaifance. 
V  non-feulenient  refufa  la   de- 
e  Farnèfê,  mais  fie  même  con- 
ril  vouioît  s'emparer  de  Parme  •JI 
Pape  Jules  III,  &  fçut  le  mettre 
ntéréts  contre  Farncfe  ,  Ce  gardant 
faire  entrevoir  où  il  en  vouioît  ve- 
lèfe  avoit  cru  que  le  Pape  le  fou- 
;  mais  n*elpérant  de  Jui' aucun  fe- 
k   voyant  même    qu'il  fç  laîfîoit 
par  l'Empereur ,  il  eut  recours  au 
France ,  qui  lui  promit  fa  prbtcc- 
)îen-tot  après  lui  envoya  des  trou  - 
Pape  fe  déclara  auffî  tôt  contre  la 
déclara  Henri   1 1  excommunié  , 
l   mettroît  tout  fon  Royaume  en 
-&  menaça  d'excommunication  tous 
i  oferoient  foutenir  Odavio  Far- 
quelque  manière  que  ce  fut.  Le 
pella  auflî-tôt  tous  les  Evcques  de 
|ui  étoient  à  Rome,  fit  dcfenfe^à 
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lous  Tes  fujets  fous  ie  rigoureufe! 
de  porter  ou  d'envoyer  de  l'ar] 
France  à  Rome  ,  fous  ijuelque  préti 
ce  fût,  &  à'y  avoir  recours  pour 
ntrices,&  ordonna  de  s'adrefler  ai 
naires  pour  coûtes  les  a^îres  ecck'fi 
Mais  en  même  tems,  pour  monitc 
brouilleries  avec  le  Pape  ne  dim 
lien  de  fop  zélé  pour  l:k  Religio 
un  Edit  trcs-fevére  contre  les  F 
jui  étoient  dans  fon  Royaume,  i 
a  Jacques  Amyot  l'ordre  dont  nou 
déparier.  Il  parut  au  Concile  pe 
ÇelTion  fans  être  attendu,  &  pré 
^.égat  une  Lettre  du  Roi  fon  Maiti 
fcè  Aux  TrèS'Sainis  Pères  en  Jef\ 
ie  l'AJembÛe  àf  "Vrente.  Les  Pra: 
gnols  ne  voidoicnc  pas  qu'on  la  lu 
que  dès  le  titre,  Henri  II  ne  don! 
le  nom  d'Afleroblée  au  Concile, 
s'clforça  de  pcrfunder  que  le  terr 
vf/TW  dont  (on  Maitre  ft:  fcrvoit , 
voit  point  ccce  pris  en  mauvailî 
que  le  Secrctnire  av.oit  peut-ttre 
ctoii  plus  laitn  que  Co/iciîium. 
une  longue  Jifpuie,  on  convint  di 
lettre  fam  préjudice.  Le  Roi  y  de 
fubftnnce  ,  que  !a  guerre  qu'il  a 
Pape  &  l'Empereur  ,  l'empêche  d 
aucun  Evéque  à  Trente;  mais  e 
cems  il  témoigne  fon  atmciiemeni 
Catholique  &  fon  zélé  contre  le; 
ques.  Sa  lettre  eft  dattce  de  Fonia 
les  Ides  ,  c'eil-à-dire  ,  le  treizîémi 

Après  la  JeJîure  de  la  lettre,  1 
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loi  dédaroit  que  la  guerre  ailu.- 
peu  {>ar  le  Pa^| ,  ne  pouvbit 
1  Concile  &  cau(êr  des  ipao^ 
coûte'  TEuroj^e  ;  ^u*on  ne  pouç* 
r  to^$  CCS  maUienrt ,  qu*au  (bu* 
tife,  s'il  pêr$ftoic  à' entretenir 
quêtant  qu'eue  jurpfoit,  il  ne 
voyer  aucun   B«reque   de  fott 
Se  qu^oinfi  le  Concile  dont  il 
cclus  malgré  lux,  ne  pourroit 
lent  être  regardé  comme  cecu;» 
laîs  comme  un  Concile  particu* 
if!  4a  France  i^e  fe  croiroit  pa^ 
reconnoitre  un  tel  Concile ,  ni 
îttrè  à  fes  Dccrets.  La  protefta- 
que  lé  Roi  aura  recours  aux 
icdes  dont  fes  prédece fleurs  ft 
en  pareille  occafion  ,  &  qu'if 
plus  à  cœur,  après  la'confsrva- 
oî ,  que  le  maintien  des  Libertés 
!7aHi'cane;qite'  néanmoins  il  eft 
né  de  manquer  au  refped  qu'il 
)our  le  S.  Siège  apoftolique ,  ^ 
^oir  de  plus  en  plus  qu'il  eft  très 
lom  de  Roî  Très  -  Chrétien  ,  du  • 
s  aîné  de  TEglife  &  de  protedeur 
Cette  proteftation  n'eut  d'autres 
î  part  du  Uoi  de  France ,  que  de 
QÎer'à  Trente  les  Evcques  dçfon 

IV-. 

dans  le  cours  du  mois  de  i^eptem- 
rs  Congrégations .  dans  lefquelles  ^      ?:, 
la  la  quemon  de  1  bucharilhe ,  oùi'oncxaiàl^ 
être  décidée  dans  la  prochaine  îî«w  A»îi*iri!l 


*%«>^/«U\,:..«  ne  ce  qui  de- 
prOCh|line  voit  «t?e  traité 

_  c  les 'déci- 
at  £  bka  meâirées ,  &  <^\xç  les 


e  Lcffat  demanda  que  les  déci- <**'^^'«^.*®oi| 


i^onciie  arou  voulu  âucuter 
leurs  opiniont.  C'efl  ce  que  U 
principalement  cecomnutuléii 
toutes  les  force*  des  Catholiqu 
nouvelles  erreurs.  Auâî  peut  - 
les  Peres_  ont  été  exaâi  pref 
fcrupule ,  a  chercher  dei  expre 
blei^lTent  les  fêntimeiu  ni  di 
autres.  Pendant  que  l'on  difcnti 
de  l'Euchariftie  &  tout  ce  qui 
on  examinoit  dans  d'autres  Ce 
ce  qui  concernoît  la  Réforma; 
commença  pai  la  matière  de  1: 
èpifcopale. 

Quand  tout  fiit  diljiofê  pour 

X.        Seflion,  on  la  tint  ronzieRte 

ton'.  Ut  l'Eu-  qui  étoii  le  jour  auquel  elle  a^ 

""Le^'i'oao-  ^"^^'  L'Eïcque  de  Majorque 

*"  'Sf>-       Mefle  ,  &  l'Archevêque  de  ' 

fermon ,  dont  le  fujet  étoit  l'e: 

l'Eucharifiie.  L'Archevêque  i 

qui  éioît  arrivé  la  vnlle ,  y  aiE 

crée  delà  doârine  renferme hui 

Annt  -Dniri  la  fubûance. 
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]u*aprcs  la  confccration  du  paîii 
Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift 
:  vrai  Homme,  eft  contenu  vé- 
,  réellement  &  fubflantielle- 
efpece  de  ces  chofès  fenHbles» 
me  &  un  attentat  horrible,  d'o- 
^r  à  un  fens  métaphorique  ,  les 
lefquels  Jefiis  -  Chrift  a  inftitué 
;nt.  L'Eglife  qui  eft  la  colonne 
,  détefle  cette  invention  impie 
le  ,  confervant  toujours  la  mé- 
bicnfait  qu'elle  regarde  comme 
client  qu'elle  ait  re^u  de  Jcfiis- 
ffety  Notre  Sauveur  étant  près 
e  monde  pour  aller  à  (on  Père, 
Sacrement,  dans  lequel  il  rc- 
ainfi  dire  ,  tomes  les  richcfles 
ir  envers  les  hommes  ,  y  renfer- 
ivenir  de  toutes  fes  merveilles, 
nmanda  d'annoncer  fa  mort  en 
&  voulut  que  ce  Sacrement  fût 
e  fpirituelle  de  nos  amcs,  qui 
c\e  fa  propre  vie ,  comme  il  le 
e  :  Celui  qui  me  mange  ,  vhra 
ou  II  a  voulu  de  plus ,  qu'il  fût 
notre  bonheur  éternel ,  &  le 
l'unité  de  ce  corps ,  dont  il  eft 
3  Chef.  La  très  *  Sainte  Eucha- 
de  commun  avec  tous  les  autres 
,  d'ctre  un  fymbole  d^une  chofe 
n  fîgne  vifîble  d'une  grâce  invi- 
ce qu'elle  a  de  fingulier  &  d'ex- 
:  que  les  autres  Sacrcmens  n'ont 
la  vertu  de  fandifier  ,  que  lorf- 
sçoit  ;  au  lieu  que  dans  l'Eucha- 
;ur  même  de  la  faintetc  y  eft, 
le  reçoive,  L'Eglife  de  Dieu  a 
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fiarfic  ac  cciic  cipcce  ,  £0IMI1 
ïthécedu  vin  ,  &  {cas  toute 
L'Ëglife  a  de  même  toujoui 
conllant,  iS:  le  falnt  CoBcile  1 
cote  de  nouveau ,  .^ue  par  la 
du  pain  &  du  vin  ,  il  Te  fait  un 
&  changement  de  toute  la  fubf 
«nia  fubftanceiUi  corps  de. Noi 
&  de  toute  laiiibftance  <iu  vin 
tance  de  fon  fang;  lequel  d 
été  fort  \  propos  fie  très-proprei 
par  la  faîote  EgUfe  Catholiqu< 
tantiaiion.  Tous  les  fidèles  for 
géi  d'honorer  le  faint  Sacrem 
4e  Latrie  qui  efl  dû  au  vrai  Di< 
y  croyons  préfent  le  même  Di 
les  Anges  ont  eu  ordre  d'adoi 
eH  entré  -dans  le  monde  ;  le  t 
Mages  ont  adoré  enfr  proft'erna 
le  ir-èaie  que  les  Apéite^  cnr 
lilée.       ■ 

Le  &îni  Concile  déclare  de 
'■■-  très  faintemen^  introduit  dans  Y 
""tuBipde  deftiner  une  fétepanii 
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â  Sainte  Euchanftie  eft  S  vtàtn  . 
toit  connu  iis  le  (icde  du  Coadle 
;ée.  I.e  faint  Concile  ordonne  it 
/er  la  coutume  fi  faînte  S  fi  nicet&ite, 
et  ce  facrement  auK  malades.  Cette' 
e  eft  jufte ,  raifonnable ,  &  a  él^  ob- 
Jle  tottt  tenu  duf  l'E^ife.  Phii  ce 
enteA'  fâînt ,  plxu  nn  etuttieB  doit 
lia  de  n'eo  ipproidier  &  de  ne  le  re- 

ÊTee  im  ûûfoad  re^â  &  une 
tetj  f  CBSxaraattt  de  ces  terri- 
role>  de  l'ApAtre  :  Qiâcoaque  le  man- 
e  hoitm/^nemttt-,  mv^  ù'imja 
eationruaion  «  mfaifant^Uàifcer' 
qu'il  ioh  du  corps  dû  Seigneur.  C'eft 
loi  cdai  ijfù  Voudra  communier ,  doit 
infidérer  ce  précepte  ;  Que  Thomne 
vefm  -  iglme.  Or  cette  épreuve  coa- 
I  ce  i|a'iinhpiiiiiie  ^uî  a  commis  na 
mortel ,  qnelqne  contndon  qu'il  - 
mit,  ne  doit  point  s'approcher  de  la 
Eucharil^e ,  fani  avoir  (âtt  précéder 
ifeffion  lâcramentelle.  Quant  à  l'ulâ' 
tffcs-faînt  Sacrement,  nos  Pères  ont 
Temcnt  dîAinguê  trois  manières  de  le 
>ir>  Les  uns  ne  le  reçoivent  que  làcra- 
Uement ,  &  ce  font  ceux  qui  font 
e  péché.  Les  autres  ne  le  reçoiyenc 
iriiuellement,  &  ce  font  ceux  gui  dé- 
ardeniment  ce  pain  célefte ,  en  éprou- 
e  fruit  &  les  effets  en  vertu  de  cette 
ve  qui  opérepar  la  charité.  D'autres 
le  reçoivent(acrainentellement&4>i- 
ement  tout  enfemble ,  &  ce  font  ceux 
•prouvent  &  fe  préparent  de  telle  ma- 
,  qu'ils  approchent  de  cette  Table 
i  avec  la  robe  nupriala.  Le  faint  Con- 
Tenit  avec  aae  affi»âion  paternelle  i 
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manger  ce  ii  louneri  la  mon  pi 
lut  ;  de  croite  le  facré  iWyftérê  • 
Se  de  fon  (âng  avec  une  foi  f 
refpeét  lî  profond,  une  piété  fîgi 
foient  en  état  de  pouvoir  fouveni 
pain  cclefte,afin  qu'étant  fbuteni 
lUjilspafTeiit  dupélérinagedei 
ble  vie  à  la  patrie  célefte,  pour  y 
aucun  voile  le  même  pain  des  A 
;Ioui 


mangent mainienamlous des  ,_. 
XTii.  Mais    parce  que    ce  n'eft    j 

■EucàMiftie'î'c*'*'"""^  l^  Décret,  de  conn 
riié  ,  fi  on  ne  découvre  8c  fi  o 
auffi  les  erreurs  ;  &  afin  que  tou; 
après  avoir  reconnu  la  doârîne  ( 
fâchent  auffi  qu'elles  font  les  hi 
ils  doivent  fe  garder  &  qu'ils  d 
ter  ;  Le  faim  Concile  a  trouvé  I 
1er  les  canons  fuÎTans.  lit  font 
de  onze  avec  anathéme.  i.  coni 
■  nieront ,  que  l'Euchariftie  cont 
tablemenc  ,  réellement  &  fûbUai 
le  corps&  le  fang,avec  l'ame  &  la 
J.  C.  &  diront  qu'il  y  efi  feuleme 
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ement  eft  fort  bien  nomme  par  l'E- 
rranlubftantiadon.  3.  Contre  ceux 
ont ,  que  Jeliis  -  Chnft  n'eft  pas  tout 
(bus  chaque  eipéce  «  &  fous  chacune 
nies  de  chaque  eCpéce ,  après  la  Hf* 
Hi.    4*     Contre   ceux    qui   diront» 
es  la  consécration  le  corps  &  le  fang 
js-Chrift  ne  font  pas  dans  TEucha- 
mais  qu'ils  y  font  feulement  dans 
,  dans  le  temps  qu*on  reçoit  le  facre- 
8c  non  auparavant  ni  après ,  &  qu'ils 
leurent  point  dans  les  hofties  ou  par- 
:]ui  refient  après  la  Communion.  5* 
ceux  qui  diront ,  que  le  principal 
;  l'Euchariâie  efl   la  rémiflion  des 
,  pu  qu'elle  ne  produit  point  d'autres 
U  Contre  ceux  qui  diront ,  que  Je- 
hrift  ne  doit  point  être  adore  dans 
iriftie  du  culte  de  Latrie  même  extc- 
ni  honojé  par  une  fête  particulière  , 
:  en  procemon,  ni  expofé  dans  Té- 
>ur  y  recevoir  les  adorations  des  fi- 
&  que  ceux  qui  l'adorent  font  des 
îs.  7.  Contre  ceux  qui  diront  qu'il 
\s  permis  de  garder  la  Sainte  Eu- 
e  dans  un  ciboire  ,  mais  qu'auffitot 
confecratîon  ,  il  la  faut  nécefTàire- 
ftribucr  aux  aflSftans  ;  ou  qu'il  n'eft 
nis  de  la  porter  aux  malades.  Les 
lutres  Canons  anathcmatifent  ceux  " 
rnt  qu'on  ne  mange  Jedis  -  Chrift 
luchariftie  ,  que  ipirituellement  & 
Ht  réellement  &  facramentellement; 
fidèles  adultes  ne  font  point  obli- 
:ommunier  tous  les  ans  au  moins  à 
qu'il  n'eft  pas  permis  au  Prêtre  qui 
de  Ce  communier  foi-même  ;  que  la 
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la  confeflion  facrameii  telle ,  qii< 
fent  avoir  un  confefleilr  ,  fera  < 


xnr.  Après  ces  Canonî  on  lut  le  1 

^UlUûlà'  Réfonnation ,  qui  contenok  | 
^lemens  partages  en  huit  Cha] 
jurifcliâion  des  Evêques.  Il  cor 
fi  :  Le  faine  Concile  àe  Trente' 
de  faire  quelques  OrJonaance; 
jurifHidion  des  Evêques,  a£n  c 
«ent  d'autant  plus  volontieri  à 
leurs  églilès,  qu'ils  trouveront 
liié  &  de  difpofition  i  gouva 
fbnnes  qui  font  fous  leur  ch^rj 
contenir  dans  une  vie  réglée  ; 
pos  de  les  avertir  eux-mêmes  I< 
ie  Ce  Touvenir  qu'ils  font  établi 
leur  troupeau, &  non  pour  le  i 
qu'ils  doivent  fe  conduire  de 
l'égard  de  leurs  inférieurs,  q; 
riorité  ne  dégénère  pas  en  une 
.  hautaine  ;  mais  qu'ils  les  rega: 
leurs  enfans  &  comme  leurs  fn 
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(fendre  ,  les  oonjuferf  ki  menifei 
«ancMp  de  bontë  ft  de  patiende^ 
I  témoigiiaget  d'aftâion  tbirt  fott-^ 
ov  d*eflfet  poiff  It  eorrediod  des  p^^* 
»"9tieiesToiei  de  ri^eitr;iiiais  u  Itf 
ir  de  lafiitte  enffelè  ^timent ,  il 
iftii  tempérer  k  lérerité  par  k  dou-' 
par  la  bonté  »  k jûlHoe  par  k  miferi^ 
le  (ôrte  qu'on  pn^  maintenir  parmi 
pies  la  dilciplinè,  qui  eftfi  néceflai-' 
5  (aire  poréttre  une  dureté  exceflÎTe  % 
e  ceux  qui  auront -été  pums^  puiflènt^ 
tger  ;  on  que  i^ib  ne  k  veulent  pa5,k# 
ùi  moins  (bient  détournés  du  vice  paf 
pie  de,  cette  punition*  En  effet  il  eft' 
foir  d*iin  Fbfieut  tigilant  &  chartt^-^ 
d'employer  dNdiprd  les  remèdes  ier 
Miz  oanirks  maladies' de  fes  brebis  «^ 
n  venir  enfiiite  à  de  plus  forts ,  quancî 
ideur  du  mal  k  demande  :  &  (î  enfiii^ 
-  êi  même  font  inutiles,  il  doit  les  fé* 
,  a(fîn'  dé  mettre  à  couvert  les  aatrer 
du  péril  de  k  contagion.  Un  des  ré* 
ns  que  contient  ce  Décret ,  porte 
ti  causes  des  Evéques,^and  la  qualité 
kie  dont  on  les  acci^  bft  telle  qu'ik 
\  obligés  de  comparoitre,  doivent  ctrer 
if  devant  le  fouveraiii  Pontife ,  &  ter- 
e  par  lui  -  même.  Ce  règlement  cAr 
e^  raifbns  pour  lesquelles  on  n'a  pas 
recevoir  en  France  le  Concile  de 
e;  parce  que .,  eoiitré  lés  anciens  Ca*^ 
,  îi  été  aux  Évêques  le  droit  d'cfrê 
Kur  le  Métropolitain  &  k%  Compro" 
nx«  Mais  les  Evéqués  n'étoîent  pa» 
loiix  de  cet  ancien  droit ,  &  il  ne  pa^ 
as  qu'ils  fe  foienrplaints  de  ce  qu'oit 
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fur  fe  lieu  devant  Ces  Juges  i 
font  le  Méiropoliiaia  &  les  i 
Province, 
tj  Après  le  Décret  de  !a  Réfc 
»  en  lut  un  autre  par  lequel  1 
quelques  articles  touchant  le  '■ 
J'Euchariftie ,  étoit  renvoyée  i 
Sellîon,  que  l'on  indiqua  an  i 
de  l'année  fuivante  ,  en  fave 
tans  d'Allemagne  ,  qui  avoiei 
être  entendus  fur  ces  mêmes 
Concileprelcrivîfenlûitelafoi 
conduit  qu'on  devoit  leur  act 
paroilfoit  renfermer  tout  ce  qu 
railbnnab  le  ment  demander.  A 
de  ces  pièces ,  on  lut  le  Mand: 
leâeur  de  Brandebourg,  qui  ] 
fe  foumeitre  aiSConcile  ,  Se 
le  Pape  pour  le  chef  de  l'Egli 
en  témoignèrent  beaucoup  de 
fond  ce  Prince  étoit  toujoun 
&  il  ne  failbit  toutes  ces  prc 
foumiflîon  &  d'obéiHânce ,  qu 


cnt  poyr  procurer  la  gloire  du  Rcj 
ifû  eft  Jefiv-Cbrift  ;  que  les  Frao^ 
>ient  être  oerfindéi  qu  on  v  aurotf 
ère  liberté  pour  donner  (es  9^iif 
Evc^oef  de  France  rc&foîcnc(ànff 
r  venir  au  tSoncile ,  ce  qu'on  no 
las  croire  t  U  ne  laiflèroic  pat  d V 
i  eux  une  autorité  entif  re  &  par- 
La  fin  de  cette  réponfe  on  avertif- 
ivéques  de  France  de  robligacion 
iPape^qoi  avoit  indiouc  le  Concile^ 
? r  leurs  CoUagpes»  La  Se0ïon  finie 
;  leâure«Lesrrotefiansd'Allenia- 
it  vA  le  Décret  qui  les  negardoit  p 
ttt  point  cpnteof ,  non  plus  que  de 
lie  du  Sauf-conduit  >  âc  tU  en  firent 
^es  à  leur  ordinaire* 

flîon  iuivanteoni  ctoit  la  quator-  ^  x'^^ 
avoit  été  ludiquée  pour  le  vingt-  seison  de  j« 
ae  de  Novembre;  fie  tout  le  teins  j^^ïl'î""  ^*^ 
tula  iulqu.a  ce  four ,  fut  employé  a  âion. 
ir  &  à  préparer  les  matières  qui  de-  fc^  ij/l?'""' 
m  être  l'objet»  Il  fut  réglé  dans  la 
e  Congrégation ,  que  Ton  traiteroi^ 
•nitence  8c  de  r£x£réme-Onâioa* 
uifit   la  doârine  de  LutberAir  cei; 
cremenS)  à  feize  articles  :  douz:^ 
remier  ,  Se  quatre  Cm  le  fécond  ;  ^ 
liAribua  à  diiFérens  Théologiens  ^    . 
àeCqmU  étoit  TEvéque  de  Vérone^ 
a  même  çho&  pour  les  matiércf 
irdoient  la  dii^iplme  ou  la  réforma-r 
Seâion  fè  tint  au  jour  marqué ,  & 
avec  les  prières  Se  les  cérémonies 
es.  Après  le  difçours  latin ,  que^ 
e  de  S.  Marc  >  le  P^élar  qui  avJ| 

'      Xv 


point  ete  Deioin  d  etaDJir  d  auti 
que  le  Baptême  pour  la  r< 
péchés.  Mais  Dieu  qui  eft  rie 
corde  ,  connoiflant  notre  fraj 
voulu  encore  accorder  un  m 
couvrer  la  vie ,  à  ceux  mênies 
baptême  le  l«ro)cnt  livrés  à  la 
péché  &  i  la  puilïànce  du  dér 
aiéde  eft  le  Sacrement  de  pi 
lequel  le  bienfait  de  la  mort  et 
t&  appliqué  à  ceux  qui  Ibnt  K 
Te  baptême.  La  pénitence  a 
néceliàire  à  ceux  qui  ont  roui 
grâce  avec  Dieu  ;  mds  avan 
Jefus-Chrift  ,  elle  n'étoit  poi 
ment,  &  elle  ne  l'eft  .même 

four  ceux  qui  ont  reçu  le  bap 
ei^neur  Jefiw  -  C6rîft  a  pr 
înâitué  le  Sacrement  de  Péb 
qu'étant  reflùfctté  des  morts  , 
tes  Difciples,  en  difânt  :  Rece 
EJpric  ;  Us  péchés  feront  remis 
vous  les  TsmettreX'  Le  Conci 
ceux  qui  ne  veulent  ?oint  rec 
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rîft.  Il  eft  évident  que  ce   Sacrement 
k  pas  le  même  que  celui  du  Baptême» 
t'  X.  Il  n*a  ifi  la  même  forme  ni  la  mé' 
anadérev  2.  Le  Prêtre  dans  le  Sacre- 
It  de  pénitence  exerce  la  fonâion  de 
p  :  ce  que  ne  &it  pas  le  Mîniflrc  du 
IlEme  ;  puifque  r£glife  feUn  i' Apôtre  , 
Lt  de  juri(31âion  fur  ceux  qui  n'ont 
encore  reçu  ce  Sacrement*  3.  Par  la 
ice  nous  ne  pouvons  parvenir  à  ce 
rellement  total  &  parlait ,  qui  fe  fait 
»us  par  le  Baptême ,  fi  ce  n'eft  par 
»ttp  de  larmes  &  de  grands  trav&ux  ^ 
juftice  de  Dieu  exige  de  nous  ;  de 
que  c^eft  avec  grande  raifon  que  les* 
Pères  ont  appeUé  la  pénitence  une 
de  baptême  laborieux.  La*  forme  dm 
lent  de  pénitence,  en  quoi  confîfie^ 
lipalement  A  force  &  fa  vertu ,  eft: 
lée  dans  les  paroles  de  rabfolution> 
rononce  le  Prêtre.    Les  ades  du  pé- 
^t  qui  ibnt  la  Contrition  >  la  Confcf- 
ht  Satisfaction ,  font  comme  la  ma- 
i'de  ce  Sacrement.  Son  effet  eft  la*  rc- 
[Uiation  du  pécheur  avea   Dieu  ,  la- 
dan»  les  personnes  ferventes  ,   eft 
lirement  fui  vie  d*une  grande  paix  & 
grande  confblation  fpirituelle.'  [  Il 
mftant  néanmoins  que  cette  forme  n'a- 
itouîours  été  ainfi^  exprimée  dans  i'E- 
Jufqu*au  dixième  ^fîécle  ,    elle  ne 
Ibit  que  dsn^s  des  prières.  Depuis  le 
le   jufqu'au  treizième  ,  on  fe  fcrvit 
forme  déprccatoire,par  laquelle  le  Prc  — 
demande  à  Dieu   qu'il  abrdve    le  pt-^ 
r  9  Gins  qu'il  y  entrât  aucune  expreiTiorr. 
B jB^rquat  que  le-  prctre  al!>rolvoit.  Ce  fut 

Xvjs 


par  leiqueiies  on  aoii  aoiouare 
qu'elles  peuvent  être  ditfiirent 
différentes  éçUfes  ;  qucl'on 
pratique  préfence ,  puifqu'eile 
lâns  ci>nJamner  celle  des  aut 
d's  autres  tem»  ,  puifque  cttti 
Cages  ne  nuit  en  rien  à  la  valid 
mctis.  ) 
XVIII.  La  Contridon  qui  eft  le  prei 
r«'fur''ie's«-  '1"  pénitent ,  eft  une  douleur 
rtmtniaeP*  une  déteftation  du  péché 
commis,  avec  la  refolutioii  d 
cher  à  l'avenir.  Le  faint  Co 
que  cette  contrition  ne  comp 
lementla  celTationdu  péché, 
&  le  commencement  d'une  v 
maisaufTi  la  haine  de  la  vie  i 
tilions  pas  que  le  Concile  a  c 
fîxiéme  Seltîon  ,  que  la  haine 
don  du  péché  partent  de  Van 
comme  de  leur  principe.  D, 
omnt!  juflidx  fortteia  diOgere 
propteni  rnaventuradverfu^pen 
aii^uoà  &  deieftationem.  Ainfi 
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lent ,  que  la  haine  du  péché  devant  être 
îoveraine ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde  , 
our  mettre  le  pécheur  en  état  d*étre  re- 
oncilié  avec  Dieu  dans  le  Sacrement  de 
^itence ,  l'amour  de  Dieu  doit  auffi  ctre 
'uverain  ,  c'eft-à-dire,  dominer  fur  tou- 
s  les  autres  affedions  du  cœur.  On  Cent 
iffi  que  la  résolution  ïïncere  de  ne  plus  pé- 
ler  qu'exige  le  Concile  ,  eft  la  même  cho- 
que la  volonté  d'accomplir  les  comman- 
nnens  de  Dieu  ,  dont  le  premier  8c  le  plus 
"and  eft  celui  de  l'aimer  par-defiTus  toutes 
ïofcs.  Quoiqu'il  arrive  quelquefois ,  ajou- 
île  Concile ,  que  la  contrition  foit  par- 
ité par  la  charité ,  &  qu'alors  elle  recon- 
ilie  l'homme  avec  Dieu  ,  avant  qu'il  ait  re- 
Baâuellementle  Sacrcuneiu  de  Pénitence  ; 
fie  fiaut  pas  néanmoins  attribuer  cette  ré- 
oiiciliation  à  la  contrition  feule,  indépen- 
ammcnt  de  la  volonté  de"  recevoir  le  Sa- 
lement. Et  à  regard  de  cette  contrition 
ïparfaite  que  l'on  appelle  attrition ,  parce 
Belle  eft  communément  conçue  ou  par  la 
on/îdération  de  la  honte  &  de  la  laideur 
ttpéché  ,  ou  par  la  crainte  des  chatimens 
■  des  peines  ;  fi  elle  eft  accompagnée  de 
•^pérance  du  pardon  ,  &  qu'elle  exchie  la 
'lonté  de  pécher  ;  non-feulement  elJe  ne 
î'i  point  rhomme  hypocrite  &  plus  grand 
cheur,  mais  même  elle  eft  un  don  de 
eu  &  une  impul/îon  du  Saint  Efprit ,  qui 
habite  point  encore  dans  Thomme  ,  mais 
meut  feulement  8c  Taide  à  fe  prc  parer  à 
juftice.  Et  quoiqu'elle  ne  puiffe  î:>as  par 
e-mcme,  fans  le  Sacrement  de  pcniten- 
>  conduire  le  pécheur  jufqu*à  la  iiifti^îca- 
n  ,  elle  le  dif^'ofc  néanmoins  à  oL»tcnir 
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.   le  Clergé  de  France  expliquant  fiir 

la  doârxne  du  Concile  dansTAiTeii 

1 700 ,  déclare  que  Famour  de  Di 

pas  moins  requis  pour  le  Sacremem 

nitence  ^  qui  eft  un  Baptême  lab 

qu'ilTefidans  les  adultes  pour  reo 

Baptême.  (Le  précepte  d*aimerDiei 

'    notre  coeur  reiàerme  l'obligation  de 

porter  toutes  nos  adions.). 

xxt.  Le  Concile  établit  dans  le   cir 

mdeui^c?n- Chapitre  du  Décret,  l'obligation 

SSÎ&Sot.'*  ^^^^  ^^^^  ^^  péchés  mortels  doi 
trouve  coupable  après  un  férieux  < 
Le  Prêtre  eft  Juge*  Or  il  ne  peuc  ju 
connoiflknce  de.cauîê  »  ni  impofer 
nés  arec  jufiice  (ans  connoure  f 
péché%avec  leurs  circonilances.  Il 
decin.  Il  Faut  donc  lui  découvrir  de: 
qu'il  doit  travailler  à  guérir.  A  Té^ 
péchés  véniels, comme  ils  ne  font  pai 
la  juftice  ;  quoiqu'il  foit  utile  de  les 
fer  y  comme  le  font  plufieurs  perfoi 
piété  ,  on  n'y  eft  pas  cependant  c 
[  Pourquoi  donc  voudroit  -  on  aujc 
en  faire  une  obligation  aux  £déiesf 
peut  les  expier  par  plufieurs  autrei 
îàes»  C  A  Tarticle  de  la  mort ,  cornu 
tout  autres  tems.  )  Le  Concile  cor 
toutes  les  erreurs  des  Proteflans  fu 
matière  ,  &  parle  enfiiite  du  minxftt 
pénitence  &  de  rabfolution  ,  &  «les 
ibrvés.  A  l'égard  de  la  Sarisfa^lion  , 
combattue,  dit  le  Concile ,  par  desh< 
qui  fous  une  apparence  de  pieté  , 
ruiné  refprit  ;  le  Saint  Concile  er 
que  les  peines  que  Ton  impofe  poui 
cisfââion  des  péchés ,  doivent  fervi^ 
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ie  k  de  préfervatif  contre  le  pcchc  , 
tr  guérir  les  maladies  de  l'ame ,  &  pour 
vire  par  la  pratique  des  vertus  contrai- 
,  les  mauvaises  habitudes  qu'on  a  con* 
ces  par  une  vie  criminelle  &  déréglée  ; 
l'en  même  tems  elles  doivent  fervir  de 
tion  Se  de  châtiment  pour  les  péchés 
s»  Il  condamne  les  Novateurs  qui  di* 
que  la  bonne  pénitence  confîfte  uni- 
lent  dans  le  changement  de  vie ,  fans 
fait  befbin  de  faire  aucune  (atisfaâion* 
Prêtres  doivent  impofer  des  fatisfac* 
falutairés  &  proportionnées  à  la  qua- 
les  péchés ,  de  peur  que  traitant  les  pé- 
is  avec  trop  d'indulgence  ,  &  les  âat* 
dans  leurs  péchés  par  des  fatîsfaâiont 
légères  pour  des  crimes  confîdérables  » 
e  Ce  rendent  complices  des  péchés  des 
»•    Ils  doivent  avoir  en  vue  ,  que  la 
(adion  qu'ils  impofent ,  non  feulement 
ê  (ervir  de  remède  à  la  foiblefTe  des 
tens  ,  &  de  préfervatif  pour  conferver 
nouvelle  vie  ,  mais  qu'elle  puilïè  aufli 
r  lieu  de  punition  &  de  châtiment  pour 
péchés  pafTés.  En  foufïrant  pour  nos  pé- 
B,  nous  devenons  conformes  â  J.  C.  qui  a 
même  fatisfait  pour  nous  ;  &  c'eft  de  la  fa- 
dion  de  J.  C.  que  les  nôtres  tirent  leur 
ite.  Nous  pouvons  fatisfaire  à  Dieu,  non 
cment  par  les  peines  que  nous  nous  im- 
:>ns  à  nous  mêmes ,  ou  par  celles  que  le 
tre  nous  prefcrit;  mais  même  par  les 
âions  temporelles  que  Dieu  nous  en- 
'e  y  quand  nous  les  fupportons  avec  pa- 
^ce  &  en  efprit  de  pénitence, 

Le  Décret  ctab'it  enfuite  la  dodrîne  de  DécretderE»- 
gUf€  fur  le  Sacrement  de  l'Extrême-Onç-  '^y^^  '  <^"«- 
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tion ,  que  les  Saints-Peres ,  dît  le  CondtéJî 
ont  regardé  comme  la  confommation 
\z  pénitence ,  &  de  toute  la  vie  chrétien: 
qui  doit  être  une   pénitence  continue!! 
Notre  Sauveur  dont  la  bonté  eft  infinie, 
s*eû  pas  contenté  de  procurer  aux  Chréti 
de  puifTans  fecours  dans  les  autres  Sacremi 
pour  Ce  foutenir  pendant  leur  vie  o 
tous  les  traits  de  leurs  ennemis  ;  il  a  voi 
les  fortifier  à  la- fin  de  leur  courfè,  par  l6 
crement  d'Extréme-Ondion:;  n*y  ayant 
cun  teriis  où'le  démon  faiTe  plus  d'efforts 
nous  perdre  &  pour  nous  âter  la  confiance 
la  miCricorde  de  Dieu.  Cette  ondion  & 
des  malades  a  été  établie  pat  Notre 

tneur  Jefus-Chrift  y  comme  un  vérit; 
acrement  du  Nouveau  Teftament.  D 
clairement  recommandé  aux  fidèles  pir 
Jacques ,  &  Tiifage  en  eft  infînué  dam 
Marc.  La  matière  de  ce  Sacrement  eftf 
le  bénie  par  TEvêque.  Sa  forme  con; 
dans  les  paroles  que  Fon  prononce  en 
fant  les  Ondions.  Son'  effet  eft  de  néto; 
les  refte?  dn  pcché  ,  &  les  péchés  mêmesij 
s'il  en  refle  encore  a  expier  ;  de  foulS; 
&  raffurer  Tame  du  malade  ,  en  excitant  tf,l 
lui  une  grande  confiance  dans  la  roifctf, 
corde  de  Dieu  ,  par  le  moyen  de  laqutMj 
tl  fupporte  plus  facilement  les  peines  de 
maladie  ,  &  réfifte  plus  aifément  aux  tennr; 
tions  du  démon';  &  enfin  de  procurer  flài* 
me  quelquefois  la  fanté  du  corps ,  lon- 
qu'elle  eft  avantageufe  au  falut  de  Taraf. 
Les  Evéques  &  les  Prêtres  en  font  feuls  1» 
Miniftres.  Le  Concile  après  avoir  expoï 
la  dodrine  Catholique  fur  les  Sacremens 
de  Pcfliteiw;e  &  d'Êxtréme-Onâion,  gro^ 
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enfiiite  les  anachèmes  contre  ceux 
tiendront  le  contraire*  Il  y  a  quinze 
fnr  le  Sacrement  de  pénitence  »  Bc 
fvLT  celui  de  TExtréme-Onâion. 
!ar  la  pénitence,  contre  ceux  qui  di-  ^   xxni. 
I  elle  n  eu  pas  véntablement  un   Sa-  sncrcmmt  «îi 
Dt  înftituc  par  Notre  Seigneur  Jefus-  f;;-  *j;;'Ji  -  * 
,  pour  remettre  les  péchés  commis  1  LYtrimc 
le    Baptême,    x.  Contre  ceux  qui  ^"^^''"• 
ident     le    Sacrement      de     Péni« 
tvec  le  Baptême  j  dîTant  que  cVft 
sne&  unique  Sacrement.  3.  Contre 
[qui  prétendent  que  ees  paroles  du 
Les  péchés  feront  remis  d  ceux 
les  remettre^  ,  Cf  feront  retenu  d 
^i  qui  vous  les  retiendrez ,  ne  doivent 
que  du  pouvoir  de  prêcher  TE- 
\  &  non  pas  de  remettre  &  de  retc- 
péchés  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
î.  4.  Contre  ceux  qui  nient  que  la  Pé- 
foîtcompofêe  de  trois  parties  qui  eit 
comme  la  matière,  fçavoir,  la  Contri- 
1,  la  Confeflîorr&  b  Satîsfadion  ;  ou 
^prétendent  qu'elles  ne  confident  que* 
les  terreurs  d'une  confcience  agitée  » 
de  (es  péchés ,  &  c^ans  la  foi  par  la- 
on  croit  que  les  péchés  feront  remis 
Jefiis-Chrifi.  5.  Contre  ceux  qui  fou- 
•nt  que  la  Contrition  ,  qui  naît  de 
len   &  de  la  déteftation  de  fes  pc- 
;,  &  de  la  crainte  de  la  damnetion  ctcr- 
!,  avec  la  réfolution   de  mener  une 
leure  vie  :  Qu'une  telle  contrition  ne 
iipofè  point  à  la  grâce  9  mais  qu'elle  rend 
bomme  hypocrite  &  plus  grand  pétheur. 
Contre  ceux  qui  difent  que  la  ConfcP- 
>n  Êcramentelle  eft  une  invention  hmi 


circonitances  qui  en  cnangen 
qui  dirent  qu'il  n'eft  pas  petmi 
les  péchés  véniel*.  8.  Contre 
tendent  que  b  Confedion  dei 
être  abolie  ,  8c  qu'on  n'y  efl 
malgré  le  canon  du  Concile  i 
Contre  oeux  qui  difent  qu< 
facramentelle  n'eA  j>a$  un  a< 
mais  /împlement  un  aâe  par  1 
tre  déclare  à  -celui  qui  Ce  et 
péchés  lui  font  remis,  ro.  Ci 
foutiennent  que  les  Prêtres 
péclié  mortel  cefletit  d'avoii 
de  lier  Se  de  délier;  ou  que 
font  pai  les  feuls  minières  di 
II.  Contre  ceux  qui  nient  qu 
ayent  droit  de  Te  referver  ce 
Contre  ceux  qui  difent  que 
roujoucs  toute  la  peine  arec 
qu'ainfi  la  fatisfàdion  des  pên 
néceflaire.  ij.  Contre  ceu: 
dent  que  la  véritable  péoît 
feulement  danô  une  vie  nouv 
ne  fatisfait  point  à  Dieu  par  I 
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[  qui  diiènt  qoe  les  clefs  n*ont 

à  VEgïVe  que  pour  délier  ,  & 
1  pour  lier  ;  &  qu'a^xrès  que  la 
ilie  a  été  remife  par  le  pouvoir 
;s  Prêtres  ne  doivent  point  imr 
ines  temporelles* 

Sacrement  de  TExtrême-Ono* 
jncile  prononce  àes  anathémes. 
ceux  qui  difent  qne  TExtrémc- 
ift  pas  proprement  an  Sacrement 

Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift  , 
nent  un  nfa^e  reçu  des  Pères , 
;ntion  humame*  %•  Contre  ceux 
lent  que  TOnâion  Sainte  qui  eft 
c  malades,  ne  confère  pas  la 
remet  pas  les  péchés ,     &  ne 

les  malades.  3.  Contre  ceux  qui 
,  que  l'ulàge  de  l'Extréme-Onc- 
ae  robferve  la  Sainte  Eglife  Ro- 

contraire  â  la  doârine  de  Saint 
:  que  les  Chrétiens  peuvent  mé- 
lacrement.  4.  Contre  ceux  qui 
le  Prêtre  feul  n'eft  pas  le  propre 

TExtrême  -  Ondion. 

ret  de  la  Réformation  contient,  D^^m^éu 
•odudion  qui  t  ft  une  efpcce  de  R«formation. 
uatorze  articles  qui  ont  prefque 
>rt  à  la  jurifdidion  Epifcopale. 
es,  difent  les  Pères,  doivent  beau- 
;r  (iir  la  conduite  des  Eccléfiafti- 
)rrig€r  ceisx  dont  la  vie  n'eft  pas 

afin  que  rien  ne  les  empêche  de 
de  ce  devoir,le  S.  Concile  a  jugé 
e  faire  les  réglemens  fiiivans.  Le 
îgarde  la  promotion  aux  Ordres, 
les  ne  tendoîent  qu'à  recouvrer 
ité,  &les  Pféfidens  étoient  bien 


pour  des  caufes  jufies  &  néci 
.de  Rome  recevoit  lei  uns  ( 
leur  accordoit  ce  que  l'Ev 
refufé  ,  ce  qui  renverfoû  : 
Dans  le  Règlement  doot  o 
int  arrêté  que  ces  permHlîoi 
de  rien  à  l'avenir.  Mais  1 
voulurent  point  fouffrir  -qi 
le  Pape  ni  les  Officiers  de  la 
de  qui  l'on  obienoit  ces  j 
«n  autre  Règlement  le  C< 
pouvoir  des  Evoques  în'pa 
noient  les  Ordres  à  tous  c 
lencoient  en  vertu  du  privi] 
leur  accordoit.  C'eû  ce  qui 
fend  dans  ce  Décret.;  mai 
pointcelui  qui  accordoit  le 
d-dire  le  Pape.  Les  Evéquc 
que  ce  Règlement  Ceteit  m 
.  qu'on  ne  parloit  point  fo 
privilèges  accordés  par  le  I 
contentoient  de  ce  que  le  I 
doit ,  n'en  pouvant  rien  obi 
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tant  néceflàire  alprs  d'apponer  un 
'eméde.  Avànc  le  Concile  ,  le$ 
avoienc  les  mains  liées  &  ne  pou- 
Tcter  aiicua  (canjale.  Dès  qu'ils 
t  punir  uQ  deic  ,  on  appeilpit 
rntence  8c  rappellation  avoit  un 
»en£|'.  Cefi  ^cet  a^us  que  le  Con- 

cle  quijpziéoie  dn  Pécret  regarde 
êcs  Con(êr7ateurs.  Les  Papes  en 
t  des  privilèges  avoient  eu  Cola 
des  Confery^teucs  pour  les  main- 
>rfque  la  }ur\(Hiâion  eccléfiaftiqlie 
ts  étendue  ,  les  Confervateurs 
pb}s  d'autorité.  Leur  fonâion  ctoit 
:enîr  les  privilèges  accordés  par  les 
ntre  les  Ordinaires  qui  gémillbicnt 
joug.  L'ufage  d^  appels  comme 
qui  a  porté  ap  Parlement  les  affaires 
èfiafliques ,  a  fait  QefTer  la  jurilHiç- 
ces  Confervateurs.  Louis  XIl  en 
ïiitgi  ièur  puiffance ,  &  François  I 
a  refferra  encore  beaucoup  plus  6c 
ît  prefque  à  rien^  Le  Concile  ne 
)oint  entièrement  abolir  les  Con- 
rs  ;  mais  il  fe  contenta  de  remédier 
qu'ils  faifoient  de  leur  autorité.  Le 
Secret  oblige  les  Clercs  de  porter 
ic.ciéfiafiiq^e  ,  limite  l'autorité  que 
5  Prélats  puiffans  s'attribuoient  ùir 
es  d'un  Dioccfe  vojfîn  du  leur ,  dér 
mion  des  bénéfices  de  diffcrens 
s  ,  yeut  que  {es  bénéfices  réguliers 
>n£erés  à  des  réguliers ,  &  que  touç 
i  ont  été  nommés  &  préfentés  à  ut^ 
y  fubifïènt  l'examen  de  l'Ordi- 
\c  puiifent  être  rçfu(és  9  s'ils  ne  font 
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Roi  des  Romains,  /îx  Archevé 
te- quatre  Evéques  ,  quatre  Abbé 
raux  d'Ordres.  Il  ne  fe  trouvoît  a] 
te  aucun  François,à  cauft  de  la  j^ 
Roi  de  France  avoit  avec  le  Pî 
Duché 'de  Parme  ,  &  qui  fie 
après. 

VI. 
XXV.    "     ï'Cs  articles  de  la  réformatî< 
Plaintes  con-  foîent  point  à  tout    le  monde 

trc  laCour  de  ^      ^      '^ .  ^,    . 

Borne  au  fujet  Crefcentio  ay^nt  propole  dans 
de  Ja  réforma-  Congrégation  tenue  avant  la  î 

Décret  fur  la  réformation  ,  *v 
pafTer  un  article  qui  autorifoît 
les  Cortimendes  :  mais  il  ne  put 
bout,plu(îeurs  Prélats  s'y  étant  fo 
pofés.  Nicolas  Pfàlme  Evéque  de 
qu'une  pareille  réformation  ne 
cune  utilité  ,  &  qu'elle  étoit 
Concile.  Il  ajouta  que  les  C 
étoient  un  gouffirequi  engloutilT 
de  TEglife.  Voyant  même  com 
formation  que   propofbient    lej 
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ncile.  Philîeurs  Evcques  &  la 
Doâeurs  fufent  très-choqués  du 

Légat.  Dom  FraiiLois  de  To- 
t  demandé  avec  inftLince  qu'on 
dans  le  Décret  gui  pût  porter 
X  droits  de  la  Cour  d'Elpagnc  t 
Tiandaà  rAmbaOadeur  que  Ici 
nnalTent  leurs  mémoires  ,  fut 
ojiOJent  néceflaire  pour  lever 
:s  à  la  rcfîdence  des  Prélats  ; 
,  3Jouta-t-il ,  que  ces  MeiTieurs 
nt  pas  tant  dechofes,&qu'eUeK 
)les.  Les  Mémoires  furent  don- 
ois  de  Tolède  ,  qui  les  rédui/ît 
&  les  mit  entre  les  mains  du  Lé- 
s  n'ont  point  été  publiés.  Il  pa- 
ent  par  les  lettres  de  Vargas  , 
ndoit  dans  ces  Mémoires  que  les 
rovinciaux  fitlTent  rétablis,  8c 
:  de  conférer  les  bénéfices  n'ap- 
aiix  Eïêques  ,  fans  que  le  Pape 
:e  part.  Dans  un  Mémoire  du 
'al  de  Caflille,  dont  il  eO.  aufS 
/argas  ,  on  fe  plaignoit  de  plu- 
.  dont  on  follicitoit  Charles  V 
r  au  Pape  la  riformation.  Tels 
alité  des  bénéfices  à  charge  d'a- 
smmendes ,  les  Coadjutorcrîes  , 
ilolieurs  bénéfices  pendant  la  vie 
s  ,Jes regrets,  les  expedaiives» 
;  pour  introduire  la  fucceifion 
léfices  ,  les  réfignations  fécreles 
ifes  ,  la  collation  des  bénéfices 
;rs  ,  les  exemptions  de  la  juril^ 
'Ordinaire  ,  &  le  droit  donné  à 
Hautes  eccléËaftiquesdefe  clioî-, 
:  conferrateurs. 


Iftançois  de  Tolède  vint  à  bout 
trancher  cei  cin^  article;.  Var 
.voya  à  l'Evèque  d'Arras  dans  uin 
tùe  du  vingt-iÎKÎcme  de  Noveml 
demain  de  la  SellîoQ.  Ncus  ra 
plufieiirs  endroits  de  .çetze  leurt 
plus  volontiers,  queVargas  ét( 
Caijiolitjue ,  &  qu'en  relevant  < 
fauts  dotu  il  ctoit  jémoin  ,  il  è 
une  foumiflîon  parfaite  pour  toi 
décidé  dans  le  Concile  iïir  les,; 
foi.  Le  Légat  eA  toujours  le  : 
Vargas  .t  c'cft  un  fagmme  _quï  a  p 
honte.  Comme  il  l'apperçoù 
fonuneii  timides,  il  tâche  de  ^ou 
ta  ,  en  parlant  avec  beaucoup 
fi:  4e  fierté.  Il  traite  ]fis  Evéq)i< 
des  erc'aves.  Pour  fe  lîrejr  de  i< 
il  veut,  il  menace  de  s'en  aile: 
ira  de  même  à  l'avetiir ,  &  la 
du  Concile  fera  telle  que  je  i* 
(lit ,  à  moins  que  Dieu  ne  fafle  i 
pour  l'enipccher.  Il  efi  inutile  c 
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:  «ficôre  plus  intraitable.  Le  voiU 
^tte  (  quatoraiéme  )  Scffion  avec 
nation  hontmfe  ,  qui  ne  fervira 
rendre  lia  fable  Se  Tobjet  des  rail- 
monde.  l*es  hérétiques  en  feront 
s  â  parler  &  i  faire  6es  pa(qui-> 

uîs  vous  exprimer  la  douleur  quo 
iuite  me  cauië.  Elle  deshonore 
;lle  nuit  à  la  réputation  de  TEm- 
,es  Evéques  en  font  fort  choqués» 
:royent  blefTer  leur  confcience» 
t  ainfi  le  (îlence ,  6c  cnlaifTant  paA 
Is  ont  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à 
plus  long-tems ,  &  on  ne  les  a  re- 
par  les  plus  vives  follicitations* 
}ue  déformais  les  inftances  &  les 
feront  pas  capables  de  les  arré- 
»ins  que  le  Légat  8c  les  minifhes 
e  changent  de  conduite.  Le  Légat 
.  confentir  à    aucim  des  articles 
ans  le  Mémoire  (  des  Evéques  , 
>ar  Dom  François  de  Tolède.  ) 
I  but  à  l'égard  des  bénéfices.  Per- 
les Evéques  ont  grande  envie  de 
cette  afiaire  pour  leur  propre  inte- 
)ere  de  les  amener  à  une  certaine 
on,  que  le  Pape  d'aujourd'hui  a  voit 
lui-même  ,  lorfqu'il  étoit  Légat  aïk 
(bus  fon  prédecefleur.  Il  propofâ 
ux  Evéques  ,  de  leur  céder  le  droit 
)ir  feuls  à  tous  les  bénéfices  à  char- 
5  9  à  deux  conditions  :  la  premie- 
)utes  les  expéditions  s'en  feroient 
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que  ces  MefSeurs  penfent  toujours.  L'autfé 
condition  étoit ,  que  le  droit  de  pourvoir  \ 
tous  les  autres  bénéfices  qui  ne  font  point  i 
charge  d'ames ,  appartiendroit  uniquemc 
au  Pape.  Comme  ce  marché  eft  hont( 
le  Légat  dit  à  préfentqu'onnele  fera 
Mais  fon  deffein,  fî  je  ne  me  trompe, 
çu'on  le  prie ,  &  qu'on  le  oreflê  de  con( 
Tafiàire.  Car  il  en  parle  de  lui-même  & 
propole  ;  êc  en  même  tems  il  infînue 
iloute  que  le  Pape  y  cônfente  jamais. 

Pour  mieux  éclaircir  tout  ceci^  c( 
nue  Vargas ,  je  vous  écrivis ,  Monfei|S( 
dans  ma  Lettre  du  treizième  de  eei 
que  fî  on  veut  traiter  ici  des  afiàires 
ficiales»  il  faut  avoir  une  entière 
fl  feroit  néceflaire  de  vérifier  quel 
peut  avoir  le  Pape ,  de  pourvoir  aux 
fices  de  quelque  nature  qu'ils  fbient.  ' 
on  en  fera  là ,  je  prouverai  clairementj 
les  fondemens  du*  droit  naturel ,  du 
divin  ôc  du  droit  humain ,  par  l'ancien 
de  TEglife ,  par  le  droit  Canonique  ai 
&  moderne ,  par  la  droite  raifon ,  pat] 
néceffité  d'une  bonne  police ,  que  le 
n'a  pas  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices  ce 
me  il  fait  à  préfent ,  (ans  que  cela  dit 
en  rien  ù.  dignité  &  fa  pleine,  puifli 
C*eft  par  la  force  &  par  dégrés ,  que  Ici 
pe  s'eft  mis  en  pofTefîîon  de  ce  droit,  llj 
parvenu  peu  à  peu  à  être  tellement  ao 
-  fus  des  loix ,  qu'il  parle  maintenant  c< 
ç  il  étoit  maître  de  tout  ,  &  que  lésai 
n'çufTent  que  ce  qu'il  veut  bien  leur 
Que  fî  on  veut  donner'aux  Evêques  le 
de  pourvoir  aux  bénéfices ,  il  ne  font 
les  laKTer  tellement  à  leur  diipofiùc 
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çidfleiit  ^cancer  la  chtffr  &  le  &iig 

ii  lettr  ptairt  :  ce  qui  ae  knr  arrive 

trop  Ibutéi^  -H  eft  bon  de  leac 

jire  là-deflbf  ^f  lois  qai  approcheiie 

maeime  difeipUiie  de  rEgUiê.  Maii 

M  n*eft  pas  ^rofVQ  à  remuer  cette  af- 

Je  (iûi  d^afu  ^a'on  ny  touche  pa»» 

r  que  le  F^  ii*acheve  de  (ê  rendre 

de  tout*  Il  finit  la  réferver  pour  un 

lus  fiivomle  9  lorlque  le  Sdj^eur 

'les  ^^ttâu  de  herim  Je  ne  (çais  & 

i^catkn  w  iê  fiera  point  par  quet- 

ment  extraordiiaire.  Peut-être 

Dieu  préfentera  d'autres  rem&lef 

man  de  -l*&|iiiê ,  qu'il  (èra  plut 

ippliquerqne^uejour*  Leschofës 

un  état  trop  violent.  Les  abus 

crians.  Tous  les  nerfs  de  la  difci^ 

;léfiaftique  font',  rompus.  On  fait 

ic  &  un  commerce  honteux  des  biens 

au  fenrice  de  Dieu. 
jde  du  rétabiiilèment  des  Conciles 
iciaux,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Mé- 
ajoute  Vargas ,  échauffa  fort  le  Lé- 
I  connois  les~  prétentions  du  Pape  & 
'ilisïiftres.  L'Eglife  a  tant  de  fois  Se  & 
mt  ordonné  de  tenir  des  Conciles 
iciaux  ,  qu'il   eft  déformais  inutile 
tire  un  nouveau  Règlement.  Il  faut 
lembler  fouvent ,  comme  on  faifoît 
"^ies  premiers  fîécles.  Je  Tai  dit  plu* 
I  fois  9  &  je  le  dirai  toujours  :  Rien 
-  plus  important  pour  la  Réformation 
Sglîfo  que  de  faire  revivre  les  Conci- 
^ovinciaux.  Depuis  qu'ils  ont  cefle, 
i  la  diTcipline  a  été  renverfée.  Entœ 

5  bons  effets,  ils  auront celui*ci  «  que 

Y.. .       * 
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pennifes  que  les  Princes  peu 
pour  régler  ce  qui  concerae 
fans,  violer  pour  cela  les  jim 
£aâiquei.  J'inGfie  fur  la  né^ 
nodes  Provinciaux,  parce  qu 
nous  apprend ,  qu'il  en  eft  de. 
*  néraux,  comme  des  anciens  j 
On  les  tient  de  fiécle  en  lîécli 
on  quelquefois  plus  de  cent  a 
un.  Et  quand  cela  arrive,  on] 
me  nous  voyons  maintenant, 
vira  du  moins  à  détromper  1 
connoîtra  qne  les  artifices  d 
grands  obftacles  qu'on  trouvi 
'  empêchent  que  ce  ne  foit  un 
pour  réformer  i'Eglife.  Ils 
qu'à  Ce  rendre  maicres  dû  Ce 
tirer  de  nouveaux  avantages 
les  Synodes  généraux  Tous  le 
une  entière  dépendance  de  1 
Ils  font  aufli  enforte  qu'on  nf 
les  Conciles  Provinciaux, ,  ,i 
leur  plaira  ,  &  à  condition  <] 


tr^fe.  XV'l.  lîécle-'     5t< 

>rfqù*îl  étoît  Légat  ati  Cdrfdley 
pi*effé  rabolitiofi  de$  Synodev 
c ,  comme  il  aVbit  déjà  com^ 
parler  rf  il  en  feroît  enfin  venu 
Itbit  déjà  gagné  des  PrcîaCs,  Urf 
ent  la  hardieile  dé  dii^e  dans  une 
on  gintrs\t'  ^  qàe  les  anciens 
î  Tolède  ^étoîent  fonlevés  con- 
e  apoftolîque ,  &  d'ajouter  d'au- 
ridictfjes^rlùfieuft  forent  fcan- 
ce  qu'on  ofoit  palier  ainfî  d'un 
bre  de  Coiidles  célèbres  ,  qui 
utiles  à  llEglffe  de  Dieu.  Ort 
que  rEvédue  de'  Fano  qui  tînt 
,  (era  fait  Cardinal  à  la  première 
On  vît  bieit  qu'il  faifoif  gr^cf 
Légats.  Je  vous  prie,  Alonfei- 
répréfemer  tout  ceci  à  TEmpe- 
Ini  parler  des  autres  chofes  que 
écrites  ,  qUand  j'ai  cru  lé  dévoir 
a  décharge  dé  ma  confcîence  & 
a  Religion.  Le  quatrième  article" 
•  le  Légat  efl  d'une  grande  con- 
Dur  TEmpercur.  Nous  avons  eit 
anciennes  coutumes ,  que  cette 
du  Légat  renverfe.  On  y  con-» 
xemple ,  de  toutos  les  violences  ; 
n  bannit  du  Royaume  les  eccîé- 
ui  troublent  la  tranquillité  pu- 
i  ont  commis  des  crimes  cnor- 
întreprennent  fur  les  droits  du 
J'avertis  fans  cefTe  qu'on  doit 
îi  g?rcics ,  quand  on  traite  ici 
'S  d'afftiires  avec  le  Légat,  Ceft 
iteur  fin  &  délié.  Il  fait  mine  de 
:order  quelque  chofe ,  &  il  ne 
en  eifet.  Son  grand  talent ,  c'eft 

Y  iv 
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|eeuiit  par  tout  iei  (eoieiicei  Jk  pn 

Voili  ion  bat  jrâcâpil  dans  toi»  1^ 

cles>;4e  réTomiattotiqii-iljDropofb*  ^ 

Je  rcyient  à  ce  que  fsd  déjà  £t. 

BOUS  donnons  beaucoup  de  peme  û 

aient*  Quand  il  Cent  quefiion  de  réderi 

cboiê  à  laquelle  le  Pape  8c  Ift  Cour  &  F 

i«ront  intmflîs ,  nous  ne^ga^eront  ' 

fièn  :  Et  ce  fisra  un  grand  miracle ,  ' 

my  perdons  pas  beaucoup»  Ils  neièi 

en  peÎM  ni  du  droit»  m  des  loix.  D^j 

tribunal  de  la  Rote  à  Ronie  » 

comme  il  lui  plait  le  Dëctet  qui 

l'exemption  dès  Chapitres.    On 

que  les  exemptionjB  de  tenis  immé 

ït  ceUes  qui  ont  m  données  en  yeiti 

Ibndation ,  ne  (ont  pas  reinfennées  ' 

Décret,  Alafi  voilà  le  Règlement  f 

'&  il  ^tourne  même  entièrement  au 

la  Cour  de  Rome.  Les  procès  qui  (botj 

tés  1  Rome ,  y  répandent  de  l'argent 

fçait  que  je  donnai  de  bons  avis  potf  I 

manière  de  dref&r  le  Décret  ^  quand jil 

fut  quefiion  ;  mais  ils  ne  ferment  de  np^, 

Rome  entend  trop  bien  Ces  intérêts.  }i^ 

fi  elle  permettra  jamais  qu'on  réfonne  (^ 

abus  y  comme  il  faudroit.  Quand  nous  lt 

rions  même  un  Concile  beaucoup^' 

bre^  que  celuî-cî  ^  nous  ne  devons  flflj^ 

mettre  ici  en  queftion ,  ni  demander  v 

oune  des  chofes  dont  TEfpagne  eft  en  por 

fefïion.  Il  eft  de  la  dernière  importaBtf 

que  nous  foyons  ici  comme  défemeurs%^ 

que  nous  ne  paroiffions  point  en  qualité* 

demandeurs  :  Le  Pape  &  Ces  Mimftr«iJ 

manqueroient  pas  de  faire  juger  à  notrcp 
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:e*  En  voîliaffiez  Sii  la  Reformations 
peu  de  ciiolêf  1  dire  fiir  les  dogme». 
i  me  chôft  pitdyable»  de  voirNCom- 
m  s'y  pretiS  en  plnfieurs  rencontres.  Le 
kt  conduit  Se  fiut  tout  comme  il  Teii* 
,  (ànt  compter  ni  piCet  les  fliffiragès 
Théologiens  8C  des  Evéques.  Il  a  tou- 
{ le  même  artifice  ,  gui  eft  de  précîp{* 
es  affaires.  Dieu  ne  permettra  pas  que 
ondle  Te  trompe  ;  f  en  fms  perfuadé. 
aiflerai  toujours  la  tête  &  me  (bume- 
volontiers  à  ce  qui  (era  décidé  fur  la 
Je  prie  Dieu  que  tout  le  monde  falle 
ime  moi. 

Empereur  a  envoyé  ici  plufîeurs  excel* 
Théologiens.  Les  Dpâeurs  de  Lou- 
ant recommand^les  par  leur  (cience 
nr  piété.  Cependant  "on  ne  les  appelFe 
t,  quand i\eft  quefUon  de  drefler  les 
ons.  On  le  remarque  &  on  en  muiv 
e.  De  grands  Théologiens  ,  que  le 
cile  auroît  dû  aller  chercher  au  haut  du 
de ,  ne  fervent  ici  qu'à  difputer  pen- 
une  heure  ,  de  Seflîon  en  Seffion. 
bs  cela  on  ne  penfe  plus  à  eux.  On  doit 
obier  avant  que  de  publier  un  article  dé 
»  &  quand  il  eft  feulement  queilion  de 
arer  ce  qui  a  été  autrefois  décide  par 
life.  A  plus  forte  raîfon  faudroit-ii  être 
refervé  avant  que  de  pafler  un  Canon. 
i  Pape  &  fes  Minîflres  continuent  à  ne 
it  prendre  de  meilleures  mefures  poinr 
lifer  les  troubles  de  TEglife  ,  &  pour 
éparer  les  brèches ,  il  ne  leur  reftera 
que  rien  dans  peu  de  tems.  Ils  ont  déjà 
lu  tant  de  Provinces  &  de  R'-yaumes» 
ufe  des  abus  fans  nombre  gu  ils  ont  né'- 
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tiicien s  s'accomplit.  Ni/i  venerl 
S.  Anfelme  explique  ce  pailàg* 
de  Rome  ,  à  caufe  des  abus  &  i 
y  régnent.  Dieu  veuille  avoir  i 
&  ne  nous  pas  punir  autant  qu< 
le  méritent. 
VntKinmds  Le  même  jour  que  Vargs 
Stvu  Lettre  dont  nous  venons  de  don 
extrait,  &qui  efl  dattée  duîâ 
lendemain  de  la  SelTion  ,  il  en 
autre  au  même  Evéquc  d' Arras. 

rarlc  du  mécontentement  des  ] 
ouvain  &  de  Cologne  fur  qu< 
clés,  &' rapporté  quelques  faits 
il  ajoute  :  Voyez,  Monfèigneui 
Pape  &  Tes  MiniJlies  expolër 
Nous  mériterions  que  tout  fût 
fond  en  comble.  Il  raconte  en 
étoit  arrivé  à  TEvéque  de  Vei 
manière  dont  le  Légat  l'avoît  ti 
avoit  dît  que  la  féformaâon  prO| 
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fd'bttî,  côfidirae  ce  Mîhlfire  de 
!ur  ,'  rEleÂep:  de  Cologne  tn*a 
>  parlé  de  cette  aiksre  dans  Tentre- 
(  fai  en  avec  lui.  Il  eft  à  craindre 
rois  Eleâeurs  ne  rompent  entière- 
Celui  de  Trêves  étoit  le  Mécropo- 
r  rtvcque  de  Verdun.  )  J'appren^  . 
rient  fouvent  entre  eux  de  ce  qui 
ci.  Ils  di(ênt  que  ç^tte  AffeuibU^ 
Concile  j  qu'autant  qv*il  plait  au 
!  le  peroiettre*  On  oeût  juger  corn-' 
fthéceflaire  que  Sa  Majefté  s*em-' 
t  plutôt ,  afin  que  le  Pape  &  fes  Mi^ 
hatigent  de  conduite ,  8c  qu'on  fafle 
rmation  (Srieulê.  Je  crois  pourtant 
t  s*en  mettront  point  en  peine ,  à 
re  Dieu  ne  fafle  un  miracle.  Il  e(t 
t  que  les  afiâires  de  Dieu  Te  faiiefir 
Il  fi'y  3  perfonne  qui  Ce  déclarer 
&  qui  ofe  parler.  Nous  ibmmes» 
chiens  muets ,  canes  muti  non  va^ 
trare.  Les  niaux  de  l*Egîife  devien- 
curables  ;  les  abus  feront  confirmés^- 
rde  Rome  trouve  fes  avantage» 
•éformation  qui  a  été  publiée.  £er 
s  qu'ion  a  mifes  dans  les  Décrets  ^ 
èmence d'une  infinité  de  procès,  at 
aintiendront  les  abus.  Telle  eft  la: 
ation  des  Evoques  in  j)artibasy  qu'ore 
A  abolir.  Ils  caufent  de  grands  maux 
iglife.  J'en  dis  autant  des-  Juge» 
ateurs.  C*eft  urt  pofte  dans  le 
Leur  emploi  n'eft  propre  qu'à  cau*- 
coDfuffon  dans  l'Etat ,  à  commet-* 
nble  les  deux  jurifdidions ,  civile  & 
clique  ,  &  à  faire  dépenfer  bien  de 
»  Voila  pourquoi  on  a  confirmé  cet 


^    "    "  ^ 
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ibm  ,  qa^il  ^oit  abolir*  lie  Décret  i 

Concile  eft  dteBi  comme  il  Bat  pour  pcc 

duire  l'effet  que  je  prérois.  Nous  fônu» 

dans  un  fîécle  \nen  nialheureux*   Si  I 

Cour  de  Rome  vous  accorde  quelque  ch 

fe^  c*efi  pour  vous  faire  encore  plus  i 

maL 

xinnii.       Nous  apprenons  par  un  Mémoire  defB 

itRSSm'oS  ^5"^  d'Orenfe ,  que  quand  le  Légat  tt 

ta£u  fi  indignement  TEvéque  de  Verdun  9  T 

ehevéque  de  0>k^ne  fe  tourna  yen  " 

▼éqtie  d*Oren(è  qui  étoit  aflîs  auprès  de 

Se  lui  dit  :^  Monfieur  rEyéqué  d'Orâ 

avouez  moi  la  vérité  ;  croyez-vous  que 

Concile  -  ci  foit  bien  libre  f  Monfeîgi 

,    fépondit  l'Evéwe  d'Orenfê ,  vous  me 

pofëz  une  queraon  difficile  à  téCoui 

ne  puis  y  répondre  (ùr  le  champ»  Te 

^e  je  puis  dire  maintenant  «  c'eftqit 

^  Concile  doit  être  libre.  Parlez  netteafir 

reprît  l'Eledeur  ;  trouvez-vous^qu'il  y  ait 

la  liberté  dans  le  Concile  i  MonfeigiM 

répliqua  TEvêque  d'Orenfe  ,  je  voos^ 

de  ne  me  point  parler  de  cette  afl&irefBair 

tenant.  Je  vous  répondrai  dans  yotrt  n^ 

fbn.  Les  deux  Archevêques  de  Cologac» 

de  Mayence ,  qui  avoîent  d'abord  parlé  «■!* 

femble  fur  le  procédé  du  Légat ,  rccoi|i 

mencerent  encore  à  s'entretenir  i 

bafle,  paroiflànt   défirer  qu'on  vit 

qu'ils  parloient  de  cette  affaire.  (  0"  !!? 

première  me  nt,que  toutes  les  plaintes^» 

font ,  ne  regardent  point  le  Concile ,  ^ 

la  Cour  de  Rome  &  fes  Miniftres.  Seco^ 

dément,  que  fi  l'on  donne  quelque  attcW 

à  la  liberté  du  Concile ,  ce  n'eft  po^^ 

qui  regarde  les  dogmes  de  Foi  >  potf  ^ 
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.qoL^ik  ne  foieiic  décidés  fiiivant !'£.- 
re  fie  la  Tradition  ;  mais  iêidement  fur 
li  a  rapport  à  la  réforme ,  pour  erapéi* 

que  Ton  se  bSe  certains  régleinens> 
le  Ton  n'a|ÊK)liflè  certains  abus.  Oar 
peut  donc  rien  conclure  contre  l'auto*- 
k  rinfaillibitité  dtf  Concile  prononçant 
es  dogmes  de  Foi  &  fiir  les  régies  des 
irs.  Mais  la  parfiûte  (bumiffion  que 

avons  pour  iês  décidons  ,  ne  doit  pas 

rendre  aveugles  fiir  riojuftice  &  les 
Tais  i»océd&  de  ceux  qui  y  préfidoient^ 
Ur  la  profonde  corruption  de  la  Cour 
lome  dont  ils  exécutoient  les  ordres* 
li  le  troi/iéme  Concile  général  que 
I  voyons  aflemblé  depuis  environ  cent 
I  pour  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
«ne  de  TEglife  dans  fon  chef  &  dans 
membres.  La  néceilité  en  étoit  évir- 
te  :  les  Evéques  9  les  Empereurs  ,  le» 
S)  tous  les  Souverains  Catholiques ,  le 
landoîent  avec  les  plus  vives  inÂancesr 
Cour  de  Rome  vient  à  bout  de  rendre 
ûles  tant  de  foins  &  de  travaux ,  par  fon 
wfition  invincible  à  toute  réforme  fé- 
^  &  vraiment  falutaire.  Les  malheurs 

font  arrivés  depuis  les  Conciles  de 
^flance  &  de  Bade  ,  &  qui  ont  été  la 
•  de  cette  prévarication  ,  n'en  doivent- 
^nt  faire  craindre  de  plus  grands  en-  ^. 

^>  pour  les  tems  qui  fuivront  le  Concile 
trente  ?) 

IX. 
Kpuis  la  quatorzième  SefHon  tenue  le    rxxTX. 
'•cinquième  de  Novembre  9  on  ne  Qu'nziémeStC 
it  de  préparer  les  matières  que  l'on  (é    a!J  de  Janvier 
dfoit  de  décider  dans  la  SeÛion  fuir  '^^^* 


lâdeurs  de  pLulienrs  villes  Fr< 
mandèrent  la  même  chofe ,  n 
beaucoup  de  JitScirités  dam 
tton  qu'ils  faîfoienc.  Ceux  de 
Saxe  anivetent  à  Trente  à  la 
me  année  i^ji ,  &  furent  t 
nne  Congrégation  générale, 
aux  Proteftans  un  Saof-condi: 
pas  rel  qu'ils  le  délîroient.  Ils 
un  femblable  à  celui  qu!  avo 
aux  Bohémiens  pat  le  Conci 
mais  le  nom  feul  de  ce  ConciU 
au  Légat.  Le  vingi-einguién 
ifïi  on  tint  ia  qui  ziéme 
y  lut  un  Décret  par  lequel  1; 
matières  étoirdittrrée  jufqu 
viéme  de  Mars ,  en  faveur  d 
qui  demandoient  cetci?  proroj 
lut  auffi  un  nouveau  Sauf  -  c 
leur  accordoit.  Mais  ils  n'en 
encore  contens ,  &  Ce  plai| 
leur  eut  manqué  de  [^role. 
Vargas  partit  alors  pour  a 
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(Crement  de  mariage ,  tant  pour  occuper 
lEvéques  9c  les  Théologiens,  que  pour 
mvalncre  le  public  qu*il  n*y  avoic  aucune 
%en(îon.  Le  Légat  tCj  voulut  point  con- 
Rtir,  &  il  demanda  que  l'on  terminât  ce 
ti  regardoît  le  Sacrement  de  TOrdre  y 
Vit  on  avoit  déjà  parlé.  Mais  les  Ambaf- 
jknrs  de  Charles  V,  qui  voyoient  cbire- 
que  le  but  du  Légat  étoit  d'établir  la 
irchie  univerfclie  du  Pape ,  s'oppofe- 
|de  toutes  leurs  forces  à  ce  qu'on  pro- 
ies  queftions  fiir  le  Sacrement  de 
»  avant  l'arrivée  des  Proteftans  ;  Ôc 
mt  toutes  ces  difputes  on  n'examinoit 
Jt  Cette  inaâion  donna  lieu  à  bien  àe$ 
cours  défavantageux.  On<liibit ,  que  les 
tiftres  du  Pape  cheschoient  à  diflbudre 
Concile.  D'autres  prétendoietit  que  le 
>e  lui  -  même  avoit  deflein  de  le  transfé- 
à  Mantoue.  Mais  ce  Pontife  ne  fon- 
wt  guéres  alors  qu'à  fe  raccommoder 
c  la  France ,  &   cette  négodation  lui 
oit  plus  à  cœur  que  les  intérêts  de  la 
igion. 

Icpcndant  Maurice  Eleâeurde  Saxe  le-  EniS^w'dts- 
t  ouvertement  des  troupes ,  &  on  com-  p<?£c». 

ài         t  'in  Retraite  dti. 

parler  de  guerre  entre  les  rro- principaux  e- 

ans  &  l'Empereur.  Auffi-tôt  chacun  ne  ]^^i^'^^^ 
i(a  plus  qu*à  fe  retirer.  L'Archevêque 
Aeur  de  Trêves  fortit  le  premier  fous  prê- 
te d'une  incommodité.  Quinze  jours  ' 
es ,  le  deuxième  de  Mars ,  qui  cette 
iée  étoit  le  Mercredi  des  Cendres  ,  le 
fat  publia  des  Indulgences  Se  les  fit  af- 
icr  aux  portes  des  églifes,  pour  l'heureux 
:es  du  Concile.  On  n'en  crut  pas  moins 
1  feroit  bientôt  fulf  endu.  Tout  fe  di& 
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pofe ,  écrivit  Vztgsts  à  TEvéque  d'Arr 
à  la  rupture  du  Synode.  Nous  n'efpér 
plus  que  les  Proteftans  v  viennent.  Il 
certain  que  dans  L*^tat  ou  font  les  a£u 
d'Allemagne ,  on  n'y  recevra  point  les  1 
crets  du  Concile;  Les  Proteftans  préû 
dront  même  qu'ils  ne  font  plus  obliges cT; 
fervcy  i  Intérim  ,  qui  ne  doit  durer  quej 
qu'à  la  décifîon  du  Concile.  Ils  attaquer 
de  toutes  leurs  forces  ce  qui  a  été  ik 
miné  à  Trente  ,  &  ils  ne  manqueront 
d'en  impofêr  au  peuple  «  qui  n'eft  pas  I 
înftruit  de  l'autorité  de  l'Eglife.  Cei 
Vargas  écrivoit  n*etoît  que  tr<^  fondi 
onzième  de  Mars^les  Archevêques  Eleâc 
•  de  Mayence  &  de  Cologne  partirent 
Trente  au  point  du  jour  avec  aflfez  def 
cipitation.  Malgré  la  retraite  des  trofli 
chevcquesj  Eleâeurs  ,  il  y  avoit  encoK 
Trente  outre  le  Cardinal  Madruce  & 
trois  Préfîdens ,  foixante  &  douze  Evcqi 
vingt-cinq  Efpagnols  ,  huit  AllenaM 
deux  de  Sardaigne ,  quatre  de  Sicile ,  n» 
Hongrie  &  vingt-deux  Italiens.  Il  sy  « 
voit  quarante  -  deux  Théologiens,  to 
Flamans,  &  vingt-cinq  Efpagnols  &? 
ques  autres.  Les  Eledeurs  de  Sîayence  & 
Cologne  paflTerent  par  In(pruck  ,  t»* 
l'Empereur  &  eurent  avec  lui  de  long 
conférences.  Dans  le  même  tems,c'cft 
dire ,  au  mois  de  Mars ,  les  Ambaflide 
du  Roi  de  Portugal  arrivèrent  à  Trentft 
y  eut  une  difpute  fur  la  préfeance  entre  J 
&  les  Ambaffadeurs  du  Roi  des  Romai 
L'affaire  fut  renvoyée  au  Pape,  qui  Tacco 
moda  fans  préjudice  du  droit  des  paruei 
pour  ],e  bien  de  la  paix» 
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Père*  Al  Concile  âment  fort  (IWifibi'  ixxxir. 
le*  Prélat»  fu  étmeat  (bjeti  ie  ïEair  jMviten  cna* 
i  h  ioUiàtitieB  ■  lie  &$  iBiiiïAties<Saadtanio» 
it  ç»  l-«i  condBnât  le  Çoncae  ; -«^'.'ï*;-; 
fceuxqui  mocifiMentlaCourde  Rome»  ^'^\f*^j^^ 
pantguelat  Impériaux  n^enflènt  iet-yJi^^ 
de  propoiêr  la  rtfoimation  de  cette 
T9  i/étoient  pat  ficbét  one  quelque  in* 
t  fit  naître  une  JGiipeimoii  entière.  Et 
le  iet  Prâats  tTAUenagne  étoient  par» 
licai^  derapprocbef  de  la  guerre ,  Iet 
[oes  Italiens  (è  retirèrent  auffi  peu  de 
après,  pour  la  même  raffôm  Enfin  les 
ins  de  Sbnrice  Eleâeur  de  Saxe  édate- 
^le  premier  d^Ayril  par  le  fiége  qu'il 
uettre  devant  la  ville  d^Aufboiurg.  Il 
tcombien  la  guerre  qull  entreprenoit 
^périlleufê  ,  &  il  n'avoit  pas  oublié  C9 
en  avoir  coûtée  Jean  Fredericibn  cou- 

Ënn  Lantgrave  (on  beau-pere  ;  maïs  il  fe-  . 
niSt  avec  tant  de  prudence  ,  qu'en  • 
ii$Êt  de  trois  mois  il  (è  trouva  en  état  d'at* 
l'Empereur,  fans  que  ce  Prince  fe  ffit 
'  appcrçu  de  fès  defTeins.  Plufîeurs 
de  Seigneurs  protefians  fe  liguèrent 
Burîcb  &  le  déclarèrent  leur  Cnef.Les 
d'argent  &  d'hommes  que  ces  ligues 
mrerent ,  furent  très-prompts  &  très- 
ins  ,  enforte  que  cet  Eleâeur  fe  vit 
^*tét  à  la  tête  d'une  armée  de  trente 
Ue  hommes ,  ce  qui  étôît  plus  que  ftiffi- 
it  pour  faire  la  guerre  à  un  Empereur  dé- 
mé.  Les  Princes  confédérés  publièrent 
r  aaanifeftes  ,  où  ils  allcguoient  trois 
mfs  de  la  guerre  qums  déclaroient  à 
mpereur.  Premièrement ,  pour  aflur^r 


de  Heilé  beau  père  de  Maurict 
tenoit  depuis  cinq  ans,  ma] 
infiances  gue  les  plus  grands 
l'Empire  avojent Faites  ptmr  li 
liberté.  Henri  H  Roi  de  Fra 
Princes  d'Allemagne  ,  &  puW 
contre  l'Empereur  tn  Manil 
imprinré  en  latigne  vulgaire.  1 
mis  le  fiége  devant  AuAioui 
d'Avril,  comme  nous  l'avons 
dit.maitre  te  cinquième  jour. 
XlcxiiT.  L'Empereiir  qui  étoit  alol 
Proiris  iiti  fort  incommodé  de  la  goutte 
wftlint  ''"'  P"^  à^  cette  nouvelle.  Une 
fî  fubite  rétonnoit  d'autant  pi 
avoir  jamais  voulu  rien  croire 
éclatât,  quelques  avis  qu'onl 
nés  pendant  qu'elle  fe  formoit 
aulieu  d'arrêter  l'ennemi  ava 
plus  grands  progrès  ,  il  dei 
dans  l'inaâioft ,  le  flattant  qu' 
ration  fe  difllperoit  en  peu  c 
î!  fe  ttompoit.  Maurice  con 
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loniouts  aller  à  la  chaJQie  de  cet  oifeau,  St 

jfveqaftnd  onrauroit  pris  ^on  ne  manque-* 

fWpâs^^ca^foar  î*enfemier«  On  mzt^ 

iba  dene  aufl&m  vefs  les  Alpes  r  on  for^ar 

bspaflâges  6c  on  s'eitl  rendit  nUakre ,  apre» 

vcix  toi  la  f4&part  def  gens  de  TEmpe-* 

Qiir» 

'  G>mmë  les  confédérés  n*ctoîent  pas  éloî-    xxxir-- 

È alors  dç  la  ville  de  Trente ,  chacun  ne  IV^'dTcon' 
i  plus  qtf  à  ùi  sAreté ,  &  la  plupart  fe  re-  jliVon^dTÏ'iî 
FMt.:  On  tint  «ne  Conerégation  génér  re  le  conciu 
le  vW-quatiiéme  JAvra  ,  dkns  tah  ^'»^^ 
!|idle  le  Cardinal  de  Trente  ,  F Archevc- 

Ede  Grenade,  &plufieurs  autres  opine- 
|K)urla  fixipenfion  du  Concile.  C*eft 
iirqiii  détermina  les  Préffdens  à  indiquer  la 
feffion  pour  le  yingt^buitiéme  du  méine^ 

ff'\\  au  lieu  du  prenîier  de  Mai  auquel 
aroit  été  aifignée*  Cette  Seffion ,  qui 
iioic  b-feiziémo  du  CoKcîle ,  fut  donc  te-'   ^ 
ilô  par  le  petit  nombre  de  Pères  -qui  ref- 
oient.  On  y  lut  un  Décret  qui  fufpendoit 
e  Concile  ,    îulqu'à  ce  que  la  paix  &  la 
Arcté  euflent  été  rétablies.  Tous  les  Pères 
l-approuverent  excepté  douze  Prélats  Efpa- 
pols,  qui  demandèrent  qu'on  attendît  au 
fcoins  quelques  jours  ,  pour  favoir  les  in- 
tentions de  TEmpereur.  Les  Evéques  Ita- 
«cm  firent  leurs  efforts  pour  les  ramener  à 
^yis  du  plus  grand  nombre  ;  mais  ils  pér- 
irent dans  leur  oppofîtion  ,  &  firent  une 
^«eflation  contre  la  fiifpenfion,  qu'ils  ne 
*^uvoient  empêcher.  Tous  les  autres  Pères 
^f^ent  le  parti  de  fe  retirer  ;  8c  peu  de  tems 
Pï'es,  les  douze  Espagnols  voyant  qu'en 
^t  le  danger  étoit  ferieux ,  furent  eux- 
"^es  obligés  de  fiû?re  leur  exemple*  Ia 
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Légat  Cre(centio  qui  étolt  dangi 
malade  demeura  (eul  à  Trente  ;  mais 
ques  jours  après ,  on  le  tranQiorta  k  ^ 
né ,  où  il  mourut  le  premier  de  Juin, 
corps  Alt  enfuite  porté  à  Rome ,  fie  inl 
dans  réglife  de  Sainte  Marie  Majeure. 

ARTICLE  X.       j 

V  '    I 

^  1 

Proffèf  des  Pritenius  Riforwé.  iBà 
mowemens  en  France.  Colloque  ^ 

pôijfi. 

Aurice  Eleâeur  de  Saxe,&  les 

u^ 
chai 

, ^ueFkj 

dinand  vint  propofer  à  Maurice  un  accM 
moJement.  L'Eleâeur  écouta  les  propoS 
dons  de  Ferdinand ,  mais  il  demanda  de  flv 
coté  que  le  Lantgrave  fût  mis  en  iibofiS) 
qu'on  appaisât  les  différends  fiir  la  Religion 


qu'on  réglât  le  gouvernement  de  TEmpiUj 
qu'on  fjt  la  paix  avec  le  Roi  de  France! 
qu'on  rappellât  lef  profcrits.  On  cotoiâ 
que  le  vingt- fixiéme  dîu  même  mois  de  Mî 
on  s'aflfembleroit  à  PalTau-  pour  régler  W 
conditions  de  l'accommodement ,  &  ^* 
attendant  il  y  auroit  une  Trêve.  CepcflW 
auffitôt  après  ces  conventions ,  les  Cohw* 
derés  vinrent  attaquer  Inlpruck ,  d'où  TEif 
pereur  iit  obligé  de  fe  (auver  avec  prcapi* 
utîoiu  'NU^n^t  ^  tsyit\  U  lendemaio  ^  C 
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adonna  au  pUlage  tous  les  équipages  de 
npereur  &  àts  Seigneurs  de  la  Cour* 
dant  que  les  Confédérés  agifToîent  H  vi- 
lent  en  Allemagne ,  le  Roi  de  France , 
r  Êtisfalre  au  Traité  de  la  lieue  qu*il 
h  faite  avec  eux ,  s'avança  fur  les  Trôn- 
es de  la  Champagne  du  côté  de  la  Lor- 
le ,  &  l'armée  commandée  par  le  Con- 
ible  de  Montmorency  prit  en  très  -  peu 
tems ,  Metz ,  Toul ,  Verdun ,  &  plu/îeurs 
res  places  confidérables*  Ces  trois  villes 
K  toujours  depuis  demeurées  ï  la  France* 
Roi  vouloit  aulG  (e  rendre  maître  de 
e,  &  il  vînt  ju(qn*à  Saverne,  qui  n'eft 
quatre  lieues  de  Strafbourg  ,  mais 
crut  pas  devoir  entreprendre  le 
de  cette  ville.  Etant  de  retour  en 
,  îl  reçut  des  nouvelles  de  l'Eledeur 
ce  .*  qui  lui  mandoit  qu'il  avoit  été 
é  d'en  venir  à  un  accommodement^ 
con(erver  la  vie  au  Lantgrave  Ton  beau- 

kdont  l'Empereur  ménaçoit  de  lui  en- 
la  tcte  ,  s'il  n'acceptoit  les  condi- 
ir  qu'on  lui  ofiroit;  &  que  c'étoit  dans 
fe  vue ,  qu'il  fe  rendoit  à  PafTau  pour 
^  en  conférence  le  vingt  -  fixiéme  de 

tgk  effet  les  Princes  confédérés  ,  Mau- 

t,i  leur  tcte  ,  y  vinrent  au  jour  marqué,  conduncede 

Itavûllerent  au  Traité  ,  qui  fut  conclu  le  Pairau  avanta- 

Ëier  d'Août.  Ferdinand  affiftoit  À  cette  feftanr'"''''" 
brence  avec  plulîeurs  autres  Princes  _  ^J^u^^  *^* 
iàïés  aux  intérêts  de  Charles  V.  Après  refufc'de'ïa^- 
pcoup  de  conteftatibns ,  de  Lettres  écri-  $2™™f4mpîl 
à l'Empereur  &  de  réponfes  de  fa  part,  '^uf*  Ravagea 
convint  que  les  Confédérés  hcentie-  Aiiciragnc, 
jent  toutes  leurs  troupes  ;  que  le  Lantgrave 


menaces  ;  &  comme  elle  ci 

fliites ,  elle  révoqua  l'Edit 

donné  en  faveur  du  Luther: 

fit  publier  un  autre  tout  conti 

plus  grande  partie  du  mal  écoi 

le  nouvel  Edit  fut  très-mal  es 

Ibgne  le  Luthéranifine  feilbii 

nuels  progrès  ,    fans  que   l( 

Evéques  puflent  l'empêcher. 

II. 

Les  Calvinîftes  de  leur  c£i 

MliMlquo  ^  s'^tsblir  en  France  ;  ntais  o 

•rfuiWi  en  rement  tous  ceux  que  l'on  put 

•^-         Roi  Henri  II  ,  avant  que  de 

guerre  d'Allemagne  contre  Ct 

au  Parlement  pour  recommand 

trais  d'avoir  foin  de  confêrver 

réprimer  ceux  qui  s'efforçoie 

rompre.  On  enîbrùla  en    i  j. 

noAre  que  les  Siùfles  du  Ca 

ne  avoient  fecrétement  envo; 

pour  y  établir  la  prétendue 

Juge  ayant  commandé  qu'on 
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(  fi  déphcit  j  il  fiûibit  allu£on  à  U 
orne  des  Princet  ,  qui  en  recevant 
qa'un  dans  leur  Qfdre ,  donnoîent  leur 
ier  comme  '  une  marque  d'honneur* 
icéfie  fit  de  grands  progrès  en  France 
iant  la  guerre  que  Henri  II  fit  à  FEm- 
nr  ;  mais  la  paix  ayant  été  conclue  en 
f  ,  le  Roi  penfii  (ïrieufement  aux 
tens  de  remédier  à  un  fi  grand  mal.  La 
'leflê  de  Valendnois  y  qui  profitoit  des 

tde  ceux  qui  étoient  profcrits  &  con- 
Sj  excitoit  le  zélé  du  Roi  ;  &  les  Prin- 
h  Guilè  de  leur  côté  lui  tepré(èntoient 
^  venin  de  Théréfie  fe  répandoit  par 
^dans  la  France ,  &  qu'un  Roi  ne  ré- 
i  pas  vériublement  dans  les  Provinces 
t  mal  dominoit.  Enfin  le  Premier  Pré- 
t  du  Parlement  &  le  Procureur  Génè- 
rent au  Roi ,  qu'il  lui  feroit  peu  utile  , 
ôr  établi  la  paix  au  dehors ,  s'il  fouf- 
^*il  s'allumât  dans  le  ]||pyaume  une 
«  beaucoup  plus  cruelle  &  plus  dan- 
ife  que  toutes  les  guerres  étrangères. 
m  Magifirats  firent  encore  entendre  au        ▼• 
i  la  foUicitation  des  Princes  de  Guife,  fu'^TqùTv^ 
EFon  diffimuloit  plus  long-tems  ,  on  pï«ndcnFran. 
Borroit  plus  remédier  au  mal  par  les  ic  p^^^'  -'^ 
s  ordinaires  de  la  juftice ,  &  qu'on  fe-  *'**'**• 
obligé  de  lever  des  armées  ,  comme 
rôit  fiiit  contre  les  Albigeois  ;  qu'on 
illeroit  même  fort  inutilement  à  pur- 
e  Royaume  d'une  fi  pernicieufe  con-^ 
in  9  tant  qu'on  n'iroit  point  à  la  fburce 
lal  9  en  punifTant  ceux  des  Magiflrats 
ft  étoient  infeâés.  Qu'il  étoit  donc  à 
9S  que  le  Roi  vint  a  fon  Parlement 
y  être  attendu  •  dans  le  tems  qu'on 

TomeVUI.  Z 


iràtT^Q 


lin,  &  le  Mercredi  d'apiws 
de  Pâg(iei.  Le  Procurear  Ge 
Tocat  Général  y  procétfoiei 
nientcontre  ceux  des  Gonfèilte 
accufés  de  quelque  prévarii 
l'exercice  de  leur  charge.  Hs  ; 
ordre  d'y  parler  (in  tout  de  ce 
noit  U  Foi  8c  la  R«li^<« ,  Se  < 
vérement  lei  ConreilTers  fii<]>& 
Le  Roi  avoir  publié  à  Châteai 
Edit  qui  condavnnoit  k  mort 
ques  obftinés.  Il  n'étoit  point  o 
ce  ^ue  pivSlj^  membres  du 
étoient  Calviniftes.  Le  Procui 
nommé  Bourdin  ,  requit  dans 
riale  qu'on  tînt  la  main  à  l't 
l'Edit  de  Château  -  Brîant;  n 
ConftiiJers  s'y  oppoftrent  ,  c 
fort  le  Roi.  Ce  Prince  vint  11 
quatrième  &  le  treizième  de  Jii 
ment ,  qui  Te  lenoit  aux  Auev 
qu'on  f^ifoit  dans  le  Palais  Te 
du  iVIariage  d'Elizabeth   de  ï 
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uelques  Confcillcrf  ,  8c  entre 
i  du  Faur  &  Anne  du  Bourg, 
irdiment  pour  les  prétendus  Ré- 

Les  Préddens  Chriftophe  de 
icrre  Seguier  reprdfenterent  au 

Parlement  s' cioit  toujours  fidé- 
Liittc  de  les  devoirs ,  &  contî- 
les  remplir  pour  la  plus  grande' 
'ieu.  Chnftophe  de  Thou  ,  père 
hiflorien  de  ce  nom ,  dit  lîbre- 

Ie6  gefis  du  Roi  mériteroient 
s  ,  pour  avoir  o/e  donner  ac- 
itorîiô  de  la  Cour.  Le  Roi  aprèt 
patience  d'écouter  tout  ce  que 
ilut  dire,  térfloigna  beaucoup 
■ntenient.  It  fe  leva  enfuite  fort 
difcours  de  du   Faor  &  ;k  dw 

furent  Men-t6t  arrêtés  Se  con- 
aflille,  de  même  que  plulteurs' 
êillerf.  Le  lendemain  les  Cliam- 
iblerent  par  ordre  du  Roi  pour 
icès  à  Spifame  Evêque  de  Ne- 
prcs  s'être  marié  en  fectet  s'étoit 

OCTCr 

ni. 

ce»  'peiiriBiWi'  dû  Roi  pot»  ap-  _  '^  ^, 
o^ks  du  Calviniune  ,  n  empé-  „oiie  du  cih 
s  les  Miniflres  de  s'aflèaiblOT  la  îfJ^X  ** 
ée   lîî?    dans  le  Faubourg  S.     ^".'^'ÏÏJ 

Paris.  Leur  Synode  dura  quatre  %*\^^  oiUkt 
l'on  y  fit  pUifieurs  Rjglemens  ?'■■«■ 
ï  difcipline  ,  la  forme  des  Syno- 
ftflîpns ,  les  devoirs  des  Miniftre(, 
(S  ,  les  cenfures  ,  la  manière  àM- 

&  dil&udre  les  mariages ,  l'eji- 
ation,  l'uniformité  dan^  ladoân- 
«ij  £9auitiin4fl}enE  que  la  CpJK- 


Calvin  engagea  les  Princes  Pro 
lemagne  a  écrire  au  Roi  Henri 
conjuier  de  ménager  un  peu  c 
Religion,  dont  lesiprifons  étoie 
lU  écrivirent  au  Roi  de  leur  pi 
&  envoyèrent  leurs  Lettres  pai 
lâdeurs.  Ils  prioient  ce  Prince 
mûrement  cette  affaire  ,  oà  il 
la  gloire  de  Dieu  3c  du  falut  de 
ajoutoient  que  ce  n'étoit  pas  i 
qu'on  Ce  phignoit  de  lacomi 
Cour  de  Rome;  qu'il  y  aroit 
qu'on  fçaToit  en  France  ce  que 
Êvêque  de  Paris,  Jean  Gerib: 
OemangÎE  Se  tant  d'autres  S^ 
voient  écrit.  U  efl  vrai  que  ces  | 
mes  dont  parlent  ces  Princes,s 
vés  avec  force  contre  les  abus 
Toit-on  leur  reprocher  aucun 
dont  les  Proteftans  éioîent  cou] 
îlluflres  Doâeurs  s'étoient-ÎU  ri 
ire  i'Eglife  ?  AvoJent-ils  enfêij 
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iépendoit  d'eux  ,  Telon  les  talens  qu'il» 
avoienl  reçus  àe  Dieu  ,  Se  le  degré  d'auto- 
ihé  qu'ils  avoient  dans  l'Eglife.  Si  les  PcO- 
leftans  avoient  ïiiivi  ce  modelé ,  ils  auroient 
^argné  à  l'Eglife  bien  des  larmes,  &  ilt 
l'auroient  confolée  dans  fa  douleur ,  bien 
loin  de  mettre  le  comble  à  fes  maux. 
IV. 

Le  Roi  reçut  les  Ambaffâdeurs  des  Prîn-  ^ 
:es  Proteftans  avec  bonté  ,  &  promit  de  qu» 
eur  répondre  &  de  les  fatisfaire.  Mais  il  ^^' 
lomma  en  même  teras  des  Juges  pour  prii 
xaminer  l'affaire  des  Confeillers  qui  étoient 
n  priCbn,  Du  Bourg,  qui  étoit  Prêtre,  fut 
Merrogé  judiri  que  ment ,  Se  ayant  donné 
our  toute  réponfe  une  confeffion  de  foi 
érétique  ,  Euilache  du  Bellai  Evéque  de 
aris  le  dégrada  &  l'abandonna  au  bras  (?- 
nlier.  Henri  II  mourut  pendant  que  le 
rocès  de  du  Bourg  fe  pourfuivoii.  Les  Cal- 
inifles  crurent  pouvoir  former  de  nou- 
elles  en treprifes  fous  le  régne  de  François 
I.  Ce  Prince  pour  arrêter  leurs  mouve- 
lens,  donna  une  Déclaration  qui  fui  enre- 
iftrée  au  Parlement,  par  laquelle  il  défen- 
oit  toute  afTemblée  nofturnc ,  où  ,  fous 
rétexte  de  Religion,  il  fe  commet ,  dit-il, 
es  aôions  déceftables.  Il  voulut  encore  que 
on  établît  une  Chambre  en  chaque  Par- 
tment ,  où  l'on  ne  jugeroit  que  les  crimes 
ui  regardent  la  Religion.  On  la  nomma 
!hambre  Ardente  ,  parce  qu'on  y  condam- 
oîi  au  feu  tous  ceux  qui  perlïftoient  dans 
bétc/îe.  On  reprocboit  aux  Calvîniftes 
3uie  forte  d'abortiinations  ;  mais  plulîeurs 
erfonnes  furent  convaincues  d'avoir  ren- 
ti  ioaue  eux  de  faux  témoignage),  Lei 


l'adminiltration  dul^oyaume 

4»  PrÎDCM  do   'V'S-  ^^  ^ 

lecodis  À  diveu  «^yetu   pou 

i'e^t  que  pouy<»cnE  ^lOjijifa 

Ils  ajoutent  ,c9es  halieai  au  ' 

•airesj  plutât  poiir  leor  pcop) 

pour  celle  àe  U  perfonne  d 

eoipnie  l'autorité  de  la  Reint 

*  attaquée  dam  le$  mèiuesUbeU 

Tilf£t  Greffier  au  Parlement, 

daiu  le  Droit  François,  tHù 

frivoles  des  héréciquet ,  en  pro 

Rois  après  l'âge  de  quinze  an 

aroi^desConfeillers  de  leur  c 

&er  le  gouvernement  à  ceux 

geoient  les  plus  capables.  11 

.  birce  contre  les  Protefbns , 

les  auteurs  des  troubles  ,  & 

,  obligé  de  prendre  les  armes  co 

vni.  Les  Princes  de  Guife ,  pou 

i^tuict'"u Catholiques  dans  leur  parti, 

'^mn'A  (-  ■J"gS'"e"t  d'Anne  du  Bourg 

t  pendu  *  Confeillers  qui  étoîent  en  pri 

ut  pour  fen  j,^p     A^^^^,    „„n.m^  MarilU 
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lufeiie  Dieu ,  ni  montrer  moinï  ie  coûïag&î 
le  tant  de  perfonncs  de  la  lie  du  peuple,  qin" 
ivoicm  foutenue  au  milieu  dci  feus  loua' 

régne  précédent  j  ^u'il  cioit  près  de  te-' 
^voirla  Couronne  qui  était  refervô'.'  pcuf" 
■uxquj  perreyereroient.  ■  Il  lui  àala  tour 
s  inoiifs  qui  encourageoient  les  preintcrs' 
fwttiens.  Mais  c'eft  la  catlfe ,,  &  noti  le" 
Ppiice  ,  qui  fait  ks  Martyrs,  Les  héréti- 
lej  peuvent  être  tués  ,  mais  non  couron- 
s.  Dubourg  perfuadé  par  l'exhorta-' 
in  patliécique  do  m'uiiHn  (éduâeuT  ^ 
ipolk  une  profellîon  de  foi  enciére- 
«lent  conforme  à  celle  de  Genève.  Le' 
i  reçut  dans  k  même  leiro  une  Lettre' 

Frédéric  Elefteur  Palatin,  qui  lui  de-' 
iCidoit  avec  ûllance  la  grâce  dt  du' 
Wg,  &  leconjufoit  de  lui  envoyer  ce' 
Bfeiller  dans  fes  Etats.  Peut-  être  ce' 
nce  auroit-il  été  écouté,  lâns  un  acci- 
«,  qui  accéléra  le  fupplice  de  celui  pour' 
«el  il   s'intereiToit.  Un  de  fes  Juges  fut 

d'uncoi^depiftolet  lefoir  en  revenant 

Palais.  Du  -  Bourg  l'aToit  récufé  en  le' 
:naçant ,  ce  qui  fit  croire  qu'il  connoipi- 
tles  auteurs  de  cet  alTalPnat.  Le  Cardi-" 

de  Lorraine  prefla  Je  Jugement,   qur 

rendu  trois  joiirs  après.  On  condamna 
Confèiller  Cletc  à  être  pendu  &  brûlé, 
rajura  tranguillement  fa  Sentence,  & 
orta  Cet  Ju^es  àferéforinen  Ilfutcon- 
:  de  la  Conciergerie  du  Palais  à  la  place 
Grève.  Lorfqu'il  y  fut  arrive ,  iHit  au 
pie  qu'il  mouroit  pour  la  caufe  del'E- 

P'I©  &  non    pour  fes   crimes.    Après-    ■- 
eut  été  étranglé ,  on  brûla  Ton  corps  ; 
ftU  ie  vioEtiéfflo  de  Décembre.  Ilétoit- 
Zij 


TCi        Conreillen,  qui  furent  condan 

Mariai  (oD*  rentes  peines-,  excepté  Antoine 

««Sî."*'    P"  "^  "^^'"  ^'^  Scigreur  aupri 

NoTcni'  dont  nc  merc ,  (lit  renvoyé  abfbus. 

n^c'^^pou  faur  rfavoit  d'autre  crime,  que 

M^m  '"  '^  <:o"««  les  abus  qui  ï'étoie 

'^^  dans  l'Eglift  ;  &  d'avoir  dit  que 

une  réformation  fotide  &  dura 

loit   néceflairement  tenir  un 

Ti^xjcxi.l'on  pât  a^r   avec   une  enti^ 

•■'"•  Rien  n'étoit  plus  Judicieux,  d 

tinuateuT  de'  M.  Fleuri  ;  tous  1 

wies  avouoient  lesabus  ;  &  Hen 

lippe  II  étoie'm  convenus  dans 

Cjiâteau-CambreGs ,  de  faire  a 

Concile  général  pour  terminer  li 

delaRebgion.  CependanidaF 

«lamné  â  demander  pardon  à  Di 

j£  à  la  Juftice  ,  i  ne  point  paroi 

lement  pendant  cinq  ans ,  &  au 

*     de  cinq    cens  livres  envers    11 

Des  «rprits  turbulent  ne  cefToiei 

les  Guifes  à  traiter  les  hérétîqi 
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eau  de  Chambor  où  il  étoii  alors ,  des 
■s  au  Parlement  pour  juger  &  punir 
qui  ccoient  fufpefls.  L'on  établit  ex- 
dinairemeni  quatre  Chambres  tirées  de 
le  corps  du  Parlement  pour  exécuter 
rdres,  &  on  y  condamna  tous  ceux  que 
Toupçonnoit  d'éirc  favorables  à  l'héré- 
Pour  les  difcemer  >  on  s'avifa  de  mei- 
IX  coins  des  rues  dans  toutes  les  villes^ 
-tout  3  Paris  ,  des  images  de  la  Tainie 
le  ,  que  l'on  ornoit,  devant  ierquelles 
iCoit  brûler  des  petits  cierges ,  &  où  le 
peuple  &  les  enfâns  chanioient  des  lii- 
s  &  d'autres  prières.  L'on  n'avoit  pas 
[né  d'y  placer  des  troncs ,  oi  les  pafTanï 
nt  obligés  de  mettre  de  l'argent  ;  &  (î 
]u'un  refufoit  de  payer  cette  efpéce  de 
t ,  ou  paffoit  fans  fonger  à  faluer  ces 
es,le  peuple  fe  jettoit  for  lui  comme  (uC-  , 

8c  l'on  s'efldmoit  heureux  lorfgu'on  en 
quitte  pour  être  battu  ;  ou  lorfqu'après 
:  été  traîné  dans  la  boue,  on  étoit  coiv- 
en  priConlavie  fauve.  Les  EccléfiaC- 
;s  qui  étoieni  inftruits ,  gémifToient  de 
ibus,  &  plai^oient  autant  qu'ils  le  pou- 
nt,  ces  images  dans  les  églifes.  Mais 
îl  étoit  trop  grand  pour  être  arrêté  par 
emédeaufli  foible.  L'exreffive  rigueur 
laquelle  on  contînuoît  de  traiter  ceux 
koient  foupçonsés  d'héréfie  ,  ne  fer- 
l'à  inîter  d'avantage  les  Calvinîfles. 
[devinrent  furieux,  Se  ils  ne  fongerenC 
qu'à  augmenter  les  défbrdres  où  la: 
Cie-étoit  déjà  pion gée^ 

s  Grands  ne  voyoient  qu'avec  peiiie  Ij*™^""'- 
l'autorité  entre  les,inùnt  des  Gtii£j  i^eoneiu^ 
•   Zv 


en  conlcience  &  lans  le  reiuiri 
crime  ie  Leze-Majefié ,  pren 
|>ouT  le  falui  8c  la  liberté  àe 
ùiGr  des  Guifei  ,  8c  les  fcf 
compte  de  leur  adminîAratlon. 
que  l'on  confûkoit  étoient  Pr< 
réponfe  fut  telle  qu'on  la  dél 
fait  pas  précifément  quels  fii 
teuiE  de  cette  conjuration.  I 
croyent  que  le  deflein  en  fut 
BCTe  ,  un  mois  après  la  mort  d 
aufli-tât  que  les  Calvinifies  di 
rent  vu  le  Duc  &  leCardînal  d 
ennemii  déclarés ,  chargés  du  g 
4e  r£tat.  L'on  croit  auHÎ  qt 
de  Bez,e  y  eut  beaucoup  de  pai 
en  foit  ,  les  conjurés  éluren 
chefle  Prince  de  Condé  ;  mais 
tendre ,  pour  le  déclarer  ouvei 
oeuxquiconduifoîentremrepr 
nÛE  en  état  de  réullîr.  On  lui  Tu 
ne  pour  Lieutenant,  Geoftc 
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iffliet  quinela  méntoient  point.  Le  fe- 
iJ  sriide  éioit  de  faire  préfenccr  au  Roi 
:  féconde  requête  ,  immédiatement  après 
[TEmiere,  pour  l'engagera  exclure  du 
ivemement  les  femmes  &  les  ttrangers. 
MLMidoient  par  ces  femmes  les  deux 
ities,UMereâtrEpoufe  du  Roi;X'  par 
«rangers  ,  les  Princes  de  Guifiïquigou- 
noient ,  le  Duc  dam  les  armées ,  le  Car- 
aldans  les  finances.  Il  y  avoit  su  refie 
s  d'un  fiécle  que  Claude  de  Lorraine 
r  père  éroit  venu  s'établir  en  France  ,- 
'"que  fon  père  le  Dite  René  lui  bilîâ  en- 
ie!|raiids  biens qu':iypolledoiii'e Comté 
^uife ,  qui  fut  enfuite  érigé  en  Duché  &- 
je  de  France, 

elfutle  prétexte  dont  fe  fervirent  les 
enduî  Réformés  pour  entreprendre  cette  p, 
isradon  ;  mais  la  véritable  fin  qu'ils  fe  ^ 
jofoient ,  étoit  d'établir  le  Calvinitîr.e  «1 
'laflcCiparlesmème  voyes  que  le  Lu- '"" 
amfme  s'étoit  imroduit  en  Allemagne 
ïiijleNorJ,  En  effet,  dans  la  première 
^ée  qu'ils  tinrent  fort  fecretement  à- 
en^  foHS  Joiiarre  ,  l'avis  de  l'Amical 
iiigni  fut  qu'il  failoit  défendre  la  Re- 
in', ajoutant  qu'il  répondait  du  fecours 
'rinces  Proteftans ,  &  de  la  Reine  d'An-- 
!rie  :&  cet  avis  fut  fort  applaudi.  On' 
loppa  dam  cette  conjuration  le  Hoi  ,- 
eux  Reines,  &  route  la  famille  Rûy.il- 
rtais  quelques-uns  des  moins  emportés  ,■ 
U«nt"que  toute  raflerablée  pcoteftîl' 
le  lie  verièroit  pas  le  Sang  Royal.  On' 
Vt  S  elle  le  promit ,  mais  il  e{t  certain 
:ette  conjuration  aUoit  mettre  en  feu 
()y.mB»i&  cUc  n'eue  été  découverte. 
2  vi 


VTier  F}6o.  \^ite  aitemoiee 
eut  la  folie  de  dire  qu'elle  Te[ 
Etats  Généraux.  L'on  y  régla 
ëevoit  fe  faire  pont  l'execut 
Jétellablc  encreprifè.  La  Renai 
enfuîte  le  Rrince  deCondé  de 
s'étoitpalTë,  8;  vint  à  Paris  à  1 
vrier,pour  concerter  aycc  le  Mi 
^eu  ce  qui  étoit  nécefTaire  poui 
h  conjuration. 

E  alla  loger  au  Faubourg  ■ 
J;danslarueduMareft,  chezunj 
mé  Pierre  Avenelle  ,  zélé  Cal' 
honnête  homme.  Cet  Avocat  (i 
quelque  chofe  par  le  grand  nom 
tes  que  recevoît  fon  hôte ,  le 
lui  apprendre  le  fujet  de  tous 
mens ,  &  fit  tant  par  Ces  inftanc 
de  lui  le  fecret  Je  la  con(pîr; 
effrayé  du  danger  de  l'entreprii 
y  «voir  fait  reflfexion  ,  îl  cnii 
pouvoit  être  légitime ,  quoiqu' 
▼rit  du  Tpécieux  prétexte  du  1 
Darce  ou'il  n'apiwrtient  pas  aux 
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lUfiî-tôtdes  mefures  pour  empccJier  l'effet 
leia  conjuration.  Le  Chancelier  Olivier, 
lomme  de  mérite ,  dit  que  pour  appailer  les 
^prits  ,  ilferoità  propos  de  pardonner  pat 
inEdittout  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  d'accor- 
ier  la  liberté  de  confcience ,  &  de  faire  eC- 
(érer  la  célébration  d'un  Concile  génénl 
lans  peu  de  tems.  Le  Roi  fit  donc  publier 
m  Edii,  pour  défendre  à  l'avenir  de  recher- 
her  aucun  de  les  fujeis  par  rapport  à  la  Re- 
îgion.  Mais  l'on  exclut  de  cette  grâce  le» 
tédicaceurs  de  la  Réforme  ,  &  tous  ceux 
ui  fous  prétexte  de  Religion  ,  avoient  conf- 
•ité  contre  le  Roi ,  la  Reine  Mère  du  Roi , 
1  Maifon  Royale,8£  les  domeftiques  de  leurs 
ilajedés  très-ChréiienneE. 

Cependant  les  GuircEtravailloient  à  pré- 
enir  la  conjuration.  On  avoit  déjà  mené '■"i 
=  Roi  Se  les  deux  Reinesà  Amboife,  ville""' 
eaueoup  plus  forte  que  Blois.  On  dépê- 
ha  en  diligence  dans  les  provinces  do 
■Oyaume  ,  pour  appeller  les  troupes  qui  y 
Coient  &  pour  faire  monter  à  cheval  la  No- 
lelTe.  Le  Duc  de  Guife  gagna  un  nombre 
onSdérable  de  Gentils-hommes  ,  qui  fe 
endirent  aux  environs  d'Amboife ,  &  fe  lo- 
erent  en  des  poftes  avantageux,  afin  de 
Jtter  en  pièces  les  conjurés  ,  à  mefute 
«'ilï  approclieroient  ^  petites  troupes  , 
>i]une  ils  en  étolent  convenus  pcurdon- 
^r  moins  de  foupçons.  Le  Prince  de  Coi>- 
'  vint  à  Amboife  pour  encourager  les  con- 
•"éï.  Mais  fe  doutant  par  la  réception  qu'on 
«  fit ,  que  l'entreprife  étoît  découverte  , 
s'en  feroit  retourne ,  s'il  n'eut  été  retenu 
ir  la  honte  d'abandonner  ceux  qui  çxpo- 
icnt  £  hardùnem  leur  vie  po«r .  ibn  ùi^^ 


l'éxecution  à  Noizai  aflcz  près 
avec  le  reAe  des  troupes.  Il  de 
jrùyer  le  lendemain  matin  du)s 
yentrer  lui-même  à  l'heure  ou 
aj'atit  appris  qu'on  avoit  arrcté  1 
fes  gens  dans  la  forêt  d'Ambo 
avoit  redoublé  la  garde  du  Roi 
conjuration  éioit  découverte  ,  i 
venir.  Mais  comme  il  traverro 
rêt  ,  il  lut  attaqué  par  Ton  cou 
làn  qui  tira  fur  lui  &  le  manqua, 
die  le  perçad'un  coup  d'épée  ;  i 
'  dePardailiantuarurlecbamp  1 
Son  corps  fut  pendu  à  un  gîbei 
d'Amboift  ayant  an  cou  un  é( 
ces  paroles  ,  Chef  des  Rebelle 
iùite  écartelé,  &  les  quartiers  d 
attachés  i  des  poteaux  en  différ 
korsde  la  ville.  La  Ëi^ne  fon  S 
vnètéy  Se  ayant  été  mis  à  la  que 
couvrit  toutes  les  particularités 
ration  ,  ceux  qui  en  étoient  le; 
chefs  ,  8ç  la  part  qu'y  ai 
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efs^tîn  de  tirer  (Teuy  parla  force  des  loup'- 
îns  Iflï  nom*  de  leurs  complices.  Eo 
incc'  de  Condé  ^toit  fort  foupçonni  ; 
Ûs  comme  on  n'avoit  point  de  preuves 
aires  omre  lui ,  il  demanda  il  (ë  juftifier 
.  plein  Conreil,  ce  <[«i  lui  fut  accordé. 
!  Duc  de  GiiifeToiiloif  qu'on  l'arrêtît,- 
ais  la  Reine  Mère  s'y  oppefa.  Le  Rot  en— 
ij'a  une  Déclaration  à  tous  les  Parlemens  , 
tous  les  Gourerneurs  ,  &  aux  grandes 
illespour  leur  donner  avis  du  dnn^er  dont 
iMajeftéavoitétoit  déiivTée  par  une  pro- 
dence  particulière ,  &  du  fervice  fignalc 
le  lui  avoit  ren:iu  le  Duc  de  Guife 
1  cette  occalion.  Le  Parlement  de  Pari»- 
îflna  à  ce  Duc  le  titre  glorieux  de  Con- 
rvateur  de  fa  patrie.  La  même  Déclara- 
on  ordonnoit  d'empêcher  les  OeWiniftei-' 
lir  aucune  aiTcmbl^e  fous  guelqae  pré- 
nue  ce  fi'it., 

vr..      _ 

ins  le  même  tems  les  troii  Cliâtîlloni,  XiT.' 
Cardinal  Coligni,  Amiral ,  8f  d'.-Aii<ie- c.w?nVta.ïïï 
bt ,  Ce  retirèrent  de  la  Cour  ,  craignant  la  T'iiKs. 
Ittflànce  des  Guifes  dont  ils  éio  ent  enne- 
Bt.  Lort^ue  i'Amiral  demanda  fon  congé , 
lîut  ordre  d'aller  en  Normandie  ,  &  de 
hïailler  à  appaifer  les  mouveme?i!  qui 
Boient  dans  cette  Province.  Il  s'y  rendît' 
irfi-tot  avec  Tes  deux  frères  ;  &  le  Princff' 
fe  Condé  s'en  alla  en  Guiennc  qui  étoit 
iMr  lui  une  retraite  aflïirée  ,  parce  que  le 
loi  de  Naifarre  fon  frère  en  étoît  Gouver- 
ieur.  L'Amiral  écrivit  à  la  Reine ,  que  ff 
Me  vouloit  conferver  le  Royaume  ,  elle  de- 
bit  faire  obferver  reiîgicurement  les  Edîts 
|ttaToicBCé(É  faits  en  faveur  des  Proteâiinry 


le  Daupbiné  ,  dan  la  Prov 
d'autres  Provincei  dn  Royuii 
nites  y  firent  de  grands  rava 
aèrent  par  tous  tes  excès  at 
Trerent ,  de  quel  efcrJt  ÎIs  < 
Jeanne  d'Atbret  Reine  de  I 
foit  pas  avec  moins  d'ardeur 
due  Béfonne,  non-reolemeti 
mais  encore  dans  la  Guienn 
Le  Cvdinal  de  Lorraine 
a-  de  ces  maux  ,  Touloît  étal 
j°  une  Inquîfîtion  pareille  it  cel 
1-  &  Philippe  II  venoientde  ce 
lie  fit  en  Efpame  ;  mais  l'hi 
trop  de  progrès  dans  le  Roya 
frîr  un  remède  &  violent.  D 
bunal  étoit  fort  odieux  aux 
trcs-ptéjudîciable  à  la  jurifdi 
ques  &  des  Parlement.  On  e 
à  un  autre  moyen.  On  doai 
tin    un  Edit  ,  qui  ordonno 
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ice  qa'anparavant,  lotit  la  pro- 
Amiral  Coligni,  qui  autori(bit 
les  Cahrînifies  dans  toutes  les 
gouyernement.  L'Edit  de  Ro- 
e  prodoiiàût  aucun  effet ,  on 
à  un  antre  remède,  qui  fut  de 
Kcmhlée  à  Fontainebleau ,  oà 
»  les  Officiers  de  la  Couronne  » 
*Etat ,  les  Chevaliers  de  l'Or- 
s  principaux  Maeiftrats  furent 
Connétable  de  Montmorenci  y 
pelle*  Il  étoit  accompagné  du 
'illars  (on  beau-frere ,  des  crois 
;c  leurs  amis ,  &  de  plus  de  huit 
ers ,  pour  £ûre  voir  aux  Priiicee 
;  compétiteurs  5  combien  il  a  voit 
eut  difgracîé  qu'il  étoit.  Le  Roi 
Se  le  Prince  de  Condé  ne  voulu* 
*y  trouver.  \ 

VIT; 
lée  Ce  tînt  le    vingt  -  unième       xvr. 
o.  Le  Roi  y  pré/îdoit  avec  la  g^Jf^^g** 
nte.  Ce  jeune  Prince  exhorta  les  taîncUcAii. 
re  librement  ce  qu'ils  croi oient 
antageux  à  l'Etat.  Le  Chance- 
Spital  parla  àes  défordres  &  de 
n  qui  régnoient  par  touts  Les 
[irent  compte  de  leur  adminif> 
amiral  de  Colîgni  fe  leva  ,  8c 
fait  deux  génuflexions  en  s'ap* 
:  Roi ,  il  lui  préfenta  au  non» 


Royaume.  Le  Roi  ayant  loue 
que  r Amiral  avoit  rendus  à  l'Ei 
aux  autres  de  dire  leur  atis  fiir 
d'abord  été  propofé.  Jean  de  M 
^uc  de  Valence  dit  qu'il  y  av< 
de  confufîon  dans  tous  les  OrJn 
me  ,  &  qu'il  falloit  travailler 
tranquillité  dans  les  efpriu*  li 
ihent  contre  les  Papes  ,  les  E^ 
Curés,  les  regardant  comtné  1 
Caufe  dé  tous  les  niauxé  II  s'é 
liécefllté  d'un  Concile  généra 
les  CalviDîftes  qui  prènohïntle 
prétexte  de  Religion  y  auffi  b: 
Catholiques  qui  exerçoîent  tro 
à  leur  égard.  Ce  difconrs  ^t 
Prélat  comme  (ufpeâ.  Charles 
Archevêque  dé  Vienne  qiii  pa 
s^éleva  contre  les  défordres  du 
employa  une  partie  de  fon  Ion 
prouver  qu'il  étoit  néceffàire 
on  Concile  National ,  ce  qui 

aux  Guifes.  Ils  parlèrent  les  < 

/  /•  ■  •    .    •    /  , 
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nvocation  des  Etais  dans  la  ville  ^oïvontn» 
.   U  portoit  que  rAirembléc  Ceàtt  ct'.\in>C- 
e  dixième  de  Dcccm'.Te  ,  pour  fe  iVnj  oppoCt. 

un  Concile  National  ,  fiippolS 
pe  différât  plus  long- lems  d'en  ,' 

■  un  œctimeniquc  ;  &  ijue  cepen- 
nne  ne  fêroit  inijuiéié  par  rapport 
;ion.  Cet  Edic  produiÈt  deux  ef- 
auvais  :  les  perfoitnea  de  qualité 
ne  eoDientécs  de  faire  en  (ecret 

du  Calvinifme  ,  fe  déclaretent' 
ignerent  beaucoup  de  perfonnea; 
le  la  crainte  du  châtiment  avoit 
l'avouer  qu'ils  avoienceu  part  à 
don  d'Amboife,  fe  découvrirent, 
id  nombre  jetta  la  rnaifon  de 
;  une  telle  confternation  ,  qu'elle 
■aflïirer  qu'en  envoyant  des  trou- 
outes  les  Provinces.  Quand  on 
lequc  l'on  avoir  rcfolu  en  France 
r  un  Concile  National ,  pour  ar- 
ogrès  qu'y  faifoit  l'héréiîe ,  on  en  ■ 

larme,  &  le  Pape  employa  toute 
noyens  pour  i'empccher.  Il  n'en 
int  de  plus  eflïcàce  ,  que  de  réta- 
ocile  de  Trente ,  interrompu  dc- 
ng-tems.  L'Aflèmbtée  des  Etaii' 

(ê  tenir  à  Meaux',  flll  transfirée-i- 
Le  parti  ie$  pr^endus  Réformes 
le  jour  en  jour  plus  pninânt^  Ib- 

ie  deflein  de  fùrprendre  la  ville 

maïs  ils  ne  purent  l'exécuter.  Ils' 
grands  rav!»geî  en  Dauphiné ,  en-" 

&  en  Normandie,  Ils  niéditerent 
îlle  conjuration  ,  qui  fut  heurew-' 
(Cpée.  Le  Roi  &  la  Reine  Re- 
indant  à  Orléans  ^ur  l'aOeinUjr 


Jefquels  on  Jit  qu'ctoit  Cal 
que  ces  deux  Princes  sVxj 
&  que  les  Guires  pourroient 
faire  arrêter.  C'eft  ce  qui  : 
Le  deflèin  des  Guifës  éioit  de 
de  mort ,  comme  ayant  eu  p 
ration  d'Amboife.  Mais  it  leur 
difficile  de  l'exécuter  p3t.n»p 
Navarre.  Pour  les  tirer  d*eml 
conreilla  de  le  faire  venir  dans 
Roi, &  d'engager  ce  jeune  Prin 
vifs  repTocDet ,  &  à  l'accuTer 
aufK  coupable  que  (on  frère, 
dra,  ajoutoit-on,  de  le  juftïfii 
blablement  il  le  fera  avec  bai 
en  fera  un  crime  ,  Se  des  gei 
près  fe  jetteront  Âir  lui  8c  le  j 
Quoique  le  Roi  de  Navarre  R 
deiïein ,  il  fe  rendit  dans  la  C 
lorCju'il  fut  mandé,  &  parut  de^ 
air  ptein  d'aflûrance ,  mafs  e 
arec  beaucoup  derelpeâ.Il  t 
ee  Prince  ;  Se  témoigna  ètredi 
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VIII. 
Procès  au  Prince  de  Condc  ayant  été       xvm. 
iiTtent  inftruit ,  on  le  porta  au  ConTcil  Li  Keiot  %»• 
si,  où  l'on  avoit  appelle  dix  -  huit  S]*"î*î,"**îï 
aliers  de  l'Ordre ,  quelques  Pairî ,  des  *^^'^"J"" 
1ers  ,   des  Maîtres  des  Requêtes  &  des  dtconit. 
îiUers  au  Parlement.  A  la  pluraliié  *S^'*i**^' 
'oîx  il  fiit  condamné  à  mort.  On  at-  i*»">- 
t  pour  publier  l'Arrêt ,  que  le  Conné-  poti.m     da 
de  Montmoienci  qui  étoh  àChantilll  d»""*"". 
B  l'on  avoit  mandé  ,  fût  arrivé ,  parce 
vouloii  l'envelopper  dans  la  perte  du 
,    Mais    le    Connétable  informé  du 
desGuifes,  s'arrêta  en  chemin.  Se 

Koint   à  Orléans  où  étoit  la  Cour, 
même  temps  le  Hoi  tomba  malade, 
lort  qui  arriva  le  cinquième  de  Dc- 
lâuva  la  vie  au  Prince  de  Condc. 
■e  mère  s'accommoda  avec  le  Roi 
arre  ,  qui  obtînt  enfuïte  la  réconci- 
lie   Ton  frère.  Huit  Jours  après  la 
!  François  II ,  on  tint  les  Etats  gé- 
à  Orléans,    Charles  IX  fon  frero 
ioitàgcguededixansypréfidaavecla 
■e  ,  fit    le  Chancelier  en  fit  Tout 
.  _    r  un  difcours  dont  voici  la  fubf^ 
'  L'union  étant  établie  au  dehors  fie 
itlans  ,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive 
c  de  l'efpriç  de  paix  dont  chacun  ell 
.  11  en  faut  donner  la  première  louan- 
Roi  de  Navarre  ,  qui ,  comme  il  con- 
au  premier  Prince  du  fang.a  appris 
itres  à  oublier  les  injures ,  en  les  ou- 
lui-mcme   en  faveur  de  l'Etat,  Le 
H  jugé  à  propos  de  convoquer  les  Etats 
pn  Royaume ,  pour  procurer  le  bien  pu- 
tpar  leurs  avis  8c  leiu  autoiûé.  11  y  coih 


jment ,  qu'en  ilonnant  i  pbaj 
Ae  découvrir  .ce  qu'il  Ibuffi- 
entendte  librement  Ces  pi 
moyen  les  Rois  -font  inftrui 
JToirt;  ils  apprennent  à  fbulaj 
ji  ne  point  impofer  de  nom 
éviter  les  dépenfe*  exceffîve 
à  ne  point  rendfc  venaiesle 
il  donner  aux  plu  dignes  les 
.autres  b^éfices  ;  ce  qu'en  i 
.^'hui ,  ajoute  le  ChaâceUei 
jpemicieux. 

Le  but  qu'en  (e  propolê  d 
AlTcmblée ,  contifiiie  ce  Mj 
.chercher  des  remèdes  aux  t 
,»u  (û;et  de  la  -Religion.  Er 
femédes,  on  dwi  obtêrvei 
condamnent  rirourentèmem 
vorifent  les  fcdittens^  Les 
.ordonnent  aux  Evcqucs  & 
veiller  foignenfenienE  fïir  l 
àe  le  nourrir  de  la  parole  de 
!ferti&er  par  leur  prérence.  1 
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icion.  Le  Clergé  Jevroit  exercer 
t  le  pouvoir  qu  il  a  fur  les  amei, 
er  cous  ces  grands  biens  qu'il  lient 
alite  de  noi  Rois  ,  non  à  encreie- 
fte  &  Ton  luxe  ,  mais  à  fecourii 
s.  Il  ne  doit  pas  faire  un  coni' 
cbofes  faintes ,  mais  donner  grâ- 
ce i^u'il  a  tei^  grsiuicement.  Que 
jouiJTentde  leurs  privilèges ,  mais 
t  fans  s'élever  au-delTiu  des  autres 
1  éclac  de  leur  naiflance  ,  &  i]ii'ils 
nent  qu'ils  ne  doivent  faire  ulage 
u'ils  portent,  que  pour  leur Sou- 
Icur  patrie ,  félon  le  précepte  du 
Enfin  que  le  peuple  falTe  irno- 
fon  commerce  ,  &  rempliJTe  les 
ra.profeâktn. 

cii»(e  c^ufc  des  b«ab1ç>,  coa-  xn 
>«rï  le  Chancelier  ,  eil  la  diffi^  ^u'idu 
Religion,  C'eA  elle  qui  excite  cciia. 
(  civiles,  le  plus  grand  des  maux 
iltat  puifle  erre  affligé  St  qui  ren- 
s  les  autres.  Si  les  feulTes  Reli- 
ant introduites  par  la  violence  & 
zc  ,  la  Religion  Chrétienne  ,  qui 
ie  qui  foie  véritable ,  a.  été  établie 
ence  ,  par  la  justice ,  par  les  lat;" 
prières.  AuiH  les  preoiters  Chr^ 
lient  mieux  étre.tués  que  de  tuer  ; 
appelles  Martyrs  ,  c'cû  -  à  -dire 
parce  qu'ils  ont  rendu  témot- 
■ur  Foi  .en  répandant  leur  fang.I,e 
•X  avojt  raifc^  de  rappeller  ce 
iflétc  de  Ja -Religion  Chrétienne, 
doit  ainfi  iès  prcten^ui  Réformar 
ont  porté  psr  tout  le  trouble  te  U 
;  ^ui  fe  font  révolté»  wwr^c  V^. 


folu  (depuis  peu  à  Foncaîneble: 
Pape  le  faifant  eCpérer  ,  il  n 
fbuf^F  que  chacun  fe  fît  une  1 
fantaifîe  ,  &  introduisit  un  n 
felon  fon  caprice  ;  puilque  par  ■ 
lement  on  Iroubloit  la  tranqi 
que ,  mais  Biênte  on  ezpofôït  ] 
perdre ^ourl'éternité.  Quciîlei 
que ,  ajouta-t  -  il ,  du  côté  du  C 
Pape  ,  le  Roi  y  pourvoira  pai 
dont  fes  Ancêtres  ont  fait  u(ag( 
cet  excellent  difcours  eti  dic 
l'intention  du  Roi  &  Je  la  Ri 
étoii  que  tout  ceiix  qui  étoie 
propofafleni  avec  nne  entière 
ce  qu'ils  croiroient  de  plus  a' 
l'Etat. 

Après  ce  difcours,  chacun  fb 

lendemain  le  Clergé  s'alTemblai 

rt  du  vent  des  Cordeliers ,  la  Noble 

''"  Dominicains ,  &  le  tiers  Etat  cl 

mes.  Le  Cardinal  de  Lorraine  : 

parler  au  nom  des  trois  Etats ,  n 


i  Avocat  au  t^rltmenc  de  Bordeaax 
e  ders  Etat,  Celui  -  ci  parla  le  pre- 
8c  fit  «a  àifcQun  crèt  -  vif  contre  ri- 
nce ,  le  fiœ^  Favarice  &  la  cor- 
n  du  Clergé,  Ce  (ont  »  £c  -  il ,  caa 
}ni  donnent  occafion  aux  erreurs  ipi 
indent  de  tout  oâtét.  Pour  remédier 
lorance ,  on  a  autrefois  ordotné  d'éta- 
es  maîtres  d'écoles.  Depuis  peu  ua 
t  de  TEglilè  Gallicane  a  donné  i  des 
les  de  Lettres  le  tiers  des  bénéfices. 
i  de  pins  ordonné ,  quVn  chaque  Ca- 
le il  y  auroit  un  Doâeur  en  thébkn 
ôr  inilruire.  Depuis  ce  tems-U  néan- 
rignorinoe  a  toujours  jette  de  plus 
idesracineà.  La  prédication  de  la  pa- 
s  Dieu  «  .^our  laquelle  les  Evéques 
«fticaliérement  établis -«  eft  entière- 
obligée  ?  ks  Prélats  croient  même 
ecce  tonâion  eft  au-«deflbusde  leur 
ém  Le  Député  repréfenta  enfuite 
>s  Curés ,  à  l'exemple  des  Evéques  « 
reoient  le  miniftére  delà  parole  ,  9c 
échargeoient  fiir  des  Vicaires  (ans  ta- 
,.  qui  n*ayoiq||t  que  certains  Ûeux 
■uns  à  débiter. 

il  Prélats,  Ij6uta-t-ii ,  ont  aujourdliui 
grand  goût  pour  le  luxe  &  la  magnifi- 
i^  qu'us  s'imaginent  par  cet  éclat  ex- 
Ir  mieux  repré(ènter  la  majefté  de 
^  Mais  ik  la  repréfènteroient  beau- 
mieux  par  la  fimplicîté  de  leur  vie  de 
pcence  de  leurs  moeurs.  Us  ont  infini- 
es dégénéré  de  cette  modeftie  des  An- 
i ,  qui  ordonnèrent  dans  un  Concile  de 
baçe  ,  que  les  Evéques  auroieiit  un  pe- 
i>(b]ce  auprès  des  egli(ès ,  &  les  oM^v 
'TmemL  Aa 


tiers  iitac,  que  lotis  i  aucor 

remédiai  à  tant  de  maux  par 

d'un  Concile  légitime. 

DikîJi't  du      ^  B^fon  de  RocheFort 

pfpuic  de  lipourla  Noblcfie.  Il  demand 

«""'-'?'•       Clergé  ,  fc  plaignit  qu'on  1 

grands  biens ,  &  dij  qu'on  <le 

ter  de  donner  une  pen(îôn  '. 

fpi  vacqueroîent  zvx  fonfl 

yepréfenca  que  le  Roi  ne  de 

dignités  de  l'Eglife  ,  que  le 

tinguées  par  leur  Piété  &  leu 

étojt  obligé  d'établir  ie,t  J 

(îéfintércdés ,  &  qui  euflêni 

Dieu  ;  que  pour  cela  il  fal 

jcharges  fratuîtemenf  &  ei 

^nombre.  Quand  ce  Saron  i 

difcours ,  il  pri^fenta  Ae  Ri 

sour  lui  demander  destemp 

Nobles  qtij  avoîent  embral 

Ri^forme ,  &  ptîa  qu'on  lût  ci 

jim:.      '    Enfuite  Quîniin  parla  poi 

9?^^"""  à'j''^  entre  autres  cliofcs;  Ç 

citi.'c. .       point  écouter  ceux  qui  dcb 


il'Re/or.XVI.  (îc-cte.  U^ 
ttwoient  d'entctiJrc  St  Je  fuivfO 
pie  Aixps  fa  pureté  ;  qu'il  falloit 
;oTnme  des  ennemis  Se  ietti- 
[HT  l'injure  faite  i  Dieu  ,  punît 
ipplice  les  partira n s  d'unefeâe 
e,  proccger  le  Clergé,  &  ren- 
apitres  la   liberté  délire  leur» 

leur  avoit  été  âtcc  à  b  ruine 
ique  Chcctienne.  lUéfignoit  par 
e  fameux  ConcorJat  dont  nous 

aillcuri.  Le  DSputé  ajouta , 
dans  le  même  Miïis  que  le  droit 
savoii  iti  r.ccord<5nuRoipac 
;  potfon  ie  WiérMe  Éioit  entré 
b,  &  s'ÉttJîtpeniL  peu  répandu 
aTtdesKfttaumes.  Il  Ht  encore 
iBvs  ccdmt&npm  éMienc  def' 
mVretptenfèijftqifoflnfpoQ-  , 
Cttl^ge  Hes  «fl^cwer  i  d'aune* 
lemànda  que  le  CTlergj  flk  dj- 
imfioâriotu.  Ce  difconrt  attin 
e  vi^  reprochei  èe  la  pan  des 

&  ils  publièrent  contre  lui  un 
bre  de  Ltbsllec .  En  tSet ,  le 
il  £t  de  la  nouvelle  Réforme  ne 
leur  plaire.  £lle  t' efforce,  dït- 
:e  forte  de aoyens,  d'introduire 

quife  réduit  à. profaner  le»  égli- 
re  les  autels ,  i  brider  les  imagei, 
Sacremenc ,  à  chaffer  les  Prê- 
/êques ,  les  Religieux ,  â  violer 
atts  à  Dieu;  à  vivre  (ans  ablti- 
ï  jeûnes,  fans  continence,  &  i, 
:out  1?  fenfualité.  Quoiqu'en 
'  les  prétendus  Réformés,  ce  pof- 
iITez  relTemblant.  Le  léfiiitat  de 
ï  fut ,  ^oe  le  Roi  ewrerroit  lçi 


.  rons  dans  un  autie  anicle. 
IX. 
KMir.        La  Cour  panu  d'Orléans 

^t>  Br«(iidu(  nebleau.  Les  AinbalTadeure  d 
Hmin'otjft  de  rrinces  y  vinrent  féliciter  l 
fkâfltfiit.  avtnement  à  la  Courotinf.  l 
vatcc  avam  invité  l'Âmbaffat 
gne  à  Jînet ,  lui  dït'dins  la  < 
jQu'il  efpéToic  qu'avant  la  fin 
née ,  on  rendroit  à  Dieu  un  < 
dans  tout  le 'Royaume.  L'Acnb 
avoir  l)éni  Diuu  de  cette  nou 
Les  bonnes  difpolltions  tju  Roi 
le  piij  de  ne  point  s'attacher 
^e  Calvin  ,  mais  d'enibraflèi  ! 
.jd'AufbourgdfeiRe  par  Lutbe 
fhon.  Uajo^ta  que  parce  mo} 
jcoit  l'amitié  des  Rçis  de  Dai 
Puede  ,  &  des  Priilces  Prote 
fn^gne.  Le  Roi  de  Navarre 
Lutlier  Se  Calvin'  qui  étoieni 
.  Papf  Tut  quarante  articles  ,  : 
enfemble  fur   trente-huit  :    ni 


né  laîfibit  crdrtf  #Jrtf.  (a  coir* 
favorifoit  leiB  Proteftans  ;  A; 
rétcT  les  efforts  que  raifoic  leT- 
re  pour  shttitt  en  honneur  la> 
Sfofme  ,  die  faifoif  femblunt . 
Tes  vàesw  Mail  elle  fitcorinoi-' 
stable  de  Montmbrenci  (es  vé-*  ■  ' 
îliolis,  8c  travailla' à  le  gagner. 
Tenta  que  s^il  oublîoit  le  palPi  y 
ince'femenf  avec  les  Princes  dé 
)nferve'roit  en  Praflce  Tancien- . 
;  &  qu'au  eoiitraire ,  s'il  Ce  laif* 
sr  par  les  ChâtilloUs  fes  ne- 
si^oit  bientôt  ify  établir  celle 

ut  pais  davantage  pour  ouvrir.. .    tti-f^ 
onnétablé,  fur  les  malheureux  Jf  5fo"„^';l^î 
qu'il  âv'oit  pris  avec  les  deux  çenct     aban^ 

■      j      A-  ©     il  ^        donhe  le  parti 

nces  du  fâng  ,  &  les  autres  écshéréti^ues. 
proches  paréns^que  les  héré-  ,,};î^,^i -«,<>« 
t  fédoits,  H  déclara  nettetncnt  provinces, 
fonfils  aîné ,  qu'il  ne  pouvoit  VêH*uiVB«Sr 
T  neutre  i  dans  une  affaire  où  v»»*«^ 
on  de  là  caufe  de  Dieu  8c  du 
e  là  France ,  &  qu'il  vouloit' 
lonneur  &  fa  confcience  à  few 
>oreIs.    Il  fe  reconcilia  donc» 
le  Duc  dé  Guife  &  avec  le 
Saiiit  Arfdfé.  L'union  étroite 
între  ces  trois  Seigneurs  ,  fûï 
les   Proteftans    le    nouveau 
agdeleine  de  Savoye  époufe'. 
è  ,  qui  étoît  l'ennemie  riior* 
iglon  des  Proteftanj,  excitoit 
pouvoit  la'  haine  que  fon  marr 
outre  eux.  La  Reine  ne  vou^ 
tre  4e  ce  qui  pouvoit  infpirer  - 

Aa  ii] 


1er  impunément.  On  n'en  (en 
J'auite  que  les  noms  de  Papi 
guenots.  Les  prédicaceuis  ; 
peuples  de  tous  c^tés ,  &  li 
a  empcchei  les  Colignis  d'^t: 
fion  publique  de  la  nouvelt 
en  en  vint  jufqu'àdesfédition 
&dansPomoife.  LeCafdina 
frère  de  l'Amiral  de  Colignî 
Evêque  de  Beaùvais  &  Cal' 
allé  paflër  les  fêtes  de  Pâques 
cèfe ,  fit  la  Gène  en  fecret  dai 
le  jour  de  Pâques  avec  ceux  é 
les  hérétiques  qui  fe  trouvoûu 
pendant  qu'on  chantoît  la  H 
^lirecâthédrale.Lebruits'en 
ie  peuple  en  fureur  inveftit  Ti 
loît  tuer  le  Cardinal,  Ces  fe 
tereni  lur  un  maître  d'ëcole  < 
aux  enbns  le  catéchiTme  di 
le  firent  brûler  ,  fant  autre 
l'Evèquc  ne  put  les  appaifer  i 
ttant  aux  fenêtres  avec  (on  h: 


dmaia  la  Sentence  dé  iépoBùod 

e»  CM  ne  rontptf  dono  point  avec  ctf 

i^  Stib^oe  àéwjté  pat  iê  Pajpe  ;  parce 

le  Vàwcitfaê  ai  ftion  les  tonhet  ca^ 

,  jcfeçBei  4rai^»hi;é<^f  eh  France^ 

itint  dansik  JKri£ljâîon  ;  fesgrantfs. 

ett  eaefcerent  les  fonâîc^i ,  êc  le# 

idf  déAéttiWgent  li  peniÂun  plbfievrf 

X. 

de  Beamts  fit  virir  ce  qu'on      xxV:. 
i  craindre,  ^Fon  négligeoîc  d'em^grj"':;!?^; 
:  ks  mojreiif  les  plds  emcaces'  pour  i^r  ut^érét^- 
drde  pveilsdétof dires»  On pnt donc quV'von^eH!^ 
àJ^ûAwfttMe  Dédawitetf  à  tous^Hil^^^'^J^: 
lems  de  PAmnees  ,^r  laqueiie  paUeik 
ndo  aux  Githolî^nes  &  aux  Ré- 
«de  itàotàier  récîpro^ement  let    , 
dePapiâes  &  d'Hi^|uenots.  Onor^ 
anm  pai'h'méme  Déclaraftion  ,  dà 
an  piutâf  ceux  qui  avoiehc  été  miaf 
«r/  a  cauiè  d&  la  noutelle  Religion  y 
le  premier  Edit  qui  avoit  é:é  donné 
kur  liberté.  Le  Parlement  empccha 
Déclaration  ne  Àt  publiée  i  Pa* 
:  en  fit  des  remontrances  au  Roi ,  par^ 
s  contre  la  coutume  elle  ne  lui  avoit 
K'écé  envoyée ,  nuis  at£K  Gouvemenrf 
în.cés  ;  8t  qu'elle  dohnoit  â  chacun 
îrté  de  profeflcr  telle  Religion  qu*it 
tit ,  contîe  ce  qui  s'ctoit'  pratiqué  dans  / 

[oyai^e  depuis  le  Règne  de  Clovis* 
inique  cette  Déclaration  ne  fût  point  pu-^ 
Ee  dans  les  formes^  elle  fortifia  néan'* 
ins  beaucoup  le  parti  dés  hérétiques ,  8c 
jfj$  aflêmblées  devinrent  plus  fréquentes.^ 
Âce  yii  obligea  le  Cardinal  de  Lonai? 
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9e  ,  le  Rot  étant  èncoteiBeiDU»  ^ 
plaindre  i,  la  Reine  Revente  des  , 
furprenans  que  faifoit  fhécéfie.  U 
que  pui(qo*on  devoit  tenir  un  CoUoqiitf  j 
ordre  du  Roi  for  les  afifaires  de  b  "^ 

E'on ,  on  ne  devoit  rien  innover  fiir  cci 
concemoît^  Ce  Colloque  dont  o» 
neoçoit  à  parler ,  étoit  eelni  vfo»  Vwt  < 
voit  tenir  à  Poifli  entre  lès  Cathofic  '^ 
les  Proteftans  pour  eflàyer  de  les  ^ 
On  croit  que  le  Cardinsd  de  LotrûoeJ 
lut  un  des  principaux  promoteun»  & 
ibn  deflèin  étoit  d'empccher  la  teirae 
Concile  National  dont  on   parloit' 
cotip  ^  &  qui  déplaifoit  fort  à  la  Cm 
Rome.  L^;^  minifires  de  la  Reforme  j 
voient  auffi  un^rand  avantà?e  ,  pm(qi 
ce  moyen  ils  (e  voyoient  égales  au(i 
ques ,  au  lieu  qu'ils  n*eu{!ènt  eu  aociui  i 
dans  un  Concile.  D'ailleurs  ils  fe  ûi 
de  l'emporter  dans  la  difputé   fur  les 
tholiques,  par  leurs  fubtilitcs  &lcuri 
quence  ;  d'autant  plus  qu'ils  favoîent 
quelques  Evéques  des  plus   habiles  ! 
étoient  favorables.  La  Reine  trompée 
ces  Prélats  >  dont  le  Chancelier  de  l'Hc 
tal ,  trcs-zélé  pour  l'Etat ,  appuyoit  Fai 
avoit  cru  trop  aifément  que  dans  une 
motion  fî  univerfelle,  elle  pourroît| 
voir  en  particulier  au  Royaume  de  Fn 
fans  l'autorité  du  Concile.  On  lui  avoit  i 
entendre  qu'une  conférence  concilieroitJ 
ciprits  ,  &  que  les  difputes  feroient  plus»' 
rement  terminées  par  un  accord  que  p< 
une  décifîon ,  dont  l'un  àcs  partis  feroittt* 

B4ît  de  Juî  ict  jours  mccontent.  . 

Hthl^f£'  **'     Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  en  avcrtiW 


Jime  éi  piag^  id  rh&éfie«  liû  avoit 
i  qoi^il  (ânoïc  q^  le  Xd  donnât  une  Dé^ 
ion  de  Tavis  dé  Ibfl  Cbnfeil  9  pour  re- 
xà  un  fi  eraiidiiuiL  EQe  encra  dans  ces 
mena  le  Koi  £ni  fils  an  Parlement ,  o& 
rerent  tons  le^  Sdgneors  de  la  Cour» 
te  lé  Prince  de  Condé.  Le  Qiance» 
TïSèfivd  fie  na  dîfcours,  pour  ex* 
tous  les  membres  4e  rASkmhïée  à 
en  peu  de  inots  leur  avis  ,  Cwc  les^ 
de  remédier  SEox  défbrdres  que  pro- 
t  Êns  celle  les  difputes  fur  la  Reli- 
n  ]r  eut  trois  aris.  Les  uns  dirent 
p^fidtoftceflêr  de  punir  les  hérétiques^  9* 
wj^i  ce  qa*bn  efit  vu  ce  que  régierolc  1er 
imcSk  de  Trente  y  qui  devoit  être  bien-* 
Iv&abG.  Les  autres  penfoient  qu*on  de^ 
É  ppoir  do  mort  ceux  qui  ne  voudroienr 
l^jarer  lents  erreurs.  Enfin  les  cîerniersr 
lurent  2  renvoyer  la  connoïfTance  &  le? 
sent  de  ce»  matières  à  la  juriOiârionr 
ffiaffique^  avec  défenfe  de  faire  aucu-^ 
î  aflèmbl^es  ,  autrement  que  fclon  VuCz" 
rie  ITEglMe  Romaine.  Ce  dernier  avis? 
^pr^valtf>  on*  donna  ïe  célèbre  Edit  , 
tarlboslenamd'Edit  de"  Juillet.  On  y 
■onvellar  celui  de  Romoramin  ,  oVd-à- 
teqtfon  y  rétablit  le  Clergé  dans  le  droit 
^oonnoitre  8c Ae  juger  Te  crime  d  hércfîe, 
qu*ony  reduifft  la  peine  au  bannifTement 
'«  amnrftie  pour  Te  pafîe»  On  y  ordonna? 
icore  à  chacun  de  vivre  paifîblement,  de 
?  point  fs  donner  de  noms  injurieux ,  Stdcr 
Krien  faire  qui  pût  caufer  la  moindre  cmo-' 
>n.  Oh  enjoignit  aux  prédicateurs  de  par-=^ 
rau  peuple  avec  (àgefle  &  difcrétion.  En* 
cfon  déclara  q.ue  ceréglémencauroitiics^ 

Aav 


les  Princes  du  (ang ,  &  plufîeun 
Le  Chancelier  parla  afTez  vive 
ceux  qui  vouloient  qu'on  ab 
Royaume  la  nouvelle  Religioi 
ça  de  persuader  qu'il  falloir  tév 
ae  Juillet.  Jean  de  Bretagne 
Général  d'Autun ,  parlant  eni 
Député  du  tiers  Etat,  dît  que  l 
s'emparer  des  biens  du  Clergi 
régulier ,  comme  on  avoit  fait 

Ëne  &  en  Angleterre.  I!  ajouta 
îifer  une  entière  liberté  fur  1 
&  ne  mettre  en  place  que  des  j 
mérite.  Celui  qui  prit  la  défenu 
répondit  avec  modération  au. 
amers  de  Jean  de  Bretagne,  l 
Koi  de  conferver  ,  à  l'exemple 
guftes  prédéceflèurs  ,  les  privilé 
dre  ecclciîaftique ,  &  de  ne  p 
confeil  de  ceux  qui  voudroie 
^tendre  iamainfurlefanauaîre 
en  avoit  propofé  de  ne  laifîei 
fëculier  &  régulier ,  que  ce  qu'il 


prêt.  Rcfor.XVt  C^éde.     stï^'  ' 
ment  de  rÊiac  8c  au  payement  de  tes 

X I. 

"epentîant  le  Roi  ayant  appris  qne  le  xxvri. 
e  Pie  IV  éroit  fort  aSlarme  delà  con- B,V""t((«î 
aiion  du  Colloque  de  Poiffi  ,  qui  était  •'  ""^'^^  "" 
au  quatrième  de  Septembre  ,  lui  on  q'a;  ,jr'vo°?'fS 
rit  par  le  confeil  de  Montluc  Evoque  •■'"''  *  ^'"'^ 
/alence;  maisTa  Lettre étoit infiniment 
[propre  à  augmenter  les  inquitiudes  du 
e  qu'à  les  diminuer.  Elle  ponoit  entre 
rei  chofes  ,  qu'il  falloicadminiflrer  te* 
remens  aulC  (împlement  que  dans  leg 
miers  fié  clés ,  retrancher  les  cxorcifmes 
Baptême,  rétablir  la  eommunion  fou» 
feux  cipéces,  cH:iiiter  publiquement  le» 
tumes  en  langue  vulgaire,  abolir  la 
ia  Saint  Sacrement  comme  nouvcllff 
lutile.  Le  Pape  fut  furpris  avec  raifott 
«pareille  Lettre;  &  voulant  du  mnins 
ter  les  mauvaiffs  réfolu;ions  qu'elle  Ini 
noît  lieu  de  craindre  qti'on  ne  prît  dan» 
i^Uoque  de  PoiiTi  ,  i!  nomma  pjury 
ter  en  qualité  de  fon  Légar ,  le  Cardinal 
J  frère  do  Duc  de  Ferrare.  Fn  mti«r 
I  il  renouvella  Ces  effbrtî  pour  dater  le 
blînëment  du  Concile  ,  dont  tl  fentoit 
que  jamais  la  nécefiîié.  Le  Cardinal  de 
■are  qui  étoit  envoyé  an  ColJcque  de 
E ,  joi^oit  à  uie  grande  adrelTe  à  ma- 
ies affaires ,  beaucoup  d'autorité  fur 
rit  des  François.  H  eut  bien  des  infiil- 
à  eRuyer  de  la  part  des  Proteflan»; 
til  fcut  fe  Taire  au  moins  rcliiefler  de  la 
«rtdeceux  qui  ne  l'aimaietu  pas.  Iff 
loque  de  Poi.lî  é'oît  déji  cimmencé  , 
(u'il  arriva-en  France  ;  maïs  on  n'y 
Aa  vj 


beaucoup  de  f^avaDt  Théolog 
ou  treize  MmîfVfes  de  la  n 
fenne,  avec  vtngt-Jeux  Dépu 
églifes.  C'étoienc  Ici  plus  ha 
1rs  Protefbns.  On  n'v  lit  poii 
TÎn ,  (bit  qu'on  craignit  d'expoi 
publique  le  chef  d'un  parEi  fi  • 
que  lui-même  crl^  qu'il  lui  é 
BOrable  d'envoyer  fes  Difciple: 
dnire  (ccretement  ,de  Genève 
noit,  ceux  qui  ailîfioienc  aa  Co 
vrai  aulTi  qu'à  caufe  de  la 
fâ  Tante  ,  6c  de  la  violence  de 
empon^e ,  il  étoit  moins  prop 
nir  d^nsuneconCfiencc,  que' 
Beze,d'une  conftituiion  plus  rc 
naître  de  lui-même.  Ce  fut  de 
parut  le  pli» ,  ou  plutôt ,  qu 
dans  cette  AriemblJe.'  Calvin 
Tes  inflruâionï ,  &  Beze  lui  ren 
de  tout ,  comme  il  paroit  pari 
réciproques.  La  Reine  avoit 
&ire  efcorter  les  minières  Proi 
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cmb^e  ,  le  monafltredesReligieufcs 
■.  Dominique.  Le  Roi  y  alTîfta  avec 
î  fa  Cour.  Il  fut  placé  Jans  l'enclos  du 
ire  qu'on  avoii  dreflé  dans  le  Refefloire 
^eligieufes.  Les  Dodeurs  Catholique» 
ngercni  denicre  «les  Evêques ,  (in'  éet 
^  bas  qui  leur  avoient  été  préparas, 
î  Les  miniftres  ne  furent  point  nflîs  , 
qu'il  reuiïênc  demardé  ,  Se  on  leur 
nitfeulerrent  de  parler  dtbriit&  hor»  . 

enceintp.  Lorfque  chacun  eot  pris  (à    '        I 
e ,  le  Roi  que  l'en  a»oit  înllruit ,  dit 
le  but  de  cette  Aflêmbiée  éroii  de 
'à;er   des   moyens    pour  appaifer  les  t 

blés  âa  Royaume  ;  que  pour  lui ,  il"  ne 
oit  rien  plus  arJeniment  que  de  rétablir  ' 

on  entre   fes   Sujet?.    Le  Chancelier 
teu  ordre  d'eîipliqiier  plut  amplement 
nrpntions  de  Sa  Majeilt,  dit  qir'il  fal- 
■égler  ce  qui  reganJoit  la  Foi  &  la  Dif- 
ne;  que  Je  Concile  géntral  (.'tant  tou- 
diftiré,  on  devoit  apporter  .i  un  mal 
prcfl?  un  remède  plus  prompt.  Il  ex- 
I  les  Evêqncs  à  traiter  les  Calvînilîej 
douceur  &  moJérarioi»,  Srdicplufîeur» 
t  qui  ne  furent  point  agréables^ une 
;  de    l'AtTemblée.    Le    Cardinal  de 
non  ArcheTcque  de  Lyon  ,  qui  pré- 
comme  le  plus  ancien  des  Prélat;,' 
emanda  une  copie  de  fon  difcoursî 
le  Chattcelier  I.»  refiifa  ,  &  la  Reine 
na  à  Théodore  de  Bete  de  parler. 
flî-tAi  cet  hérétique  fe  mit  à  genou»      xxx, 
les    autres  miniftres  qui  l'accompa-  Bc^Mna'Lifi 
Ht ,-  &  levant  les  mains  &  les  yeux  au  tion  '^-jc  é.uf» 
il  fît  ane  longue  prière  à  Dieu,qn'il'£f(:'^o,f"     ' 
'U  rOraifoB  Domimeale^  11  le  celcT^ 


Cardinal  de  Lorraine  ,  en  pré 
'  Reine  Catherine  Bc  de  toute  la 
voir  écrit  dans  un  de  Tes  livres 
Cbnft  n'étoit  pai  plus  dani  1 
dsns la bouCinon nagif  iittKnaq 
îl-avoit  iCyetté  cette  propofk 
impie  &  comme  déteâse  de  to 
&  néanmoins  il  en  avança  u 
éqiûvalente ,  dam  le  Collôqui 
Tant  toute  la  France.  Car  il 
chaleur  du  ditcours  en  parlant 

teu  ^^ard  au  lieu  &  à  la  prél 
-ChriH  conlîdïré  Telon  fans 
ne,  foR  corpi  écoit  autant  é\ 
cène  que  le  Ciel  l'ed  de  la  t( 
XDOts  toute  t'Aflemblée  frémit. 
&  lés  Doâeurs  frappèrent  d< 
•'écriant,  ila  blafphémé.  Et  le 
Tocmtm  dit  au  Roi ,  que  les 
toient  venus  à  ce  Colloque  i 
extrême  répugnance ,  &  pour  ol 
formel  de  Sa  Majefts  ;  prévoya 
Icî  pariirans  de  la  nciivelie  ] 


dePoiJfi.XVT.  fjéde.      ^6y 

fa  prefence  ,  qui  lesasroit  empcchs  de 

îrer  fvr  ie  champ ,  en  cncendart  un  (i 

\  nombre  d'impiiités  &  de  bla^iémes. 

'  murmure  gni  s'éleva  en  même  rems       xicxr. 

WM  parts,  fit  voir  combien  on  é'oit  ^'.J^'elrinn'ë" 

>*  d'une  nouveauté  fi  Étrange,  On  fetie"'«oi't7nï 

uvenoit  de  l'horreor  que  Bcïc  avoit''"''"'*'^"** 

'ignée  pour  la  proportion  qui  tlifoit  nue 

i-Chrift  n'ëtoit  jias  plus  dans  la  cène 

danf  la  boue ,  &  on  ne  pouvoir  pas 

prendre  comment  il  y  revenoit    fans 

peribnne  l'en  prcffît.  La  Reine  rjani 

îu'avant  de  répondre  à  ce  que  Beze 

ùtd'asancer,  il  falloit  lui  lailfer  aclie- 

on  dilcours;  cet  hérétique  continua  de 

T  ,   Se  d'expofèr  avec  tout    l'anifice 

Me    les  principes   de  fli  SeSc.  Mais 

ife,  étonne  lui-même  d'en  Kvojr  tant 

irlact-ne,  il  fongea  aux  moyens  de 

lire  l'impreflion   ficheufe  qu'il  avoii 

fiirl'ffprîtde  la  Reine  en  t'e^primant 

lirement.  Quelque  tems  après ,  il  lui 

!t  qu'il  '-toi  t  fâché  d'avcnr  parlédevant 

Mrjefîés,  comme  il  avoii  fait  dans  le 

jque  ;  &  il  ne  cefTa  de  fatiguer  cette 

eÏTe  par  les  requêtes  qu'il  préfcntoif , 

obtemr  la  liberté  d'expliquer  &  de 

:  développer ,  difoit  -  il ,  fa  penfée. 

il  ne  fàlloit  pas  tant  de  paroles  pour  ^.ji.jo,^;^,; 

loer  ce  que  l'on  croyoit.  Auflî  peul- 

urer  que  le  chagrin  de  Beze  n'étoit 

de  ne  s'être  pas  aflèz  expliqué  *  mai» 

voir  fait  trop  clairement;  8t  d^VMt 

é  que  ces  grands  motsde  fubflance, 

antres  dont  les  Réformés  fe  fervoient 

conferver  quelque    idée  de  réalité'. 


H  traita  la  matière  de  l'Eglifi 
lëconde ,  ceUe  de  l'EucKanftic 
diùnt  proprement  ^  ces  Jeux  p 
tiïne  au  Colloque  de  PoifG-, 
raifon  d'y  rappeller  toute  la 
L'article  de  l'tglifë  te>it  re| 
Catholiques ,  comme  un  prînc 

?uî  renverfoit  par  le  fbndeme 
glifes  nouvelles  ;  &  parmi  les 
liculien  fur  lelquelt  on  dilpi 
ne  paroiflbit  plui  eflcntiel  qu 
cène.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
cernent  de  fôn  difcourt ,  pari: 
fimce  que  l'ondoît  au  Roi,  &  d 
étoit  membre  &  non  pat  cbei 
flue  (on  devoir  ftoit  de  la  dé 
regard  des  chofes  qui  coacern 
jrine  ,  il  devoit  être  fournis  i 
fe$  Minières,  Il  prouva  que  l'I 
fouverainement  les  conirovcrf 
li^on;  que  l'Ecriture  ne  s'int 


ire  du  Seigneur ,  la  paille  eft  mêlée  aveC' 
bon  grain.  Il  s'étendit  enfîiite  iur  Tin:- 
ffilnlitéde  TEglife.  Dans  la  féconde  par-^ 
il  paria  de  la  cène,  &expo(à  la  doôrine- 
Clique  d'une  manière  auffi  claire  SU 
S  prccife ,  que  les  Protefians  expor. 
^m  pour  l'ordinaire  la  leur  d'une  ma-, 
ïe  obfcure  &  enveloppée.  Tous  les  au- 

*  Prélats  applaudirent  à  cet  excellent  dif- 
^i  &protefterent  qu^ils  vouloient  vi- 

à  mourir  dans  la  Foi  que  le  Cardinal 
Lorraine  venoit  d'expliquer.  Ils  fupplie-'. 
ï  le  Roi  5l  la  Reine  ,  d'y  perféverer  & 
^  défendre  ,  &  dirent  que  (î  ceux  qui» 
eut  abandonné  cette  précieufè  doârine, 
tient  de  la  fouîcrire  ,  on  ne  devoiù 
les  écouter ,  mais  plut&c  les  chaflèr  dsu 
aame. 

52e  pria  néanmoins  la  Reine  d^e  lui  per-Dî^p^J^\7»f>t 
le  de  répondre  fur  le  champ  au  diP-:B«e*iesCap 
s  étudié  du  Cardinal  de  Lorraine,  mais:*  *  *^"**' 
^oi  remit  la  féance  à  un  autre  jour* 
tme  on  tiroit  l'aÔaire  en  longueur,  les 
ftres  firent  des  inftances  pour  obtenir 
l'on  continuât  la  conférence.  On  différa 
»  écouter ,  parce  que  leur  requête  con- 
t  des  expreffions  injurieufes  au  Pape 
X  Evéqués.  Enfin  le  vingt-quatrième 
ptembreils  furent  mandés  ,  8c.  fe  pré- 
rent  au-  nombre   de  douze  devant  la 
;,  le  Roi  de  Navarre  ,  &  d'autres  Sci- 
'S.  Le  Roi  &  le  Cardinal  de  Toumoii 

•  trouvèrent  point.  Beze  commença  è 
• ,  &  chaifît  la  queflion  de  TEglife , 
1  expofa ,  félon  Tes  idées,  la  nature,, 
raéècres  &  l'autorité.  A  peine  fut  -  ij 
en  matière  ,  que  le  Cardin^  de  Lor^ 


ùa  devoit  la  reconnottre  i  la  p 
ia  pure  parole  dt  DieU ,  la  pur 
don  des  Sacremeoi  ,  la  fau 
Marine  Se  det  peribnnei ,  ■■ 
cetie  fuccellîoii  aroit  été  rond 
inie,  Delpeiire  dit  crt'il  étoit  < 
Ui  Pratefiani  (àîaSent  ineiri 
niftére ,  n'ayant  ni  autorité  ni 
ne  ponvant  nommer  perTonnt 
ilnpofe  lei  aamt.  Connue  Ei 
tîngué  dans  fon  dhconn  deux  ' 
canonr,  l'itne  ordinaire,  Moui 
naice ,  Defpenfe  ditqn'il  étoi 
tts  Miniftres  Proteflans  n'avc 
'ét^>lis  par  une  vocation  ordin: 
ta-t'il,  lei  miracles  font  néceOà 
vocation  extraordinaire  *  ft  1 
s'en  produifênt  aucun  :  ^onc  ï 
ttis  dans  la  maifon  de  Dieu  r 
ordinaire  ni  par  la  voye  ei 
Beze  répliqua  que  l'impofitîi 


éioicr.t       peu 
ai- 


iePoiffi.  XVÏ.Géde.      571 

e  failoit  point  tfoujours  des  miraclet 
ne  vocation  extraordinaire, 
es  que  BeaÉc  eut  parfé  autant  qu'il    ^^^^Jj^'t 
,  les  Miniftres  préfenterent  publi-  luns*  prér!n-> 
niléurConfcflionde  foi  au  noifi  de  îfSÎ,!^?,7ir 
leurs,  égliiet^  ËUe  ayoït  étédreuee  con.bien  ils  y 
«r  premier  Synode  tenil  â  Paris  fous  feîîlîcratnt^ 
ne   d*Henri  II.  Mais  les  minières  ^^'^^'"^  ^, 
it  à  propos  dV  faire  plufîeurs  addi- 
C'eâ  ce  qui  doit  paroitre  fort  ftfr- 
t:  caf  iU  avoiént  fans  doute  fait 
urs  eSbrts  pour. bien  expliquer  leur 
e  dans  cette  confef&on  de  foi ,  &  ils 
il  dû  demeurer  attachés  à  un  aôe  6 
rique.  Mais  par  rapport  à  la  cène  ^ 
nerent  une  profeilioa  de  foi  nour 
ù  l*an  trouve  de  grandes  phrases ,  Ac» 
ioflt  ampoulées»  &  de  longs  difcourt 
lénifient  rien.   Aprèr  cette  expofi- 
!t  an^e  ,  ils  ajoutèrent  encore  une 
le  explication;  de  tous  leurs  longs 
ieux  dHtours  fe  réduifoient  au  fond*, 
jne  les  figncs  du  corps  &  du  fang 
ivcc  foi  y  nous  unifient  par  cette  foi 
i  de  Dieu  >  au  corps  &  au  (àng  qui 
1  Ciel.  Cette  feule  phrafe    auroit 
s'ils  euffent  voulu  parîer  nettement.. 
\s  ne  ceiîbient  de  répeter  que  nous 
ns  fubftantiellement  du  corps  vrai- 
:  réellement  pré(cnt ,  &  employoient 
s  termes  femblables ,   qui  ne  don- 
que  des  idées  confufes.  La  confusion 
ntoit  encore  ptr  les  choies  qu'ils 
ient ,  ei;iforte  qu'une  partie  de  leur 
rs  renverfoit  l'autre.  Pourquoi ,  di- 
les  Catholiques ,  tant  prêcher  U 
tce  de  la  chair  &  du  (kng  réelleaiena 


ht  cène, ils  déolaretent  cette  exp 
tétique,  captieufe,  &  înTuffira 
tique  ,  parte  qu'elle  rfl:  rcconn 
la  prcfence  fubftanticlle  &  pro 
te  :  capcienfe ,  parce  qu'en  la 
ferabloît  vouloir  l'admettre  :  : 
parce  qu'elle  ne  faîfoit  point 
miniftére  de»  PréireJ  ,  de  la  f 
rôles  facramentelles ,  &  ducha 
fubflance  qui  en  eft  l'efFef  natui 
lati  oppofereiit  de  leur  cAtf  au: 
une  déclaraiîoft  de  leur  Foi  ,  ; 
Se  au^î  précife ,  que  ceUe  des 
avoit  été  défeflueufd  &  envelop 
rapporte  en  ces  teimet  :  Nou 
confcffbns  qu'au  Saint  Sacrem 
tel ,  le  vrai  corps  &  le  fanç  dej 
eAréellement  &  tranlûbfbnttei 
les  efpéces  du  pain  Se  du  vin,  pal 
&  la  vertu  de  la  divine  parole 
par  le  Prêtre ,  fenl  minifinr  o 


ïeFosff!.  XVI- fiédc,  .jjrj 
Ce  .téffloigiuige  de  fieze  wEc 
itrer  qne  les  kT^gues  fireat  leor 
n  e^puquam  netteipent  leur  Foi  j 
t  les  jpzxnàâ  mots  qui  éblotiiP 
îen  fignifier  de  net  9l  de  précis ,  ^ 
nt  d'entrer  dans  aucune  ^ompofî- 
e  qui  regarde  la  Foi^  Une  telle 
n'étoit  p^  du  goût  des  miniftres, 
es  en  cela  à  totj^  les  partifâns  de 
&  ainfî  uoe  ii  grande  Aflemblce 
fans  rien  avancer.  Pieu  confondit 
le  &  Torgiieil  de  ceux  qui  crurent 
loquence  »  par  de  petites  adrefles^ 
»J|es  jB^é^Tigemens  ,  éteindre  un 
toit  dans  toute  la/orce  4c  Vetnar 
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rmation  de  la  DiCçîpUne  ne  réuffit  xxxv. 
eux.  Op  ftt  de  belles  proportions  ^2*11^'^ il 
IX  di(J;ours ,  dont  on  ne  yit  que  vaience  qui 
t.  L'EvêQue  de  Valence  difcourut  FiîSTaîîôi'''" 
oièçt  à  (on  ordinaire,  cQntire  les  d^nsiccoiio' 
•  les  devoirs  des  Ev.éques.  ^  Duval  q"  ' 
e  Séez  s'accordoit  parfaitement  '^^^  ^'  ^^^' 

8c  l'un  &  l'autre  dévoient  être 
[as  ,  ayant  donné  tant  de  juftes 
de  leur  gittî\chement  fépret  à  la 
Reforme.  ÏVÎontluc  de    Yalence 

le  devoir  de  la  réfiden^e*  qu'a 
oins  que  perfonRe»  Mai^  il  ne  diit 
e  célibat  ,  que  Içs  iSaints  Pères 
touiours  propofé  comme  le  plus 


court.  Le  Cardinal  de  Lorra: 
pii;s  long-tems  médité  en  lui 
leur  propofer  la  fignature  de  1 
me  de  la  Confeflion  u'Aufbot 
gtiritw ,  ils  corfeflôient  la  réali 
les  partifans  de  Ja  ConfefltoD 
^ifendoient  avec  tant  de  zélé, 
ceice  ITgnature  ,  ils  condaauic 
point  eflentiel  Luther ,  qui  éta 
auteur  de  la  nonvelie  réfom 
principal  appui.  Pour  mieux 
aux  yeux  de  toute  la  France  I 
tous  CCS  Réformatewrj ,  le  C 

Îris  de  loin  des  metures  avec  li 
'Allemagne  ,afin  qu'on  lui  i 
.«u  quatre  de  leurs  principaux  1 

f^aroiffant  à  PoifTt ,  fous  prête: 
.  ier  tous  les  différends ,  y  c 
'les  Calviniftes.  Ainit  on  a 
nouveaux  Dofleure  qui  dor 
l'Ecriture  pour  lî  clairet  s'atta 
lement  par  fon  autorité  ,  (ans 
voir  convenir  de    rien.  Les 


tenuuidtfit  dft  Icitr'o6tc  inxCsitbohqwf^ 
k  Tonloient  fooer  les  antres  articlcK» 
bx'^  rpit  uae.fiiDtilité  &  une  yaine  défiiite: 
lès  Catholiques  ne  fe  (budoient  en  au* 
se  forte  iti  Luthériens  ni  des  défen- 
de la  Confeffion  d*Aiift>oafg  :  au  lieu 
:*étoit  aux  Caivinifieî  à  les  ménager  êc 
'  stpedier ,  pour  ne  point  parotrre  con- 
r  les  prenùi^rs chefs  delà  prétendue 
té.  le  Cardinal  n*en  tîrarien  dàran- 
&  il  laiiia  (Sparer  rAflèxpblée ,  con* 
'avoir  montre  à  toute  la  France ,  que 
i  de  Réfocmateurs^ui  paroifToxt  au  df  <- 
t'fi  puiflànt,  étoit  fifoible  au  dedans  par 
'^  îfioiis*  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
8r  premier  Prince  du  (âng ,  ju(qu*a- 
\j,  (aTorable  i  la  nourelie  feâe  qu*il 
Mmoifloit  queibus  le  nom  de  Luther^ 
4éûbufk  ;  ft  an  lieu  de  la  piété  quM 
7  régner,  il  commença  dès-lors  ï  n'v 
ottre  qu'un  zèle  amer  âr  un  ^rod|- 
entéteifiem. 
îfte  ce  ne  fat  pas  un  petit  ayantaee    x'^'^V'^ 

•  /•       j»         •     ^tf    tt      ^   •       franges  Y«- 

I bonne  cauie ,  d  avoir  obhgé  les  Cal-  ration»    de.« 

à  recevoir  de  nouveau  dans  une  telle  îcS^^îJm.^- 
léejtoute  la  Confeffion  d'Aufbourg  ,^l»''»i«»'^«^«*' 
le  ïêul  article  de  la  cène.  En  enet  fIHhu  couon. 
lonçoicnt  par  ce  moyen  à  un  grand  ^"-***'***^^ 

de  points  importans  de  leur  dodrine.  ^'^'  ^'^** 
en  fit  folemnellement  la  déclaration 
miêntement  de  tous  (es  collègues.  Mais 
cet  aveu  que  la  politique  &  le  defir 
ifipuyer  autant  qu-ils  pouvoient  de  la 
irnion  d*Ao(bourg ,  tira  de  leur  bouche» 
ilToient  toute  autre  cbofe  dans  le  cœtir. 
Inc  peut  en  douf;er  quand  on  lit  les  lettres 
h  Ç^iyUk  épîiyit  i,  ceujL  de  iès  difciples  qui 


^ut  bien  voir  pour<)uoi  on  v 
àe  la  recevoir.  Sa  molefTe  a 
aux  perfonnes  fenfées  ;  Mêlai 
tcur  s!eftfoiiventrepenii  t!e  1 
&  enfin  elle  n  été  faiie  i  Tufag 
^tie.  Ainli  parloit  Calvin.  Oi 
ce  n'étoit  pas  le  feul  aniclede 
en  général  le  gros  de  la  ConI 
bourg  ,  qui  tui  déplaifoît.  C 
néanmoini  que  cet  aiticle ,  & 
en  ne  ir.ouyoit  pas  à  propos  i 
C'dl  ce  qui  paroi  tclaitement 
lettre  du  méme-Caivin  écrite  a 
Colloque.  II  y  reçoit  en  tout 
d'Aulbourg ,  même  dans  l'artii 
en  écrivant  aux  Princes  d'AU 
les-habitans  de  Strafboiir?,  Ma 
loque  de  Poiflî ,  (èï  difciples  ] 
exceptèrent  fnnnellefitcnt  l'ar 
ne.  En  un  mot ,  quand  Calvin 
gemment  à  Ces  amis ,  il  ne  téi 
,du  mépris  pour  toute  Ja  ConI 
bourg  :  tandis  qu'il  l'adoptoît  i 
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ARTICLE     XL 

Iroifiéme  Convocation  du  Concile  de 
Trente.  Ce  qui  s^y  paffè  pendant  une 
année. 

1. 

^\  Uoique  le  Concile  de  Trente  n'eAt  été         '• 
i^/  que  fufpendu,  &  qu'on  fut  convenu  de  .,^ ,  "*' 
l'^le  rétablir,  dès  que  l'accident  qui  Ta  voit  \\!^'il^[» 
il  interrompre  ,  feroit  palTé  ;  néanmoins  on  a  imv 
}fn  parla  plus  pendant  pluiîeurs  années ,  &  le  <'•?     ui 
fepe  ne  Ce  mit  point  en  peine  de  le  convo-  îji  ^"" 
ber'«  Jules  III  mourut  en  içn  ,  &  eut  pour  ^^^'^^^* 
IpcefTeur  Marcel  II,  dont  le  Pontific?.t  ne 
que  de  douze  jours.  Le  Cardinal  CaràHl*, 
Lme  nous  Tavons  die,  fut  élevé  l'ur  le  S. 
je,  &  prit  le  nom  de  Paul  IV.  Ferdinnnd , 
l^elTeur  de  Charles  V  qui  fe  démit  de  l'Iim- 
■eau  commencement  de  i^^6  ,  confirma  le 
pilé  de  Pafl'au  d  favorable  aux  Protcft:-ns, 
Il  Diète  qu'il  tint  à  Ausbourg  en  i  f  s  ^« 
IV  mourut  en  1559,  &  on  é  ut  en  fa  place 
irdinal  de  Medici  qui  prit  le  nom  de  Pie 
%  Nous  avons  vu  ce  qui  fe  paiîà  de  plug 
irquable  par  rapport  aux  nouveaux  héré- 
,  pendant  cette  longue  iufpcnfîon  du 
icile.  Les  motifs  que  Ton  avoit  eus  pour  le 
ivoquer  ,  devenoient   tous  les  jours  plu» 
Tans,&  fembloient  devoir  en  hâter  le  ré- 
lillêment.   La  Cour  de  Rome  qui  avoit 
wjoursété  ennemie  du  Concile,  auroit  bien 
Dulu  qu'il  n'en  fut  plus  queilion  ;  mais  TËm^ 
Tome  VIIL  B  b 


l)eaucoup  de  d:Hicultè5  à  éclnir 

des  à  lever ,  mais  dont  te  décai 

roît  trop  loin.  C'ctoit  une  fuite 

où  Ce  trouvoir  alors  l'Eglife 

II.  Hercules  Gon/ague  Cardina 

Ligiii  nom- fut  nommé  premier  Légat.  Il  ei 

nrttpouif.c  peine  i  accepter  cette  comtni: 

fcpîÎJmc  's;r-  '■•'5«=  '"'.  P%°"^f  trcs-doute. 

fil„,  tres-certam.  Le  Pane  lui  donn 

X.eiiiTcJin'?ue  le  Cardinal  Jacques  Dupu 

Wiaitsi.     de  Bari.  Il  étoitde  Nice  en  Pro 

foit  pour   excellent  Juriiconfi 

comme  l'Oracle   de  la  Cour  < 

Pape  leur  atTocia  enfuite  les  Ca 

pand  Napolitain  Général  des  Ai 

chevéque  de  Salerne  ,  Hofius  P< 

monette  Evêque  de  Pcfaro.  Hei 

to«e  &  Seripand  arrivèrent  à  ' 

d'Avril  iï6i.  LesEveques  8c  U 

s'y  rendirent  dans  le  cours  de  1': 

qu'on  (ut  en  étal  de  tenir  ta  dî> 

tioa  le  dix-huitiéme  de  Janvier 

Vrf.Utz  .  nui  l^rmPF»  an  nnmKrf 


de  Trotte.  XYI.  fîécle.       579 

les  Ap6tres.  Il  parla  avec  peu  d'exaâi- 
; ,  èes  prérogatives  du  Siège  &  de  l'Eglife 
lome.  Après  que  Ton  eut  chanté  Tliymne 
Saint  -  Éfprit  Veni  Creator  Sprims  , 
làrel  Evéque  Italien  &  Secrétaire  du 
icile  lut  la  buUe  de  Convocation  ,  Ac 
chevéque  de  Regge,  un  Décret  pour  la 
tinuation  du  Conale  ,  que  tous  les  Pères 
rouverent ,  excepte  quatre  Evéques  d'E£- 
ne ,  qui  s'oppoferent  fortement  à  ces  mots  , 
Légats  y  préfidani  Cf  propofa/is.^  lU  dirent 
cette  claufe  étoit  nouvelle ,  &  déshono- 
les  Conciles  Oecumé4iiques ,  où  chacun 
Dit  avoir  la  liberté  de  propolêr  ce  .qu'il  ju- 
DÎt  i  propos.  Mais  la  claufe  pafTa  malgré 
r  oppofition.  On  lut  enfuite  un  deuxième 
:ret  pour  iixer  la  fenion  fuivante  au  vingt- 
§me  de  Février^  &  un  troifiéme  pour  ré- 
r  le  rang  que  les  Primats  auroient  dans  le 
Bcile. 

IL 
)n  tint  la  dix-huitit  me  feffion  au  jour  mar-       I  f  1. 
L  Antoine  Elias  Patriarche  de  Jerufalem   D  x-huiti^- 
èbra  la  MefTe ,  &  le  fermon  fut  prononcé  "l^vi^^^^r 
latin  par  l'Archevêque  de  Patras,  nommL\|ç^p^J"^'"  '* 
JAichevêché  de  Corfou.  Il  s'étendit  fur  les  i6^j^ 
brts  que  faifoient  les  hérétiques  pour  cten- 
f leur  fede,  &  exhorta  les  Pères  à  s'y  op- 
ir.  Après  les  prières  accoutuinces^on  lut  les 
!ires  cie  Créance  &  les  pouvoirs  des  Ambaf^ 
nxrs*  On  fit  aufli  la  ledure  de  diffc  rentes 
res  du  Pape ,  qui  laiflbit  au  Concile  le 
:  de  dreflèr  le  Catalogue  des  livres  dé- 
lus  ;  &  d'un  bref  qui  régloit  le  rang  des 
jaes  luivant  leur  ordination,  fans  avoir 
d  aux  privilèges  des  Primats*  Le  Patriar- 
de  Jeruiâlem  lut  enfuite  ua  Décret  tou* 
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c  été  donné  dam  une  feâïo 


&  publique. 
Erf 


n  lut  le  Décret  qui  inc 

fion  fiiivante  au  quatorzième  d 
del'OflaTedel'Afcenfion.  Ces 
furentapptouviîs  de  tous  les  Fer 
rion  de  i'Atchevcque  de  Grenad 
TcUa  la  difpute  fur  ie  ticrc  du  C 
lant  qu'on  y  ajoutât  ces  mots 
fEg/i/è  [/mVer/ëJfc.  Hy  eut  douzi 
demandèrent  que  l'on  marquât  . 
-  pcroient  les  Pères  pendant  près 

qui  dévoient  s'écouler  jufqu  à  la 
qu'on  ne  pût  pas  leur  reproch 
Trente  dans  la  moUedè  &  î'inaâ 
fouhaicoient  que  l'on  fît  quelque 
mens  fur  la  rcforniation  des  mœ 
que  demanda  que  la  felTion  ne  f 
à  un  temps  fi  éloigné.  Mai*  les  Li 
aucun  égard  à  tomes  ces  retnont 
levèrent  &  la  felTion  finit. 
I V.  AulTi-tôt  aprèî,  les  Légats  chair. 

Ce  qui  tt  Evéquesdedreirerlcfauf-condui 
paflè  ipici  la  cordèrent  un  fans  aucune  reftriâ 
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île  dans  le  Droit  Canonique  9  eut  ordre 
^dîger  lei  matières.  Seripand  propofa  de 
unencer  'd'abord  par  ce  qui  concernoit  la 
»<feRome;  ftcetaris  fut  fortement  a p- 
é  par  le  célèbre  Dom  Barthelemi  des  Msr^ 
Archevêque  dé  Brague.  Nous  parlerons 
eurs  de  ce  grand  homme.  D'autres  Pcrer, 
I  être  oppofés  à  la  réformation  du  Clcr- 
ik  de  la  Cour  de  Rome,  vouloient  qu'on 
mdît,  pour  traiter  ce  point  fi  Important , 
y  eut  à  Trente  un  plus  grand  nombre 
Sques  ,  &  qu'il  en  fut  arrivé  au  moins 
l'un  de  la  France  &  de  l'Allemagne. 
Tques  Prélats  ayant  demandé  fi  les  Car-  v. 
:  dévoient  être  compris  dans  la  rcfor-  Plaimcf  cori. 
m  générale  du  Clergé,  il  y  en  eut  par-  "^  ^"  ^a»**** 
Tieux ,  qui  dirent  que  les  illuftrifTimes  "^"** 
laux  n'a  voient  pas  befoin  d'être  réfor*- 
^  Mais  le  même  Archevêque  de  Brague 
m  ton  ferme ,  que  pour  lui  il  croyoit  au 
ire  ,  que  les  très  -  illuftres  Cardinaux 
befoin  d'une  très-illujlre  réforme.  La  pre- 
chofe ,  ajouta  - 1  -  il ,  qu'ils  devroient 
(r,  eft  la  manière  dont  ils  traitent  au- 
ini  les  Evêques.  L'autorité  Epifcopale 
fcomme  anéantie  depuis  que  l'on  a  intro- 
^'ce  nouvel  Ordre  àei  Cardinaux  ,  qui 
:  autrefois  inconnu  à  TEglife.  On  les  avoit 
i  mis  au  rang  àts  autres  prêtres  &  des 
;  &  ce  n'eit  que  depuis  le  dixième 
r,  qu'ils  ont  commencé  de  s'élever  ati- 
\  de  leur  état,  mais  néanmoins  fans 
■tout  d'un  coup  (e  comparer  aux  Eve- 
ils les  ont  encore  reconnus  pour  leurs 
rîenrs  julqu'au  douzième  ficelé:  Mais  alors 
,  (ont  tellement  élevés  au-defTus  d'eux, 
(b  les  foulent  maintenant  aux  pieds ,  &  les 
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Egiife,  Telon  le  ranj  qui  lui  eft 
cltit  en  diftni ,  que  locfqu'il  co 
les  Evéques  St  tes  Cardinaux  éi 
&  ce  qu'ilj  font  aujourd'hui ,  il 
pécher  de  dire  en  gémifracit  di 
en  fe  plaignant  à  1  Eglife  de  1'] 
I  j,  I,  que  les  chofes  n'étaitni  p.ir  ainft 
ment.  Ah  inUb  non  fuit  fic.  C 
Dû  m  Bartiulemi  éa  Uiirtyn  lu 
de  perfonnei  de  l'Aircmblée 
monde  ;^ applaudit,  parce  qu'i 
-  ne  parloit  ainlî  que  par  zélé  pc 
Dieu  &  l'utilité  de  l'Eglift.  1 
eux-mêmes  écoutèrent  tranquï: 
jnontrances  ,  &  ne  lui  en  téra 
moinf  d'eflimc  Bc  de  confiance 
Cependant  fon  avis ,  qui  étoit  ( 
la  réforme  du  Clergé  par  le*  » 
fut  point  fuivi  ,  &  on  réfolut 
d'atiord  i  ce  qu'il  y  avoit  «le  plu: 
cette  Congrégation  du  onziém 
la  leâure  de  douze  amcle*  de 
que  l'on  propofa  à  examiner , 
difcutés  dans  les  Congrcgatiom 


A  Ti'fltte.  XVLiïécIe.      j8} 

plufieurs  Congrégations  y  on  agita  de     f  ?s  l  cpi 
?au  la  grande  quemon  de  la  réfidence  dct  «jf^'^mcnt  le 
jes  :  (avoir  fî  elle  étoit  de  droit  divin  ,  Ji^'^'^'Î^J^ 
à-dire ,  fi  Jefus-Chrift  en  écabliilànt  les  fyn^i«  î"  ft 
ies  Pafteurs  du  troupeau  qu'il  s^eft  acquît  «fu  c  nnlc  a 
»n  fang ,  leur  a  ordonné  de  veiller  fur  ce  Cnicc  lio  la  re 
eau  &  de  le  garder  ;  ou, s'il  leur  a  ^iflé  *oim«^» 
erté  de  le  quitter ,  pour  vaquer  à  d'aucret 
!s«  On  n'auroit  jamais  ofi  ^  confime  nous 
is  déjà  dit  9  propofer  une  pareille  quef- 
!ans  les  beaux  fiécles  de  rÉglife  ;  &  elle 
:  été  bien  -  tôt  décidée  au  Concile  de 
te  9  fi  la  Cour  de  Rome  n'y  avoit  pas  pris 
i(n  vif  intérêt  qu'elle  le  taifoit.  On  dif- 
long-temps  fur  cette  queftion  dans  les 
régations  dont  nous  parlons ,  &  on  ne 
ut  rien.  Dans  le  même  tems  les  Légatc 
;erent  â  Rome  un  Théologien,  pour  in- 
er  le  Pape  de  l'état  duTIoncile.  Ils  lui 
loient ,  que  dès  qu'ils  étoient  arrivés  à 
te  j  ils  avoîent   reconnu  que  tous  les 
t  fouhaitoient  une  véritable  &  fîncere  ré-- 
ation  de  la  difciplîne  ;  qu'ils  la  regar- 
it  comme  le  féul  rèmeJe  qu^on  pût  ap- 
er  avec  fuccès  aux  nouvelles  hercfîes  ; 
des  Décrets  &  des  Définitions  étoient  des 
des  trop  foibles ,  eu  égard  à  la  grandeur 
al ,  comme  il  étoit  aifé  d'en  juger  par 
érience  de  ce  qu'on  avoit  fait  fous  Te  Pon- 
t  des  deux  derniers  Papes  ;  que  tous  les         * 
;  publioient  hautement  qu'on  ne  pouvoit 
e  la  réformation  durable  8c  folide  ,  (ans 
er  à  la  Cour  de  Rome  &  fans  la  réfor- 
Les  Légats  ajoûtoient,  que  le  Pape  de- 
eur  marquer  tous  les  chefs  fur  lefquels  il 
it  qu'on  délibérât  dans  le  Concile ,  pour 
samincs,  difcutés  &  publiés  dans  les  di& 
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voulurent  favoîr  le  nombre  de 

maïKlûient  que  la  zÈûdence  fi 

droit  divin.  H  fe  trouva  que 

grand  nombre.  Comme  ils  ne  i 

point ,  ils  furent  fort  embarrafT^ 

avoient  otdre  du  Pape  de  ne  p 

der  cette  queftion ,  Se  ils  prire 

remettie  l'af^ire  à  une  autre  C 

^        IV. 

y\j,  Let  Pères  qui  Jtoient  pour  1 

Ici  Pnx  Te  iJroit  divin  ,  fe  plaienoient  hat 

plùgont  àt  qu'on  n'avoic  point  égard  il  leui 

■c  qu'on  se  Je  oe  qu'on  reovovoit  i  une  au 

Adcocc.  devoit  être  regardée  comme  1 
du  fielUi  Evéque  de  Paris ,  qui  i 
puis  peu  à  Trente ,  témoigna  Ct 
de  ce  que  le  Pape  s'attribuait  ] 
dderaprès  les  déterminations  dt 
chevéque  de  Prague  qui  penfoi 
Cmimnim  vèquc  de  Paris ,  dit  qu'il  paroi 
diU.Fi.tei»,  l'on  n'ctoit  pas  porté  à  établir  i 
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:ceRêurs;&  que  c*étoic  ôter  enticrcincp.t  la 
lerté  au  Condle ,  que  de  laiflêr  le  Pape 
mtre  de  décider  fur  tontes  les  délilx:ranons 
îfes.  On  exaxmna  dans  les  Congrégations 
hantes  les  autres  articles  de  difdplinc ,  (jui 
toiént  été  propofés  dans  la  Congrégacioii 
ï  j  I  Mars.  Bendant  cette  difcuflion  ,  il  arri- 
^  toujours  à  Trente  des  AmbafTadeurs  Se 
M  Prélats  ,  &  on  attendoit  auiTt  ceux  de 
ice«  On  avoit  re^u  quelque  temps  aupa- 
it,  la  copie  d'une  lettre  écrite  par  Charles 
!à  Ton  AmbaHadeur  à  Rome ,  dans  laquelle 
[Prince  marquoit  entre  autres  cliofes  ^  que 
deffein  étoit  de  remettre  au  Concile ,  la 
[on  de  toutes  les  difpute»  qui  s'étoient  cle- 
dans  Ton  Royaume  au  (ujet  de  la  Reli- 
;  ce  qui  caufa  une  grande  joie  aux  Lé- 
&  à  tous  les  Pères» 
la  fin  de  Février ,  le  Roi  avoit  nom-      ^Vb 
le  fîeur  de  S.  Gelais  de  Lanfac ,  fon  Anv-  .."le 
leur  au  Concile.  On  lui  donna  pour  Col-  ^^  envoyt^ 
Arnaud  du  Ferrier ,  Préfident  aux  E^i-  au  C«nciJr. 
du  Parlement  de  Paris,  un  des  plus  li>ftTua:ioncj 
-  Jurifconfultes  defontems  ;  &  duFaur,  *]"'  *^"'  ^^ 
reur  de  Pibrac ,  alors  Préfident  au  Par-  données^ 
Lt  de  Touloufe ,  &  depuis  Avocat  gcné- 
ui  Parlement  de  Paris.  Ils  reçurent  leurs 
lâions  au  commencenaent  d'Avril.  Voici 
Nques  -  utvs    des  articles  qu'elles    conte- 
wnt.  Les  Ambaflàdeurs  demanderont  qu'il 
t  jfoit  un  Décret  par  lequel  on  déclare  que 
Concile  eft  convoqué  de  nouveau ,  &  qu'ii 
il  point  une  continuation  du  dernier  tenu 
rente*   Que  le  Concile  foit  transféré  dans 
î  autre  ville ,  qui  (bit  libre ,  fîire ,  &  qui 
ivîcnne  à  tout  le  monde.  Que  la  dccifion: 
délibérations  qui  auront  été  priles  y  ne  folt 
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peint  réfervéeau  bon  plaifîr  du  Pape,  ni  i* 
les  Léeats  ;  que  fuivant  les  difpofîtions  des  an- 
ciens Conciles,  même  ceux  de  Confiance  &df 
Bafle,  le  Pape  foit  obligé  de  Ce  foumettrcl 
tout  ce  qui  aura  été  régie  Se  décidé  •,  que  l'on 
commence  par  la  réformation  de  la  difciplia* 
&  des  moeurs ,  tant  dans  le  chef  que  dans  1» 
membres  ;  comme  on  promit  de  le  faire  cbai 
le  Concile  de  Conftance  ,  ce  qui  néanmoiii 
ne  fut  pas  exécuté ,  non  plus  que  dans  le  Co»* . 
cile  de  Bafle  y  où  cet  important  ouvrage  ht; 
commencé  ,  mais  enfuite  interrompu,  la 
Ambaffadeurs  pourront  expofer  commajl 
Martin  V  au  Concile  de  Confiance,  profflï 
folemnellement  la  Réformation  &  la  renvojfi 
à  Rome ,  fans  que  ni  lui  ni  Ces  fuccelTeursJ*! 
foient  enfuite  mis  en  peLne.  Pour  faire 
véritable  réformation ,  il  fcroit  nécefTairc 
remonter  jufqu'au  premier  âge  de  TEglifCi* 
de  Ce  rapprocher  le  plus  qu'il  feroit  poffil)^ 
de  la  pureté  des  premiers  ficelés. 
IX  Voici  encore  d'autres  articles  fur  JerquA- 

uîie  des  <!e.  les  AmbalFadeurs  de  France  avoient  ordre  d** 
*  a'^k^^a^    filler.  Le  Pape  ne  doit  Ce  mêler  en  aucD* 
iirsTeFxa^n-  ^^^^^  ^^  Téledion ,  ni  des  provifions  des Ei** 
font  char-  ques,  Abbés ,  Curés,  ni  de  leur  adrainidn- 
;s  de  faire  tion ,  G.  ce  n'eft  en  cas  de  négligence  ;  letootr 
Coucilc.    conformément  aux  Décrets  des  Saints  Con- 
ciles &  aux  anciens  droits  &  libertés  de  le- 
glife  Gallicane.  Le  Pape  n'accordera  stù^ 
irir  aucune  difpenfe  pour  quelque  caufequec^ 
foit ,  contre  les  Décrets  des  Conciles.  Toi» 
les  expéditions  feront  accordées  gratuitenrtu^  P* 
comme  il  eft  ordonné  par  les  Conciles;*!- 
par  ce  moyen  les  Annates  &  toutes  les  aon* 
taxes  feront  abolies.  Tous  les  Archevéquesft| 
Evcques  feront  obligés,  de  réfider  dans  \stsi\ 
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ffîccs»  On  mettra  en  vigueur  les  anciens 
DHs  ,  par  rapport  aux  qualités  que  doivent 
ir  cenx  qui  font  chargés  du  foin  des  amcs. 
éroic  à  propos  que  le  Concile  pourvût  à 
[ui  regarde  les  difpenfes,  en  forte  qu'on 
ût  plus  obligé  d'envoyer  à  Rome ,  où  l'on 
l  jamais  refufé  quand  en  y  porte  de  Tar- 
t.  On  obfervera  le  fixiéme  canon  du  Con- 
de  Calcédoine,  qui  veut  que  les  Evcques 
rdonnent  des  prêtres  ,  qu'en  les  deftinnnt 
ïs  fondions  9  afin  de  diminuer  le  nombre 
minières  inutiles.  Les  Inftruâions  données 
;  Ai  nbafTadéurs  conte  noient  encore  des  ar- 
es împortans.  On  peut  aifément  juger 
nmenc  de  pareilles  proportions  furent  re- 
9  ,  fur-tout  par  les  Légats  &  les  Evcques 
:alie.  De  Lanfac  écrivit  au  premier  Légat 
îlques  jours  avant  Ton  départ ,  qu'il  fe  ren- 
dit à  Trente  le  plutôt  qu'il  lui  feroit  po/Ti- 
:,  mais  que  s'il  ne  pouvoit  y  arriver  avant 
jour  marqué  pour  la  fedion  ,  (  14  de  Mai  ) 
>rioit  les  Pères  de  la  différer  de  quelques 
1rs.  Le  Roi  auroit  même  fouhaité  qu'elle 
:  différée  jufqu'au  commencement  de  Thi- 
r  y  afin  de  donner  le  tems  aux  Evcques  de 
n  Royaume  de  (cTendre  au  Concile  :  le  trifle 
at  de  leurs  Diocèfes  ne  leur  permettant  pas 
f  partir  aufli-tôt  qu'il  auroient  voulu.  La  plâ- 
rt  des  Pères  croyoient  qu'il  étoit  de  la  juf- 
«  de  déférer  à  la  demande  de  l'Ambana- 
ur  ;  mais  les  Efpagnols  s'y  étant  fortement 
ipofés,  on  prit  un  tempérament ,  qui  fut  de 
!iir  la  Tefïton  au  jour  marqué ,  d'y  lire  feu- 
nent  les  lettres  de  créance  des  Ambaflà— 
urs ,  &  de  remettre  la  publication  des  Dé- 
*ts  à  une  autre  feffion  >  que  l'on  tiendroit. 
itioursaprès»^ 

Bbyj, 


aire  jwuis 
fion ,  on  vit  arriver  à  Trente  de 
baflàdeur  de  France.  Il  iît  fon  ei 
Tille  ,  accompagné  de  plui  de  cit; 
ques  qui  étoiem  allés  au-dcvai 
étoii  à  cheval ,  au  milieu  de  l'An 
Ponugal  &  de  trois  Patriarchei.  5 
lègues  arrivèrent  les  deux  jours 
le  lendemain  de  fon  arrivée ,  de 
vît  à  de  riile  AmbafTadeur  de  Fra 
pour  le  prier  de  repréfenter  au  P 
il  eA  important  qu'il  laîlTe  au  i 
entière  liberté  dans  les  propofîti< 
&  lesdélibéraiioni;  Se  qu'il  ne 
qu'on  tourne  en  raillerie  à  Rom 
propofé  &  déterminé  par  le  Con^ 
j'ai  aj»ris,  dit  Latifac,  qu'onafai 
■  a  traite  de  la  réïidence  des  Evéq 
voir  lî  elle  eft  de  droit  divin  ;  ce 
ehofe  plus  claire  que  le  jour.  Il 
de  rillc  d'affurer  le  Pape  que  toi 
François  qui  feront  à  Trente ,  li 
autres  Minillres  du  Roi  de  Frani 
ront  rien  pour  procurer ,  mainte: 

(trp  rhnntiPTir»- lptiirili-noanv« 
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s ,  (âînte  8c  entière  réformation  dans  le 
&  dans  les  Membres,  ainii  qu'il  eilper- 
y  dît-il ,.  que  feroit  fa  Sainteté  elle- me- 
fi  elle  fe  trouvoit  dans  cette  fainte  Af- 
iée«  On  tint  le  vingt-fixiéme  de  Mai  une 
régation  pour  recevoir  les  AmbafTadeurs 
ance,qui  ▼  préfèntérent  leurs  pouvoirs 
Ts  lettres  cle  créance.  Elles  étoient  adref- 
kux  très-faints  &  très-Révérends  Pères  du 
ile  de  Trente.  Après  la  leâure  de  ces 
s  ,  Pibrac  un  des  trois  AmbaHàdeurs  fit 
(cours  au  nom  du  Roi ,  pour  exhorter  les 
â  travailler  courageulement  au  grand 
ige  qu'ils  avoient  entrepris.  Ceft  lâ,dit-ily 
lie  efpcrance  qui  nous  refte  ,  &  qui  feule 
mt  refprit  Se  le  cœur  des  gens  de  bien, 
émon ,  je  le  fai ,  vous  livrera  des  com- 
êc  n'oubliera  rien  pour  vous  faire  aban- 
er  une  û  fainte  entreprife.  Il  vous  dira 
!nt  :  A  quoi  pcnfez-vôus ,  de  vouloir  faire 
re  cette  ancienne  &  rigoureufe  difcipline 
acicns  Pères,  qui  eftprefque  enfevelie, 
vivre  déformais  dans  la  retraite  ,  moins 
îux  &  moins  tranquilles  que  vous  n'étiez  ? 
L-vous  bien  qu'il  ne  vous  fera  plus  per- 
le paroitre  à  la  Cour  des  Princes ,  de 
trouver  â  de  bonnes  tables ,  d'être  fuper- 
!nt  logés ,  de  marcher  avec  un  train  pom- 
&  magnifique  ,  &  de  goûter  ces  doux 
:s  fans  lefquels  la  vie  eft  trifte  &  défa- 
le  f  II  faudra  donc  après  cela  vous  ré- 
SL  une  vie  fobre  ,  vous  contenter  d'un 
énélice,  y  demeurer  attachés  comme  un 
r,  prêcher ,  inftruire ,  diflribuer  vos  biens 
auvrcs ,  &  ne  chercher  que  l'utilité  des 
s!  Pourquoi  avancer  ainfî  votre  vieil- 
f  pourquoi  mourir  avant  le  temps ,  après 


fe  rendirent  chez  les  Légats ,  S 
que  ce  qui  avoit  empêché  juCqu' 
ques  de  France  de  venir  au  Con 
les  troubles  farvenus  dans  Je  Rt 
jet  de  la  Religion,  &  qu'il  y  avt 
rer  qu'ils  arriveroieni  bien-tôt. 
que  tous  les  Catholiques  deman< 
Décrets  &  les  réglemens  fe  filTe 
criture,  les  Pères  &  tes  anciens 
fe  plaignirent  de  la  manière  doni 
diâion  du  Concile  croit  conçût 
qu'il  parût  clairement  que  ce 
l'ancien  Concile  que  l'on  condni 
l'on  en  afTembloit  un  nouveai 
dirent  dans  leur  réponfe  qu'ils  i 
écrit ,  que  ce  dernier  article  m 

fis  ;  8c  par  rapport  à  l'ablênce 
rançois ,  que  l'on  ne  pou  voit  Tu 
diiion  des  affaires  jufqu'à  leur  a 
que  l'on  approuvât  les  raîfonsq 
arrêtes  jufqu'i  préfeiit. 
Comme  le  jour  marqué  pour 
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imdédTe.  Cette  proportion  embarrailà' 
s  Légat»,  qui  ne  pouvoient  plus  ai— 
,  comme  ils  avoîent  fait  auparavant, 

matière  n'étoît  pas  afièa  digérée.  Mais 

encore  trouvé  un  prétexte  pour  éiu- 

gagner  du  temps,  ils  déclarèrent  par 

Que  pour  de  bonnes  raifons  on  ren- 

dans  la  SefEon  prochaine  à  une  autre 

,  la  décifion  des  matières  propofées* 
le  les  Evéques  Efpagnols,  par  la  crainte 
î  rompre  le  Concile ,  avoicnt  promis 
nbaiTàdeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
,  de  ne  plus  infîfter  pour  faire  déclarer 
Concile  n'étoit  qu'une  continuation  de 
ji  avoit  été  tenu  fous  les  deux  Papes 
'ns.  La  Seffion,  qui  étoit  la  vingtième  , 
e  quatrième  de  Juin.  On  y  lut  les  let- 
créance  des  Ambafladeurs  du  Roi  de 
Charles  I X ,  &  Caflel  Promoteur  du 
î  répondit  au  difcours  qu'ils  avoient  fait 
Congrégation  du  vingt- fîxiéme  de  Mai,, 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Les  Pères 
:  entr'autres  chofes  aux  AmbafTadeurs , 

artifices  de  Satan  fi  ingénieufement 
dans  leur  difcours,  quelques  terribles 
>ient ,  ne  prévaudroient  jamais  contre 
Concile  de  Trente  ;  parce  que  Jcfus- 
|ui  y  prcfidoit ,  &  en  qui  ils  mettoient 
eur  confiance  ,  faurojt  bien  renverfer 

vains  efforts  du  démon,  &  empêcher 
e  fufTent  trompes ,  &  qu'ils  ne  s'ccar- 
de  la  vérité  &  de  la  fîncérité.  Lorf- 
lel  eut  finit  fon  difcours ,  on  reçut  les 
âdeurs  Suiifes  &  les  Envoyés  de  l'Ar- 
le  de  Sahbourg.  Après  quoi  on  lut  le 
qui  prorogeoit  la  Seffion  au  feizième- 
et.. 


■-^ 


Souries  examiner;  quainit  ii 
evoii  y  joinûre  ce  qai  regarde 
de  rOr<!re  ,  afin  qu'on  put  tra 
temps  de  la  rélîdence.ll  ajoiita  > 
furpris  que  quelques-uns  voulu 
paflèr  pour  une  loi  eccléfiafiiqi 
raifons  ne  méricoient  pas  même 
fées,&  ne  fetïoient  qu'à  le  C( 
le  fentiment  contraire,  pour  le^ 
roit  volontiers  (à  vie  ;  qu'il  ne  [ 
pcnfer  d'en  rappellercontinuetl 
venir ,  à  caufe  des  grands  avant: 
glife  retireroit  de  la  décilîon  du 
vouloit  bien  fe  déterminer  à  jprc 
point  û  important.  Le  Caidma: 
promit  qu'on  parleroit  de  la  ré 
il  Tcroit  queftion  du  Sacremen 
Dans  ce  même  tetns  Charles  Vil 
de  Vincirtiille,fui  envoyé  de  Ri 
^arle  Pape  dont  il  étoit  parent. 
Nonce  fecret  au  Concile  Se  (oi 
confiance,  8t  l'informer  exafte 
ce  qui  s'y  pafTeroit ,  lui  promeica 
penfer  fa  fidélité  par  le  Cardin 
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incAion  de  la  réfidence  y  pour  les  empêcher 
2e  prévaloir.  Il  li^  écoit  ordonné  de  rendre  les 
Mbs  grands  honneurs  au  Cardinal  de  Mantouë, 
pais  de  fe  lier  plus  intimement  avec  Simo- 
Mçttc  9  parce  qufe  celui-ci  avoit  le  fecret  de  la 
Ëour.  Il  devoit  encore  témoigner  aux  Cardi- 
WBX  Hofîus  &  Stmonette,  que  te  Pape  étoit 
Btts&itde  leur  conduite ,  &  à  Mantouë  &  Sé- 
npànde  les  fujets  de  plainte  qu'il  avoit  contre^ 
MX.  Il  avoit  ordre  aufii  de  demander  au  Car-  ' 
liàai  Altemps,  s'il  étoit  difpofé  à  prendre  le 
inimàndement  des  troupes  >  que  le  Pape  de- 
îioit  envoyer  en  France  contre  les  Calviniftes» 
B^fin  que  le  Nonce  connût  mieux  ceux  avec 

ail  auroit  à  traiter,  Pie  IV  lui  donna  la  i 

dé  cous  les  Pères  du  Concile  qui  étoient 
^oraUes  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  le  chargea 
m^reflSmentde  lesaiTurer^'une  reconnoif^ 
^BCC  efficace ,  s'ils  perfSvéroient  dans  leurs 
IBbofitions.  A  l'égard  de  ceux  qui  étoient  coa- 
Itnres  aux  vues  de  la  Cour  Romaine ,  le  Pape 
rhirgrnîr  fnn  Nonce  d'ufer  de  beaucoup  de 
Kfirconfpeâion  en  agîiTant  avec  eux;  de  les 
bramider  fi  les  menaces  pouvoient  réuflir^ 
HMÔt  de  tâcher  de  les  gagner  par  la  douceur, 
Ijçiir promettant  amniliie  pour  le  pailé.  Vif- 
coots  arriva  a  Trente  au  commencement  de 
loillet ,  &  fe  donna  tout  entier  au  miniflere 
dont  Û  étoit  chargé ,  comme  on  le  voit  par 
les  lettres,  qui  font  écrites  de  main  de  maître  , 
k  qui  donnent  une  grande  idée  de  fa  capacité 
Sans  les  afifàires  de  politique. 

Après  le  départ  de  Vifconti  pour  Trente  ,1e  XIII 
EVipe  tint  un  Confîftoire  ,  où  il  fe  plaignit  de  ^^  Pap 
tous  les  Ambaflâdeurs  au  Concile ,  5:  en  par-  ç!"»'"!^^" 
kiçulier  de  ceux  de  France ,  julqu  a  dire  que  ^^^  ^^^ 
de  Lanfac  lui  paroiiToit  être  un  Ambaflàdeur.fadeuzs  < 


cntioni  ion-  a^oit  promis  qu'on  dccideroii 

e  eux  &     la  réiiJence ,  il  ne  lui  adreHa  pin 

«itielcCar.  &  elles  croient  envoyées  direâi 

miàtM»n- diazi  Sim^tietie.  U  n'épargnoï 

**'  autres  Prélats  qu'il  croyoit  lui  ê 

&  le  Cardinal  de  Goniasue  n 

m  àe  M:intoiië,riit  excliti  de  Ta  Cor 

bile  i  Rome  pour  J«  af&iret  du 

ftcinfo'm-^  pardel'Iflc  Ambiflà 

ce  i  ItoTie ,  des  plaintes  qae  le  '. 

lui,  écri/it  i  ce  Miniftre  pour 

quelqu'un ,  dît-il ,  avance  que  ri' 

fait,ou  penféquelque  chofe  qui 

i  l'honneur  de  Dieu  &  de  l'EgU 

lai que c'eft  un, méchant  &  un 

le  témoignage  des  Légats  Si  ds 

de  bien  ou  Concile.  Je  ne  puis  i 

furprife,  quand  j'apprends  que 

Pontife ,  fans  refpeâerle  Roi  & 

de  Tes  Ambalfadeurs ,  dit  que  ne 

duîfoni  comme  des  Huguenots 

n'adorons  pas  le  faine  Sacremen 

trai,  il  devroii  en  faire  faire  des 

&  lesenvoyeràSaMajefté,  afir 
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yk  fattendtiî  que  la  Téricé  trioiii|)he  de  Is 
ice  decet  meotain.  Cependant  ;e  tâche* 
i'obcenir  mon  congé  du  Roi  y  quoique  Sa 
tAé  a*en  poiflê  pat  ent03rer  d'autre.,  qui 
moiteur  CatfaoGqne  &  plus  homme  de 

que  je  le  ferai  toute  ma  yie«  De  Lanfâc  par 
i  du  Cardinal  de Mantouëayoit  dé^a  écrit 
^pe  pour  juflifier  (à  conduite.  Le  Pape  fut 
hé  de  fa  lettre  &  s'adoucit  beaucoup.  U 
a  suffi  les  préventiom  qu'il  avoit  contre 
«rdinal  de  mantoaë'',  fur  une  lettre  que 
trdinal  Borromée  reçut  de  Vifconti ,  qui 
i  l^élôge  de  ce  Légat ,  relevant  (ur^  ' 
ûl  &ge1ie  8c  fa  modération ,  &  ajoutant 
a  retraite  fcroît  un  grand  ntalhêur ,  tant 
(à  de  ta  profonde  vénération  que  tous  les 

avdent  pour  lui ,  qu'à  cau(e  de  Teitime 
»  Princes  ftvdent  pour  (a  prudence*  Cette 

fie  nçe  grande  impreffion  fur  le  Pape  « 
MHigea  tâlement  de  difpofidon  â  Té^ra 
rdinal  de  Mantouë ,  qu'il  lui  écrivit  en; 
s  très-honorables ,  8c  vouhit  que  les  au- 
igats  fuivifTent  en  tout  Ces  avis.  Il  dé-  ^ 

|u'il  vouloit  que  le  Concile  fût  libre ,,  "^ 

y  évitât  tout  ce  qui  étoit  contraire  â  la 
î  d'un  Concile  général  ;  8c  qu'il  ne  s'op» 

en  aucune  forte  qu'on  décidât  la  queA 
e  la  réfidence ,  mais  qu'il  ^iloit  laiiïèr 
*prits  le  temps  de  fe  calmer,  8c  n'avoir 
)  but  que  la  gloire  de  Dieu  &  les  inté- 
il'Eglife. 

Pape  ayant  donc  laiffé  aux  Légats  une       XIV, 
!  liberté  d'agir ,  ils  commencèrent  à  en-    On  examî 

les  Théologiens  du  fécond  Ordre  dès  dansuncCo 
éme  de  Juin.  On  dreffa  enfuite  fur  l'u-  ^^^^^^""^^ 
5  TEuchariftie  quatre  Canons,  qui  furent  jT  Commu- 
es dans  la  Congrégation  du  vingt-troi-  i^ton  fous  1 


rent  du  même  avis,  entr'autres  c 
nade,  deHrafue,  deSegovie, 
que.  Comme  on  voutoit  donne 
cxa&e  i  ces  Canons,  &  faire  u: 
préliminaire  de  la  doârine  ,  on 
travail.  Le  Cardinal  Simonette 
dreSer  les  Canons  avec  quelque* 
Ce  le  Général  des  Dominicains  ; 
foin  des  Chapitres  de  la  doârir 
naux  Horïut  &  Seripande  ,  avec 
Paiis,  deux  autres  Prélau  8c  le 
Auguflinî.  Quand  ce  travail  eu 
on  porta  les  Cbapitreide  doâri 
nom  aux  Pères  affembléf  en  Co 
quatrième  de  Juillet.  Un  Evêqi 
les  inconvéniens  qu'il  y  auroit 
Tufagc  du  calice.  Si  les  AmbalTad 
ce  exhortèrent  les  Pères  â  l'ace 
moins  â  ne  point  pré judicier  ai 
Toient  les  Rois  de  France  de  coi 
les  deux  efpeces  le  joui  de  leu 
l'ufage  où  écoient  quelques  mon 
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fuit  d'établir*  Elk  fe  tint  le  feiziémc 
Uet. 

f  lut  les  Décrets  de  Doârine  &  de  réfor-       ^  y^ 
n.  Le  premier  regardoît  la- Communion   Vinnc.unîé- 
es  deux  efpeces*  On  y  déclara  qu'elle  meiiemon. 
t  point  de  précepte  divin  ;  que  c'étosc     ^cctet  fut 
ies  caufes  juftes  &  raifonnables  ,  que  formî^on.'^ 
fe  s'écoit  déterminée  à  ne  point  donner     Lc*feixl^- 
aïques,  ni  aux  EccléHaftiques  qui  ne  medejuillu 
ent  point,  la  Communion  du  calice  ;  iséi. 
recevoit  Jefus-Chrift  tout  entier  fous 
e  efpece  ;  &  <jue  quant  à  l'effet  de  ce 
nent ,  ceux  qui  ne  recevoient  qu-'une  ef- 
d'étoient  privés  d'aucune  grâce  néçelTai- 
!alut  ;  Qu'enfin  la  réception  de  l'Eucha- 
l'étoit  point  néceffaire  aux  enfans. Voilà 
:i£  de  la  doârine  contenue  dans  les  qua- 
icles  du  Décret.  Les  fentimens  oppofés 
ondamnés  dans  quatre  Canons  accom- 
s  d'anathê res,  A  l'égard  de  la  queftion 
ne  peut  pas  accorder  Tufàee  du  calice 
ques  perfonnes,  ou  â  quelque  Nation 
des  raifons  particulières  ;  &  d  quelles 
tions  on  devroit  l'accorder,  le  Concile 
nit  la  décifion  à  un  autre  temps.  Le  De- 
le  la  ré^rmation  contient  neuf  articles» 
t  ne  recevra  rien  fous  quelque  prétexte 
:efoit  de  ceux  â  qui  on  confère  les Or- 
llperfonne  ne  fera  élevé  aux  Ordres 
i  j  11  moins  qu'il  n'ait  un  titre  ou  de  bé- 
5  ou  de  patrimoine.  3.  Dans  les  églifes 
drales  ou  collégiales  où  il  n'y  a  point  de 
butions  pour  l'Office,  ou  loriqu'elles  font 
modiques  ,  l'Evêque  pourra  employer 
TS  des  revenus  des  Chapitres  â  faire  des 
butions.  (  On  efpéroit  que  par  le  mo  en 
ifiributions  journalières,  çn  engageroit 


I 


pelles  minées,  &  de  faire  rétab 
paroilTiales.  8.  lis  feront  en  dr 
vilite  dans  loutes  les  églifes  de.li 
mêmes  dans  celles  qui  font  exei 
régler  ce  qui  regarde  l'Office  ' 
^uÉteucs  feront  entièrement  abc 
'a  chréiiencé  :  les  Ordinaires  fri 
nés  annoncer  au  peuple  les  I 
es  autres  grâces  fpirituelles  ,  & 
le  deux  membres  du  Chapitre  ] 
es  aumônes  que  les  Fidèles  a 
qu'ils  en  puiffcnt  rien  retenir  p 
que  tout  le  monde  voye  que  l'c 
difpenfation  légitime  ,  &  qu'elle 
au  proBt  d'aucun  particulier.  Ç 
vingt -deuxième  Scflîon  au  dis 
Septembre,  avec  cette  réfervc  . 
die  pourroit  reflraïndre  ou  prol 
me,  même  dans  une  Congrégai 
XVI.  Le  lendemain  de  la  Sefdon  ,  I 

leKoid'Er-  d'Efpagne  re^ut  une  lettre  du  P 
HPf  '.  '*     quelle  il  mandoit  aux  Evcgues  d 
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\R  il  leur  défendoit  de  la  pourfuivrc  da-  la  rérirlencf. 

ge.  Ce  Prince  fe  conduîfoît  ain/i,  dit  de    Lercie  da 

;c  dans  ime  letre  à  la  Reine-Mere ,  pour  J-^"f**=  *  ce 

)laifîr  au  Pape,  qui  a  pris  fort  à  coeur  cette   "^^ç'p,pe  i 

re  ,  comme  il  prend  toutes  les  autres  qui  cnc  aux  Eve 

filent  en  particulier  la  Cour  de  Rome ,  qucs  italiens 

>a  Sainteté  dît  vouloir  réformer  elle-  quiéioicm» 

e  ,  (ans  que  le  Concile  s'en  mêle  ;  &  de-  ^«^c^^^i 

[ue  la  queftîon  de  la  réiîdence ,  celle  de 

ninunion  fous  les  deux  efpeces ,  &  d'au- 

ni  fouflPriront  ici  quelques  difficultés ,  lui 

t  renvoyées  pour  être  décidées  à  Rome 

on  Confiftoire.  Les  Efpagnols ,  ajoute  de 

ic,  qui  paroiiToient  avoir  beaucoup  de 

pour  la  réformation ,  font  i  préfent  re- 

Is  par  les  avis  qu'ils  ont  reçus  de  leur  Roi 

lant  le  point  de  la  réfîdence.  L'Archevc- 

ie  Grenade  ayant  entendu  lire  la  lettre 

oi  d'Efpagnc  ,  dit  :  Cela  va  bien  ;  le  Pape 

mt  point  qu'on  faflê  aucune  déclaration 

L  réfîdence ,  &  le  Roi  ne  fait  pas  de  quelle 

»rtance  eft  pour  lui  cette  affaire.  Ses  Con- 

îrs  font  l'Archevêque  de  Seville  &  TE- 

«  de  Cuenza ,  qui  ne  fe  mettent  pas  fort 

eîne  de  réfîder  dans  leurs  Diocèfes.  J'obéi- 

itt  Roi  eii  m'abflenant  de  protefter  :  mais  je 

aiderai  pas  pour  cela  de  demander  cette 

aration  (  fur  la  réfîdence  de  droit  divin) 

es  les  fois  que  j'aurai  occafîon  de  le  faire  : 

fuis  (ur  que  le  Roi  ne  s'en  offenfera  point. 

Ux*- neuvième  de  Juillet,  on  lut  dans  la 

ide  églife  après  les  prières  du  foir,  une  ré- 

(è  du  Pape  aux  lettres  que  les  Evéques 

iens  lui  avoient  écrites^,  pour  s'excufer  de 

lu'ils  avoient  fait  dans  la  difpute  fur  la 

lence.  Le  Pape  témoignoit  refTentir  une 

ide  joie  de  l'attachement  de  ces  Evéques 


lui  étoh  facile  de  donner  de  p 

il  ne  le  fut  pas  également  de  le 

ter:il  trouva  toujours  unegran 

fur-tout  de  la  part  des  Evcques 

ÏVn.  On  tint  le  même  Joiff  19  d 

Diveifet     CongtéEatîon  générale,  dans  laq 

V^,Êf^E»j^    na  aux  Théologiens  treize  articl 

lieiiScedela  ^""^  '^  Ècrifice  de  la  Mefle.  Di 

licSê.  Congrégation  qui  fe  tint  le  lend 

On  difcutc  chevéque  de  Grenade  &  l'Evêc 

fi  oTdoir"     ^Si'f<^'  '  demandèrent  qu'on  joi 

totdeiî'ùfaïe  ™^"'  ^^  l'Ordrc  au   làcrifice 

du  Olicc  sui  dans  le  deffein  de  faire  décider  1 

liï<|uet.         la  rélîdence;  mais  les  Légats  ne  ] 

GMndnom  point.Toutes  les  Congrégations 

ï^iET  î»:»  '»«-'';  T"  ''■'^°''  •/"? 

«ttetoBcef.  al  examen  de  la  matière  du  Sa 
Coït,  du   vingt -unième  de  Juillet  fi 

breufe  :  outre  les  Légats  qui  s' 
tous ,  on  y  comptoit  cent  cinqua 
lats,  environ  cent  Thbologiens 
deux  miUe  autres  perfonnes  ,  fai 
AmbafTadeur;  de  l'Empereur, 
France  &dela  République  de  V 
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uâflion  fut  agitée  de  nouveau  vers  la 
lois  d'Août,  &  il  y  eut  i  ce  fu jet  tant 
>ur5  &  de  conteftations ,  quo  les  Con- 
nus ayant  commencé  le  vingt-fîxicme 
,  6c  ayant  continué  d'être  ténues  ma- 
•îr ,  on  n'avoit  pas  encore  entendu  cous 
fs  le  foir  du  fixiéme  de  Septembre.  Peu 
ut  que  Ton  ne  fit  un  Décret  pourac- 
L^ufage  du  calice  aux  Iniques  ;  ce  que  les 
adeurs  du  Roi  de  France  &  de  THnipe^ 
tiiandoientavec  inftance.  Mais  le  rclul- 
:ette  longue  difpute  fut  de  renvoyer 
faire  au  Pape.  X  V  r  I  î 

la  fin  du  mois  d'Août,  Lanfsc  pre-    ^^  Aij.l,al 
mbaflâdeur  de  France  reçut  i:ne  letire  fi<lo.'s\k- 
3;ne-:Mere,  par  laquelle  tllch:i  man-  F:.tiKc  .!.•- 
;  le  Cardinal  de  Lorraine  •&  fuixnnîe  •"'^'^■^'•"t 
s  du  Royaume, accompagnes  ce  d^  uze  ^^*  'r/*i^ .".; 
s  habiles  Dodeurs  de  la  Fa».u!tc  ce  '{'...u"}^^^'] 
partiroient  mceuamment  pour  ic  ren-  mer. 
Z^oncile  vers  la  mi-Odobre ,  &  qu'ainfî     i  t«  Lci;?.i 
us  Tes  etrorts  pour  obtenir  la  proroga-  *V  i>i'poi;.w 
:  la  prochaine  Seflîon  jufqu'a  leur  ar- 
Les  Ambalfadeurs ,  aufquels  Ce  ioigni- 
:ux  de  l'Empereur,  lolliutercnt  avec 
3rte  d'inftances  cette  prorogation  ,  rc- 
ant  que  les  troubles  excités  en  France 
t  de  la  Religion, ctoient  ^^ni^]ue  ra:« 
i   avoit   empcclié  les   Evéques  de  fe 
plutôt  à  Trente.  Les  Légats  ne  voiilrnt 
[ue  cette  aftaire  fur  propolée  dan^  le 
2,  en  écrivirent  au  Pîpe,  qui  leur  en 
a  la  dtcifion.  De  Laniic  ra)ant  Ic^-u  , 
à ,  dit-il ,  une  chofe  digne  d  éternel. e 
oire.  Le  Pape  remet  Tattaire  aux  Lé- 
;  les  Légats  ne  peuvent  ri  n  fans  le 
:ile  ;  le  Concile  n'a  pas  la  liberté  de  rien 
Tie  VIII.  C  c 


«ncore  arrivés,  &  i  ceux  â< 

Bttendoit.   Les  Impériaux  & 

Princes  vouloienc  aufli  gu'o 

fion.  C'eficequi  porta  les  ] 

un  Courrier  à  Rome  pour  fa 

voient  faire.  Le  Pape  les  laid 

roger  ia  SclTion,  ou  de  la  tt 

)es  détermina  à  prendre  ce  di 

XIX.  La  Se/îion  fe  tint  donc  le 

Vingt-dca-  Septembre,  joue  auquel  eil< 

jn^meScffion.  quée  ,  &  il  s'y  trouva   plus 

1=17  de  Sep-  ^ijjgj  Prélats.  Le  Décret  de  c 

^Dcmï  fct'  P"'"''^  >  3  PO"'  objet  Je  Sacr 

le  f^iniSacù-Le  Concile   y  établit  que   c 

fice  lie  U     cri£ce  ,  le  même  qui  a  été  of 

■WeOe.  S,  qui  eft  offert  maintenant 

des  Prêtres ,  n'y  ayant  de  dit 

la  manière  de  l'offrir  ;  que 

propitiatoire ,  &  qu'il  eft  offei 

pour  les  vivans,  mais  aufli 

qu'il  n'eft  offert  qu'à  Dieu  ,  ■ 

mémoire  des  Saints;  que  le  C 
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isûter  que  les  Fidèles  qui  y  afliflent ,  y 
luniaiïent    non  -  feulement  fpîntuelle- 
,  mais  audi  par  la  réception  faLramcn- 
de  l'Huchariftie  ;  Que  néanmoins  on  ne 
ïzs  condamner  les  MefTes  privées ,  dans 
elles  il  n*y  a  que  le  Prêtre  qui  communie; 
faut  mêler  de  Teau  avec  le  vin ,  &  que 
ife  a  droit  de  retenir  l'ancien  ufage  de 
rer  la  Meflê  dans  une  autre  langue  que 
ilgaire.  Mais,  ajoute  le  Concile ,  afin  que 
rebis  de  Jefus  Chrift  ne  fouffrent  pas  la 
,  &  que  les  petits  ne  demandent  pas  du 
,  fans  trouver  perfonne  qui  le  leur  rompe: 
int  Concile  ordonne  aux  Pafteurs ,  &  à 
ceux  qui  ont  charge  drames ,  d'expûquer 
ent  dans  la  célébration  du  Sacrifice,  ou 
lire  expliquer  par  d'autres ,  quelque  chofe 
e  qui  fe  lit  à  la  MefTe ,  &  qui  ait  rapport 
elque  myftere  de  ce  très-faint  Sacrifice  > 
tout  les  Dimanches  &  les  Fêtes- 
es  erreurs  oppofces  à  cette  doflrine  fu-       XX, 
condamnées  par  neuf  Canons  qui  anathé-     Canonj  fi 
ifent  ceux  qui  diront,  i.  Qu*à  la  MefTe  on  }^*  *^J'!1^*^^'^ 
fre  pas  un  vrai  facrifîce  ,  ou  qu'oîfi-ir  n'eft  ^  ^^'•"^» 
e  chofe  que  de  donner  &  recevoir  TEu- 
ti{tie.  2.  Que  Jefus-Chrifl  par  ces  paroles, 
W  ceci  en  mémoire  de  moi ,  n'a  pas  ordonne 
Tes   fes  Apôtres ,  ou  n'a  pas  commandé 
îux  &  les  autres  Prêtres  oflrent  fon  corps  3c 
(àng.  3-  Que  le  Sacrifice  efl  feulement 
facrince  de  louanges  &  d'aâions  degraccs, 
une  fîmple  mémoire  du  facrifîce  offert  fur 
>oix ,  &  qu'il  n'eft  pas  propitiatoire  pour 
nvans  &  pour  les  morts.  4.  Que  le  Sacri- 
de  la  Melie  déroge  au  facrifîce  de  la  Croix. 
Jue  c'eft  une  impiété  de  célébrer  des  Mef- 
en  l'honneur  des  Saints  ,  pour  obtenir 

C  c  ij 


Us  paroles  de  ta  confécradon  ; 

ne  doit  être  célébrée  qu'en  lan| 

El  qu'on  ne  doit  point  mêler  l'c: 

dans  le  calice. 
XXI,  LcsCanonE  qui  condamnent 

RdglfHifni  reurs,  font  fiiivisd'un  rceleme 
f"Jn.'  t«"  f^"'  olTerver  ou  éviter  dans  la  ■ 
l'-rqutll«'le  ^  Méfie.  Si  celui  qui  fait  l'ceuvri 
l!aint Concile  négligence,  dit  le  Taint  Concil 
veut  que  lej  dans  les  divines  Ecritures  ;  que  1 
PrêtHi  of      ÇqIjj  (j„  Jôii  apporter  pour  cél 

refpect  a  toute  la  vénération  q 
action  demande.  Fuifque  nous  fi 
làîrement  obligés  d'avouer ,  qu'. 
^'oeuvre  aufli  Ibinte  &  aufli  di( 
ce  redoutable  M  j'Aère ,  dans  leoi 
tie  vivifiante  qui  nous  a  réconci 
Père ,  efl  tous  les  jours  immolée 
les  PrOires  ;  concevons  avec  que 
térieure  decœur  Se  quelle  piété  t 
doit  s'acquitter  d'une  fonâion 
divine.  Mais  comme  le  malhei 
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à  rédificadon  des  Fidéiet ,  ordonne  que  les 
^éques  ordinaires  des  lieux ,  ayent  un  foin 
's-particulier  d'abolir  tout  ce  qui  s'eft  intrc*- 
it  9  ou  par  l'avarice  qui  eft  une  efpece  d'idc- 
rie ,  ou  par  l'irrévérence  qui  eft  preTque  in- 
arable de  l'impiété.  Ils  défendront  abfolu-* 
•nt  toutes  conventions  pour  quelques  ré- 
npenfes  ou  falaires  que  ce  foit.  Ils  ne  laif- 
ont  dire  la  MeOTe  à  aucun  Prêtre  vagabond 
nconnu,  &  ne  permettront  point  à  ceux  qui 
t  notoirement  &  publiquement  coupables 
crimes ,  de  fervir  au  faint  Autel ,  ni  d'être 
fens  aux  redoutables  Modères.  Ils  ne  fouf- 
ont  pas  que  le  faint  Sacrifice  foit  offert  dans 

majfons  particulières^  &  hors  des  cglifes 
des  chapelles  uniquement  confacrces  au 
vice  divin  ;  Se  encore,  à  condition  que  ceux 

y  aiïifteront,  feront  connoître  par  leur 
dcflie  &  tout  leur  extérieur,  qu'ils  font 
(ens  non-feulement  de  corps,  mais  aufïi 
rprit  &  de  cœur,  â  uneaâion  fî  fainte.  Les 
êques  banniront  aufli  des  églifes  toute  forte 
mufîques  ,  dans  lefquelles ,  foit  fur  l'orgue 
t  dans  le  chant  ^  il  y  auroit  quelque  chofe 
dangereux  pour  la  pureté  ;  &  enfin  les  ac- 
ns  profanes,  comme  les  entretiens  &  les 
Cours  inutiles,  où  l'on  parte  d'affaires  tem- 
relles,  les  promenades ,  le  bruit,  le  tumulte; 
1  que  la  maifon  de  Dieu  puifTe  paroître  & 
e  appellée  véritablement  une  maifon  de 
ères.  (  Ce  n'eft  point  ici  un  règlement  de 
"e  difcipline,  qui  puifle  être  aboli  par  la  cou- 
He ,  quelque  générale  qu'on  la  fuppofe.  Si 
premiers  Pafteurs  vcilloient  exadement  à 
1  exécution,  comme  ils  y  font indifpenfa- 
'ment  obliges ,  on  ne  verroit  point  le  fanc- 
ûre  profane  par  tant  de  fcandalcs ,  ni  un  iî 
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Comb-en  le  i" 'c  i4ii_in-oiiiiic,  tjui  uuitui.c  | 
ClciïL-  doit  ment ,  m  qui  porte  plus  continu 
tuctdifiïiw.  hommes  à  la  picié  &  auxbonnas 
la  vie  fainte  Si  édifiante  de  ceu. 
conf^icrés  au  fervice  de  Dieu.  Co 
Toit  élevés  â  un  état  éminent ,  ta 
jette  les  yeux  fur  eux  comme  fv 
tL  les  regarde  comme  un  modéh 
imiter.  C'eft  pourquoi  les  Ecclélîa 
pris  le  Soigneur  pour  leur  partag 
bien  régler  leur  vie  8c  toute  Ici 
que  dans  tout  leur  extérieur  ,  1 
leurs  ntanieres ,  leur  démarche ,  1 
tout  (bit  grave  ,  modefte ,  &  ne  n 
Religion.  Ils  doivent  éviter  les  n 
tes,  qui  feroient  en  eux  très -ci 
parce  qu'ils  doivent  s'attirer  1ère 
pie  par  toutes  leurs  aâions.  Con 
cft  très-important  pour  l'Eglîre 
S.  Concile  ordonne,  que  tout  ce 
falutairement  établi  par  les  fai 
touchant  la  bonne  conduite  &  I 
celTaire  aux  Eccléliaftiques  ,  fo 
l'avenir ,  fous  les  mêmes  peines  l 
de  dIus  Grandes,  fans  oue  î'exéciit 
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émîtes  aux  chanoines.  On  condamne  ceux 


il  le  jugera  utile  à  rEgufe  &  Iklutaire  à 
iz  qui  le  demanderom. 

VI. 
\uffi-tôt  après  la  Seffion ,  les  Ambaf&deurs      XXlfl. 
France  reçurent  un  Mémoire  du  Roi  leur    !-«»  Ami 
ître,  daté  de  Bourges  du  fîxiéme  de  Sep-  {*^"""  ^, 
ibre ,  &  qui  portoit  :  Que  le  Roi  ayant  vu  mindent 
les  Décrets  de  laSe(&on  du  feiziéme  de  Reformat 
Uet ,  ce  qui  avoir  été  propofé  &  difcuté  fur      Celui 
conceffion  du  Calice  ,■  aum-bien  que  les  ar-  F"nce  à  I 
es  qui  ont  rapport  au  Sacrifice  de  la  McfTe;  ""î  ^*'*  . 
Majefté  ne  pouvoir  que  louer  les  bonnes  |^nJ.",  ,„. 
sntions  des  Pères  &  le  defir  qu'ils  faifoient  du  Pape, 
oître  d'extirper  les  héréfies.Que  néanmoins, 
qualité  de  Roi  très-chrétien  &  de  Fils  aîné 
L*£fi[lire,  il  ne  pouroit  diflimuler  ce  qu*il  en- 
xioit  dire  de  tous  côtés ,  qu'on  négligeoit  la 
onnation  des  mœurs  8c  la  difcipline  de  l'E- 
fc  ;  ou  qu'on  y  procédoit  avec  une  extrême 
iteur ,  au  lieu  qu'on  dilcutoit  avec  beaucoup 
ittention  ce  qui  regardoit  la  doârine.  Sa 
ajefté  ajoûtoit,  que  quoiqu'elle  crût  tous  ces 
uits  faux ,  elle  prioit  néanmoins  les  Légats 
les  Pères  de  croire  que  ce  que  (es  Ambalïâ- 
jirsleur  propoferoient  de  ia  part^  ne  tendoit 
â  remédier  aux  preffantes  néceffités  de  fon 
yaume.  /  e  refte  du  Mémoire  infifloit  fur  la 
-effité  de  travailler  a  une  bonne  réforma- 
ï ,  &  de  tenter  tous  les  moyens  d'attirer  les 
>emis  de  TEglife  au  Concile.  Le  Roi  de- 
|idoit  enfin   qu'on  attendît  l'arrivée  des 
•ques  de  fon  Royaume ,  avant  de  tenir  la 
chaîne  Seffion,  Mais  comme  il  n'étoit  plus 
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t«oS  Art.  XL  Suite  duCondi 
•temps  ,  les  Amb^lTiideucs  demander» 
iBioins  qu'en  différât  l'examen  du  SacKit 
de  l'Ordre  jufqn'i  l'arrivée  des  Evéqoej  fc' 
•France,  qui  fc  dilpofoient  à  venir  en  gfanfe 
nombre  avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  isL] 
Amballâdeurs  de  l'Empereur  firent  la 
demande  ;  Si  de  concert  avec  les  Ftançoà  ii 
preflerenc  le*  Légats  de  propofer  dans  la 
Congrégations  plufîeurs  articles  touclnnib 
•  réformation,  qu  ils  leur  avoient  donnéi ,  Sa 
fonger  aux  moyens  d'en  établir  une  gui  A 
Icrieufe  Se  véritable,  L'AmbaSadeitt  de  FtaM 
àRome  &  celui  de  l'Empereur, firent  aaffi  ist 
le  même  tems  Hes  inftancesauPape,  pouirw 
gager  à  écrite  au  Concile  de  ditïeret  l'esam-^ 
eu  dogme,  pour  s'appliquer  unitiueineiit  iit 
léfotmaiion,  en  attendant  l'arrivée  desEit* 
^ues  François.  Mais  le  Pape  qui  ne  craignol 
tien  tant  que  de  voir  le  Concile  prolonge ,  S 
qui  étoit  vivement  foUicité  par  fa  fasuUeJt 
U  lerminer  au  plutât,  lépondit  Cmpleintl 
que  tout  dépendoit  des  Pères  <Iu  Concile, qi 
laites  du  travail  &  de  l'incommodité  d'unC 
long  réjovir  à  Trente, ne  pouvoient  pasdifi- 
rer  plus  long-temps.  Mais,  dit  au  Pape  l'Are- 
baiiâdeur  de  France,  je  fuis  perfuadé  quelo 
Feresdu  Concile  foufïrcnt  moins  d'être  obli- 
gés de  travailler  &  de  demeurer  àTreiiWi 
^ue  de  voirl'Eglife  déchirée  par  le  fchifmEt 
riiéréfie,  Sidéhguréepar  le  dérèglement da 
mœurs;  d'autant  plus,  ajoûta-til ,  qu'iln'vi 
pas  d'Epparcnce  que  l'on  puilTe  jamais  reint- 
dier  à  de  ii  grands  maux,  G  le  Concile  ft 
iépare.  Cet  Ambafladcur  dit  encore  que  l'at;' 
ticlc  le  plus  iraporiant  de  la  réformation,  étoii 
de  faite  exécuter  les  anciens  Canons,  fansqiit 
l'on  pfjt  en  difpenfer.  Le  Pape  qui  fcntît  bits 
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lie  la  force  de  cette  parole ,  répondit  que  Iz 
mr  de  Rome  étoît  moins  caufe  de  la  ruine 
la  difciplîne ,  que  les  Rois  de  les  Princes  y 
i  demandoient  fans  cefTe  des  difpenfes  &  det 
Dvifîons  extraordinaires ,  avec  tant  d'impor- 
lîté  que  le  Pape  ne  pouyoit  les  refufer.  Mais 
es  Rois  étoient  coupables  de  demander  tant 
difpenfes ,  le  Pape  étoit-il  innocent  de  les 
:ordef  ? 

Peu  de  jour*  après  xette  audience ,  l'Ara- 
fTadeur  fit  de  nouvelles  inftances  auprès  du 
pe ,  afin  qu'il  donnât  ordre  qu'on  attendit 
Cardinal  de  Lorraine,  qui  étoitprès  de  fe 
ettre  en  chemin  pour  fe  rendre  au  Concile 
ec  un  grand  nombre  de  Prélats.  Mais  le  Pape 
i  avoir  donné  des  ordres  fecrets  au  Nonce 
l'il  avoit  en  France ,  d'empêcher ,  s'il  étoit 
)flible  ,  le  voyage  du  Cardinal  de  Lorraine, 
pondit  à  rAmbaflTadeur  que  le  bruit  couroit 
l'il  n'iroit  point  à  Trente.  Le  Pape  ajouta  en 
juriant  :  Le  Cardinal  de  Lorraine  eft  un  fe- 
5nd  Pape.  Ayant  trois  cens  mille  écus  de  re- 
enu  en  bénéfices ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
tt'il  vienne  au  Concile  pour  y  propofer  la  ré- 
wraation.  Il  ne  lui  conviendroit  guéres  de 
arlcr  contre  la  pluralité.  Cet  article  de  ré- 
>tmation  eft  plus  à  craindre  pour  lui  que  pour 
>oi,  qui  n'ai  que  le  feul  bénéfice  du  Souve- 
in  Pontificat,  dont  je  fuis  content.  L'Ambaf- 
deur  de  l'Empereur  prcfenta  enmcmc^temps 
i  Pape  deux  articles  de  reformation  y  qui 
oient  déjà  été  propofés  au  Concile  par  le$ 
îniftres  de  fa  Majeftc  Imjpériale.  Le  premier, 
*on  réduisit  le  nombre  des  Cardinaux  à  cev 
i  de  vingt- quatre ,  comme  il  étoit  autrefois; 
qu'on  n'élevât  à  cette  dignité  que.  les  per- 
mes  les  plus  diflinguées  par  leur  mériter 
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Xa  lêcond ,  que  le  Pape  fouffrit  qu'on  o 
»eniiii  la  téfûrmation  par  l'a  perlonne&fU 
la  Cour  de  Rome.  Pie  I  V  ne  goûta  point  ca 
deux  propolîtjons  ,  fur-tûilt  ta  decniec 
VU. 

IIV.         Ce  Pape  ayant  appris  que  le  Caiëaàit 
■aiiettï  Lorraine  devoit    fe  rendre  incefTamniMri 
tiaiM-  Xtenic  avec  un  gra  nd  nombre  d'EvcqutJ,  * 
jj™J.._  que  ce  qu'il  avoit  fait  fourdemeni  pour " 
it  Fnti   pécher  n'avoic  pas  réulS,  écrivît  au  Roi 
lilei  ail  pagne,  pour  le  pirier  d'envoyer  auflîiTrc* 
ilfc        beaucoup  dePrélaisde  fon  Royaume,  afin  qw 
MB      pût  les  oppurer  auxEvéquesde  Franct,l[ii^ 
^^b   qu'ils  vouiJroient  propofer  quelque  ihoieuxi' 
^^Ê    oe  les  intérêts  du  S.  Siège.  Pour  g: 
^^r    Prince,  le  Pape  lui  fit  entendre  qu' 
^^K   CD  fbne  que  fon  Amballiideurcùt  suComiit 
^^m  la  prêféance  fur  celui  Ju  R(h  de  FreDce<NMt 
^^^   verrons  dans  la  fuiie  combien  de  maïuptoi^, 
^^Ê   fit  ce  léméraite  engagement  du  Pape,  l''^ 
^^t'yoaiaat  tenter  un  dernier  moyen  poiudàM 
^^^    met  le  Cardinal  de  Lorraine  d  aller  à  Tre* 
léfolut  d'y  envoyer  de  la  Bourdaifiere.Cai 
din.-il   François,   &  plus  ancien  que  celui» 
Lorraine  ;  perfuadé  que  celui-ci  ne  pow* 
Jouftlr  qu'un  Cardinal  de  fa  nation,  qà™ 
étoit  fi  inftrieur ,  le  précédât  dans  le  CoK"' 
Il  niDnda  en  meme-tems  aux  Légats  ie^^ 
le  Concile  le  plutôt  qu'il  feroit  poffiblE.  W 
Légats  qui  étoient  déjà  bien  informes  itii'' 
tentions  du  Pape,  avoienc  fait  ditlribuEt  »• 
Do3enr=  livit  arricles  fur  le  SatremM!  « 
l'Ordre  ,  afin  qu'ils. les  cxaminanent&d.È'* 
leur  avis  dans  les  Con«ré^jtions.  Et  m«* 
afin  que  cet  examen  (c  fit  plus  proitif  ten** 
ils  avoient  partagé  les  Théologiens  W  » 
claiTes,  donnant  à  examiner  un  aiûde  '<^' 
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de  ces  clafTes ,  qui  étoient  composes  de 
ques  Théologiens  du  Pape  &  des  autres 
ces  ;  &41s  avoient  ordre  de  parier  chacun, 
sment  une  demie*heure« 

oici  ces  articles,  i.  Si  l'Ordre  eft  un  Sa-  XXV. 
nent  inftitué  par  Jefus-Chrift ,  &  non  une  Ejcamen  dei 
>le  cérémonie ,  pour  élire  des  Miniftrcs  de  wticlrs  fur  k 
'arole  de  Dieu  &  des  Sacremens.  2.  SiJ^^'^^/"'  ^ 
dre  eft  un  feul  &  unique  Sacrement ,  &  fi 
)rdres  inférieurs  font  feulement  des  de- 
pour  monter  au  Sacerdoce.  3.  Si  dans 
ile  il  y  a  urte  hiérarchie  compofée  d'Evc- 
,  de  Prêtres  &  d  autres  Miniftres.  Si  tous 
hrétiens  font  prêtres.  Si  la  vocation  &  le 
întcment  du  peuple  ou  des  Magiftrats  font 
Taires,&  fi  les  Prêtres  peuvent  devenir  lai- 
4.  S'il  y  a  dans  le  nouveau  Teftament 
îcerdoce  vifible ,  &  un  pouvoir  de  con- 
r  &  d'offrir  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus- 
^  Se  d'abfoudre  les  péchés  ;  ou  s'il  n'y  a 
1  fîmple  miniftere  de  prêcher  l'Evangile, 
on  reçoit  le  Saint- Efprit  dans  l'Ordina- 
&  fi  ce  Sacrement  imprime  quelque  ca- 
re.  6.  Si  l'Ondion  &  les  autres  cérémo- 
font  nécefîaires  ou  fupefflues  dans  l'Ordi- 
>n.  7.  Si  les  Evéques  font  fupérieurs  aux 
"es  &  ont  un  pouvoir  fpécial  de  don- 
ia  Confirmation  &  les  Ordres.  8.  Si  les 
[ues  appelles  &  ordonnés  par  l'autorité  du 
!  font  légitimes  ;  &  fî  ceux  qui  le  devien- 
par  une  autre  voie  fans  inftitution  cano- 
s ,  font  de  vrais  Evcques. 

îs  Théologiens  &   les  Canoniftes  ayant    XXVI. 
iiné  &  difcuté  ces  articles  ,  on  nomma  (îx    Contrib- 
ues pour  former  les  Chapitres  &  les  Ca-  "'^"f.  VJ*"* 
.  Ils  s  acquittèrent  en  huit  jours  de  leur  ^^^^  ^^^  jj^^. 
liiâion»  On  tint  une  Congrégation  leqaci. 

Ce  vj 


geSt  en  défefpoir.  Dans  ledei 
canons ,  on  avoic  employé  la  fc 
du  tems  du  Cardinal  Crelcentî< 
au  Concile  fousjules  IlLOn  y  c 
te  erreur  :  Que  les  Evéqucs  n< 
rieurs  aux  Prêtres  de  droit  divii 
gats  retranchèrent  ces  derniers 
divin,  craignant  qu'ils  ne  rêve 
pute  fur  le  droit  de  la  rélidei 
Evéques  Eipagnols  qui  fouhaitc 
décidât  cette  queilion,  fe  plaigt 
balTadeurs  de  France  de  la  fupei 
gats;  &  de  l-anTac  avertit  ceu: 
murmure  gu'excitoit  le  rettanc 
deux  mots.  Dès  qu'il  fe  fut  retin 
les  Archevêques  de  Grenade,  c 
Menîne,  &  lEvéque de  Segovie 
derent  pour  quelle  raifon  on  a 
le?  mots  àe  àroii  àhin  ,  des  Decr 
Été  autrefois  propofés  par  le  Car 
■  lio.lls  ajouteront  qu'il  et  oit  évid 
loii  empêcher  tju'on  ne  traitât  la 
lêlîdcncc,  malgré  toutes  les  pr 
voient  été  faites  de  l'examiner. 
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cider  ces  deux  points  :  Que  les  Ëvéques  font 
ablis  de  droit  divin  ;  &  qu'ils  font  aufTi  de 
oit  divin  fupérieurs  aux  Prêtres  ;  puifque  les 
rétiques  nioient  Tun  &  l'autre.  Il  cita  plu- 
^iirs  paflàges  des  Pères ,  &  particulièrement 
i  S.  Cyprien ,  qui  dit  que  l'Epifcopat  n'eil 
L'*un  dans  tous  les  Evéques.  Il^en  conclut  que 
Pape  eft  un  Evèque  comme  les  autres  ; 
L^auâi  le  Pape  les  appelloit  fes  frères ,  non 
r humilité,  mais  parce  que  cVtoit  la  ma- 
ere  dont  le  Pape  &  les  Evoques  fe  traitoicnt 
ciproquement  avant  la  corruption  de  la  dif- 
pline  ;  de  forte  que  iî  le  Pape  efl  d'inftitu- 
3n  divine ,  les  Evéques  qui  (ont  fes  frères , 
Mvent  être  au(ïl  établis  !de  droit  divin.  Les 
£|ats  ne  voulurent  rendre  aucune  raifon  du 
franchement  de  ces  mots  de  droit,  divin  ;  8c 
*  tachèrent  de  faire  prendre  le  change  aux 
rélats  ,  en  leur  difant  qu'aucun  hérétique 
avoit  nié  que  Tinflitution  des  Evcqncs  fût 
5  droit  divin.  Mais  voyant  bien  que  les  Eve- 
lies  inlifteroient  dans  la  Congrégation  ,  ils 
êpécherent  un  courrier  au  Cardinal  Borro- 
lée  neveu  de  Pie  IV.  Le  Pape  leur  manJa 
e gagner  le  plus  de  Pères  qu'ils  pourroient/ 
f.oe  tâcher  de  lui  faire  renvoyer  la  décifîon 
c  cette  qiieftion. 

Dans  une  autre  Congrégation  qui  fe  tint  auffi     XXVir. 
I  mois  d'Odobre ,  un  grand  nombre  de  Pré-   ^^^  ^^  ^  -l"^ 
ts demanda  qu on  ajoutât  au  canon  qui  re-  {^^y  juriiiic- 
rde  l'inftitution  des  Evcques ,  la  claufe  qui  tion  cft  «ie 
prime  qu'elle  eft  de  droit  divin.  Dom  Bar-  droit  divia. 
îlemi  des  Martyrs  parla  fur  ce  fujet  avec 
iucoup  dedigrvité.  Plufieurs  autres  Prélats 
î  plus  diftingués  ne  montrèrent  pas  moins 
zélé.  On  prouva  que  comme  le  Pape  eft 
:celleur  de  S.  Pierre ,  les  Evéques  font  Ici 
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fucceffeurs  des  autres  Apôtres  ;  que  TK^ll»'^ 
pat  eft  le  premier  des  trais  Ordres  hicRti' 
quesique  Jeluf-Chriff  itant  l'auteur  de  lil 
rarchle ,  eft  aufli  auteur  do  la  jurifdiSion  qi 
en  eft  inCéparable -,  que  les  Evequei  omf» 
cédé  auK  Apôtres  ,  Se  quant  i  la  puilTsi 
d'Ordre ,  S  qiiiint  â  celle  de  U  iurifdiaioa 
&  qu'on  devoit  regarder  cette  vérité  coma 
appartenant  à  la  Foi.  L'tvéque  deSeginr 
Croatie  fur  le  Golfe  de  Venife,  aorêss'éi 
fange  du  côté  de  l'Archevcque  de  Greiai 
dit  qu'il  n'auroit  jamais  cru  qu'on  mit  en  qm 
tion  dans  un  Concile,  ft  les  EvequesciennH 
leur  autorité  deJefus-Chrift,  Si,  dit-il,  il!» 
tiennent  pas  leur  autorité  de  lui ,  le  Condl 
qui  eft  compoft  d'Evêques  n'en  tient  donc  p 
aufli  la  fiennè?  Pourquoi  donc  demecicri 
Trente  avec  tant  d'incommodités  &  de  Ji 
pcnfes,  puiique  celui  de  qui  on  prétend  ijo^ 
tiennent  leur  pouvoir  .  peut  décider  lui^ïi 
me  avec  plus  d'autorité  i  Efl-il  poffiU*  f 
nous  en  foyons  à  examiner ,  tî  notre  lutot 
vient  de  Dieu  iîh  du  Pape?  Si  j'avois  pu  I 
prévo;r,je  ferois  refté  dans  mon  cgiil'e.  Lo 
Froiefljns  qui  cherchent  tous  lesmsjensdt 
décréditer  le  Concile ,  n'en  trouveront  pMI 
de  plus  efficace  ,  que  de  dire  qu'il  doureJe& 
propre  auroricé.  Cinquante-trois  Evéques  b- 
xenc  ilel'avis  d.'a  Ar^hevt-ijues  de  Grenidel 
de  Brague ,  &  JeiiiLinJerent  qu'on  ajo'JÙt  >• 
Décret  ces  mots  de  àroli  divin. 

Vin. 

Dans  la  Congrégarion  du  vingtième  d'Oc- 
'-  tobre  au  mitin ,  I  ainez  Général  des  Jefuiin» 
"feceriêur  immédiat  de  S.  Ignace,  parla  plm 
j  de  deux  heures  avec  braucoup  de  chaleur.  So» 
a-  difcours  écoit  divifé  en  deux  parties.  Dans  It 
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^.ere ,  il  entreprit  de  prouver  que  la  puif^tre  toute  U 
^  de  jurifdiÂion  appartenoit  au  Pape  feul,  hiérarchie 
w  les  Evêques  tenoîem-de  lui  la  portion  d^ni  le  Pape. 
^  en  avoient.  Tant  que  Jefus^Chrift  fut  fur 
^,  dit  il ,  il  gouverna  l'Eglife  avec  une 
^  abfolue  &  monarchique.  Quand  il  fut 
^  i  quitter  le  monde ,  il  établit  S.  Pierre 

^caire  pour  gouverner  l'Eglife  comme 
^oitTaît  lui-même,  en  lui  donnant  à  lui  & 
^  rucceffeurs  un  pouvoir  abfolu  fur  cette 
ifc;  afin  qu'elle  lui  fût  autant  aifuicttie 
^la  Majefté  divine:  de  forte  que  le  Pape 
«nvrai  Monarque,  dont  rautorité  n'eft  pas 

bornée  que  Tctoit  celle  de  Jefus-Chrift, 
Général  des  Jefuites,  n:n  content  d'éta- 

S  clairement  une  pareille  erreur ,  entre- 
dans la  (econde  p^srtie  de  fon  étrange  dif- 
s,  de  répondre  aux  raifons  de  ceux  qui 
?noient  que  les  Hvéques  reçoivent  leur 
rite  de  Jefus-Chrift.  Il  foutint  hardiment 
,  félon  plufieurs  Dodeurs  Catholiques  « 
Ipotres  avoient  été  ordoniif^s  Evcques  par 
erre ,  &  avoient  reçu  leur  jurifdiÂion  de 
îul  ;  que  ceux  qui  difoient  que  les  Apôtres 
întété  ordonnés  Evcques  par  Jefus-Chrift, 
toient  ru'il  fît  cette  fois  là  l'office  de  S. 
-e,  en  donnant  aux  Apôtrrs  ce  qu'ils  de- 
it  recevoir  de  leur  collègue.  Lainez  néan- 
is  r.voit  déclare  dons  fon  exorde,  qu'il 
crtiroit  de  fa  bouche  aucune  parole  de 
ïrie  j  Si  il  avoit  eu  la  témérité  d'en  pren- 
i  témoin  Dieu  mémo  ii  ge  des  vivans  & 
norts.  On  vient  c'e  voir  avec  quelle  exac- 
e  il  tint  fa  promefle. 

n'ef!  pas  difficile,  dit  le  Continuateur  de     XXIX; 
^leuri ,  de  s'imaginer  combien  ce  difcours  Soulcvemeni 

i    .     '  H»/-  ,  1^         qu  fXCiU  ce 


plaire  aux  partifans  des  opinions  ultra-  j^^ 


court. 
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3yable  combien  Ton  inventa  de  nouvelles  picrogitlveii 
Iules  du  feptiéme  canon ,  fur  lequel  rou- 
it toutes  les  difficultés.  On  le  tourna  & 
Bma  en  cent  manières,  pour  trouver  une 
ication  jufte  &  précife  du  dogme ,  qui  ne 
lit  occauon  à  aucune  nouvelle  difpute  & 
ffévint  toutes  les  chicannes.  Enfin  les  Lé- 
en  portèrent  une  toute  digérée  aux  Efpa- 
•  ,  pour  la^réfenter  enfuite  dans  la  Con- 
Btion.  Ma»  plufieurs  de  ces  Prélats ,  à  la 
defquels  étoit  Dom  Pierre  Guerrero  Ar- 
éque  de  Grenade ,  demandèrent  une  con- 
ICC  ,  dans  laquelle  ils  parlèrent  avec  beau- 
^de  force.  Ils  dirent  que  puifqu'on  trai- 
lu  Sacrement  de  l'Ordre  &  de  la  Hiérar- 
9  on  ne  devoit  point  diflimuler  les  préro- 
resque  Jefus-Chrift  avoit  accordées  à  l'E- 
>pat  9  qui  eft  le  premier  Ordre  de  la  Hié- 
Me  :  que  fî  on  le  refufoit ,  ils  s*en  plain- 
mt  au  Roi  Catholique  &  aux  autres  Prin- 
&  n'affifteroîent  plus  au  Concile.  L'Ar- 
gue de  Grenade  qui  portoit  la  parole , 
tun  Prélat  très  -  éclairé  &  plein  de  zélé 
r  FEglife^dont  il  demandoit /încerement 
(formation  :  êc  c'efl  pour  cela  qu'il  étoit  in« 
IHoent  lié  avec  tous  les  autres  Evéques  bien 
IBtionnés. 

IX. 
i  lettre  que  Pie  IV  avoit  écrite  au  Roi  d'Ef-    XXXI. 
ne ,  &  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  eut  ^J  Roi  d'Ef- 
t  l'effet  quex:e  Pape  en  attendoit,  Philippe  aux"EvêTiie8 
it  dire  expreffément  aux  Evéques  de  Ton  defo.iRoyau- 
«ume,  d'être  en  tout  favorables  au  Pape,  me  de  ne 
ene  point  fe  laifTer  entraîner  par  les  Fran-  po'"^  *'""i^ 
,  s'ils  attaquoient  fon  autorité.   (  c'eft  -à-  '"1^*"^;,''; 
,  s'ils  la  renfermoient  dans  fes  juftes  bor-  dcrmn  le  la 
)  L'Empereur  Ferdinand  plus  judicieux  à  Rcfoiaiatioa. 


dre  que  de  fe  retirer  dans  leur 

qu'on  remédiai  fur -tout  au: 

clercs ,  Ha  lîm  mie ,  au  luxe , 

dir^cnraiion  d''S  revenu)  ecclc 

XXXII         Comme  le  douzième  de 

L*  Caiiliml  avoit  été  marqué  pour  la  vïng 

de  Lomini    (jgj,  appro^hoit ,  les  AmbalTac 

îé'àïfc  bt'/u    prièrent  les  Pères  de  la  dilFérei 

coup  d'Eve-  jours,  parce  que  le  Cardinal  d 

(]u«i   A  de     prêt  d'arrjver  avec  les  Evcque 

TWologicni  ils  obtinrent  ce  délai  d'autant 

4e  fnncc.      ^yg  jg  p^p^  y  3^0;,  confenti.  Q 

le  Cardinal  n'étoit  pas  éloigna 

Cardinal  Madrucce  accotnpag 

Prélats,  alla  au  devant  de  lui 

le  Te<;urent  à  la  porte  de  la  y'i 

nerent  en  cavalcade  à  fon  lo] 

nauxde  Mantoue  SiSeripande  : 

place  du  milieu.  Les  deux  aui 

Cardinal  Madrucce  alloient  < 

de*  AmbafTadeurs  ecclifiaftiqi 

reur  &  de  Pologne ,  te  de  cent 

lats.  Les  Ambaïïadeurs  laiquei 

Venife  &  de  Florence. alloîpr 
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toient  tout  défrayés  aux  dépens  du  Roi  de 
ice.  L'arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine 
n  avoît  fî  fort  appréhendée ,  caufa  bcau- 
)de  joie.  Ce  Cardinal  nvoic  une  trcs-gran- 
itorîté,  &  pouvoir  rendre  â  TEglife  des 
ces  coniîdérables.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
8c  une  grande  érudition.  Il  éroit  illuflre 
a  dignité  d'Archevêque  de  Reims,  para 
ince  &  par  fa  générofîté  ; 'tuais  il  avok 
une  ambition  fans  bornes.  Il  vouloir  do- 
r  par-tout,  &  ne  pouvoit  foulfrir  aucun 
,  "Dès  la  première  vifite  que  ce  Cardinal 
t  aux  Légats ,  il  les  exhorta  à  travailler  â 
2rîeu(e  réformation  ;  &  leur  dit  que  d  on 
tnedioh  aux  abus ,  en  comm encrant  par 

de  Ta  Cour  de  Rome ,  on  devoit  s'at- 
'e  aux  plus  grands  malheurs. 
:  Pape  étoit  fort  inquiet  au  fujet  du  Car-    XXXTIL 

de  Lorraine  ;  Se  voulant  fe  précaution-   Le  Pape  eo* 
rentre  Tes  entreprifes ,  &  celles  des  Eve-  ^°y*  ^;"«"- 
François  qui  venoient d'arriver  à  Trente,  j-çnjju  ^*„^ 
ivoya  un  grand  nombre  de  Prélats  Itabensciic,  rians  le 
x>ncile,  afin  que  s'unifTam  à  ceux  qui  y  deflcindelef 
;nt  déjà  ,  ils  pufTent  contrebalancer  les  oppofer  aux 
^es  dés  François  unis  aux  Efpaçnols.  Il  ^ '^"Çois  unîi 
mna  donc  à  tous  les  Evéques  foit  titulaires,  Î^Jj^is.  ^*' 
coadjuteurs,  &  à  ceux  mêmes  qui  s'étoient     Demande 
b  de  leurs  Evéchés ,  de  partir  inceffam-  que  Bit  le 
t.  Il  y  envoya  l'Evéque  d'Aofte  Ambaf-  Cardinal  de 
nr  de  Savoye  â  Rome,  &  défendit  au  con-  »-onaine. 
e  â  l'Archevêque  de  SafTari  de  s'y  trou- 

parce  que  du  temps  de  Paul  III  ce  Pré- 
voit foutenu  fortement ,  que  la  ré(îdence 
Evéques  étoit  de  droit  divin.  Gualtieri 
jue  de  Viterbe  ayant  fait  entendre  au  Pa- 
:ju'ii  fevoit  manier  refprit  du  Cardinal  de 
aine  T^  découvrir  adroitement  toutes  fes 


Taillât  firieufemcnt    à  la    rii 
mœurs  &  de   la  difcipline  ecc 

que  l'on  commençai  par  celle  J 

XXXIV.  DuFerrier  Maître  des  Reqi 
Difcoui.  de  Jent  au  Parlement  de  Paris ,  & 
Amb.flirf"u.  f  ^«"«^ile  en  qualité  d'AmW 
de  France,  ""  trance,  parla  aulli  lut  la  r 
L'Evéquc  véritable  réformation.  Après  ; 
dct-iiia  piilt  piété  &le  léle  du  Roi  fon  Ma 
tièi-bi.-n       fubftance:  Que  lei  propofition! 

diiu    une  ,     _  ■      ■  f  '  n 

CngtéE»      °^  France  avoit  a  faire  aux  Pen 
^ou,  ne  contenoient  que    des  dema 

étoient  faites  par  toute  la  Chré 
étoient  toutes  renfermées  .da 
fainte  ,  dans  les  anciens  Concil 
Comlitutions  des  Pères  &  des 
aioûta-t-i! ,  tout  ce  que  Sa  Maji 
tienne  ,  en  qualité  de  Fils  aine 
vous  demande  comme  ides  juj 
.  Jefus-ChriA,  eO  que  vous  ré:ab. 
dans  fon  entier,  non  pat  un  ] 
coniiendroit  que  des  claufes  géi 
félon  les  paroles  expreflej  de  ce 
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Laies  Juifs,  en  leur  faifant  lire  &ob* 

le  livre  de  la  Loi ,  qui  après  avoir  de- 
long- temps  caché  par  la  malkre  dct 
les  ,  avoit  été  trouvé  par  le  grand  Prêtre 
is  ;  &  rétablit  par  cette  voie  les  an- 
ifages  &  remit  en  vigueur  les  préceptes 
;u.  C'efl  ainfî  que  ces  braves  (oidats  do 
nias  ,  dont  S.  Jean  Chryfoftome  fait  un 
d  éloge ,  rebâtirent  les  murailles  de  Je- 
m  ,  tenant  d'une  main  Tépée  &  de  Tau- 
truelle.  Voilà  ce  que  vous  devez  faire  i 
ncnt,ce  feroit  en  vain  que  vous  nous  de- 
vriez Ç\\z  France  ne  jouit  pas  d'une  pro* 

paix.  Car  nous  vous  répondrons  commo 
Rt  au  Roi  Joram:  Comment  feroit- elle 
ix  pendant  que  durent . . .  Vous  favez  le 
Ainfi  à  moins  que  vous  ne  travailliez  à 
:>rination ,  c'eft  en  vain  que  nous  aurons 
rs  à  de$  alliances  avec  les  Puiflances  Ca-r 
lues.Tous  ces  fecours ,  croyez-moi ,  fe- 
:ort  inutiles,  fî  vous  ne  vous  employez 
►rmer  TEglife,  Vous  ferez  coupables  de 
rte  de  ceux  qui  périront ,  quoique  ce  foit 
îur  faute,  &  ce  fera  avec  juftice  que  Dieu 

demandera  compte  de  leur  vie.  Ce  dif- 
B  de  Du  Ferrier  ne  déplut  pas  moins  à 
eurs  àes  Pères,  &  fur- tout  aux  Légats, 
roit  fait  celui  de  Pibrac  le  jour  que  les 
«fladeurs  de  France  furent  reçus  au  v.on- 

mais  la  crainte  qu'ils  av oient  des  Fran- 
,  fit  qu'ils  iten  parlèrent  point.  Le  len- 
linrÈvcquo  de  Liria  voulant  inftruirele 
inal  de  Lorraine  ce  ce  qui  avoit  indifpo- 
5  Légats  contre  les  Efpi^.gnois,  fit  dans. 
Congrégation  une  très-belle  récapitula^ 
de  tout  ce  que  ces  derniers  avoient  dit 
.'inûitution  4€s  Evoques  ,  pour  prouver 


que  Erpagnol  un  temps  indéfini.  Dans  la  C 

^ui  diroii  ton  premier  Décembre  ,  l'Evéque 

■vi*.  Jani  fur  le  canon  où  il  ctoit  dit 

P"""*?» ,    appelles  &  confirmés  par  le  Pi 

S  en  &it  le     f'^,,       c    ■  -r     ^ 

iidinal  de  "tables  Eveques ,  reprelenta  q 
dre  davantage  ce  canon  ;  parce 
étoitélu  félon  les  anciens  ca 
un  véritable  Evéque,  quoiqu' 
pelle  ni  confirmé  par  le  Pape 
liens  turbulens  &  animés  d'un 
crièrent  qu'il  falloit  charter  c 
un  hérétique ,  &  même  le  brû 
même-Temps  un  grand  bruit  p; 
les  uns  fe  déclarant  pour  l'tv 
le  condamnant.  Ceux-ci  si 
loin,  qu'ils  fe  déchaînèrent 
Efpagnols, comme  lien  emb 
ineni  de  l'Evêque  de  Guadix 
iàuteucs  de  quelque  héréCe  m 
Efpagnols,  dirent-ils ,  quoîf 
nous  caufencplus  d'embarras  q 
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e  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  pendant  la 
i^réeation  ayoit  diffimulé  Ton  chdgrin ,  dit 
Qte  d'un  ton  aiTez  bas,  mais  paroiilant  ému,  VaU vUin  » 

cette  conduite  étoit  fort  extraordinaire ,  ^'^  ''* 
u'il  n'auroit  jamais  cru  àti  Evéques  capa- 
;  d'un  tel  excès.  (  Il  parloir  àt%  Evéques 
iens.  )  Vifconti  &  TEvéque  de  Verceil 
ant  abordé ,  il  leur  dit  :  Que  fi  un  Evcque 
Dçois  a  voit  été  traité  comme  venoit  de  l'être 
'cque  de  Guadix,  lui-même  auroit  auffi-tét 
elle  de  cette  AiTemblée  à  un  Concile  plus 
e  ;  &  que  fi  l'on  ne  remédioit  â  cette  li- 
ce ^  ils  prendroient  tous  le  parti  de  s'en  re- 
rner.  Il  dit  encore  en  d'autres  occafions  « 

fi  on  continuoit  de  donner  de  pareilles 
ses  9  on  iroit  tenir  un  Concile  nationnal  en 
nce  :  Qu'il  étoit  ridicule  de  faire  paroitre 
t  de  pafïion,  &  d'appeller  héréfie  ce  qui  ne 
dit  nullement.  Que  fi  les  Prélats  Italiens 
ôent  fait  réflexion  fur  la  conduite  des  an- 
us Pères,  qui  examinoient  très-mûrement» 
int  que  de  prononcer  anathéme  contre  quel- 
un  ,  ils  n'auroient  pas  fi  légèrement  con- 
nné  un  Evéque  d'une  fi  grande  probité. 
Ûs  que  ce  qu'il  trouvoit  encore  de  plus  ab« 
cde,  étoit  que  pour  un  feul ,  quand  même  il 
soit  avancé  une  héréfîe  ,  on  eût  ofé  calom- 
er  une  nation  entière  fi  confïdérable  ,  (  les 
pagnols  )  &  qui  mérite  d'être  honorée.  Dans 
.fiute  on  reconnut  que  l'Evêque  de  Guadix 
iToit  point  mal  parlé  ,  puiiqu'on  corrigea 
■s  le  canon  les  mots  que  ce  Prélat  avoit 
gés  défeâueux.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
int  réfolu  de  parler  dans  la  Congrégation 
ivante ,  d'une  conduite  fi  peu  convenable  à 
s  Evéques ,  les  Légats  qui  en  furent  avertis  , 
gagèrent  Gualten  à  l'en  détourner ,  prétea- 


■••  -  r.#»-;^ 


6%t    Akï.X^SM^mVCI 

dant  qne  c*étok  i  «ox  i  &Jmc€W 

Le  Cardinal  de  JfauKone  If  firea 

fbiUcineiit»  lêbotiiatt  4*abord  à  û 

cunàdirefim  «vknuttiuaiîloiqpi 

de  modératioa  9  ft  â  necontredîre  < 

dcfiie  ^  Jênlemcnt  dam  la  néc^ 

enfinteqtiefi  i^ooL^ùfmt  encore  u 

ferdre,  lui  &:*  fêf  Gmegues  fofdi 

Congrégation  9  pour  n*en  être  past 

Car&m  de.Lorrasne  dit  qu^il  ne  co 

que  les  Légati  fe  retiraflèht  p<Mif 

deAijeu,  mais  qu^il  falloit  punir 

du  dâbrdre.  Le  Cardinal  de  Mant( 

y      .aiiflS  dans  cette  niéniblsCongrégatîo 

la  &(iion  au  dix*fepnéme  du  mois 

prévalut,  après  ayçir  ibufièrt  plu 

tradiâionr» 

XXXVL         Dans  la  Congrégation  du  lendi 

Suhc  de     fiéme  de  Décembre.,  TEvéque  &i 

nmen  de  gnol ,  releva  en  jopinant  ce  q[U'ayo 

qucition  de  Général  des  Jcfuites",  que  la  puifîi 

ÎeXow.  ^^^^^'^^  eft  donnée  à  un  feul,qi 
.  *  munique  aux  autres  comme  il  lui 
foutint  que  les  Evéquès  recevoient 
Toir  de  Jefus-Chrift  &  non  du  Fi 
qu'il  eut  fini ,  le  Cardinal -Hofiuspr 
&  dit,  que  le  point  principal  de 
entre  les  Catholiques  &  les  hérétic 
fiAoit  à  favoir  G.  on  devoit  regard 
Evéques  légitimes ,  ceux  qui  avoie 
parle  Pape  :  Que  les  Luthériens  pr< 
le  contraire ,  &  que  c'étoit  cette  e 
falloit  condamner  ;  fans  perdre  le 
difputer  fur  des  chofes  tout-à-^té 
Cette  remontrance  duCardinalHo£i 
coup  d'impreffioh  (ur  rAfiemblée. 
remarquer  jufqu'ici  combien  le  C( 
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attentifâ  mettre  à  l'écart  toutes 
fur  lelquelles  il  y  a  voit  partage 
Jioiiques.  L'Evêque  de  S.  Papoul 
jeune  Prélat  fort  efliinè ,  parla 
fageffe ,  qu'il  contribua  beaucoup 
ition  des  efpnts.  Le  Cardinal  de 
na  fur  cette  même  matière  dans 
tion  du  quatrième  de  Décembre* 
^-temps ,  mais  d'une  manière  G. 
il  fembloit  dire  le  pour  &  le  con- 
nues de  France  en  furent  choqués, 
avec  autant  de  force  que  de  clar- 
torité  des  Evéques  eft  de  droit  di« 
î  ils  étoient  fur  ce  point  parfaite- 
rd  avec  les  Efpagnols  ,  quelques 
erent  avec  indécence  de  cette  u- 
i^ardinal  de  Lorraine  s'en  plaignit 

t  les  Légats  follicitoicnt  â  Rome    3fXXV/L 
fur  les  articles  de  l'Inftitution  &r,^//u^"tf 
jce  des  Evéques.  En  attendant  la  mandwitU* 
Pape  ,  ils  communiquèrent  aux  reformation, 
rs  les  chapitres  de  Réformation     Les  Lc'gati 
qui  s'étoient  introduits  touchant  co"f"Jf<^nt  le 
t  de  l'Ordre.  Les  Evéques  &  les  ^'«Pf,/"  j» 
rs  de  France  s'afl'emblerent  chez^^^^^^^ 
le  Lorraine  pour  les  examiner ,  8c  des  ËTcqueg. 
latre  Prélats  François ,  pour  voir 
rien  qui  fut  contraire  aux  Liber- 
c  Gallicane  ^Sc  R  l'on  y  pouvoit 
[que  chofe  pour  l'utibté  de  ce 
lAais  les  Impériaux  voyant  qu'on 
l'aucun  des  points  qu'ils  avoient 
femblercnt  tous  les  Ambaflàdeurs, 
hevcque  de  Prague  repréfenta  , 
[Concile  avoit  déjà  perdu  de  tems, 
le  fois  les  Légats  avoient  promis 

ru,  Dd 


r<Î2(5     Art.  XI.  Suite  du  Concile 
qu'on  iravailleroit  à  la  Rcformanon;  &  q»! 
cependant  on  s'amuroic  à  des  queliions  deputeil 
fpeculation.  Il  ajouta  qu'il  éioit  honteux  qu'oi  J 
fc  bornât  à  corriger  quelques  légers  abus , 
dis  qu'on  itégligeoit  les  befoins  les  plus 
lâns  ;  tjuM  falloit  fe  réunir  tous ,  pour  df 
dcr  l'exécution  de  tant  de  promefles  faites pafJ 
Je  Pape  flt  par  les  Légats.  Tous  coiivime 
de  demander  la  réformation  en  général  ;  ns 
on  fut  partagé  fur  les  articles  particuliers  1511 
falloit  réformer.  Les  AmbalTaoeurs  de  FtinjJ 
en  drelTerent  plulîeurs,  conformément  ice^^ 
ëtoit  porté   dans  leurs  inftruâiotis.  Fcniag 
qu'ils  y  traTailloient ,  le  Pape  écrivit  aux  U 
gats  fur  la  qucflion  de  l'inflitution  des  Eii 
ques ,  &  leur  marqua  que  c'étoit  une  «Tf 
de  direablolument ,  que  i'inftituoondef  El 
ques  eft  de  droit  divin  ;  parce  que  ,  difoJ[-iI| 
la  feule  puifTance  de  l'Ordre  vient  de  Jefc 
Chrift  ,  i  que  celle  de  jurifdiâîon  détive. 
Pape,  fans  que  l'on  puiïTe  dire  qu'elle  ï 
donnée  par  Jefus-Chrift ,  fînon  entant  qiisi . 
Vipe  lient  toute  fon  autorité  de  lui ,  S;  H^t 
tout  ce  qui?  le  Papt  fait,  eft  fait  imiuédi^it" 
ment  par  Jefus-Chrift.  Sur  l'article  Je  lirt- 
iîdence ,  il  difoit  qu'ayant  l'autorité  de  dirpfS" 
fer ,  il  vouloir  qu'il  y  eût  une  exceptian  ji«f 
lui  dans  le  Décret,  8f  que  par  ccnfcquc^'l, 
falloit  bien  fe  tlonner  de  gjrdcd'y  mtmtU, 
claufe,  ie  droit  if»'i/!. Telle  fut  k  décifion  K 
Papei  mais  ce  ne  fut  point  le  fentimenc  du  Cot-i 
ciie  qui ,  comme  nous  le  verrons ,  cruttew. 
mettre  à  l'écart  le  fond  de  cette  queftioii,pi»l, 
ne  pas  s'expofer  à  une  entière  ruptute  deli. 
part  de  la  Cour  de  Rome.  La  Seffion  nefe  tiu 
point  le  dix-fepiiéme  de  Décembre  ,  commt 
il  avoît  été  réglé  dans  la  Congrégation  du  i^- 
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lois  ;  parce  que  le  Pape  ayott 
de  la  faire  différer. 


r  I  C  L  E    XII. 

[Jîons  du  Concile  de  Trente* 
fin.  Son  autorité. 

I. 

nencement  de  l'année  iKéulet     *  ^  ,*     .^ 

.  1         T»  ir  AîtlCiei    OC 

deurs   de  rrance  préfenterent  Réformatioa 
>  articles  de  réformation  qu'ils  dreflés  pat 
•  Les  Légats  les  ayant  examinés,  1«  Ambafla- 
:  au  Pape  par  rÉvêque  de  Vi-  ^<^"'«  <*« 
clés  étoient  au  nombre  de  trcn-  ^'J?^,i  * - 
nt  VOICI  les  pnncipaux.  On  y  Légats  qui 
?  perfonne  ne  fut  ordonné  Pré-  les   envoieac 
t  un  âge  mûr,  &  un  témoignage  au  fapc. 
peuplé,  fondé  fur  fa  bonne  vie 
es   interftices  fuffent  gardées: 
t  point  d'Evêqres  qui  ne  fuflent 
capables  d'inftruire  &  de  faire 
ndions  par  eux-mêmes  :  Qu'oh 
lire  des  bénéfices,  fans  s'arrêter 
1  des  compatibles  &  incompa- 
le  à  toute  TAntiquité  :  Que  Ton 
pour  l'admimlèration  6it^  Sa- 
ju*on  fît  en  forte  que  chaque 
de  revenu  pour  entretenir  deux 
:er  rhofpitalité  :  Qu'on  expli- 
ë  l'Evangile  au  peuple  ,  d*une 
ortionnée  à  Çt%  bel  oins  :  Qu'on 
Vançois  la  vertu  des  Sacrejnens, 
les  adminiflrcr  :  Que  les  bénc- 

Ddij 
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^^(528  Art.  XII.  Dernières  Sef.daCmi 
^B*  fices  ne  fulTcnt  donnés  ni  i  d«  éuiti\gfa  ni 
à  dea  indignes  :  Qu'on  abolit ,  comme  coa- 
iraires  ai^x  canons,  lee  ExpeAative!|l(sII>'' 
grès,  les  Réfîgna  tiens,  les  CommanilfcQii'» 
réunit  les  prieurés  lîmples  aux  bcnéficK  i 
charge  d'ames  doni  ils  auroient  été  iémif 
brés:  Qu'on  abolît  les  penfions,  nfinquela 
revenu;  des  éghfes  fuflent  employis à  I'(pi* 
tien  des  miniUres  Se  à  la  nourrituie  îles  |«» 
«es;  Que  les  Evêques  ne  SlTent  rlenili*- 
portant  fans  l'avis  de  leurs  Chapities:  QuelS 
chanoines  téndalTent  continuel  le  me  ni  it^t 
leurs  églifes  ;  qu'ils  fuffent  pieux  &édiM| 
Qu'on  ne  dirpeniâtdes  degrés  de  prenKp* 
le  mariage  ,(]ue  les  Princes  fouversinsiuiN 
du  bien  public:  Qu'on  retranchai  Igialivip!! 
rapport  aux  images,  aux  reliyues.auiIpW' 
gences  ,  aux  pèlerinages,  aux  ConfiiiM'i 
Qu'on  rétablit  la  pénitence  publique poui  " 
^chés  publics,  Si  les  jeûnes  &  autr»'^ 
dces  propres  à  appaîfer  la  colère  it  ftj^ 
Qu'on  n'excommuniât  qu'après  trois  ffl*^ 
tiona ,  &  feulement  peur  de  grands  pccki! 
Qu'on  abolit  la  nouvelle  dillinftion  diip»" 
toire  &  du  poilèlloirc  en  msiicre  de  bùié- 
fices;  Si  qu'il  fiit  ordoniié  aux  EvcqueîJrl" 
donner  à  ceux  qui  les  fuyoient,  &  non)'"''' 
qui  les  demandoient,  &  qui  par  cette  dem»* 
de  même  s'en  dtclaroient  indignes  :  Que  1" 
Synodes  Diocéfairs  s'alVemblaircnt  au  moif 
une  fois  tous  les  ans,  les  Provinciaux  101 
les  trois  Er=,  lei  Généraux  tous  les  diiiiiu. 
1,  La  première  fois  que  le  Pape  lut  cesif-. 

giin  ticie^  ,  i!  s'écria  que  les  François  voulweiil 
»  'e  donc  abolir  la  Daterie,  la  Rote,  &  enfin  loutt 
j,ii.jj  l'autorité  apoftolique.  Mais  l'Èvéque  deVi- 
pouï    teibe ,  en  habile  politique ,  lui  dit  que  les 


de  Trente.  XV I.  Ciéclc  619 
esdemandoîent  beaucoup  dechofes,  pour  faire  tomi 
if  celles  qui  les  touchoienc  le  plus  ,  ^^  piojct. 
le  la  comifiunion  fous  les  deux  efpeces , 
edela  langue  vulgaire  dans  les  Offices, 
riage  des  Prêtres,  chofes  qui  n'intéref- 
guéres  le  S.  Siège.  Le  Pape  s'ctant  un 
)paifé ,  8c  ayant  pris  confeil ,  écrivit  au 
lalFerrare  Ton  Nonce  en  France,  do» 
:er  quarante  mille  écus  au  Roi  fans  au- 
ondition ,  &  de  lui  déclarer  entliite  qu« 
icles  propofés  par  fes  Ambaflàdeurs  à 
s ,  feryiroient  beaucoup  â  la  réforma- 
î  l'Eglife ,  &  qu'il  voudroit  qu'on  en  eût 
»rmé  des  Décrets  :  mais  qu'il  y  en  a  voit 
les-uns  qui  tendoient  à  diminuer  Tau- 
Royale,  8c  àôter  à  Sa  Majeflé  la  no- 
Qn  aux  Abbayes  ,  l'un  des  meilleurs 
is  qu'elle  eût  de  récompenfer  fes  bons 
urs:  que  les  articles  propofés  par  les 
(îàdeurs  ,  rendroient  les  Evéques  plus 
is  ;  quoiqu'il  fût  néanmoins  de  l'intérêt 
i  de  les  abaiffer  &  de  ne  point  leurdon- 
Dp  d'autorité.  Il  ajoûtoit ,  que  comme 
:imes  appartenoient  à  l'Eglife  de  droit 
de  même  toutes  les  égliies  doivent  au 
ain  Pontife  la  décime  des  décimes , 
oh  été  convertie  en  Annates  pour  la 
:>dné  ;  que  fî  elles  étoient  onéreufes  à 
ice  ,  il  en  viendroit  volontiers  à  une 
(ition.  Enfin  il  manda  à  fon  Nonce, 
;r  le  Roi  de  donner  d'autres  ordres  à 
ibaffadeurs. 
7oya  en  même-temps  à  Trente  le  pro-    u,  ?  ^'* 

Décrets  qu'il  a  voit  dreffés ,  tant  fur  y^"*"'." 
ition  que  fur  la  réfidence  des  Evéques.  t'e^'Ycs^bi 
gats  les  propoferent  dans  les  Congre-  gués  qui  ti 
u'iis  tinrent  â  la  fin  de  Janvier.  Mais  bloient  U 
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^  tfjo  Art. XII.  Dernières  Sef.iuù 
bCon   les  Evèqueî  d'Efpagne  &  de  Ffancelsi  n 

ycrent  trci-difeâueus,  &  Ict  combamiMlâ 
"'  '"  plufieurs  points.  lU'tteva  à  cette  ooalîwjï 
trecesPcd'lati&les  haiieni  uAe  difpuKifl 
vive  ,  que  les  Légatine  pureniarrcuriqiV 
propofant  un  autre  prO)ei  fur  cent  maiiflr 
drené  parles  Cardinaux  de  Lomiatlt^ 
druce.  Comme  les  Ijégats  y  aïoient  lE 
chéce  quidéplaifoit  àleurscantfiiâet,< 
autres  ces  mou,  les  Eyêqu:sfon[tAl^isit\^ 
Kpie  dii'in  iî  veiller  en  pafonne  fur  itvrtt 
feau,ces  deux  Cardinaux  s'en  pbignitenJ 
Cardinal  de  Lorraine  dit  qu'il  ne  voulnitg 
fe  mêler  de  rien,  &  qu'il  fe  bùtnetoiiic^ 
mais  à  expofer  amplement  fon  avis.  Ln 
dinal  Madruce  ne  fit  point  di£culté  ixM 
qu'il  y  avoit  dans  le  Concile,  un  autceCj 
cile  fecret  qui  preaoit  toute  rautorité.l 
Légats  fort  embarralTés ,  ceireicAt  de  tev' 
Congrégations  :  ce  qui  donna  occafion  n  ' 
dinaf  de  Lorraine  de  dite  qu'on  cherd 
diffoiidre  le  Concile.   11  en  fit  fes  phinial 
tous  les  AmbalUiicurs  ,  Ic!  pri;înc  d  en  cent» 
à  leurs  Maîtres ,  &  de  les  conjurei  de  demiil- 
derau  Pape  defjire  cefTwles  brigues,  &  k 
iaifler  aux  Pères  la  libsrié  d'opiner  ;  fansquo 
onalloii  permettre  en  France   à  chacun  i 
vivre  comme  il  voudroît ,  jufgu'à  ce  qu'il' 
eût  un  Concile  libre,  celui  de  Trente  ne  l'i 
tant  pas  ,  puirque  tout  s'y  faifoit  fuivam  1 
volonté  des  Légats,  qui  exccutoient  en  iw 
les  ordres  du  Pape.  Que  pour  lui ,  il  pr« 
droit  patience  ju'qu'à  la  prochaine  relTion 
&  qu'alors ,  fi  leschoTes  n'atloient  pasmieu 
il  protefleroit ,  &  s'en  reioucneroit  en  Frani 
avec  les  A  mbafladeurs  &  les  F,veques,  po 
y  tenir  un  Concile  national,  Jù  les  AUemin 
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jfcndroîent  peut-être.  Prefque  dans  le  même 
lemps ,  les  Miniftres  de  France  firent  à  Home 
hs  mêmes  plaintes  que  le  Cardinal  de  Lor- 
(kine  faifoit  à  Trente ,  &  les  niêmes  menaces 
ihin  -Concile  national.  Mais  le  Pape  leur  ré^ 
^ndit,  que  leurs  menaces  ne  répouvantoient 
point  ;  qu'il  ne  craignoit  pas  les  Conciles  na- 
tbnaux  ;  que  celui  de  Trente  avoit  toute  la 
liberté  poifible  ;  que  pour  lui  il  n'avoit  au- 
snne  part  aux  intrigues  ni  à  tout  ce  que  fai- 
Ibîent  les  Evêques  Italiens  ;  qu'il  avoit  eu  de 
jielies  occafions  de  rompre  le  Concile,  mais 

S'il  en  vouloit  la  continuation  ,  efpcrant  que 
ieu  n'abandonneroit  pas  Ton  Eglife  ,  &  que 
itmtes  les  entreprifes  qu'on  formoit .  contre 
die ,  courneroient  à  la  confufîon  de  leurs  au* 
cors. 

IL 
Les  Légats  craignant  que  le  Concile  ne        IV, 
ilnt  â  fe  rompre  d*une  manière  deshono-    .^^^  ^' 

^.  _    ,  *    e  in  tachent 

ante  pour  eux  &  pour  le  Pape  ,   envoyé-  calmer  le 
tôt  à  tous  les  ÂmbafTadeurs  un  Ecrit  con-  pries. 
enant   les  difficultés  qu'ils  avoient  fur  l'é-  Confcil] 
it  ^éfent  du  Concile  ,  &  demandèrent  leur  ^^  ^""S 
trô*  Les  François  répondirent  à  cet  Ecrit,  ^*"*doni 
Ijte  quelques-uns  vouloient  fe  fervir  du  Con- 
9le  pour  augmenter  les  abus ,  quoiqu'il  n'eût 
té  afiêmblé  que  pour  y  remédier  ;  qu'il  falloit 
iVant  toutes   chofes  empêcher  les  brigues, 
[ui  fe  fàifoient  ouvertement  ;  que  dès  qu'elles 
efleroient ,  &  que  chacun  auroit  la  liberté  de 
lire  Ton  avis ,  on  feroit  bientôt  d'accord  ;  que 
e  Pape  eft  le  chef  de  l'Eglife ,  mais  qu'il  n'eft 
tTks  pour  cela  au-defTus  d'elle  ;  qu'il  doit  juger 
es  autres  membres ,  mais  non  pas  dominer 
iir  tout  le  corps  ;   que  le  meilleur  remède 
toit  de  fuivre  les  Décrets  du  Concile  de 
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pénaux  répondirent  prerque  de 
nicre,  infiilam  encore  davarraf 
mande  d'un  fécond  fecretaire.  L< 
ba'XaéeuTs  Ce  contentèrent  de  dii 
continuer  le  Cùncite  &  travaille 
des  efprits; 

Dans  la  Congrégation  du  troî 
vrier,le  Cardinal  de  .M3"tijuep 
férer  la  Se.lîon  jurrjii 'après  Pàqi 
François  &  les  Érpagools  deinat 
aillgnât  un  terme  plus  court.  A] 
des  conteftations,  il  fut  arrêté  q 
reroit  jufqu'au  vingt-deuxième  t 
après,  on  propofa  huiiarti 
le  mariage ,  pour  être  examinés 
logiens.  Ils  y  travaillèrent  avi 
d'application  ,  Si  s'alTembleren; 
jour  ;  pendant  que  des  Prélats  et' 
de  leur  côte  à  dreifer  les  articles 
tion  concernant  le  Sacrement  de  I 
la  Congrégation  du  onzième  de 
Ambafladeurs  ptéfenteren:  au 
lettre  du  Roi  leur  maître  ddtée  ( 
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leCis-Chrîft,  de  faire  une  rcformation  qui  ré- 
pondit à  l'attente  où  Ton  étoit.  Après  la  leâure 
de  cette  lettre,  du  Ferrier  fît  un  difcours  affez 
lottgfOÙ  il  repr^fentoit  d'abord  combien  il  étoît 
aécelTaire  que  le  Concile  fécondât  les  efforts 
du  Roi,  pour  arrêter  les  progrès  de  Théréfie 
.  en  France»  Il  dit  enfuite ,  que  ce  que  la  France 
demandoit  au  Concile,  lui  étoit  commun  avec 
-toute  TEglife  catholique  :  Qne  les  reproches 
fue  Ton  faifoit  aux  François ,  iufqu'à  les  trai- 
ter d'impies  à  caufe  de  leur  zcie  contre  les 
vbns,  ne  méritoient  point  de  rcponfe  ;  qu'il 
filloit  con/îdérer  ce  qu'avoit  produit  la  réfor- 
ination  fuperficielle  qui  avoit  été  faite  dans 
k Concile  de  Confiance  ;  (ce  fut  la  Cour  de 
Home  qui  empêcha  ce  Concile  d'en  faire  une 
plusférieufe,  comme  on  l'a  vu  ailleurs)  8c 
celle  qui  fut  faite  dans  le  Concile  fuivant  (  de 
Safle  )  que  nous  nous  abflcnons,  dit-il,  de 
sommer ,  de  crainte  de  déplaire  (  aux  Légat9 
Scwux  Italiens  :)  Quel  fruit  on  avoit  tiré  des 
Conciles  de  Ferrare ,  de  Florence  &  de  La- 
mn  ;  &  combien  de  nations  avoîent  abandon- 
né l'Eglife  depuis  ces  Conciles.  Le  Concile 
sèpondit  entr'aurres  chofes ,  qu*il  employeroit 
'tons  Ces  foins  à  faire  les  rcgleniens  nécellàires 
pour  la  réform.jtion  générale  de  l'Eglife,  fans 
■îen  oublier  de  ce  qui  feroit  à  l'avantage  par- 
bcolier  de  la  Couronne  de  France  ic  de  TE- 
Biife  Gallicane.  Les  Italiens  fe  plaignirent  du 
oifcours  de  du  Ferrier ,  particulièrement  de  ce 
9li*il  avoit  dit  que  lui  &.  fes  collègues  ,  dans 
One  requête  qu'ils  préfenterent,  s*adreffbient 
B.U  Concile  :  ce  qui  paroifToit  contraire  au  pré- 
tendu droit  que  les  Légats  s'étoient  attribués 
i'ctreles  feuls  qui  propofafTent  au  Concile  le« 
^jets  de  délibération. 
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des  Thcologicns  qui  l'avoîent 

ce  qui  s'iîtoiE  paflr  entre  lui  & 

mais  comme  il   ne  s'en  éioit 

lonne,ili  n'en  purent  rien  appri 

dinai  leur  rapporta  lui-même  c 

de  fes  entretiens  a\ec  l'Empei 

manquai  pas  de  leur  faire  part  d 

ce  Prince  fairoii  des  Légats  ei 

l'abus  de  l'autorité  du  Pape  ,  & 

crets  qu'on  faîfoit  jouer  dans  le 

traverfer  fes  bons  defîêins. 

V I.  Le  Duc  de  Mantoue  arriva  à  T 

Mon  du     jours  après  le  retout  du  Cardina 

CiitJiiHl  de   gj  (.g  prince  y  fut  témoin    c 

fiSTS;  f"  onde  premij,  Ug...Il  „ 

riic,  xiéme  de  Mars ,  igé  d  environ  ■ 

Pliintci  At  ans.  Le  Duc  de  Mantoue  &  Ce 

l*EinpcieuT    fon  frère,  fuivicent  le  corps 

*°^',  ""  )"fli''3  Manioue,  où  ils  lui  f 

Sléiuîc'cDn  funérailles   mi'.gnifiques.   L'En 

tilr.  appris  cette  mort ,  fornia  le  d 

Rcponfc  (Il  cer  le  Pape  à  lui  fubftituet  1 

Pape  i  cet    Lorraine,  comme  étant  plui 

*"""*•         Princes  qu'aucun  des  Cardinauï 
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Ht  fi  mal ,  au  grand  fcandale  de  ceux  qui 
Dient  réparés  de  l'Eglife ,  &  même  des  Ca- 
liques  ;  &  il  exhorroit  le  Pape  à  laiflfer  au 
ncile  uue  entière  liberté  :  ajoutant ,  que  les 
rets  de  réforma  tien  dévoient  fe  faire  à 
înte  &  non  pas  à  Rome.  Le  Pape  fit  à  TEm- 
2ur  une  réponfe  très- longue,  &  appuyée 
1  grand  nombre  de  paflTages,  qui  n'étoient 
wrt  concluans  pour  les  prétentions  qu'il 
tenoit.  Il  en  fit  répandre  plu/îeurs  copies , 
î-bien  que  de  l'extrait  des  citations  qu'elle 
tenoit.  Le  Cardinal  de  Lorraine  afTembla 
Scurs  fois  les  Evéques  5:  les  Théologiens 
France ,   pour   examiner  fî  les  pauages 
s    étoient    fidèlement  rapportés    &  pris 
s  leur  vrai  fens  ;  &  après  cet  examen ,  ils 
nt  une  réponfe  aux  Italiens  ,  qui  prenoîent 
?ment  la  défenfe  de  la  lettre  du  Pape, 
irchevéque  de  Grenade  ne  voulut  pas  fe 
1er  de  cette  affaire  ;  mais  dans  les  occafions 
mes  où  il  ne  fc  croyoit  pas  obligé  de  con- 
fire le  Pape,  il  témoignoit  combien  il  étoit 
igé  de  l'oppreffion  dans  laquelle  la  Cour 
fome  vouloit  tenir  l'Epifcopat.  Quelques 
Iques  Efpagnols  ayant  propofé  d'écrire  au 
>e ,  pour  détruire  la  mauvaife  impreffion 
1  auroit  pu  prendre  contre  eux  à  cette  oc- 
on ,  l'Archevêque  de  Grenade  s'y  oppofa , 
nt  qu'il  ne  vouloit  point  imiter  la  baffe 
îrie  des  Italiens.  Que  le  Pape ,  ajoûta-t-il, 
s  rende  ce  qui  eïï  à  nous ,  puifque  nous  lui 
"ons  plus  que  ce  qui  lui  appartient  :  Il  n'eft 
jufle  que  d'Evéques  que  nous  fommes , 
\$  devenions  fes  vicaires,  / 

IIL 
jC  ly  de  Mars  le  Concile  perdît  encore  un       V  !  I, 
"es  Légats,  en  la  perfonne  du  Cardinal  Seri-     ^*^",  *^» 
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6^6  Art.XH.  Dernieresfif.duCmc^ 
1  pande  qui  mourut  à  Trente  âge  de  70  »iK 

"  lorfqu'on lui  apparia  le  S.  Viatique,iiièlm: 
&remitàgenoOKpourlerecevoir.Aprèsqn'M, 

I  l'eiii  recouché ,  il  ât  en  Uiin  un  difcoun  trà*] 
édifiant.  Quelques  heures  avant  fa  raon,ayiflB 
oui  murniuret  quelques  Prélaii,qm  difoieûii 

■  qu'il  avoit  Fait  paroître  dans  les  rongrègatioB 
des  fent  meiiï  particuliers  louchant  le  pcct 
originel  ti  b  juftirïcation ,  il  les  appella  Jtj 
devant  eux  fa  prûteffïon  de  foi,  enuerer"' 
conforme  à  la  créance  de  l'Eglife.  Le  vi 
me  de  Mars  les  Légau  crurent  devoir  f 
dre  les  affaires  du  Concile,  jufi]u'i  l'; 
de  leurs  nouveaux  Collègues.  On  fiit 
moins  obligé  de  tenir  une  Conorégation  g! 
nérale  !e  vingtième  d'Avril ,  poury  ordoni 
la  prorogation  de  laSe/fion,  qui  avoit  été, 
diquée  pour  le  vingt-deux.  Mais  comme 
ne  ft  trouvoit  point  encore  en  état  de  Éwt) 
jour,  on  remit  i  le  faire  au  vingiiéifte 
Mai ,  Se  enfuice  au  dixième  de  Juin.  Ce  f 
y  eut  de  plus  remarquable  après  que 
deux  nouver'.ux  Léga's  eurent  paru  îlini  It 
Concile,  fut  lacontcilation  Turla  piidiiKi, 
entre  les  AmbalTadeurs  de  France  S  «lu 
d'Efpagne.  Nous  avons  vîr  que  le  Pape  s'Bl 

ErcmisnuRoid'EfpagnedefavoriferibnAin. 
alfadeur  au  Concile  au  préjudice  de  ceuni 
France,  s'il  vouloir  engager  les  PrélauEf- 
pagnùls  à  ne  point  s'unir  aux  François.  Lt 
Pape  tint  pîtole,  &  féconda  faits  main  1h 
entreprifes  de  rAmbaflâdeur  du  Roi  d'Efp" 
gne.  (  ette  querelle  dura  long  tcms ,  &  W 
ment»  les  troubles  Si  les  embarras  du  Concî* 
Il  eft  certain  que  les  Ambn)Tadeur=  de  FrjnM 
avoient  toujours  eu  la  première  place  te 
les  Concilet  après  ceux  de  l'Eiuf  ecEUf  >  Si  <i^ 
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l'Efpagne  avoient  été  placés  immédia- 
t  après  les  François.  Les  Légats  vou- 

que  rAmbalTadeur  d'Erp'agnc  eût  une 

extraordinaire  ,  croyant  appaifer  les 
ois  à  qui  on  eonfervoit  la  place  qu'ils 
it  après  TAmbafladeur  de  l'Empereur, 
irdinal  de  Lorraine  approuva  mcme  d'a- 
:et  arrangement  ;  mais  les  Miniftres  de 
e  dirent,que  leur  devoir  étoit  de  ne  point 

révoquer  en  doute  la  préféance  que  le 
e  France  avoit  fur  celni  d'Efpagne ,  ce 
rriverok  néanmoins,  fi  on  donnoit  à 
)n «Fadeur  d'Efpagne  une  autre  place  que 
qui  eft  immédiatement  après  celle  de 
)a{îàdeur  de  France.  Us  ajoutèrent ,  que 
ne  leur  donnoit  fatisfadion  fur  ce  fujet , 
îonneroient  â  tous  les  Prélats  François 
étirer ,  fous  peine  de  défobd'ifTance  &  de 
de  leur  temporel.  Les  Légats  s'imagi- 
ju'une  oppofîtion  vigoureufe  vaincroit 
la  fermeté  des  François,  leur  dirent  que 
lureté  &  leur  obftination  n  étant  point 
nables ,  ils  ne  lailFeroient  pas  de  palfer 
,  &  de  donner  à  TAmbafTadeur  d'Efpa- 
i  place  qu'ils  lui  avoient  deftinée.  Les 
iffâdeurs  de  France  crurent  alors  que  les 
s  n'en  ufoient  ainfi ,  qu'afin  d'offenser  la 
e ,  &  de  l'obliger  de  révoquer  les  Am- 
eurs  &  fes  Prélats,  &  de  donner  lieu  par- 
a  diiïolution  du  Concile. 

Cardinal  de  Lorraine  en  écrivit  à  la       VIII. 
'  Régente,  qui  répondit  que,  quelque  af-     f*  ^eîne 
n  qu'elle  eût  pour  le  Roi  d'Eipagne  fon  l'iZ'i^^ 
elle  1  appelloit  amh  quoiqu  il  ne  tut  que  ji,  Roi 
endrc)  elle   ne  pouvoit  préjudicier  au     Le  Papelei 
qu'avoit  le  Roi  de  France  fon  Fils ,  de  f<^wle  a« 
ier  tous  les  autres  Rois  dans  toutes  les  i**^^** 


fattsfaire  te  Roi  d'tifpagne  ,  t 
AmbatTadeur  la  place  qu'il  le 
un  plan  deîTiné  du  Concile  qi 
que  telle  étoit  fon  intention: 
a  l'exécuter  avec  leur  dextéi 
&  que  s'ils  trouïoient  de  l'o\ 
falTem  protefterceux  qui  er 
pourvu  que  fon  ordre  fut  exi 
nianquaflent  pas.  LeC-jrdina 
▼eu  8f  Minîftre  de  Pie  IV, £ 
ponfe  du  Pape ,  une  lettre 
difoit  que  l'intention  de  Sa  ^ 
l'aBaire  dejneurât  fecrete 
l'exicution,  afin  defurjirem 

?|u'ils  feroient  peut-ûtre  méci 
alloit  les  lailfer  ptotefler,  . 
tourner  chez  eiix  s'ils  voulo 
letttp  générale  aux  Légats , 
romée  en  écrivit  une  fecrete 
ron ,  pour  lui  apprendre  con 
cret,  que  le  Roi  d'Efpagne  a' 
ployer  toute  fon  autorité  er 
&  du  Si  Siège  ,  6c  qu'ainll  c' 
qu'on  vouloit  donner  fatisfai 
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Pape  craignant  que  cette  trop  grande       IX*  . 
té  du  Cardinal  de  Lorraine  ne  lui  attirât    l-cC«<îiii 
rfagrément  du  c6té  de  la  France ,  char-  jçn,a^**2I 
?s  Légats  de  lui  témoigner  beaucoup  d*a-  rétormatior 
&  de  refpeâ.  En  conféquence ,  le  Car-  île  U  Coun 
Moron  le  pria  de  confeiller ,  de  coni-  Rome.  On 
Ier,&  d*agir  comme  s'il  étoit  un  des  Lé-  'j^fiè,^^'^ 
ajoutant ,  que  le  Pape  vouloit  la  Réfor-  ^       • 
m  y  9c  qu'il  en  2 voit  même  envoyé  vingt- 
•e  articles  très  -  rigoureux  :  mais  que  Sa 
été  fe  réfervoit  à  elle-même  la  réforme 
Cour,  pour  maintenir  la  dignité  du  Siège 
olique.  Le  Cardinal  de  Lorraine  répon- 
l'il  n'a  voit  point  aflez  de  force  pour  por- 
I  poids  de  la  légation  ;  qu'il  lui  fumfoit 
re  Ton  avis  comme  Archeféque  ;  qu'il 
t  le  zélé  du  Pape  pour  la  réformation  des 
»;  mais  que  Sa  Sainteté  ne  devoitpas 
er  imurais ,  que  les  Evéques  donnafïent 
un  pareil  nombre  d'articles  pour  réfor- 
les  Cardinaux  &  la  Cour  de  Rome  ;  que 
le  Siège  apoftolique  étoit  digne  de  re^* 
,  moins  on  devoit  y  fouffirir  a'abus*  On 
>ien  que  le  Légat  dût  être  peu  fatisfait 
tte  réponfe  ;  mais  il  crut  pour  lors  devoir 
luler.  Comme  le  tems  de  la  Seffion  ap- 
loit,  on  tînt  de  fréquentes  Congrégations, 
lefquelles  on  s'éleva  en  particulier  contre 
nnates,  contre  les  Evéques  titulaires  fans 
:Cesy  dont  on  ne  voy oit  point  d'exemple 
rantiquité,&  contre  l'ufage  où  l'on  étoit  à 
e  5  d'y  ordonner  des  prêtres  étrangers,  en 
nt  toutes  les  régies.  Ce  fut  TEveque  de 
es  qui  parla  avec  le  plus  de  force  contre 
Vnnates.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine 
nt  avec  beaucoup  de  dignité  la  fupério- 
Ju  Concile  fur  le  Pape  ^  jufqu'à  prête»- 


Dans  la  Congrégation  du  I 

.  ziémede  Juin,  Lainei  Ginén 

,"[' opina  le  dernier  ,  &  fit  un  1 

es  dans  lequel  il  combattit  ce  qi« 

H«  voient  avancé.  Sur  l'article  de. 

'    dit  que  l'-on  ne  pouvoit  nier  qu 

"'a  l'autorité  de  dirpenfer  de  te 

loix  ;  (  ce  qu'en  effet  pcrfonne  r 

le  Pape  énmt  fon  Vicaire  &  Co 

n'ait  ijn  méine  tribunal  que    1 

on  doit  avouer  qu'ilala  itiérne 

tel  eft  le  pouvoir  de  i'Eglife' 

qu'on  doit  bien  confiJérer  que  c' 

deiuiôter  fe- privilèges  ,  parcf 

l'autorité  que  Jei^as-Chrift  lui  a 

mais  c'eft  aufli  une  hére/îe  de  faii 

privilèges ,  en  ce  que  le  Pape  a 

voir  &  la  même  autorité  que  , 

Au  (u'jet  de  la  réformation ,  L 

que  puitqu'auciine    églife  part 

avoit  fon  Evêqtie  au  Concile ,  r 

former  l'é^life  de  Rome  ,  atten 

^ue  le  difciple  n'eft  p^5  plus  que 

l'efckve  plus  que  Ton  Seigneur  ; 
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riche ,  ce  feroîc  une  ^ande  abfurdsté 
ue  la  Providence  divine  lui  eût  don- 
:he{res,  fans  lui  permettre  d*en  ufer. 
?  û  les  biens  de  rfcglife  ctoieni  defti- 
petenir  le  luxe  de  b  Cour  de  Rome 
îlats  ;  car  c'étoit  ce  qu'on  vouloit  ré- 
Pour  juftifier  les  Annates ,  ce  Jefuite 
5ue  comme  les  Lévites  de  l'ancienne 
ent  la  décime  au  Grand  Prétfe,les  Ec- 
aes  la  dévoient  pareillement  au  Pape, 
doit  auflî  que  Ton  ne  devoit  pasren- 
tion  des  Evéques  au  Métropolitain  & 
ues  d'une  Province  :  Qu'il  ne  falloît 
valoir  ce  raifonnement  :  De  pareilles 
ont  été  pratiquées  dans  les  premiers 
ne  il  en  faut  rétablir  l'ufage  :  Qu'on 
5me  en  conclure  tout  le  contraire: 
pou  voit  croire  que  les  François  de- 
nt férieiifement  le  rétablilTemem  de 
DHs,  quand  on  penfoit  à  tous  les  châ-  . 
)nt  Dieu  les  avoit  punis  depuis  le 
de  BaHe.  Il  eft  étonnant  que  les 
Concile  ayent  eu  la  patience  d'en- 
aneer  de  pareilles  maximes.  Il  v  eut 
ts  qui  en  mirent  plufieurs  par  écrit , 
eiïèin  de  les  relever  dans  l'occafîon. 
voit  encore  avancé  dans  le  même 
que  le  Pape  étoit  fupérieur  au  C'on-.  Continudt.  à 
rai  ;  &  pour  le  prouver*  au  défaut  ^-  P''""  » 
\s  folides ,  il  parla  avec  vivacité  ,  &  ^  '  ^^-****/ 
ec   emportement  ,  ce  qui  diminua  * 

a  force  de  fes  prétendues  preuves, 
egarder  avec  raifon  comme  un  fla- 
é  de  la  '  our  Rofnaine  &  l'apologifte 
'aifes  çaufes.  Lainez  fkvoit  bien  qu'il 
oour  aux  Légats  en  montrant  tant  de 
ir  cet  articlet  Auffi  lui  donnoient-ils 


Ce  jifiiiie  icoieilt  indignés  de  fou  diCo 
liit  aux  Fian-  foir  du  Ricme  jour  deux  de  fi 
foù  une  cï.  Torrés  &  Cavillon ,  faire  des 

H^ft  «W  ^'"^'  '^^  Lorraine ,  &  l'afTu 
par  un  Béni»  P^'"'  ^"  deflèin  d'oflênfer  fo 
diaiô.  les  Evêques  de  fa  nation  j  m 

blâmer  les  opinions  de  quel< 
la  l'acuité  de  Théologie  de  I 
cette  ex;ufe auflï  infoTente qu 
me  dont  on  fe  plaignoii;&un 
mé  Jean  de  Verdun,  en  préfer 
faitei  ayant  demandé  au  Cart 
la  permifTion  de  parler,  fit  vo: 
de  force  Si  de  folidité  ,  que 
Théologiens  de  Paris  étoit  O 
celle  du  Général  des  Jefuiti 
&  inouïe.  11  offrit  de  montr 
fition  par  laquelle  le  Jefuîte 
nal  du  Pape  i  celui  de  Jefus 
pie  &  fcandaleufe ,. parce  qui 
nêiLf-iSi.  ti  manifefte  d'égaler  un  tri 
d'erreur  à  celui  de  Dieu.  1 
oreilles  chréiiennes  ne  pouvi 
te\  hl-ifrihènip. 


de  Trente.  X  V I.  fiécle.       6^^ 

àx  ;  mais  la  plupart  des  Prélats  aimèrent  d'Efpagné 
5UX  que  cette  réformation  fût  faite  par  le  ^^  ttno\xyt\\ti 
>e ,  de  peur  qu'en  opinant ,  il  ne  Jeur  echap- 
^quelque  chofe  qui  pût  les  cmpcchcr  d'à- 
r  le  chapeau  de  Cardinal.  Pendant  que  l'on 
forçoit  de  prendre  tous  les  moyens  de  te- 
-tranquillement  la  Seflîon ,  la  conteilation 
$ijet  de  la  préféance  entre  les  Ambafla- 
■n  Je  France  &  d'Bfpagne  fe  renouvella. 
Ipt  avons  parlé  des  reiïorts  fecrets  qui  l'a- 
iUit  fait  naître.  Le  Comté  de  Lune  Âmbaf- 
btt  d'Efpa^ne  ,  non  content  de  la  place 
ion  lui  avoit  accordée  dans  les  Congréga- 
bt  9  voulut  favoir  fi  on  ne  donneroit  fur  lui 
bine  préfëance  à  l'Ambafladeur  de  France, 
Uant  la  Meife  que  l'on  céiébreroit  aux  fêtes 
Imnetles.  Les  Légats  écrivirent  au  Pape , 
ir  (avoir  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Le  Pape 
\t  ^ue  fou  premier  ordre  avoit  été  (i  bien 
ité  ,  en  donna  un  fécond  qui  portoit ,  que 
on  préfenteroit  la  paix  &  l'encens  à 
iflâdeur  de  France ,  un  autre  Prêtre  en 
int  à  l'égard  de  l'AmbaiTadeur  d'Efpa- 
^  que  Ton  prît  Tes  précautions  avec  tant 
&  de  dextérité ,  qu'on  ne  s'apperçût 
que  dans  le  moment  de  l'exécution* 
rJinal  Borromée  écrivit  en  méme-tems, 
recommander  qu'on  eût  grand  foin  de 
la  chofe  fecrete.  Le  jour  de  S.  Pierre  les 
its ,  avant  que  d'aller  à  l'églife ,  donnèrent 
îïwrdre  fecret  au  Maître  des  cérémonies ,  de 
|fC  porter  un  fîége  dans  la  facriftie ,  &  de 
fee  venir  deux  Prêtres  étrangers.  A  peine  les 
Iftbaffadeurs  de  France  eurent-ils  pris  leurs 
lees  dans  l'églife,  qu'ils  virent  arriver  l'Am- 
Iffadeur  d'E(  pagne  ,  à  qui  l'on  apporta  de  la 
ariftie  une  chaue  de  velours  violet  »  qui  fut 


Suite  rfèettie  Ce  dcbai  dura  jurqu'à  la 
«onteniiion,  Lorfqu'on  commença  le  Cet 
fe  retirèrent  dans  la  fncriftj 
naux  de  Lorraine  3f  Madru 
deurs  de  l'Empereur  Sf  de  P 
vêque  de  Sens ,  &  le  fieur  du 
dinal  de  Lorraine  pria  aullî 
Grenade  de  s'y  trouver.  Le 
imdes  Légats  montra  les  on 
François  dirent  que  le  Roi  dt 
de  rEglife,  étois  en  poirémot 
Se  que  fi  on  ne  la  tui  confer\ 
roieni  &  fe  retireroient.  Le  ' 
raine  appuyant  les  plaintes  d 
déclara  qu'ils  avoient  ordre  < 
■  Concile  Se  de  dénoncer  le  P; 

les  François  difoient  n'être 
parce  qu'il  avoit  été  élu  par 
la  Reine  avoit  des  lettres  du  I 
voient  évidemment.  Les  Fraii 
que  quand  même  il  auroit  été 
élu,ilsappelleroîent  de  Itû  i 
pe  tyrannique,  qui  méritoït  < 
caufe  de  l'iiijiiftice  criante  qu 
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JBgeroit  à  propos.  Cette  conteftatlon  duroit 
pore  lorfque  le  (ermon  finit  -,  en  force  que 
Célébrant  fut  obligé  d'attendre  aifcz  ione- 
jps  ,  avant  que  de  commencer  le  Credo» 
la  les  Légats  en^gerent  TArcheveque  de 
nade ,  d'aller  pncr  le  Comte  de  Lune  de 
entir  que  ce  jour-là  on  ne  donnât  a  per- 
le ni  Tencens  ni  la  paix.  Le  Comte  agréa 
urti  ,  fe  réfervant  de  faire  exécuter  Tordr^. 
■'tape ,  quand  Toccafîon  feroit  plus  fa  vo- 
te. Cet  accord  crant  fait,  les  Légats  re- 
pierent  dans  Téglife ,  &  Ton  continua  la 
le. 

omme  on  prévoyoitque  les  François  ne  .  ^'^j 
JBroîent  pas  à  faire  leurs  proteftations ,  les  Le^au *&  d 
j||Cs  voulurent  engager  quelques  cancniftes  canhnai  de** 
tSTer  un  projet  de  répon!'e  ;  mais  ils  le  re-  Lorraine  au 
fentj  difant  qu'ils  ne  pouvoieiit  prêter  leur  *'«pc.  L*at- 
Efiere  à  une  telle  injuftice ,  &  que  tous  les  ^'*""  accom, 
is  du  Concile  gémiflbient  de  voir  à  quelle  "^°^  *"• 
{imité  le  Pape  alloit  réJuir*  la  France.  Les 
pjts  lui  écrivirent  donc  ,  pour  lui  repré- 
er  les  difhculcés  qui  empcchoient  Texccu- 
I.  de  Ces  ordres.  Ils  lui  mandèrent  entre 
€f  chofes,  que  les  Portugai5,&  mcmeiquel- 
I  Efpagnols ,  trouvoient ,  qu'il  n'ctoit  pas 
e  de  dépouiller  ainfi  un  Roi  mineur,  tel 
boit  alors  Charles  I  X ,  de  Ton  ancienne 
eflion  :  Que  les  Franc^ois  difoient  que  fon 
Uon  avoit  été  /imon.aque ,  &  qu'ils  le  fe* 
lu  dépofer  ;  Que  parmi  les  Prélats  qui 
ipm  à  Trente ,  il  y  en  avoit  qui   ctoient 
nadés  que  le  Pape  vouloit  profiter  de  cette 
liSon  pour  rompre  le  Concile  ,  afin  de 
re  pas  obligé  de  travailler  â  la  réformation: 
iinlî  ils  le  prioient  de  confîdérer  s'il  n'é- 
pas  à  propos  de  difiéier  l'exécution  d'un 


Ikachant  la  futf^nce ,  jufqi 
trouvé  un  moyen  d'accorder 
relKes.  Les  Légats  s'appliqui 
tant  plus  de  zélé  i  procurer  ci 
qu'ils  favoient  que  la  proiell 
cois  i'ioit  toute  drelTce  ,  Se  i 
ou  Fcrrier  qui  en  avoît  été  cl 
geoit  point  les  expre/fions , 
caufe  du  Roi  de  France  avi 
force  &de  vivacité.  Le  difco 
du  Ferrier ,  dont  les  Légats 
fuites,  ne  fut  point  prononc 
pandu  dans  le  ^blic  ,  parc 
teftation  fut  terminée  avant 
conclu ,  du  confenternent  des 
garderait,  le  jour  de  la  Seflîot 
qu'on  avoît  obfervé  à  la  fcte 
que  dans  les  autres  jours  foie 
baffadeurs  de  France  &  d'El 
droient  entte  eux ,  qui  des  de 
aux  cérémonies  ;  en  forie  qui 
l'autre  n'y  paroitroit  point. 
XV,  ^^• 

NouvïUrt      Lorfque  le  Pape  eut  reçu  I: 
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rter  à  terminer  promptement  le  Concile* 
avons  vu  que  c'écoit  le  Pape  lui-mcme 
ar  des  vues  politiques,  avoit  été  la  pre- 
s  caufe  de  l'incendie  dont  il  avoit  fait 
iant  d'être  efirayé ,  &  dont  il  étoit  ravi 
lir  tiré  un  fi  grand  avantage.  Peu  de  temt 
y  le  fieur  de  Lanfac ,  qui  avoit  demandé 
pngé,  l'ayant  enfin  obtenu,  quitta  Trentt 
KÎéme  de  Juillet  &  s'en  retourna  en  Fran- 
Lprès  fou  départ  on  tint ,  le  dixième  do 
et«  une  Congrégation  où  l'on  fît  la  lec- 
'  des  lettres  de  Marguerite  d'Autriche 
iprernante  des  Pays-Bas.  Elle  recomman- 
la  Concile  les  trois  Evéques,  d'Arras» 
ces  &  de  Namur ,  avec  les  trois  Théolo- 

t qu'elle  y  envoyoit  ;  &  s'excufoit  de  ce 
s,  nombre  n'étoit  pas  plus  ?rand ,  fur  la 
ffité  où  fc  tronvoient  les  Prélats ,  de  veil« 
iir  leurs  diocèfes,  pour  les  garantir  du  vê- 
le l'héréfîe.  Ces  trois  Théologiens  Fla- 
Ëétoient ,  Michel  Bains  ou  de  Bai ,  Jean 
lus,  &  Corneille  Janfenius  depuis  Evé- 
[de  Gand ,  Doâeurs  de  Louvain.  Le  Car- 
Jl  de  Lorraine  opina  enfuite  ,  &  parla  en 
jiude  l'établiirement  des  Séminaires.  Dom 
llidemi  des  Martyrs  Archevêque  de  Bra-- 

^dît  qu'il  falloit  rétablir  les  fondions  ec-* 
Biques  félon  l'ancien  ufa^e  de  l'Eglife. 
MJa  Congrégation  du  douzième  du  même 
k,  le  Cardinal  de  Lorraine  demanda ,  que 
Ile  Décret  pour  obliger  a  la  réfidence ,  on 
"îrmât  nommément  les  Cardinaux  avec 
res  Evêques.  Le  quatorzième  de  Juillet 
Sgats  convoquèrent  une  Congrégation 
aie ,  où  le  Cardinal  Moron  propofa  les 
îts  fur  la  doârine  &  fur  la  reformations 
;ueillit  les  fuffi:ages ,  &  il  y  en  eut  cent 


avoient  accfpté  les  Décrets, 
autres  de  s'unir  à  eux.  Quoiq 
fuccès  de  la  Sertion,  il  voyoit 
peine,  quetantd'EvéquesEfp: 
paï  du  méme^avis  que  les  auct 
quoi  il  pria  le  Comte  de  L 
toute  l'a  detitétiti  Se  tout  Ton  < 
Prélats  de  fa  nation  ,  pour  les 
feniimenc  du  geand  nombre.  1 
des  I  igits  ne  furent  pas  f:;ns  f 
de  Lune  s'acquitta  de  fa  cottltr: 
eoup  de  zélé  ;  &  les  Prélats  s 
chex  lui  le  foîr,  promirent  de 
pourvu  que  ,  comme  le  Léga' 
avoit  proiiTi^ ,  rinftituiion  des 
clarée  de  droit  divin. 
XV 1.^  On  tint  donc  la  Seffion  lel 
TingiitoU  xiéœede  Juillet.  L'Aflembli 

LeT'dt'j"^  ^^  ^"^  ^^g'"  '  "'*'°"  •  °'*'' 
In  ii«|.  "'  "  Navagero  ;  des  Cardinaux  d 
chevéque  de  Reims,  &  Mad 
Trente  ;  de»  trois  Atnbaflàdi 
leur  i  des  deux  du  Roi  de'  Fra 
Roi  d'F.rpagne  ;  de  ceux  des  ] 
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ifqu'à  quatre  heures  après  midi.  Da 
réque  de  Paris  y  célébra  la  Mefle  da 
prit ,  après  laquelle  TEvéque  d'AIifti 
n  chaire  &  prêcha  en  latin.  Son  dit 
èiifa  fort  les  François  &  les  VénitienSf 
plaignirent  aux  liégats ,  &  leur  de- 
nt avec  infiance  qu'il  ne  fut  point 
ans  les  Aâes  ,  parce  que  TOrateur 
nmc  le  Roi  d*E(pagne  avant  celui  de 
&  le  Duc  de  Savoie  avant  la  Répu- 
î  Venife.  L'Evcque  de  Caftellanera 
lâion  de  fecretaire  ,  en  la  place  de 
qui  étoit  malade.  Il  lut  la  bulle  du 
r  réledion  àci  deux  derniers  Légats, 
>irs  des  Ambaiïadeurs  arrivés  depuis 
-e  SefTion,  &  les  lettres  qu'on  avoir 
rs  Princes. 

outes  ces  ledures ,  TEveque  de  Paris      X  V  r  F. 
officié  monta  dans  la  tribune ,  &  lut .  ^^^'^'^  ^m 
oix  le  Décret  fur  la  doârinc.  En  voi-  ^i^  coiAtl^^ 
is.  l  e  Sacrifice  &  le  Sacerdoce  font 
:  liés  par  Tordre  de  Dieu ,  que  l'un 
s'eft  trouvé  fous  l'ancienne  loi  & 
5uvelle.  Comme  donc  l'^glifc  Ca- 
.  reçu  de  l'infiiturion  cîe  Jelus-Chrift. 
e  vifîbie  de  la  iainte  Eucharifiie,  if 
reconnoître  que  dans  la  même  E- 
y  a  un  nouveau  Sacerdoce  vifible  8c 
qui  a  fuccédé  à  l'ancien.  Les  faintes 
Scia  Tradition  nousapprennent,que 
)ce  a  été  inftitué  par  Notre  Seigneur 
ft,  &  qu'il  a  donné  aux  Apôtres  5c 
ceffeurs  dans  le  facerdoce  ,  la  pui(^ 
3nracrer,d'otfrir  &  d'adminiflrer  Ton 
n  fang  ,  au (Ti- bien  que  celle  de  re- 
retenir les  péchés.  Or  la  fondion 
doce  il  faint  y  étant  une  choie  toute 
Vlll  Ee 


de  l'Eglire,  les  noms  &  les  I 
(tes  Ordres  écoient  en  ufage 
lire  de  Soudîacre  ,  d'Acolyte 
Leâeur  &  de  Portier.  Le  St 
mis  au  rang  des  Ordres  Maje 
&  les  Conciles ,  qui  parlent  i 
Ordre I  inférieurs. 

Comme  il  eft  certain  que  ] 
dlnation  ,  qui  fe  fait  par  de 
fîgnes  extérieurs ,  la  grâce  t 
ne  peut  douter  que  l'Ordre  i 
ment  un  des  fept  Sacremens 
glife.  Or  parce  que  dans  ce  S 
me  dans  celui  du  Baptême  Se 
tîon,il  s'imprime  un  caraâ 
être  effacé  ;  c'eft  avec  raifon  i 
£Jle  condamne  le  Tentimcnt 
tiennent  que  les  PréireE  pt 
laïques ,  s'ils  ceffent  d'cxerc« 
la  parole  de  Dieu,  Ceux  qui 
les  Chrétiens  fans  diflîndion 
nouveau  Teflament ,  ou  qu'i 
eux  une  égale  puifiance  (pii 
dent  lahiérarcliisecclcfcflii; 
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:léfîafliques ,  les  Evéques,  qui  ont  fuc- 
ux  Apôtres ,  appartiennent  principale- 
cet  Ordre  hiérarchique  ;  qu'ils  ont  été 
par  le  Saint  -  Efprit  pour  gouverner 
*  de  Dieu,  comme  dit  le  même  Apôtre; 
font  fupérieurs  aux  Prêtres ,  &  qu*iU 
•nt  le    Sacrement   de  Confirmation  ^ 
lent  les  Miniilres  de  TEglife ,  &  qu'ils 
u  faire  plufieurs  fondions  que  les  autres 
3rdre  mférieur  n'ont  pas   le  pouvoir 
cer«  De  plus,  le  même  faint  Concile 
ne  &  prononce,  que  pour  la  promo- 
les Evèques ,  des  Prêtres  8c  des  autres 
s^  le  confentement  &  rintervention , 
i  peuple,  foit  du  Magiftrat ,  ou  de  quel- 
re  puifTance  féculiére  que  ce  foit ,  ne 
as  tellement  nécefTaires ,  que  fans  cela 
nation  foit  nulle  ;  mais  au  contraire  il 
nce ,  que  ceux  qui ,  n'étant  choifis  &  éta- 
le par  le  peuple  feulf  ment  ou  par  quel- 
luiilânce  féculiére,  s'ingèrent  d'exercer 
nifteres,5:  ceux  qui  entreprennent  d'eux- 
s    de  le  faire  ,  doivent  être  regardes 
e  des  voleurs  &  non  comme  de  vrais 
res  de  l'Eçlife. 

es  que  le  Loncile,  qui  ne  cherchoit  qu'à     X  V I T  r. 
ire  &  à  éclairer ,  a  ainfî  expofé  la  doc-     rtnons  Tm 
lé-  l'Eglife  ,  il  condamne  en  particulier  *^  ^.ÎJ' 1^'"* 
s  canons,les  erreurs  qui  y  croient  contrai-  ^      '    ^ 
afin  que  tous  les  Chrétiens  ,  avec  Taf- 
nce  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
[ent  plus  aifément  reconnoîcre  &  con- 
er  la  vérité  de  la  créance  catholique  au 
ieu  des  ténèbres  d'un  iî  grand  nombre 
reurs.  »  Ces  Canons  font  au  n  ombre  de 
ivec  anathcme  u  contre  ceux  qui  difent, 
n'y  a  point   dans  le  nouveau  Tefta- 

£  e  i] 
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frir  pour  elles  le  facrifice-,  i 
pain  de  h  parole  de  Dieu 
trerlei  facremens,  de  leur 
de  tome  forte  de  bonnes  ce« 
d'avoir  un  foin  paternelles 
te;  les  autres  perfonnes  afBi 
quer  fans  cefîe  à  touies  les 
les  ;  Et  n'étant  pas  poflibli 
font  pas  auprès  de  leur  iro 
Tcillent  pas  continuelleme 
plir  toutes  ces  obligations 
«omnie  ils  le  doivent  :  k 
a.vertit  &  les  exhorte  de 
ce  qui  leur  efl  commandé  i 
de  le  tendre  eux-mêmes  1 
déle  de  leur  troupeau ,  & 
gouyerner  félon  la  confci 
Que  peut-on  defirer  de  pi 
quer  que  c'eft  Dieu  mên: 
Evêques  l'obligation  de  réfi 
cèfes  i  En  confcquence  , 
^ue  tous  ceux  qui  font  pré] 
îes  Eglifes,  fuifcnt-ils  Cai 
Eglife  Romaine ,  font  teni 
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donne  que  celui  qui  s^abfentera,  en  aie 
TniifGon  par  écrit ,  du  Métropolitain  ^ 
un  SufFragant  ;  ou  du  plus  ancien  Suf-^ 
t ,  fî  c'eft  le  Métropolitain  ;  &  que  le 
e  Provincial  juge  enfuite  de  ces  pér- 
is. Que  fi  quelqu'un ,  ce  qu*à  Dieu  ne 

ajoute  le  Concile  ,  s'abfentoit  contre 
ofition  du  préfent  Décret,  il  offenfe- 
ieu  mortellement  ,  il  ne  pourroit  en 
ie  confcience  retenir  les  fruits  .de  {on 

qui  courent  pendant  Ton  abfence ,  Se 
obligé  de  les  diftribuer  à  la  fabrique  des 
,  ou  aux  pauvres  du  lieu.  Cette  même 
ion  ,  dit  le  Concile ,  aura  lieu  à  Té- 
ss  Fadeurs  inférieurs ,  8c  de  tous  ceux 
:  quelque  bénéfice  â  charge  d'ames. 
i  le  fécond  Chapitre  du  Décret  delà      XXL 
ation,il  eft  ordonné  à  ceux  qui  fo»t  Suite Hu Die 
pour  les  Evéchés ,  de  fe  faire  ordon-  fo™ 'jjjj: 
ns  trois  mois.  3.  Les  Evéques  donne- 
ïs  Ordres  par  eux-mêmes ,  &  n'accor- 
de démifioire  qu'à  ceux  qui  auront  été 
lés  &  jugés  capables.  4.  On  ne  recevra 
nfure  que  ceux  qui  auront  reçu  le  Sa- 
u  de  Confirmation ,  qui  feront  inftruits 
:mens  de  la  Foi;  qui  fauront  lire  &  écri- 
ju'ori  croira  avec  foudenient  n'embraf- 
!t  ecciéfiaftique  que  pour  fervir  Dieu» 
publiera  des  bancs  dans  les  églifes  pa-* 
?s,  pour  ceux  qui  doivent  être  promu» 
rdres  facrcs  ;  &  l'Evéque  chargera  le 
u  quel  qu'autre ,  de  s'informer  de  gens 
rie  foi ,  des  mœurs  de  ceux  qui  fe  pré- 
nt  aux  Ordres.  6,  Aucun  Clerc  ton- 

pourra  avoir  un  bénéfice  avant  Tâge 
torzeans.  7.  Lej  Evéques  examineront 
and  foin  ceux  qu'ils  doivent  ordonner» 

E  e.  iv 


e^eMr.Xn^Dernims  Sefliu 
S.l.et  Ordres  fiicrés  (èrom  conféra  pot 
iiicm,  dans  le  c^mt  marqué  rar  le  I)roiË| 
dans  réglife  Cathédrale,  p*  mab  Etéqoci^ 
pourront  ordonner  dés  clercs  d*un  autre  u 

'  cèfe ,  s^ils.  n*ont  un  bénéfice  dans  le  le»» 
Les  Abbés  tie  pourront  donner  les 
nûneurs  qu'aux  Réguliers  Ibumis  à  Icor 
rifdîâion.  II.  L'on  gardera  lesinterAkei' 
tre  chacun  des  Ordres  mineurs,  &  ce  as.; 
^*un  an  après  atoir  reçu  le  dernier  >  que  I 
pourra  être  promu  au^r^Ordres  (àcrés.  fSti 
ne  fera  admis  à  TOrdre  de  Soudiaere  j|i 
rage  de  yingt-^eux  ans;  â  celui  de  H 
arant  vingt-trois^  8c  à  la  Prétrife  afaqtni 
dnq.  Ce  9'eft  pas  à  dire  que  Ton  puiSe  si 
voir  pour  ces  laints  Ordres  tous  cens 
ront  atteint  cet  âge  :  Les  Evéques  ne 
ordonner  que  ceux.dont  labonaec 
tienne  lieu  d'un  âge  plus  arancé.  Ldli 
liers  doivent  avoir  le  même  âge  pour  ênec 
donnés  ;  &•  ils  feront  également  foonii 
l'examen  de  TEvéque.  13.  On  n'admettra ij 
l'Ordre  de  Soudiacredc  de  Diacre,  que cMtj 
qui  auront  une  J>onne  réputation.  Les  So>* 
diacres  ne  pourront  monter  â  un  ploi  but 
degré,  qu'ils  n'aycnt  exercé  les  fonôions^ 
leur  Ordre  au  moins  pendant  un  an  ;  fi  cen'eft 
que  TEvéque  jugeât  à  propos  d'en  u(è^a^m^ 

'ment.  On  ne  conférera  point  deux  Ordrtffr 
crés  en  un  même  jour^  14.  On  n'élcven 
l'Ordre  de  Prétrife  que -ceux  qui  par  ua  boi 
examen  feront  reconnus  capables  d'enfeigstf 
au  peuple  les  chofes  néceflaires  au  falot  f& 
d'adminiftrer  les  Sacremens  ;  &  qui  feront  i 
recommandables  par  leur  piété  &  leur  no- 
éit^t ,  qu*il  y  ait  lieu  d'elpérer  qu'ils  potf* 
ront  porter  les  fidèles  à  la  pratique  de  toM 
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tel  bonnes  œuvres,  par  le  bon  exemple  qu*iû 
m  donneront  eux-métues ,  anffi-bien  que  pat 
leurs  inflruâions*  if  •  Quoique  les  Prêtres  re-^ 

Kvent  dans  leur  Ordination  la  puîflancp  d'ab* 
idre  des  péchés  ;  néanmoins  aucun  Prêtre, 
Etéme  Régulier ,  ne  pourra  entendre  les  con-^ 
(Cons  ,  s  il  n'a  un  bénéfice  -  Cure ,  ou  s'il 
wfetk  approuvé  par  rOrdinaire.  i6*  Confor« 
■lément  au  fixiéme  Canon  du  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  on  n'ordonnera  perfonne ,  qu'il  ne 
■bit  aufli-tôt  attaché  au  fervice  d'une  églife  ; 
Â  00  ne  laifTera  point  admîniilrer  les  Sacre- 
nent  par  des  Prêtres  étrangers ,  à  moins  qu'iU 
H^vent  des  lettres  de  recommandation  de  leur 
Kveque.  [  On  voit  quelles  précautions  le  Con- 
cile prend ,  pour  empêcher  que  les  Sacrement 
9e  (oient  profanés,  èc  pour  éloigner  des  fonc- 
ions (acrées  les  mauvais  prêtres ,  dont  le  mi- 
lûflére  9  bien  loin  de  contribuer  au  falut  des 
mues,  ne  pourroit  que  leur  être  préjudiciable.]; 
Sj.  Les  fonâions  de  Diacre  3c  des  Ordres  infé- 
feieurs  feront  remifes  en  ulage  fuivant  les  fàints 
Canons  9  &  ne  fe  feront  a  l'avenir  que  par 
Ecux  qui  feront  adueliement  dans  ces  Ordres» 
Kl  eft  ordonné  à  tous  les  Evcques  de  faire  ob- 
server ce  règlement  dans  toutes  les  cglifes  de 
leurs  Diocèfes  ^  autant  qu'ils  le  pourront,  Se 
de  prendre  fur  le  revenu  de  quelques  bcnc- 
£ces  fimples  ou  fur  la  fabrique  de  i'églife ,  de» 
sppoîntemens  pour  ceux  qui  exerceront  ces 
Cbnâions.  18.  Tous  les  hvcques  établiront  de» 
Cçples  &  des  Séminaires  dans  leurs  Dioccfe» 
£our  élever  de  jeunes  clerc  dans  la  piété» 

Ce  dernier  article  eft  expofc  fort  au  long     xxri.' 
^ns  le  Décret.  On  y  ordonne    i  r  Que  les  Erabliflemei 
^gKfes  cathédrales  auront  auprès  d'elles  cha-  àcs  Semlnai* 
^une  un  collège  ou  feminaire  pour  Téduca.-  '^ 

Ee  V 


j 


tions  qui  tallent  )irger  qu'ils  . 
pour  l'ctai  eçclciialtique.  3.  ] 
pauvres  feront  choifis  par  prÉ 
ceux  des  riches  ne  feront  pas  e 
qu'ils  fuient  nourris  aux  dépei 
mille ,  &  qu'il  paroifle  qu'ils 
deflein  que  de  fervit  Dieu.  4.  ' 
ront  divifés  ea  diverfes  clalie 
âge  &  leur  progrès ,  &  feron 
quelque  fondion  eccléfïaftique 
en  jugera  capables,  t.  Ils  (eroi 
billes  cléricalemcnt,  étudieroni 
le  cl.anr  de  l'Fgli'e  ,  TEcriti 
livres  ecclcfîiiftiques,  les  Hoir 
Eetes,la  manière  d'adminiftrer 
Se  les  cérémonies  de  l'tglife.  6 
feront  rous  les  mois,  &  comm 
leur  diredeurle  jugera  à  propi 
vais  fujrts  ferotii  punis  &  mén 
font  incorrigibles.  Le  refte  du 
,  lès  fondaiions  des  feminaires,  i 
faire  pour  leur  procurer  un  ri 
Après  ia  leâureSt  l'approbat 
DtcrPts,  on  i'niiqua  la  SelTio: 


tnonde^màîs  particulièrement  (le  laCour  çxamîncf.* 
(\e ,  &  par  conféquent  des  Légats  :  auffi  Avis  de  Lai 
ligea  - 1  -  on  rien  pour  l'examen  des  ""  ^'"f"* 
de  dodrine  ,  fur  lefciuels  le  Concile  f„^*  ,^f  "^';^; 
point  encore  prononcé.  On  nomma  ria ers  clan- 
fologiens  pour  travailller  fur  la  ma-  deftins. 
?s  indulgences  ,  de  rînyocation  àt% 
du  culte  âi^s  images ,  &  du  purgatoire  ; 
tint  un  grand  nombre  de  Congréga- 
r  le  Sacrement  de  Mariage  &  iur  les 
li  y  avoient  rapport.  Les  ientimens  des 
k  des  Théologiens  furent  fort  parta- 
fujet  des  mariages  clandeflins ,  &  de 
ii  étoient  contradés  par  les  enfans  de 
fans  le  confentement  de  leurs  parens. 
ftion  étoit  de  favoir  fî  ces  fortes  de 
3s,  &  fur -tout  les  çlandeilins ,  qui 
ors  avoient    été  regardés  feulement: 
illicites ,  dévoient  être  déclarés  nuls 
Concile  ,   lorfqu'il  s'en  contra Aeroit 
fuite.  L'Eglife,  difoit-on,  a-t-elle  ce 
f  &  fî  elle  Ta ,  eft-il  i-  propos  qu'elle 
ufage  l  Parmi  les  Théologiens  qui  é- 
our  la  négative ,  Lainez  Général  des 
paroifToit  un  àe$  plus  ardens.  Il  fou- 
s  la  Congrégation  du-  14  de  Juillet,, 
mariage  clatideftin  n'eft  pas  mauvais- 
ature  ;  &  une  de  fes  raifons  étoit ,  que' 
âge  de  nos  premiers  Pères  avoit  été 
in.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que' 
>yons  Lainez  avancer  en  préfence  des' 
des  propofîtions  fort  extraordinaires»» 
attribua  un  Ecrit  qui  fe  répandit  qùel-- 
is  après,  dans  lequel  ce  Jésuite  s'ef-- 
le  montrer,  que  les  mariages  clandef-- 
dévoient  pas  être  annullés  :  on  fit  peui 
a  cet  £crit«-Dans  une  afTembice  quife^ 
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Seffion  Tarticie  de  la  réformation  der 
'S,  difànt  que  ce  délai  n'éroit  qu*un  ar- 
pour  éluder  cette  réforme  ,  qui  étoit 
toi ns  abfolument  néceifaire.  Elle  regar- 
rincipalement  les  Magiftrats  féculiers  , 
Jr  conferver  Tautorité  temporelle  ,  ne 
ient  p'js  que  les  Evcques  exer^aifent 
ipire  abfolu  ,  qu'ils  prétendoienc  avoir 
uiement  fur  le  Clergé,  mais  auffi  fur  le 
.  Les  Légats  pour  appaifer  les  Evcques, 
epréfenterent  qu'en  remettant  cette 
à  un  autre  tems ,  on  n'avoit  eu  d'au- 
)tif  que  de  faciliter  la  célébration  de  la 
!  prochaine ,  Se  leur  promirent  que  dans 
ante  ils  fêroient  fatisfaits.  Les  AmbaC» 
5  de  France  reçurent  le  onzième  de* 
ibre  des  Lettres  du  Roi ,  dans  lefquel- 
narquoit  fon  mécontentement  des  ar- 
propofés  par  les  Légats  touchant  la  ré- 
ion  des  Princes.  Ces  articles ,  difoit-il , 
it  tous  à  diminuer  l'autorité  des  Rois  y 
ugmenter  celle  des  Eccléfîaftiques.  On^ 
'ort  légèrement  (ur  les  défordres  dir 
f,  qui  ont  donné  occafion  au  fchifme 
t  de  peuples,  &  on  s'arroge  l'autorité 
aux  Rois  leurs  droits  &  leurs  préroga- 
de  cafTer  leurs  Ordonnances,  &  d'ex« 
unier  les  Souverains  :  toutes  chofes 
rtent  leurs  fuiets  à  la  fédition  &  à  la  ré- 

L'autorité  des  Conciles ,  continue  le 
le  s'étend  que  fur  le  gouvernement  ec- 
:ique,  &  nullement  fur  le  civil ,  quieft 
îment  différent   de  celui  de  l'Eglife» 

aux  Prélats,  ajoute  le  Roi,  qu'ils  fe 
ment  dans  ce  qui  eft  de  leur  miniftere  ? 
ils  ne  défèrent  point  à  cet  avis,  oppo- 
>us  vigoureufemçm  à  leurs  delTcins,  Scr 


le  renvoya  pour  le  refle  à  l'ini 

donnoit  à  Ces  ArnbalTâdeurs.  Le  i 

confeilla  d'en  faire  parr  aux  Lcj 

répandre  le  bruit  parnni  les  Pert 

pérance  qu'ils  celTeroient  de  dei 

formation  des  Princes  ,  &  qu't 

point  obligé  d'en  venir  à  la  proie 

tout  le  contraire  arriva;  parce  q 

ques  virent  alors  clairement ,  q 

pas  delFein  de  tenir  la  parole  qu' 

donnée ,  de  traiter  Je  la  réfbwnài 

ces  après  la  procliaine  SefTion. 

jfXv.  ï-cs  Légats  fouhaitoient  qu'el 

Pïoïo^iiim  jour  où  elle  avoit  été  allîgnéeCl 

irtjSefiîon.  réméré')  &  que  l'on  n'y  réglât  qi 

I   *  Empcirur  jg  le  Marîogfl  :  mais  elle  fut  r< 

veut  qu'on      °'.  1     nr  L  i 

I   jUffi;ie  ij  ,i.  7ieme  de  Novembre ,  parce  que  J 

I  fcimition des  fur  les  mL.riages  clandeftins  nen 

JPiinm.         core  bien  éclaircies,  &  que.d'aill 

Atteinte  que  bafTaJeuri  craignoicnt  qu'il  nefûi 

^on^^ô".    ^"eftior  de  réformarion  ,  fi  la  î 

I  pofée  don"'    no"  *"3"s  qu'on  en  parlât.  Le  jour 

"  ■     aux.       proroijation  deiaSefTton,  les/ 
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1  9  &  que  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur 
ï  voient  faire  leurs  propofîtions  au  Concile» 
I^ecret  touchant  la  réformation  des  Prin- 
-%  qui  faifoit  tant  de  bruit ,  aroit  pour  ob- 
fie  rendre  les  Eccléfiafliques,  foitdans  leurs 
^nnes ,  foit  dans  leurs  biens  même  patri- 
'ïiaux,  entièrement  indépendans  de  la  pui(^ 
^c  temporelle  ;  &  de  rubftituer,à  cet  égard, 
^ape  &  les  Evéques  aux  Rois  &  aux  Ma- 
^'^tî.  Voici  le  premier  article  de  cette  ré- 
^^iation.  Les  Clercs  ne  pourront  être  jugée 
Jles  féculiers,  quand  même  leur  titre  de 
•^cature  feroit  douteux^  ou  qu'ils  renonce- 
^nt  à  leurs  privilèges  ;  non  pas  même  fous 
^exte  de  l'utilité  publique,  ou  du  fervice 
ïrince  ;  &  les  Magiftrats  ne  pourront  prô- 
ner contre  eux  pour  caufe  d'aflaflinat ,  ni 
me  dans  les  autres  C2s ,  fans  une  déclara- 
n  précédente  de  l'Ordinaire  (qui  la  don- 
ra  quand  il  jugera  à  propos.  )  Etablir  cette 
lépendance  dans  tous  les  Etats  Catholiques,, 
toit  ce  qu'on  appel) oit  réformer  les  Prin- 
î  féculiers*  Faut-il  s'étonner  que  le  Roi  n'ait 
int  voulu  d'une  pareille  réforme ,  auffi  con- 
ire  à  ladodrine  de  Jefus-Chrift  &  des  A- 
très,  qu'à  l'autorité  des  Sruverain^,  à  l'or- 
?  oublie  ,  &  à  la  tranquillité  des  Etats* 

IX. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  voyant  que  la  Se^-     X  X  VI 
n  étoitremife  à  la  faint  Martin  ,  partit  pour      *^i!*'"*^ 
me  le  feiziéme  de  Septembre,  &  mena  j^^^j  lucluJ 
;c  lui  cinq  Eveques  de  France  &  quelques  ,,ci  au  U 
léologiens.  Aaffi-tot  après  Ton  départ,  l'Ar-  cUe, 
•véque  d'Embrun  s'en  retourna  en  France 
îc  fept  autres.  Prélats ,  &  l'Evcque  de  Va- 
?s  alla  à  Malte  où  ilavoit  un  frère  ;  en  forte: 
'il  ne  reftoit  £lus  au  ConcileL^ii?iin  getk: 
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Hombre  d'tvt-ques  François.  LePapt  ÉtJîï 

fjanàs  honneurs  au  Cardinal  4e  Lornin:^  . 
c  logea  dans  fon  Palais.  Quelques  ixmtsatrtl 
que  ce  Cardinal  fut  parti  de  Tren:e,  \iils  . 
gats  ayant  propofé  de  nouveau  le  Drirci^  ., 
fa  reformation  des  Princes ,  l'AmbaBâJeiii  i 
Ferrier  &t  un  difcours  ou  plainte  en  ieib)  ; 
très  -  vifs  ,  dans  la  Congréjaiion  du  ii  A 
Septembre.  Il  y  a  plus  de  cent  â^^t^  ._. 
ans,  dit-il,  que  les  Roistrès-Clirècieiiiao'n  ., 
mandé  au  Pape  la  réformation  de  la  JiIcA  ,. 
eccléfiaftique.  Les  difcours  de  je^n  (i«W  i- 
AmbalTadeur  Hu  Concile  de  ConibnceiM 
ceux  qui  ont  été  envoyés  aux  autres  Cou|  ^ 
ont  afiez  expliqué  leurs  demande!,  qui •  . 
dent  toutes  à  la  réfotmatioii  des  miM»  . 
Oergé.  Maigre  tou!  cela,  il  nous  faut  fiOi  j 
jeîiner  &  pleurer,  non  pasloixanteliitt  , 
comme  les  Juifs ,  tuais  deux  cens  ans  de  fi*  :■ 
&  plaife  i  Dieu ,  S"^  "'^"^  "'^"  ^i°^?. 
pour  trois  cens  &  davantage.  On  clin  6 
doute  qu'il  y  a  de  quoi  nous  faiisfairt" 
ceitf  lifte  d'articles  je  rcformaiion,M'^"| 
i'té  propt-fti  le  mois  pri-cCdent  ,  puiflAI 
femblent  renfermer  tout  ce  qui  eft  ncceti"  1 
à  la  difcipline  ecclélîaftique.  Mais  nouîait™  I 
envoyé  ce  Mémoire  à  notre  Roi  qui,  sp*  I 
avoir  confulté  les  Princes,  les  Grands  ileît*  I 
Royaume  &  les  Confeillers,  gens  itcs-lii'' 
biles  &  d'une  prudente  confommée,  nous' 
réponJo  ,  qu'il  n'avoii  prelque  tien  iiM* 
dans  ce  mémoirequi  s'accordât  avec  l'ancieBi* 
difcipline ,  &  beav'coup  de  choies  qui  y  éioidU 
contraires  i  que  ce  n'étoit  pas  là  le  cataplafftf 
du  Prophète  Ifaie  pnur  guérir  les  plaies  Jtii 
Republique  chrétienne ,  mais  plutôt  cet  enJia 
d'Ezecliiel  qui  couvre  feulement  le  mal.  Qii' 
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;s  d'excommunier  les  Princes  font 
le  dans  la  primitive  Eglife ,  &  ne 
s  qu*à  canfer  des  révoltes  3c  des  fé- 
'enfin  tout  cet  article.,  qui  parle 
nation  des  Rois  Se  des  Princes ,  ne 
ïtruire  entièrement  les  Libertés  de 
llicane,  &  bleffe  Tautorité  des  Rois 
?ns.  Ces  Rois,  êc  en  particulier 
le  &  S.  Louis,â  l'exemple  du  grand 
de  Théodofe  8c  de  pluHeurs  autres 
Chrétiens ,  ont  fait  plufieurs  loix 
es ,  que  les  Papes  ont  approuvées 
icme  dans  leurs  Décrets*  Les  Èvé- 
nce  &  tout  le  Clergé  ont  réglé  & 
internent  TEglife  Gallicane  félon 
)n-feulement  depuis  la  Pragmati- 
n,comme  quelques-uns  le  croyent 
,  mais  même  plus  de  quatre  cens 
le  les  Decrecales  eulTent  paru*  Ces 
irtie  abolies  par  ces  Decretales 
{Htuées  à.  leur  place  ,  en  partie 
par  les  Edits  de  Phiiippe-le-Bel 
irs  de  fes  fuccefTeurs,  notre  Roi 
veut  les  conferver  dans  fon  entier, 
itenir  les  Libertés  de  TEglife  Gal- 
e  les  attentats  de  ceux  qui  s'effor*- 
nner  atteinte;  parce  que  ces  Li« 
conformes  aux  Dogmes  de  l'E- 
lique ,  aux  anciens  Décrets  des 
,  &  aux  Conciles  oecuméniques, 
eur  parla  cnfuite  avec  ironie  des 
avoient  été  faits  pour  la  réforma- 
î  SeflTions  précédentes,  faifant  fen- 
ils  ctoient  infufBfans.  Il  demanda 
,  fî  ce  qui  fe  pratiquoit  en  France 
jufte ,  &  ne  devoit  pas  être  établi 
monde.  Il  leur  dit  encore  qu'ils  ac: 


V 


en  faire  la  grâce. 

Cedifcours  fut  attaqué  avei 

lis  cité ,  que  du  Ferrier  Ce  crui  ( 

'     blier  une  apologie.  Il  y  adreflb 

'^    Evéïjues  du  Concile.  Ceux  qui 

.^  furé,  s'itoient  plaint  des  Rois 

.    de  mauvais  fujeisauxEvéchés, 

que  par  cette  raifon  les  Rois 

miere   caufe   des   maux -de   1 

avouons ,  dit  l' AmbalTadeur ,  q 

nomment   des   Evêques  indtg 

grand  péché;  mais  avouons  ai 

pet  qui  approuvent  cette  nom 

mettent  un  plus  grand  pécht 

avons  demandé  qu  on  s'appliq 

mation  piéférablement   aux.  d 

n'avons  pas  prétendu  qu'on  lai 

principaux  articles  de  la  Foi,  fu 

aujourd'hui  tant  de  difpuies:  rr 

Catholiques  font  d'accord  fui 

nous  avons  cru  qu'il  fatloit  plu 

corruption  des  mœurs  d'où  naî 

tiércfics.  Nous  ne  nous  repente 

▼oîrdit  que  dans  les  articles  pr 
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honte  de  nous  accufer  d'avoir  dif, 
étoient  abfolument  lès  maîtres 
TEglife  &  pouvoient  en  difpofer 
e  font  trompés  grolTierement.  Si 
ydûc  ainfî,  nous  aurions  agi  contre 
e  notre  Souverain.  Nous  avons 
it ,  que  le  Prince  pouvoit  dirpofer 
dans  une  néceffité  trj^prefîante; 
an  pareil  cas ,  il  n*a  pas  befoin  de 
fouverain  Pontife.  Knfin  quand 
lit  que  la  puiflance  des  Rois  vient 
DUS  n'avons  fait  que  rapporter  lea 
lint  Paul.  Du  Ferrier  nt  dans  la 
ler  cette  apologie,  au  flî  bien  que 
.  Un  de  les  premiers  foins  ,  lorf^ 
)ruit  qu'il  faifoit,  fut  d'écrire  au 
Lorraine ,  pour  détruire  les  im- 
favantageufcs  qu'on  pouvoit  lui 
conduite.  Il  lui*mandoit,qu'ayant 
?s  de  réformation  qui  regardoient 
confîdéré  combien  ils  étoient  pre- 
ux anciens  droits  de  la  Couronne 
:cs  de  TEgiife  Gallicane  ;  il  avoit 
y  oppofer ,  comme  le  Roi  le  lui 
lé.  Ces  articles  furent  encore  pro- 
s  Légats  dans  les  Congrégations 
dobre  ;  mais  l'AmbafTadeur  d'Ef- 
pofant  fortement ,  &  les  Ambaf« 
empereur  &  des  Vénitiens  ayant 
'on  en  remit  l'examen  à  un  autre 
•gats  fe  virent  forcés  de  confcntir 
lire  fut  différée,  &  que  cependant 
la  Sefïioîî.  Les  Ambafladeurs  de 
ient  retirés  à  Venife,  &  malgré 
;  qu'on  leur  faifoit  de  revenir  à 
refuferent  d'y  retourner  fans  de 
rdres  du  Roi)  ^ui  leur  fit  édire  de 
oixre. 
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^11,        Le  Catilinal  de  Lorraioe  étant  reKHi 
îtqrfa-  Trente  ie  cinquième  de  Novembre ,  00 
'^f-    benfa  plus  qu'à  mettre  les  Décrets  en* 
cretTur  d'être  publié  dans  la  Sefton.  EllerniB 
remtm  oniicme  de  Novembre  :  c'étoît  laving:-? 
niagc.   triéme.  On  j  publia  un  Décret  louclianilei 
crement  de  Mariage.  Après  que  II  Com 
_      a  établi  e*i^eu  dt  mots  l'indilTolubillicdgt 
^L,  du  ma  liage,  fur  d  et  textes  forruelsiieiaGHi 
^^T-ft  de  l'Evangile,  il  ajoute,  que  Jelui-Oinï 
^m    &  paillon  a  mérité  la  gtace  nécellaire  pnt 
fcrmir&  fanSifier  l'union  de i'épou» S  Js 
pouie  :  ce  que  l'Apotre  a  voulu  nou!  doai 
entendre,  quand  il  a  dit:  Alarh  aiwejml 
mej,  comme  Jffus-ChriJÎ  a  simé  Œ0ii^ 
peu  après  :  Ce  Sacninsnt  ejl  grani,  jf  ^ 
Jefus-Chrijf  Ù-  en  l'Eglifi.  Le  mari3|e,  '^ 
la  Loi  Evangélitjue  ,  continue  le  Coni 
iiant  donc  beaucoup  plua  excellent  qoc 
anciens  mariages  ,  à  caufe  de  la  graU  f 
confère  ;c'eft  avec  raifon  que  nosfaintsPi 
le<  Conciles,  &  là  Tradition  univerfdlEii! 
l'F.gliIe,  nous  ont  de  tout  temsenfeigi  ' 
mettre  au  nombre  des  Sacremens  de  la 
velle  Loi.  En  conféquence,  le  Concilep*; 
nonce  douïC  anaibemes.  i.  Contre  ;< 
difent.  Que  le  Mariage  n'eft  pasunvi 
Sacrement  de  la  Loi  nouvelle,  i .  Comte  cW 
qui  difent,  Qu'il  eft  permis  d'avoir  pliiS:"" 
femmes,  &  qu'aucune  Loi  divine  ne  U  if 
fend.  3.  Contre  ceux  qui  difent,  Qti  il  n|»  I 
que  les  degrés  de  parent.' marqué  dEnslflt- I 
\itique ,  qui  rendent  le  mariage  nitl  ;  kp  | 
l'Eglife  ne  peut  pas  donner  dilprnie  enqiîl"  1 
ques-uns  de  ces  degrés  ,  ou   établir  un  p'iiB 
grand  nombre  de  degrés,  qui  empccheiiiS 
rompent  le  mariage.  4,  Contre   ceux  ^à 
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ty  Que  rEgliCê  n'a  pas  pu  établir  cer-i- 

empêche  mens  qui  rompent  le  ma<« 
•  5*  Contre  ceux  qui  difent ,  Que  le  lien 

ïiage  peut  être  diffous  pour  caufe  d'hé-» 

<le  cohabitation  facheufe  ,  ou  d'abfence 
'<  de  Tune  des  parties.  6.  Contre  ceux 
:Cent,  Que  le  mariage  qui  n'a  été  que. 
^ ,  n'eft  pas  rompu  par  la  profefïion  fo- 
-He  de  religion ,  faite  par  l'une  des  par- 
<•  Contre  ceux  qui  difent,  que  TËglife 
«  Terreur,  quand  elle  enfeigne ,  comniè 

toujours  enfeigne  fuivant  la  doârine 
t^angile  &  des  Apôtres ,  que  le  lien  du 
re  ne  peut  être  diifous  par  le  péché  d'à- 
^  de  l'une  ^e||0arties  ;  &  que  ni  l'un  ni 

,  non  pas  mme  la  partie  innocente  ^ 
point  donné  fujet  à  l'adultère,  ne  peuç 
<ler  d'autre  mariage  pendant  que  îau-^, 
*?ie  eft  vivante  ;  mais  que  le  mari  qui , 

quitté  fa  femme  adultère ,  en  époufe 
^  tre ,  comnîet  luir-même  un  adultère  : 
\ie  la  femme  qui ,  ayant  quitté  fon  marj 
^e,  en  épouferoit  un  autre.  8.  Contre 
Xii  difent,  Que  l'Eglife  eft  dans  l'erreur, 

«lie  déclare  que  pour  plufîeurs  eau  fes, 
^èut  faire  féparation  quoad  thorum,  feu 

€ohahiîanonevi ,  entre  le  mari  &  la  femr 
>ur  un  tems  déterminé  ou  non  déter* 
5.  Contre  ceux  qui  difent ,  Que  les  Eci-  ■ 
niques  qui  font  dans  les  Ordres  fàcrés  , 

Réguliers  qui  ont  fait  profe/fion  fo- 
lle de  cliafttté ,  peuvent  contrarier  nia- 

&  que  l'ayant  contracté ,  il  eft  bon  Se 

,  nonobftant  la  loi  Eccléfiaftique ,  ou  le 
u'ils  ont  fait  :  Que  de  foutenir  le  con- 
»  ce  n'eft  autre  chofe  que  de  condam- 

mariage  ;  &  que  tous  ceux  qui  ne  fe 
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■  '(570  Akt.  XII.  Dernières  Sefl  iaCosa  I 
fentent  pas  avoir  îe 'don  de  chafteré,  eiicortl 
qu'ils  en  ayenc  f^it  voïii,  peuvent  comnâtri 
mariage  :  puif^ue,  die  le  Concile,  Dieu  M 
reFufe  point  ce  don  à  ceux  qui  le  lui  éetau- 
dent  comme  il  faut,  &  qu'il  ne  permetp» 
que  nous  foyons  teniés  au-deflïis  2e  nos  fo> 
ces.  10.  Contre  ceux  qui  dileni,  QHei'étatih 
mariage  doit  être  préfère  à  l'état  de  la  "irjf 
»ité  ou  du  cÉlibati  &  que  ce  n'eft  pas  qwf'i 
[  ^e  cliofe  de  meilleur  &  de  plus  heuieuH^ 
I  demeurer  dans  la  virginiié  ou  lecélibai,?*' 
de  fe  marier,  ii.  Contre  ceux  qui  difeifi 
Que  la  défenfe  de  la  folemnitédesNocts* 
certains  tems  de  l'année,  eft  une  fupdfr 
lion  tj-rarnique,  qui  tienckecelledespajfPfî, 
ou  qui  condamnent  les  benédiâionï  &!«»■ 
ttcf  cérémonies  que  l'Egiife  y  prariquc.  i'; 
Contre  ceux  qui  difent ,  Que  les  caufei  ijo 
concernent  le  mariage,  n'appariic-nneni  î< 
aux  Juges  EccléUafbçi^Lies,   ,  _  . 

Ces  Canons  font  fmvis  du  Décret  de  rcfi^ 
lamation  fur  le  mariage,  dont  voici  quelocfr 
'■  articles.  Quoique  les  maringcs  cljridei;:''! 
dit  le  Concile,  aycnt  été  valides,  laniço' 
l'Egiife  ne  les  a  pas  rendue  nuls  ;  cepenJani 
l'Egiife  les  a  toujours  eu  en  horreur  S:  1"' 
toujours  défendu.  Mais  ces  défenfeséiaiiLiis- 
venues  inutiles,  &  le  Concile  confident id 
péchés  énormes  qui  naiiTent  de  ces  mariais 
clandeftins  ;  &  particulièrement  l'état  de  dsi* 
nation  où  vivent  ceux  qui  ,  ayant  quiffl  li 
première  femme  qu'ils  avoient  épouféeciîn- 
deftinement,  en  époufent  publiquenieni  uM 
autre  ,  6:  paifent  leur  vie  avec  elle  dans  '^ 
adultère  continuel  ;  pour  remédier  à  un  ' 
grand  mal  ,  le  fiiint  Concile  ordcnne  qu) 
l'avenir, le  propre  Curé  annoncera  parirpi 
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de  fêtes  confécutives  dans  i'églîfe  pen- 
a  MefTe  folemnelle ,  les  noms  de  ceux 
Divent  contraâer  manage  enfcmble  ;  & 
rès  ces  publications,  s'il  n'y  a  point  d'op- 
on  lé^time ,  on  procédera  â  la  célébra- 
du  mariage  en  prefence  au  moins  du  Cu- 
:  de  deux  ou  trois  témoins  ;  &  prononce 
.es  mariages  contraâés  autrement  qu'en 
*fence  du  Curé ,  ou  de  queiqu'autre  Prê- 
rec  la  permiffion  du  Curé  ou  de  TOrdi- 

,  &  avec  deux  ou  trois  témoins  ,  foient 
k  invalides  ,  comme  par  le  préfent  De- 
ll les  caiTe  &  les  rend  nuls*  Celui  qui 
rte  le  Baptême  ,  &  le  parrain  &  la  ma- 

contraôent  une  alliance  fpirituelle» 
;ntre  eux ,  mais  avec  celui  qui  efl  bapti- 

fes  père  &  mère  :  il  en  ell  de  même  de 
mfirmation  :  &  cette  alliance  rend  le  ma- 

nuh  Ceux  qui  contraderont  avec  con- 
ince  ,  des  mariages  aux  degrés  prohibés  « 
it  réparés ,  (ans  pouvoir  obtenir  de  dif- 
*9  qui  pourra  être  accordée  à  ceux  qui 

foit  fans  le  favoir.  On  ne  donnera  que 
nent>  pour  caufe  légitime  &  toujours  gra- 
ment,  des  difpenîes  pour  contrader  les 
âges  entre  parens  aux  degrés  défendus, 
m'en  accordera  jamais  au  fécond  degré, 
n'eft  en  faveur  des  grands  Princes  &  pour 
jue  intérêt  public.  Le  mariage  eft  nul 
;  le  ravifrcur&  la  perfonne  enlevée,  tant 
le  eft  en  puifTance  du  raviflTeur,  Les  Cu- 
Mvent  apporter  une  grande  attention  & 
des  informations  exaâfes ,  quand  il  s'a- 
?s  mariages  des  vagabonds  &  de  gens  fans 
sure  fixe.  Il  eft  défendu  aux  Seigneurs  & 
ites  fortes  de  perfonnes  de  quelque  rang 
lignite  qu'elles  foient ,  de  contraindre 


.  Dectet  de  tre  Deaet  de  réformation  ç: 
pour  u«-  oj^Qnne  qyg  j^s  qu'une  ég\ 
quer ,  il  fe  faffe  aufli-tôt  pa 
pitre ,  des  proceflîons  &  dec 
&  particulières  par  touie  la 
le  Dif'cèfe  ,  afin  que  le  Cl' 
puifler.  '  tenir  de  Dieu  un  1 
qui,  dans  l'état  préfeni  des 
rem  à  la  nomination  des  Ea 
tent  un  grand  crime  ,  s'ils 
leurs  efforts  pour  nommer  '. 
les  plus  utiles  à  l'Eglife ,  ay; 
ment  au  métite  ,  Se  nuUen 
lions  humaines ,  ni  aux  prie 
citations.  La  promotion  di 
précédée  d'une  exaâe  infori 
de  mceitr-s.  11  ei)  aufTt  parlé 
article  de  l'obligation  où  efi 
nommer  pour  Cardinaux, qj 
plus  capables  de  contribuer 
glife.  I,  Si  l'ufage  de  tenir  c 
yinciaux  fe  trouve  inierron 
endroits,  on  aura  grond  foir 
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Ins.  Il  eft  aafli  ordonné  aux 

tous  les  ans  des  Synodes  dans 
.  Chaque  Èvéque  fera  tous  les 

(on  Diocèfe ,  ou  au  moins 
!2omnie  la  prédication  de  la  * 
lit  le  Concile,eft  la  principale 
*ques ,  ils  expliqueront  TEcri- 
précheront  eux  mcmcs  dant 
les  Curés  dans  leurs  paroiilès» 
i  tous  les  Dimanches  &  toutet 
iclles.  L'Evêque  avertira  les 
jation  de  fréquenter  leurs  pa- 
u'ils  le  peuvent.  Aucun  fécu- 
ne  prêchera,  même  dans  les 
)rdre ,  contre  la  volonté  d« 
jugement  des  caufes  grieves^ 
linelle  ,  contre  l'Eyéque ,  eft 
,  &  dans  les  caufes  criminel- 
conféqucnce ,  il  eft  renvoyé 
^incial.  6  Les  Evéques  font 
e  droit  d'abfoudre  de  tous  les 

pénitence.  7.  Il  eft  enjoint  à 
?s  d'inftruire  eu^-raémes,  & 
e  par  les  Curés,  fur  la  ma- 
lens ,  ceux  qui  fepréfenteront 
>ir;  de  faire  traduire  fidèle- 

vulgaire ,  le  Catéchifme  qui 
5rdre  du  Concile  )  ;  &  de  faire 
pie  par  tous  les  Curés  le  texte 
donne  la  pénitence  publique 
>ublics,  Se  rétabliffement  d'un 
toutes  les  Cathédrales.  9,  Les 
^ent  le  droit  de  vifiter  toutes 
r  Dioccfe  ,  même  celles  des 
peuvent  procéder  contre  eux 

du  S.  Siège.  lOj  Tout  ce  que 
^nnerom  dans  leur  vifice  pour 
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foumires  en  toaies  cho(n, 
iu  faînt  Siég«.  On  traiie 
^1  qualitH  &  des  obligado 
Le  treizième  porte  que  le  ] 
Toir  aux  Evcchét  trop  pauvr 
des  bénéfices  fimples  ,  &  qu 
Sun  la  même  cbofe  pour  li 
quatorzième  le  Concile  ilc< 
là  coutume  introduite  dans 
de  ne  nommer  aux  bénéfice 
ttc  à  U  prife  de  poflêflion  de 
fous  certaines  coRditioiu,t 
cher  une  partie  dcx  Fruits  , 
certains  droits;  8c  ilenjoin 
ne  plus  peftaetcre  ces  for 
bénéfices ,  que  l'on  peut  foi 
nie  ou  d'une  awice  fordit 
ziéme  on  permet  l'union  ■ 
pies  ,  aux  canonicats  qui  ne 
venu  fuSfant.  Dans  le  fdi 
des  droits  St  des  devoirs  di 
dant  ta  vacance  du  Siège.  Li 
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eureufe  paillon  d'avarice,  &  qui  s'abufent 
-mêmes ,  mais  qui  ne  peuvent  tromper 
,  n*ont  point  de  honte  d'éluder  par  di- 
artifices.  Le  dix- huitième  renferme  di* 
réglemens  touchant  la  manière  de  pour* 
aux  églifes  paroifTiales.  Il  efl  ordonne» 
autres ,  qu'après  un  férieux  examen  de 
pacité  &  des  mœurs  de  ceux  qui  feront 
ntés  pour  remplir  ces  places ,  TEvcque 
nmc  toujours  celui  qui  aura  été  ju^é  le 
digne*  On  abolit  dans  le  dix-neuviéme 
undats ,  les  grâces  expeâatives  £c  les  ré- 
»,  même  par  rapport  aux  Cardinaux.  Le 
tiéme  conferve  aux  Ordinaires  le  droit 
iger  les  caufes  eccléfiailiques  ,  en  prc- 
e  infhince,  mais  on  excepte  celles  qui 
réfervées  au  faint  Sicge.  On  déclare  dans 
rnier  que  par  la  claufe  propnentibus  Le- 
,  qui  a  été  employée  dans  la  première 
Dn  tenue  fous  Pie  I V ,  le  Concile  n  a 
II  rien  changer  à  la  manière  ordinaire  de 
•r  les  affaires  dans  les  Conciles  Généraux^ 
m  innover  au  préjudice  de  ce  qui  a  été 
;i  jufqu'alors  par  les  faints  Canons.  Le 
rilc  ordonne  enfuite  que  la  prochaine  SeC' 
fc  ûcndra  le  neuvième  de  Dccembre  fui- 
;,  &  qu'il  y  fera  traité  des  articles  de  re- 
lation qui  avoient  déjà  été  pré  fentes ,  mais 
lyosent  été  remis  à  un  autre  tems. 

XL 
>inme  on  étoit  réfolu  de  finir  le  Con-      XXXI. 
ians  cette  Sefïion ,  on  commença  dès  le     ^ongicga- 
ûéme  de  Novembre  à  tenir  des  Congre-  '^'^"  ^\^y^ 
ms  générales  deux  fois  par  jour  ;  &  le  dix- 1* f,;?!^^  ^\ 
eme  du  même  mois  chacun  fut  en  état  rcitoicm  à 
>nner  fes  avis  fur  les  articles  de  réforma-  décider, 
3ui  rcfioicnt.  Le  Cardinal  Moron  premier 
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cboifir  un  fno:n.:re  Uen  , 
voit  en  obienic  un  plus  grai 
técompenfer  les  Petes  de  1< 
bonnes  intentions ,  leur  pr 
(les  tems  plus  favorables:  < 
tranclié  des  anicies  de  b  i 
Qti  regartioit  les  Princes  , 
Evéques  i  les  engager  à  fait 
Jeurs  bons  exemples ,  pluti! 
thèmes  8f  des  cenfures  :  Qu 
choit  i]u'on  ne  finit  entière 
çhaine  Sefllon.  Dora  Bartl: 
Archevêque  de  Bngue,  de 
un  règlement  touchant  la  \ 
Toit  mener  les  Evêques ,  & 
Toient  faire  des  biens  de  li 
Madnice  Toulan:  atTjiblir  i 
latvenoii  d'ctab'.ir,  reprél 
Evéques  iant  Princes  &  p' 
ne  pouvoient  fe  réduire  à  1 
galequ'on  demandoit  d'eu 
dienité.  Mais  l'Arche vêqm 
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Is  étoJent  à  la  vérité  maitres  de  la  portion 
leur  étoit  nccefTaire ,  mais  qu*ilf  n*ctoient 

les  Economes  du  Âirpius*  Des  remôh- 

ces  fi  fages  &  fi  nccelTaires ,  trouvèrent  de 
pofition  de  la  part  du  grand  nombre  des 

ats;  &  comfne  on  vouioit  abfolumentfi' 
au  plutôt  le  Concile ,  on  n'infifta  pas  da- 
mage fur  cet  article  ,  non  plus  que  fur 
«coup  d^autres  qui  furent  propofcs ,  mais 

H^éroîent  pas  de  la  même  importance* 
ililes  Evéques,  excepté  un  petit  nombre  , 

continué  depuis  le  Concile  de  Trente  9 
bployer  pour  le  luxe  &  le  fade ,  des  biens 
ne  leur  appartiennent  pas ,  &  qui  ne  leur 
t  confiés,  qu'afin  qu'ils  les  répandent  dans 
etii  des  pauvres.  Le  foir  du  vingc-neuvié-» 
de  Novembre,  le  bruit  fe  répandit  â  Tren- 
ue  le  Pape  étoit  dangereufement  malade , 
:ctte  nouvelle  fut  confirmée  par  une  lettre 

les  Légats  reçurent  quelques  heures  après 
Cardinal  Borromce.  Ce  fut  un  nouveau 
tîf  pour  accélérer  la  conclufion  du  Concile# 

Légats  y  firent  aifcment  confentir  les  Pré- 
;  &  les  Miniftres  des  Princes  ,  à  l'exception 

AmbafTadeurs  &  des  Evéques  d'Efpagne  , 
le  crois  Italiens  qui  s'y  oppoferent  forte- 
int*  Le  deuxième  de  Décembre  on  tint  une 
ngrégation  générale  ,  où  les  Légats  por- 
Bnc  les  Décrets  qui  avoient  été  drelFés ,  fur 
?kirgatoire  ,  les  Images ,  les  Reliques ,  le 
te  &  l'invocation  des  Saints.  Comme  celui 

regardoit  les  indulgences ,  n'étoit  pas  en« 
e  prêt ,  il  avoit  été  réfolu  qu'on  l'obmet- 
it ,  &  les  Impériaux  après  quelques  diffi- 
tés,  en  étoient  eux -mêmes convenus.  Le 
rdsnal  Moron  rappclla  dans  cette  Oongré- 
ion  tout  ce  qu'on  avoit  fait  pour  gagner 
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les  hérétiques,  &  pour  les  engager  à  Tenir  a«  :îi 
Concile.  Il  ajouta  que  nV  ayant  plusd'efpé-  •:. 
rance  de  pouvoir  les  y  déterminer,  &  1k  *^  -i 
faires  du  Concile  éant  d'ailleurs  dans  m  éfl*  fi 
qui  permettoit  de  le  finir  quand  on  vowlro^i 
îi  étoit  inutile  de  le  flaire  durer  plus  loy 
tems.  Il  répéta  à  peu  près  cequiUyo*^*P 
dit  quelques  jours  auparavant  au  ivi]ti  de  U  - 
réformation:  Qu'il  étoit  vrai  qu'on  aw«fpt 
mieux  faire  ;  mais  que  ceux  qui  compo»** 
le  Concile ,  croient  des  hommes  ^  ?°"  £ 
des  Anges  ;  &  qu'eu  égard  au  malw*' 
tems  y  on  devoir  fe  contenter  de  ce  W^ 
été  fait ,  &  laifler  à  Dieu  le  foin  de  we  *« 
refte.  [  On  a  vu  que,  malgré  le  flwl»^  [ 
tems ,  le  Concile  auroit  établi  unfi  j**^  l 
bien  plus  férieufe  &plus  étendue,''^ '^ 
de  Rome  ne  s'y  étoit  pas  oppcféed^^^ 
forces.  ] 
X  X  X 1 1.  ^s  lendemain  troifiéme  de  DcCC**^V 
Vingt  cin.  reu:c  une  lettre  du  Pape  qui  fe  po^'^^^T 

fj«iica)c  de      bien ,  &  qui  prioit  les  Pères  de  finir  p/o^?  . 

dc-rnierr  Scf  ^^^^^  le  Concile.  Ses  vœux  furent  ùt^^'  ' 

cilecîcTifr.t;?.^^'^  cc  jour-la  mcmc  on  tint  la  ving  r 

Le    <ic  £)e  'quicme  Seffion ,  &  ce  fut  la  dernière.  A?^ 

rtwiUrc  156U  Melie  folemnelle,  le  Célébrant  monta"^ 

D^cicrc  fur  la  tribune,  &  lut  à  haute  voix  les  Deci««> 

le  i^urpto.rc  j^,^^  ^^  premier  regarde  le  Purgatoire*  U^ 

«!«  Saints  &  ^^f.  ^^'g'^^^  Catholique  a  toujours  emcJé 

<lcs  images,    qu'il  y  a  un  Purgatoire  ;  que  les  amcs^-'. 

font  détenues ,  font  foulagées  par  les  ^^ 

des  Fidèles ,  &  particulièrement  par  l'v^. 

lion  du  facrifice  de  l'Autel  ;  &  que  c'e»;» 

tout  ce  que  les  Chrétiens  doivent  croire^ ^. 

voir  touchant  le  Purgatoire.  Dans  leiecC» 

Décret  qui  regarde    le  culte  des  Saintsi*^ 

Concijp  ordonne  d'enfeigncr  aux  Ficelés»  fl^ 
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tînts  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift ,  of- 
i  Dieu  des  prières  pour  les  hommes  ; 
eft  bon  8c  utile  de  les  invoquer  ,  pour 
ir  des  grâces  &  des  faveurs  de  Dieu  par 
'^h  Jefùs-Chrift^  qui  feul  efl  notre  Rê- 
veur 8c  notre  Sauveur.  Qu'on  doit  ref- 
*  les  Reliques  des  Martyrs  8c  des  autres 
«Qu'il faut conferver,  particulièrement 
:^églifes^  les  images  de  Jefus-Chrift, 
Vierge  8c  des  Saints ,  de  leur  rendre  la 
^don  qui  leur  eft  due  :  non  que  l'on 
qu'il  y  ait  en  elles  quelque  vertu ,  8c 
^Ûle  y  mettre  fa  confiance;  mais  parce 
honneur  qu'on  leur  rend  ,  fe  rapporte 
^ginaux  qu'elles  repréfentent  ;  &.  que 
•tirs  elles  fervent  à  infbruire  le  peuple, 
^i  rappeller  la  mémoire  des  grâces  qu'il 
«s  par  Jefus-Chrift,  8c  des  grands  exem- 
lue  les  Saints  nous  ont  donnés.  Si  quel- 
<,  ajoute  le  Concile ,  enfeigne  quelque 
de  contraire  à  ces  Decrets,ou,  s'il  a  d'au- 
Sntimens,  qu'il  foit  anathême.  Il  ordonne 
e  aux  Evêques  de  bannir  les  fuperftitions 
ourroient  s'être  gliffées  dans  l'invoca- 
Ics  Saint6,dans  la  vénération  des  Reliques 
Jis  l'ufage  des  images  ;  8c  d'en  éloigner 
rechercne  de  profit  indigne  8c  fordide. 
Décrets  de  réformation  qui  furent  en-  XXXIir, 
publiés,  regardent  les  Réguliers  &  les  Décrets poi 
fteres.  Le  faint  Concile  veut  que  la  pié-  ^  »cio*»»»»- 
îgne,  que  les  vœux  foient  exadement  *°°*' 
iplis,  &  que  les  règles  foient  obfervées  ; 
te  que  lejs  Religieux  8c  les  Religieufes  fe 
ifent  d'une  manière  conforme  à  la  fain- 
B  leur  état.  Il  ne  fera  permis ,  dit  le  Con- 
ir  le  vœu  de  pauvreté ,  â  aucuns  Régu» 
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licrs  de  run  ni  de  Tautre  fcxe,dc  tenir  on 
poflcder  en  propre ,  aucuns  biens ,  meubles  o» 
immeubles,  de  quelque  nature  qu'ils  toi,    ■ 
&  de  quelque  manière  qu'ils  aycmctc  pareiB 
acquis  ;  mais  ces  biens  feront  fur  le  cîsaç   ^ 
remis  entre  les  mains  du  Supérieur  &  à»"""  f  ■ 
porcs  au  couvent»  Les  Supérieun  pernicw*   ;  : 
aux  particuliers  Tufàge  des  meubles,  àw»  :; 
manière  que  tout  répon'de  à  rctatdejawnr   ' 
qu'ils  ont  vouée ,  qu'il  n'y  ait  riendcfiip™i    : 
mais  que  rien  auiïi  du  néceffaire  ne  ^^^  " 
refufé.  Le  Concile  accorde  enfuite  la  pff™i-    • 
fîon  de  pofféder  i  l'avenir  des  biens enfoD«i    ï 
à  tous  les  monafteres  d'hommes  &  defènaÉS,   ^ 
même  a  ceux  des  mendians  ;  mais  il  ctf^P*  | 
les  Capucins ,  &  ceux  qu'on  appelle  d*^  -t 
Àe  rObfervance.  C'eft  que  les  G:i^^  "^    ; 
ces  deux  Ordres  avoient  demandé  ^  ^?    '• 
ception,  dans  la  Congrégation  où l'o*^"^ 
cet  article  du  Décret;  &  on  n'avoitPJÎ,? 
la  leur  devoir  refufer.  Le  Père  Lair.cz  f^  ; 
ral  des  Jeluites  demanda  pour  faSocit^^^  ; 
même  gr-ce  que  les  Capucins ,  non  P^J''^  .   •; 
Collèges,  mais  pour  les  Maifons p'^'^"'  j" 
attendu,  dit-il,  que  ces  maifons  oùcoBii*^^^  | 
ellentiellenient  la  Société,  ne  pouvoicnt ^^V 
que  d'aumones.On  crut  qu'il  falloit  auifi^^v 
égard  â  fa  demande  ;  mais  dès  le  IcndcC'^ 
il  le  rétrada ,  &  demanda  à  avoir  part,cotnij* 
les  autres ,  à  la  permiffion  de  pcffédef  ^^ 
biens  fonds  :  Non  pas ,  dit-il ,  que  les  NU»^ 
profeiîèsde  fîi  Société  ne  voululîènt  vivretoa- 
jours  dans  la  mendicité  ;  mais  elles  nefefo*" 
cient  pas  ,  ajouta-t-il  ,  d'en  avoir  fhonnPtf 
dans  le  monde  ,  &  elles  fe  contentent  ûf* 
uvoir  le  mérite  devant  Dieu.  Leur  conduise 
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ad'atitant  plus  ajjréable ,  que  pouvant 
^loir  de  la  permiffion  du  Concile,  elle? 
adront  point  s'en  fervir.  Nous  verrons 
L  fuite  que  la  Société  fit  depuis  denou* 
véfiexions  ;  8c  que ,  tout  bien  confidéré^ 
tit  devoir  ufer  de  la  permiffion  du  Cor« 
3  qu'elle  fait  encore  aujourd'hui.  Le  De* 
s  réformation  concernait  les  religieux 
^ligien(es,contient  vingt  deux  chapitres* 
blia  auffiun  Décret,  fur  la  conduite  que 
tit  tenir  les  Prélats  ;  fur  TobéifTance  due 
glemens  des  Conciles  ;  fur  les  excom- 
itions  8c  les  monitoires  ;  fur  les  Cha-^ 
la  jurifdiâion  des  Evêques,  la  réJuâion 
effes  quand  elles  ont  écé  trop  multi- 
■  les  coadjutoreries ,  les  hôpitaux  ,  le? 
âges  j  les  juges  délégués  5  les  baux  des 
les ,  le  payement  des  dixmes  &  autres 
;  fur  les  défordres  des  eccléfianiques  ^ 
vicaires  perpétuels  ,  les  difpenfes  y  les 
que  le  Concile  défend  fous  peine  d'ex- 
unicaticn*  Le  ConcHe  termine  ce  De- 
ar  un  avertiffement  qu'il  demie  aux 
s  Catholiques ,  de  faire  rendre  au  Cier- 
leurs  fujets  le  refped  qu'ils  lui  doivent, 
opécher  que  leurs  officiers  ne  donnent 
e  à  fa  jurifdidion  8c  à  fes  immiinitcs  ^ 
le  Dieu  puifTe  être  fcrvi  faintement,  81 
!  miniftres  de  i'Eglife  puifTem  travailler 
illemem  &  fans  obftacle  à  L'inftrudioni 
fandification  des  peuples. 
:i  de  quelle  manière  commence  le  cha-  XJtJTBV^ 
[ui  regarde  l'excommunication.  Quoi*  Sutreia^n»- 
glaive  de  l'excommunication:  fbit  le  »wn«at'««^ 
;la  difcipline  eccl^fiaftique,  Scyx'il&kJ^'.i^^Z 
Lutaire  pour  contenir  les  peuples  dan» mence  Us  &- 
voir  jr  il  faut  cependant  en  nfer  fbbre-  véquc». 
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^^r    Kent  &  avec  beaucoup  <ie  ctrconfpcâiorilc 
^V      nériencefaifaiMToif  quelil'oDs'eRfr 
^B     demment  ,  &  pour  des  catif»  léger 
^H  '  plui  méprite  qu'il  a'efl  craint,  &  (ait 
^H     mal  que  de  bien.  Dan^  le  diapil»  ^' 
^V      cerne  h  vie  des  Prélacs,  le  Concile  pûici 
^H      Ceux  qui  font  élevct  i  rEpircapati  ' 
^H      lavoir  quelles  font  leurs  obÛgadoi». 
^V     comprendre  qu'ils  n'ont  pas  éié  i| 
^B     cette  dignité  ,  pour  y  chercher  leuti 
^^P     ïmcrètE,  pouramslTet  des  ricbeiîfs, 
Hl      y  vivredausleliixe&rabondai 
^H      y  travailler  à  procurer  la  gloii 
^H      pour  y  pafTer  leur  vie  dans  uni 
^B      une  vif  ilance  coniinucUe.  Les  Fidéln. 
^^       «rtainement  animés  à' vivre  dans  la] 
dans  l'innocence  ,   quand  ils  vertom 
qui  font  cliargés  de  leur  conduite ,  i'3[fli 
au  faiut  des  âmes,  &  s'occupet  de  la  r 
^H      céleûe  &  non  des  choses  du  monde» 
^^r^    ponrqnoile  fatnt  Concile  coniîdécaaicti 
comBTte  le  plui  important  pour  le  rka 
ineni  de  la  difcipline  ecclch2!t:qi:e ,  -'■' 
tous  les  Eïcques  d'y  fdre  trts-ibuvci" 
flexion.  En  fe  conduirant  dans  toUKi^^ 
aÛions  d'une  manière  conformer  laTaB^ 
de  leur  état ,  leur  vie  fera  comme  une  J* 
cation  continuelle.  Us  doivent  fut-tcTUtÇ" 
lellemcni  toute  leur  conduite  extériei;K>  ?" 
les  Fidèles  puiflent  trouver  en  eux  ob*" 
déles  de  frugalité ,  de  modefiie ,  de  pW''^ 
Recette  fainte  huniiiiic  qui  nous  tend  É^p» 
blés  à  Dieu. 

C'eft  pour  cela ,  continue  le  Conciltif'j 
l'imitation  de  nos  PercsairemblésButief»*! 
Concile  de  (;snhEge,  le  préfeni  Condt* 
donne  que  les  Evéques  ,  noD-tëuleoi^''' '^ 
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fitent  de  meubles  modeftes  ,  &  d'utie 
frugale  ;  mais  qu'ils  avent  encore  pand 
ue  dans  tout  le  te&t  de  leitir  conduite  & 
oute  leur  maifon ,  il  ne  parotiie  rien  qui 
pire  la  fimplicsté ,  le  zélé  de  Dieu ,  &  le 
s  des  vanités  du  iîécle.  De  plni ,  le  Con- 
ur  défend  abfoiufnent,  d*enjichir  des  re* 
de  TEglife  leurs  parens  ni  leurs  do- 
ives. Si  leurs  parens  font  pauvres ,  iU 
nt  les  ailîfter ,  mais  feulement  en  cette 
h  de  pauvres*  Le  faint  Concile  les  aver- 
fe  dépouiller  de  cette  tendrefle  hu* 
,  pour  leurs  fireres ,  leurs  neveux  êc 
tutres  parens ,  qui  eft  une  fource  de  tant 
ux  dans  TEglife.  Or  tout  ce  qui  eft  die 
jr  les  Evéques ,  non-feulement  doit  être 
é  par  tous  ceux  qui  pofTedent  des  bé- 
I  eccléfiaftiques,  tant  féculiers  que  ré* 
s;  mais  même  le  Concile  déclare  que 
?la  regarde  auili  les  Cardinaux  de  la 
Eglife  Romaine.  Ce  règlement  du  Con- 
ouchant  la  conduite  des  Evéques  ,  e{V 
oute  très-beau  &  très-refpeôable  ;  mais 
Barthelemi  des  Martyrs  le  trouvoit  trop 
il.  Il  faut  convenir  que  celui  qu'il  pro* 
alloit  bien  davantage  au  but ,  ^  qu'il 
été  beaucoup  plus  efficace.  Mais  le 
:ur  des  tems ,  comme  le  difoit  le  Légat 
Q ,  ne  permettoic  pas  de  faire  mieux* 

XXL 
nme  on  ne  put  achever  dans  la  Seffion    XXXV^ 
ure  de  tous  les  Décrets ,  8i  qu'il  en  ref-    Suite  de  l 
icore  plufîeurs  fur  des  matières  impor-  ^i^rnicic  sd 
,  on  fe  raffembla  le  lendemain  qua-  ^*?^ 
î  de  Décembre.  On  tint  le  matin  une  i„  j,^^J^ 
régation  générale,  pour  délibérer  fur  les  cc%.  "        * 
s  que  l'on  vouloit  propofer  Faprès  midi,  JFiîn  du  Cw 

F  f  V}  ^^' 


Ses  Conciles  Oecuméniques  , 

dcremencles  mauxile  rEglife 

dans  fon  ancienne  fplendeiir. 

fenciment ,  &  c'efi  la  déclarai 

au  nom  de  tout  les  Evêques 

mande  ade  ,  &  que  je  defîre  éi 

lec  Afles  du  Concile. 

XXïVlll.       Le  trentième  jour  de  Décej 

Lel^racon-  aflembla  tous  les  Cardinaux, 

firme  It  Con-  ^ifcouri  dans  lequel  il  loua  le 

r'ubwln  plip.  P^f*'  ^^  Concile  de  Trente ,  & 

iinitiRoyau- apP'oiivoit  ics    Décret»    qu'il 

m».  touchant  la  réformaiion  ,  &  qu' 

fufTent  exécutés.  U  ordonna  ( 

à  tous  les  Evéques,  d'aller  rél 

églifes.  Il  déci<ir3  enfin  que  fon 

de  confirmer  les  Décrets  du  C 

cuneréferve.  Cette  confirmât 

lemnellcment  dans  le  Confii 

Cxiéme  de  Janvier  i{64>La  bi 

fée  le  même  jour  8e  (ignée  de  ( 

naux.  Les  Véniiiens  furent  les 

cevoir  les  Décrets  du  Concile 

Sénat  les  fît  publier  folemnelli 
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ié  dans  Ces  Etats ,  mais  avec  un  tempéram- 
ent qui  mettoit  à  couvert  les  droits  du  Prince 
du  Royaume.  U  fut  publié  de  la  même  ma- 
sre  en  Flandres  ,  dans  les  Royaumes  de 
aptes  8c  de  Sîdie.  Le  Roi  de  Portugal  ne  fit 
cune  difficulté  d'en  recevoir  les  Décrets 
rement  &  /împlement.  Ils  furent  auffi  reçus 
Pologne  dans  une  Diète  du  mois  d'Août  de 
même  année.  En  Allemagne ,  les  Princes 
oteftans  ne  voulurent  point  entendre  parler 
Concile  ;  fir  les  miniftres  de  la  Confeflîon 
Insbourg  protefterent  contre  Tes  Décrets. 
Empereur ,  le  Duc  de  Bavière  &  les  autres 
nces  Catholiques ,  demandèrent  avec  inf- 
ice  au  Pape  qu'il  accordât  aux  Fidèles  la 
mmunion  fous  les  deux  efpeces,  8c  qu'il 
*mit  aux  Prêtres  qui  étoient  mariés  de  rete- 
leurs  femmes  en  rentrant  dans  rEgli(e> 
Biirant  que  c'éioit  le  moyen  de  conierver 
reftes  de  la  Religion  Catholique  en  AUe- 
igne*  Le  Pape  n  accorda  rien  fur  le  ma- 
ee  des  Prêtres  ;  mais  il  permit  à  quelques 
Tlats  d'Allemagne  de  laifler  communier  les 
ques  fous  les  deux  efpeces ,  à  certaines  con- 
îous  qui  étoient  marquées ,  &  dans  les  lieux 
îl  y  auroit  des  raifons  légitimes  d'accorder 
te  permidîon. 

XIV. 
On  ne  trouva  pas  en  France  la  même  fa-    XXXJX. 
ce  à  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente  ,  Inftances  d 
5  dans  les  autres  Etats  Catholiques.  Quel-  ^î?^  ?^  /^ 

•    il  »  r  •    I       r>  T  ClcTgc    de 

ts  mftances  qu  ayent  fait  les  Papes  par  leurs  France  pow 
>nces  ;  nos  Rois  n'ont  jamais  voulu  en  pu-  faire  publie 
sr  les  Décrets  dans  le  Royaume ,  pour  y  le  Concile  c 
)ir  force  de  loi.  Profper  de  Sainte-Croix  Trente  dam 
mce  enFrance,y  étant  revenu  auffi-tôt  après  ^^^°j[?^f^ 
;onclufîon  du  Concile,  demanda  à  la  Reine  i^.  fiedu 


de  Lorraine ,  qn  il  lerfflt  fiiriît 
du  Concile.  Le  Pape  ne  touIi 
pour  l'obtenir  du  Roi  ,  la  t< 
par  l'Empereur  Ferdinand,] 
des  Romains,  Philippe  Roi  < 
Duc  de  Savoyf.  Touscei  Pri 
pour  ce  fujec  des  Ambafladeu 
il  leur  répondit ,  qu'une  aââ: 
portance  ne  pouvoit  être  coo 
auparavant  alTemblc  les  Princ 
du  Royaume.  La  conteflanor 
entre  l'AmbafTadeur  de  Frat 
pagne,  s' étant  renouTCilcc  à  R 
gea  ce  différend  en  faveur  de  1; 
par-U  faciliter  la  réception  < 
ce  Royaume.  Ily  envoyauti 
avec  un  Bref,  par  lequel  il 
la  permiUian  d'aliéner  une 
du  Qergé,  &  offroit  en  mêr 
Ber  la  Légation  d'Avignon 
Bourbon.  Le  Nonce  joignit 
Bref  du  Pape ,  pour  obtenir  1 
Concile  ;  mais  on  lui  répond. 
tendre  que  les  guerres  des  H 
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aume  ont  toujours  rejette  cette  propofi- 
•  En  1571  le  Cardinal  Alexandrin  paflànt 
France  ,  fit  de  nouvelles  infiances ,  qui 
nt  fans  effet.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
l^it  à  Grégoire  XIII  peu  de  temps  après  1« 
acre  de  la  fâint  Bartnelemi ,  que  les  con-p 
jtures  étoient  favorables  pour  faire  rece- 
lé Concile.  Ce  Pape  envoya  pour  ce  fu- 
n  France  le  Cardinal  des  Urfins ,  dont 
^ociation  n>ut  pas  plus  de  fuccès. 
près  la  mort  de  Charles  I  X ,  le  Pape 
Tuivit  auprès  d'Henri  III  l'acceptation  du 
cile.  Le  Roi  dit  au  Nonce  qui  le  prefToit , 
l'il  ne  falloit  point  de  publication  du  Con- 
le  pour  ce  qui  étoit  de  foi  ;  que  c*ctoit 
lofe  gardée  dans  fon  Royaume  ;  mais  que 
our  quelques  autres  articles ,  ne  pouvant 
I  Concile  être  publié  pour  quelque  occa- 
on  de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  il  feroit  exécuter 
ar  (es  ordonnances  ce  qui  étoit  porté  par 
!  Concile.  »  On  voit  clairement  par  cette 
)nre,  que  ces  articles  dont  parle  Henri  III, 
regardoient  que  la  difcipline.  Aux  Etats 
)loîs  tenus  en  157^?,  douze  ans  après  le 
icile,  le  Clergé  demanda  la  réception  du 
idle  de  Trente  ;  mais  les  Chapitres  des 
Ces  cathédrales  y  formèrent  oppoiîtion ,  & 
lonciie  ne  fut  point  re<^û.  Armand  de  Pon*- 
Evêque  de  Bazas  ,  fit  trois  ans  après  la 
ne  demande  au  Roi  au  nom  du  Clergé ,  & 
î  put  rien  obtenir ,  non  plus  que  René  de 
Ine  Archevêque  de  Bourges  en  1582.  Les 
!s  étant  afTemblés  à  Blois  en  1588,  le 
rgé  fit  encore  de  nouvelles  inftances  pour 
ublication  du  Concile.  Le  Roi  avant  de 
>ndre ,  aiTembla  Ces  principaux  officiers  ^ 
lui  repréfenterent  qu'il  ne  devoit  pas  y 


f^pa  AV.T.XÏÎ.  Autorité  du  Cmilt 
I  -Êenfer.  Henri  IV  ne  fut  pas  moins  roll!  ' 
-  foitparla  Cour  de  Rome,  foii  parle  Cl« 
lidcFrance,  que  fon  prédécefleor,  pour  lai 
rxeption  du  Loncile  de  Treme.  On  Ml 

■rteme ,  qu'à  Rome  on  fe  contemecoii  it\ 
'publication,  quand  même  elle  ne  feroiii 

niïvie  de  l'exétutron  ;  S:  on  otirtt  de  rer 

par  une  ciaule  de  deux  ou  trois  lignn, 
[  ichofet  donc  fe  Parlement  pouvciifeplaî 

Le  Roi  pour  faite  plailîr  au  Pape ,  fil 

Ïour  la  publication  du  Concile  ;  mai 
:ment  fit  tant  de  difficultés  pour  V 
,    treracnt,  que  le  Roi  crut   devoir  le 
.-&  changea  lui-mcme  de  fentimenia 
t  «Rio.  C'cftce  qui  partait  parla  fermeK 
I  laquelle  il  refufa  de  confentir  i  la  put' 
F  <ion  duConule,  malgrcles  follicitaiioflsi 
I  }uî  en  furent  fditcï  par  fin  alTemblée! 
gé  tenues  dans  l'efpace  de  dix.  annét 
j  *Ï5Ï  jufqu'en  iéo5.Celle  qui  (e  tin 
''■ZBBOU'ralla  fec  inÂances  auprès  de  Huuil 
&  Ta  réponfefut;  Que  le  Roi  m 
outre  à  la  publicaiian  du  Concile,  powla 
mêmes  tailons  &  confidérations  qui  onirf- 
teriu  fes  prédécelleuri,  lefqi;els  ontal3^^ 
quêiedu  Clergé,  fait  inférer  dans  leiiri Or- 
donnances la  plupart  de  ce  qui  eft  ànHi 
articles  du  Concile  ;  qu'il  avoir  fait  coisK* 
fes  AmbalTadeiirs  avec  le  feu  PapeClema* 
Vin,  &  que  Sa  Sainteté ctoit  demcnrtsf*" 
(ente  de  Ton  léie  &  affeftion  ,  &avoiipn"' 
bonne  part  ce  qu'il  lui  avoir  fait  reprcftoW; 
Dans  l'AlTembléeJes  Etats  de  i6(î,lea<f 
redoubla  feseftbrts.  Il  repréfenia  que  la  Fa» 
Concile  étoit  pure;  &  que  par  Rpport'* 
difcipline,  il  n'avoit  donné  aucune  srtna' 
aux  droits  de  la  Couronne  ni  aux  LibentsJ 
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i  Gallicane,  &  que,  ce  quil  avoit  or- 
pour  ricalie  &  rÊlpagne  ne  dévoie  pat 
re  à  la  France  ;  qu'enfin  le  Cieigé  of<« 
omme  il  avoit  déia  fait ,  d'encrer  en 
ence ,  foît  avec  le  rarlement ,  foie  avec 
puces  du  Tiers- Etat,  (ur  les  difficultés 
ouvoit  y  avoir  à  ce  fujet.  L'aâfhire  ayant 
fe  en  délibération ,  il  fut  conclu  qu'il 
point  à  propos  de  publier  le  Concile 
;nte.  Le  <^lergé  préfenta  une  féconde 
irtiçle  qu'il  avoit  drefTé  pour  la  rccep^ 
i  Concile ,  avec  cette  claufe  :  pins  néan" 
réjudicisr  aux  ufages  de  VEglife  de  France, 
droits  de  lEtat ,  pour  lefquds  Ja  Sainteté 
lypUée  ds  modifi'jr  h  Concile.  La  réponfe 
e  11  Compagnie  ne  poifvoit  quant  d  nréfcnt 
-  ledit  Concile  ;  que  néanmoins  elle  em- 
la  Foiji  contmus  ;  mais  que  pour  la  po^ 
n  ny  pouvait  entendre  ,  puiffjuelle  ttoit 
ciable  aux  droits  de  VEtat*  Les  remon- 
s  du  Clergé  au  Roi  pour  la  réception 
ncile  ayant  été  imprimées ,  le  Prévôt 
is  donna  une  fentence  pour  la  fuppref- 
;  cet  Ecrit.  Les  AfTemblées  générales  du 
c  de  France  ont  toujours  depuis  deman- 
publication  des  Décrets  du  Concile  de 
e,  &  ne  l'ont  point  encore  pu  obtenir. 

XV. 
raifons  pour  lefquelles  on  n'a  point       XL; 
l'accorder ,  peuvent  fe  réduire  à  deu:^    Raiionf 
l'entreprife  fur  la  jurifdidion  des  Prin-  ^^'^^^"^P^' 
des  Ma  giflrats  :  l'atteinte  donnée  aux  ^^  Funcc 
es  de  l'Eglife  Galiicane.Voici  les  prin-  Concile  d 
L  articles  fur  lefjuels  on  prétend  que  le  Trente, 
le  de  Trente  a  entrepris  fur  la  jurifdic-    ^  ^^P^ 
les  Rois  &  des^Magiflrats,  &  qu'il  s'efl  Hl/'  '' 
lé  une  aucQrite  temporelle  qu  il  i^avoit  n^^^  - 


l-  (Î54  Art.  XII.  Autorité  du  Co» 

KAffiiod,    point.  Il  déclare  (a  )  lesEmpeceurs,!! 

(bijfiT.  fur  U  jif  les  Princes  qui  permctcent  les  dueb, 

■tittfifn  du  ^  domaine  de  la  ville ,  chàreau  ou  ani 

■S^N.  ».  î  1.  ^'^'  i^qnel  ils  auront  permii  que  fefii! 

'(ijSciI  is' La  peine  de  privation  de  biens,  (t)i 

.cil.  is.ieli  cofe  portée  contre  les  Roi i  daiudciU 

.Sef.  articles.  Le  Concile  donne  (c)  ponii 

i*)*^?^'- Evcques  de  punirles  Auteurs  itlmpl 

^«'.cb.i=!'    ^"  livres  défendus,  &  de  les  mulae 

'((*)  S*ir.  ;4,  amende  pécuniaire.  Il  enjoint  (à)v 

'    (rO^c'^-i  lues  de  contraindre  les    £ccleGa!li4 

.eh.i.44  de  lapriration  du  revenu  Je  leurs  bcne 

iH  1  t-ir      donne  C  ^  )  ^ux  Evêques  la  difpoiîiioB 

U.  ,1   Scfli  "^^  hôpitaux.  Il  accorde  (/j  aux  E»i 

Si!  th.  I.     pouvoir  de  conirainiireics  habitanii 

ttO'ii-ch.  f.ua  revenu  aux  Curés,  &  à  faire  leî 

f/^Seffiii.tionsdes  églifes,&  Je  raetire  les  fr 

\t   îscfl    *i  bénéfices  en  fégnelire.  11  leur  permet 

iih.  10.  '     "  muldet  les  Notaires  Impériaux  H  K 

&  de  leur  interdire  l'exercice  &  la  I 

nft^lUch.  g  deleur  charge.  Il  donne  (A)  encore  j 

ques  poiiToir  de  commuer  les  voloi 

(i)Seri.i3.  tclhieurf.  11  confirme  (ij  la  coniii» 

th.  »,  Bonifacc  Vin,  par  laquelle  les  cl;rc<t 

quoique  mariés  ,   font  exempts  de  1 

(  O  Sff- M- diflion  laïque.  Il  permet  i,  ;t  )  aux  Oc 

'*>•'•  de  bannir   les  concubinaircs ,   &  de 

njr  même  de  plus  grandes  peines.  Il 

(I)S«Cij.  aux  Juges  Eccléfiaftfques  '  Z)de  f^irei 

•"•  J*  leurs  (entences  contre  les  Iniques  pat 

des  fruits  de  leurs  biens.  S:  même  p 

(■■)lb.ch.  prifonnemenrdeleursperfonnei.  I!  Je 

*•  *  *■  pouvoir  aux  Evéques  de  convertir  les 

des  hôpitaux  en  d'autres  ufagei.  Tous 

crets  par  lefquels  le  Concile  s'aitribu 

corde  auxËveques,  uneSutoriié  fur 

ftlesperfonnes,  parurent  aux  Magif 
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ircprife  de  jurifcilâioD.  Mais  ce  <]ui  dio- 
3it  davantage ,  cft  c^ue  le  Conciie  fcm.'- 
de  renverfer  les  fbndemens  des  Liberccs 
TEgllfe  Gallicane  &  en  ruiner  les  princi- 
IX  articles»  La  fupériorité  des  Conciles  gé« 
'auz  au-defTus  du  Pape  en  efl  le  fonde- 
nt :  le  Concile  de  Trente  non-feulement 
l'a  point  reconnue  ,  romme  avoienc  fait 
Conciles  de  Confiance  &  de  Bade  ,  mais 
>aroît  avoir  favori fc  l'opinion  contraire  , 

(bumettant  fes  Décrets  «  comme  il  a  fait 
is  la  dernière  Sedlon  «  au  jugement  du 
pe  y  en  ordonnant  qu'on  lui  en  demandât 
:onfirination  >  &  en  déclarant  dans  le  cha- 
rc  II  de  la  Réfbrmation  ,  que  tous  les 
icrets  du  Concile  dévoient  erre  entendus  6c 
pliqués ,  fauf  l'autorité  du  faint  Siège  Apo- 
»lique. 

Un  des  principaux  articles  des  Libertés  de 
Iglife  Gallicane ,  ei^  Tufage  ancien  par  rnp- 
irt  à  la  manière  de  juger  les  Evêques.  Le 
3ncile  de  Trente  s*en  efl:  éloigné  dans  la 
ffion  X  4  diapitre  5 ,  en  difant  qu  ils  ne 
»urroient  étte  dépofés ,  même  pour  caufe 
béréfie  ,  que  par  le  feul  Pontife  Romain. 
ette  ordonnance  eil  entièrement  contraire 
la  di(cipline  des  anciens  canons  &  à  Tufage 
itorlfé  en  France  :  elle  efl:  même  contraire 
!  Concordat  &  aux  Loix  du  Royaume  ,  qui 
:  permettent  pas  que  les  fujers  du  Roi  foicnt 
(Ji^és  d'aller  en  perfonne  plaider  hors  de 
s  États.  Le  Concile  dans  la  {ixiéme  Scflîon , 
apitre  i  de  la  Rèformation  ,  donne  audi 
►uvoir  au  Pape  de  dèpofer  les  Evêques  qui 
:  réfident  pas ,  &  d'en  mettre  d'autres  à  leur 
ace  C'cft  encore  une  entreorife  contre  Tau- 
rité  des  Evêques  &  une  infraélion  du  Con- 

T$me  VIÎL  G  g 


^ç6  Art.  XII.  autorité  du  ConciU.&i* 
jcordat.  Le  Concile  dans  la  Sedîon  14  cha- 
pitre xo ,  permet  au  Pape  d'évoquct  à  Rome 
les  caufes  des  Eccléfiaitiques  pendantes  de- 
vant rOrdinaire  5  ce  qui  eft  contraire  ajix 
<lroits  &  aux  Libertés  de  TEglifè  GalHcane. 
Le  Concile  femble  encore  avilir  le  caradcre 
Epifcopal,  8c  ôter  aux  Evéques  la  juriCdi^OQ 
qui  leur  appartient  de  droit  divin  ,  en  ne  leur 
oonnant  pouvoir  de  l'exercer  en  plufieurs  oc- 
cafions  >  qu'en  qualité  de  Délégués  du  falnc 
Siège.  Enfin  le  Concile  de  Trente  déroge  en 
plufieurs  endroits  aux  ufages  reçus  dans  le 
Royaume,  par  exemple»  aux  appels  comme 
d'abus ,  &  au  droit  de  patronage  laïque*  Ce 
font  là  les  principaux  motifs  pour  Icfqaels  les 
Magiftrats  fe  font  oppofés  juiqu'à  préfent  à  h    t 
réception  &  à  la  publication  du  Condle  de 
Trente  en  France  ,  &  qui  ont  empêché  nos 
Rois  de  l'accorder.  Mais  quoiqu'il  ne  faflc 
point  loi  dans  le  Royaume,  on  doit  néan- 
moins avoir  pour  cette  fainte&  augufteAl- 
femblce  ,   une  très- profonde  vénération ,  & 
la  regarder   comme    un    Concile  vraîmcnf 
(Ecuménique,  Sa  doctrine  a  toujours  été  en- 
feignée  en  France  comme  dans  toutes  les  au-   j 
très  parties  de  l'Eglife  ;  &  il  a  fait,  même  par 
rapport  à  la  Difcipline ,  plufieurs  réglcmcos 
tres-utilcs  ,  que  l'Eglife  de  France  a  adoptcS) 
comme  étant  conformes  à  l'efprit  des  anciefl^ 
Canons. 
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REFLEXIONS 

tr  Vétat  de  VEglife  pendant  h 
JeizAéme  fiécle. 

I. 

«ufîcurs  réflexions  que  nous  avons  déjà  T. 

:u  lieu  de  faire  fur  les  maux  des  derniers  '^^c  générale 
s  ,  reviennent  ici  naturellement  &  me-  liLiif"  jani 
vec  une  nouvelle  force.  L'état  ou  nous  i^  fei^iéme 
s  vu  TEglife  pendant  le  cours  du  feizié-  fiéde. 
écle  9  n'auroit  pas  paru  podîbie  avant 
lement  ;  &  les  épreuves  au  fquellcs  elle 
xpofée,  Tauroient  fait  périr  fans  ref- 
e  ,  û  elle  n'étoit  point  appuyée  fur  des 
eâes  immuables  ,  contre  lefquelles  tous 
forts  de  Tenfer  viendront  toujours  fe 
:.  Les  difFérens  fcandales  qui  avoient  été 
es  dans  les  (iécles  précédens  ,  furent  réu- 
ans  celui-ci  5  &  l'efprit  féduâeur  en 
a  même  de  nouveaux ,  dont  on  n'avoir 
:  eu  d'exemple  jufqu'alors.  L'Eglifc  eut 
tenir  des  combats  de  tout  genre ,  &  elle 
ans  une  agitation  qui  a  du  nous  caufer 
is  grand  étonnement.  C'ell  dans  ce  tri- 
écle  ,  que  les  malheurs  précédens  ont 
é  leur  confommation  à  l'égard  de  plu- 
grandes  portions  de  l'Eglifc  :  &  c'eft 
dans  ce  même  ficelé  ,  que  des  maux 
nouvelle  efpéce  ont  eu  leur  principe  & 
^erme  ,  qui  ont  produit  depuis  les  fruits 
us  empoifonnés.  A  la  vue  d*un  tel  fp e^ 


Religion  ,  vient  dcpofiïr  en 
djvinit^.  Mais  d'aïHeuts  ,  c< 
cond  en  malheuis  nous  a  pré 
objets  confolans.  En  les  env 
foi ,  nous  nous  Tontines  conva 
en  plus  ,  que  H  faun  i  le^u 
livrer  à  l'Egiife  les-plus  terribl 
n'a  point  eu  celui  de  la  renvc 
la  barque  où  Jefus-Chiift  repo 
grand  péril  &  violemment  a| 
lauroii  jamais  être  fubmergce 
sons  dans  cet  Airicle  comme  t 
tableau.,  fuivant  notre  m^fhc 
tous  les  principaux  traits  prop 
nciunc  idée  julVc  des  biens  S 
l'Eglifc  ,  8c  pat  conféqaent  à  i 
noitre  fon  état  pendant  lit  dui 
fiédc 

II. 
jji,     te  LeAeur  a  fans  doute  te 
U  nîoa  &  le  concett  des  grand 
i     des  Saints  (]uî  ont  vécu  dans 
"•*  c!e  précédent,  pour  peindre 
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^^iat ,  ce  oui  arriva  dans  le  Concile  de  Bâ- 
»  où  la  reformation  fuc  malheureufemene 
^dcc.  Ce  cri  général  dont  tonte  TEglife 
oit  retenti  dans  le  quinzième  fiécle ,  con-* 
)ua  dans  le  (èiziéme>  fans  que  rien  fut  ca-« 
bic  de  TétoufFcr.  On  fc  rappelle  avec  quelle 
rce  on  parla  de  la  uécellité  d'une  férieufe 
Forme ,  dans  un  drfcour^  prononcé  à  l'ou**  Tom,  \ 
rrure  du  cinquième  Concile  de  Latran.  f*t^- C? 
ms  la  fîxiéme  SefHon  un  Evéqûe  ne  s*ezpri- 
I  pas  moins  librement  fur  le  triilr  état 
quel  l'Eglife  étoit  réduite.  Il  appliqua  à 
glife  depuis  fi  long-tems  couverte  d*op- 
>Drcs  ces  paroles  de  Jérémie  :  Tout  ce  qus 
fille  de  Sion  àvoU  de  beau ,  lui  a  été  (nîevé  : 
ennemis  font  entrés  dant  fort  fanClttaire^ 
:-cc  là  cette  Jerufalem  ,  dit  ce  Prélat  en 
in  Concile  ,  cette  ville  d'une  beauté  fi  par- 
ce ,  qui  faifoit  la  joie  &  les  délices  de 
itc  la  terre  ?  Eft-ce  là  cette  fille  de  Sion , 
r  nos  Pcrcs  ont  confcrvée  fans  tache  par 
fufion  de  leur  fang  ,  &  qu'ils  ont  travaillé 
mbcllir  par  leur  pénitence ,  leurs  prières 
ciirs  larmes  ?  Dans  la  dixième  SeffionrAr- 
îvéqiie  de  Patras  parla  ainfi.  ,,  Dieu  ne 
>euc  pas  foufFrir  plus  long-tems  les  abus, 
es  vices  &  les  iniquités  qui  régnent  dans 
oute  TEglifc  ,  de  peur  qu'une  corruption 
L  générale  ne  faife-  blafphémer  contre  fa 
/iajcfté  ,  &  qu'on  ne  lui  reproche  de  né- 
gliger ce  qui  fc  pafie  ici  bas.  Car ,  mes 
<,évércnds  Pères  ,  il  y  a  dans  notre  fiécle 
me  multitude  de  perfonrics  >  qui  bien  loin 
le  s'attacher  à  conferver  le  bien  qui  fubfi- 
loit  avant  eux  ,  ne  travaillent  qu'à  ren- 
''erfer  la  loi  divine  ,  &  qu'à  établir  fur  les 
iiines  de  cette  loi  pure  &  fans  tache  qui 
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„  convertit  les  âmes ,  des  maiimtî  cons» 
„  pues ,  tjul  ne  font  propres  quatepiivti' 
„  tir.  Hélas  !    que  vois-je    dans  l'iMir! 
„  Peut-il  y  avoir  un  teins  plus  maltwnii 
„quc  celui  où  nous  vivons  î  DcqutltiK 
„  côté  qu'on  le  tource,  on  ne  voitf'iù- 
„  «luiiés.   Depuis  le  plus  petit  jufiiii'iii  ^ 
„  grand  chacun  a  cocrompu  fa  voit,  lil 
„  iaints  Apôties  faifoienl  des  raitatlts.ï 
„  nous  des  abominations  :  i's  acqwraif* 
(.l'cllimc   &   l'affeaion   de  [ootltMiA 
„par  leurs  vertus  ;  &  nouslahaiwKrj 
„dignation  de   l'Univers  par  nos  Wp 
„  mens.  Malheurà  ceux  qui  gonveiMwa 
„  le  peuple  chrétien  ,  &  qui  ne  foogeiBt'P, 
,,  leurs  propres  int^iècs  ,  négligent  1=  tiÙ* 
„  des  amcs  ;  &  qui  non-fculemciit  ilc  Ito  | 
,,  dcnr  pas  le  troupeau  contre  les  loups  !»*■; 
„  fans  ,  mais  qui  laiflent  comblet  psi  ^ 
„  négUgeocc  les  petits  ruiflèauï  où  Icsbtén 
„  pouvoienc  encoie  Te  dcfaltérer.  " 
in.  On  ne  tcnoir  prdquc  aucune  aiTembK: 

t  fortes  p^  ]'oj,  j,ç  parlât  de  la  nécefiîté  de  la  itfi 
lèoi    |j  If  3"°»-    Les  Papes  eui-mémes  dans  le 
saiion.  Bulles  &  dans   les  înAïui^ions  qu  ils  i' 
noient  à  leuts  Nonces ,  s'élcvoient  fo;ieir 
contre  les  abus ,  &  avoiibienc  qu'il  fal 
abfolument  y  remédier.  Les  Auteurs  É( 
fiaftiques  &  ksPtédicateuts  les  plus  cili 
pailoient  fans  celfe  des  maux  de  l'Enlife 
ne  fe  lalfoient  point  d'en  faite  les  plu' 
Aes  peintures.  Mais,  dit  le  grand  Bol: 
patmi  ceui  qui  étoicnt  louclits  de  l'tt; 
■  du  fi-  TEglife  &  qui  dcmaiidoiert  la  réforme  , 
avoir  deux  fortes  d'efptits.  Les  uns  vrai 
pacifiques  ,  '  déploroienc  les  maux  fan 
gteut  ,  en  propofoieat  avec  lefpcâ  k 
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dont  aufTt  ils  fupportoient  patiem- 

»  délais-  Bien  loin  de  vouloir  procu* 

iformation  par  la  rupture  ,  ils  regar* 

ad    contraire   la  rupture  comme  le 

de  tous  les  maux.  Au  milieu  des  abus 

àent  la  matière  de  leurs  larmes  ,  ils 

^ient  la  divine  Providence  ,  qui  fa^ 

félon  les  promeflcs  de  Dieu ,  conter* 

'  Foi  de  l'Èglife.  Si  on  fembloit  leur 

't  la  réformation  des  mœurs  ;  fans  s'ai- 

^fans  s'emporter ,  ils  s*eftimoient  aflcï 

de  ce  que  rien  ne  les  empéchoit  de  U 

)arfaitement  en  eux-mêmes.  C'écoient 

-^  Forts  de  TEelife ,  dont  nulle  tentation 

IdMttc  ébranler  la  Foi ,  ni  diminuer  Ta- 

^u|Ppt  l'Unité.  Mais  il  y  avoit  auffi  des 

'tits  fuperbes  %  pleins  de  chagrin  &  d*ai- 

eut  ,   qui    frappés    des    défordres    qu*ilt 

>yoient  régner  dans  l'Eglife  ,  &  principa- 

^ent  parmi  fes  minières  ,  ne  croyoient 

'as  que  les  promeffes  de  fon  éternelle  durée 

offent  fubufter  parmi  ces  abus.  Ces  hom* 

les  aveugles  &  orgueilleux ,  fuccomboient 

la  tentation  qui  porte  à  haïr  la  Chaire  en 

aine  de  ceux  qui  y  préfident  :  &  comme  fi 

flialice  des  hommes  pou  voit  anéantir  l'œu- 

eàe  Dieu ,  l'averfion  qu'ils  avoient  conçue 

mt  les  Pafteurs ,  leur  faifoit  haïr  en  mê« 

e-cems ,  &  la  doûrine  qu^ils  enfeignoient , 

l'autorité  qu'ils  avoient  reçue  de  Dieu  pour 

ifeigner.  Tels  étoient  Viclef  &  Jean  Hus  , 

li  avoient  frayé  le  chemin  aux  malheureux 

ifbrmateurs,qui  mirent  en  feu  toute  l'Eglife 

ndant  le  cours  du  feiziéme  fiécle.  Avant  que 

coniîdérer  ce  terrible  événement ,  il  e(t  à 

opes*  de  voir  l'état  oii  étoit  l'Eglife,  lorfquc 

icher  lui  livra  la  première  attaque. 
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»••  III. 

€te  .■«gi-      i^e  pa„  Alciaedre  VI.  qui  cottiIi  1& 
emeDilin-R'"*  ûopprobies  par  fes dtreglemcns  bt- 
iiUcr    1  bdaleux,  étant  moit  en  i^Of  ,  onënUoile 
èrb(iii>!on.  CoQcUve  qui  lè  [int  pour  réleâion  Jcii* 
■'P'?'li''ii  SaQcdCeut ,  on  aveu  public  du  befoimiii'i- 
c<  ™r,"de  >'o>ï  l'Eglifc  dïtrc  léfomwc.  Tous  UsOifr 
Eelire  ,  lu  oaui  jureienr  qu'on  alTemblcrait  dans  jm 
rtu  dy  [(.  axiSuaCoQcilegénét3l,pogi  ritaUif laJif- 
»**«•         cipline  de  l'Eglile  ,  remédier  à  la  ton'""" 
éa  mauis  qui   ito'st  devenue  généil 
f^formct  toui  les  abus  de  la  Coût  Je' 
Cette  Ici  fi  autexiii(]ue  orJontioîi  cn« 
le  Concile  général  fe  tiendroîi  de  ttoi'  H  1 
troU  ans  pour  aSî:in>ir  le  grand  oaûQ^  ' 
}a  i^rtnation.  Qui  auroic  cru  q<ifll||Fu 
tel  cngap^ment ,  dont  on  prcnoît  loott  ft* 
glilc  Si  Dieu  même  à  témoin  ,  on  Te  mît  i 
peu  en  peine  de  le  remplir- ,  &  qu'on  Tcl^ 
an  jeu  de  vrolei  un  (ëtmcnt  fi  tblenmdl 
Jules  II  qui  vint  à  bout  par  Tes  jntrig««Jt 
fc  faite  ékvci  fur  le  Tain!  Siég^  ,  form.ibka 
4'autres  defTdns,  que  celui  dalTemblcnii 
Concile  général  pour  la  léformatton.  11  éiol 
beaucoup  plus  de  fon  gont  d'aiTen-.blci  it 
armées  &  de  fc  mettre  lui-même  à  leurtêtc 
a&Q  de  s'illullrer  pat  des  expéditions  milJ 
laires.  Tous  fes  (oins  eurent  pour  objet  1 
mettre  l'Italie  en  feu,  pour  faiisfaire  k 
ambition  &  fon  relTentiment.    Il  avoit 
malheureui  talent  d'allumet  le  flambeau  1 
la  dJfcorJc  entre  les  Princes  Chrétiens ,  & 
ne  s'attaclioii  aut  uns  eu  aui  autres  ,  qu'ai 
tant  qu'il  les  trouvoit  propres  à  le  (aire  réu 
lîr  dans  fes  orgueilleui  projets.    Toute  - 
conduite  de  ce  Pai'C  guerrier  répondit  à  . 
tnaniéic  iodigne  dont  il  étoit  moaié  fin  i 
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;e.  Quand  le  fuccès  de  (es  armes 
les  n  étoit  point  afTez  prompt  ,  il 
aoit  aufficôt  les  armes  ipirituelles  > 
:n  interdit  toute  une  ville  &  tout  ua 
prodiguant  les  fentences  d'excom- 
on.  Il  fouloit  aux  pieds  les  appels 
anoniques  1 8c  en  condamnant  celui 
interjette  la  République  de  Vcnife  > 
a  de  réprouver  à  jamais  dans  tous 
Catholiques  »  ce  moyen  fi  légitime 
ré  de  tout  tems  dans  TËglife.  Le  luxe 
auche  qui  regnoient  parmi  les  Vé-^ 
&  qui  étoient  VefFet  de  leurs  gran- 
ifTes ,  avoient  allumé  la  colère  de 
tre  ce  peuple.  Il  étoit  jufte  qu'il  fut 
le  manière  éclatante  &  proportion» 
iniquités  :  mais  quelle  humiliation 
^ape  d  être  employé  à  un  tel  mini* 
ailleurs  Jules  II  fongeôit  bien  moins- 
er  les  défordres  des  Véjiiticns ,  qu*»: 
r  de  leurs  richeiTes  6c  de  leur  puiuaor^ 
>rtlle* 

s'être  fervi  des  AUemans  Se   des^ 

pour  écrafer  cette  puifTante  Répu- 

il  ne  travailla  qu'à  appéfantir  Cow 

qu'à  joiiir  de  la  fatisfaôion  qu'il 

la  voix  fous  fes  pieds.  Il  paya  en— 

ïgratitude  les  Princes  dont  les  armes. 

fi  fort  augmenté  fa  puiffance  ,   Se: 

n  particulier  contre  Louis  XII  tous' 

:ages  qu'il  en  avoit  reçus.  Il  excom- 

:  Prince ,  mit  tout  fon  Royaume  en. 

,  &  le  donna  au  premier  qui  pourroic 

arer.   11  fe  livra  même  à  cet  excès  ^ 

'S  cruellement  des  per(bnnes  de  dî— 

i  ,  qui  n'avoient  d'antre  crim&  que 

;ter  a^Ia  gaix.  C'eft  ainfi  que  Julcscifi 
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l'on  CDCteprcnoii  d'ucile  pour 

ce  delTeiii ,  mectoir  le  Pape  er 

trouToii  toujoius  dans  Con  at 

tii]ue  &  dans  fa  dapUcic^ , 

contre  tous  les  bons  projets  d 

.Je  Maximilien. 

V,  l'!u(îeurs  Cardinaux  entrer 

Oo  iMiieen  1^5  „^^  jg  ces  Princes ,   pou 

.    r*pn-  divers  fcandalcs  que   ce   Pap< 

,    JnPjpe,   s«  donner.  Mais  le  peu  de  fuccc! 

TÛei     cfimi.  elle  de  Pife ,  fit  fentir  combii 

nellet  danj  la  l'Eglife  étoient  augmentés  de 

(oniocaiioii   j^  Confiance.  L'Eglife  avoii 

LiiriB.  °^  ^"^^  P°"^  obliger  Jean 

quer  le   Pontificat  :  mds  dai 

nous  parlons ,  tous  les  efforts 

&  du  Roi  de  France ,  &  le  z< 

Cardinaux  fie  d'un  grand  noml 

me  puteat  imprimer  les  cicès  d 

événement  lervit  à  rendre  la 

plus  fit!re  ,  &  apprit  malheu 

Papes  à  ne  plus  craindre  les  ( 

II  fâchant  que  Louis. XII  avo 
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Il  mie  le  Roi  dans  la  nécefficé  de  portée 
a.rnies  en  Italie,  &  fat  caufe  desaé(br* 
s  &  des  profanations  qui  furent  la  fuite 
conquêtes  de  ce  Prince.  Ces  humiliations 
le  rendirent  que  plus  intraitable  :  il  en 
t  à  cet  excès>  de  promettre  indulgence  plé* 
re  à  ceux  qui  attaqueroient  les  François , 
e  former  contre  eur  la  ligue  la  plus  puif- 
tc.  En  méme-tems  il  convoqua  le  Con- 
'  de  Latran^  dans  le  defleinde  décréditec 
ai  de  Pife  qui  Ta  voit  déclaré  fufpens.  Au 
a  de  le  faire  fervir  au  bien  de  r£gli(e  ,  il 
ploya  Tautoricé  de  ce  Concile  ,  pour  ven- 

les  injures  qu'il  croyoit  avoir  reçues  de 
lis  XII.  Il  y  fît  approuver  la  Bulle  qui 
ctoit  fon  Royaume  en  interdit ,  &  drcf- 
un  Monitoire  contre  la  France  ,  pour 
diger  à  abolir  la  Pragmatique-Sanâion*: 
i  le  feroit  attendu-  à  ce  nouveau  fcanda- 
Tourncr  contre  TEglife  le  fcul  remède* 

lui  refte  pour  guérir  Tes  maux,  c*eft  un 
es  qui  paroifToit  rcfervé  pour  le  ficclc 
.t  nous  déplorons  les  malheurs.  Dieu  pu- 
ce Pape  d^^une  manière  terrible,  en  Taban* 
inant  de  plus  en  plus  à  (on  inquiétude  8c 
>n  ambition.  Jamais  il  ne  forma  plus  de 
jets  ,  &  ne  fe  donna  plus  de  mouvemcns ,. 

depuis  quil  eut  médité  tout  le  plan  de- 
Concile.  Six  femaines  avant  fa  mort  iF 
leina  une  Croifade  contre  Ves  Turcs  y 
il  vouloir  faire  fervir  à  chafTer  d'Italie  !es 
emans  &  les  Efpagnols  ;  &  en  même-tcms- 
ntreprit  de  transférer  à  Henri  Vill  Roîc 
ngleterre  le  Royaume  de  France  en  hai>- 
dc  Louis  Xli  ,  qu'il  regardoit  toujours 
nme  (on  plus  mortel  ennemi.  L'exemple 
Iules  II  prouve  qu'on  n'étoit  point  encore 
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cnii^iemcnt  defabulé  au  fujct  deî  Cioifi 
Ce  Pape  avoir  une  idic  fore  extraordinaitEfe 
ïal'uilTance  eccléfiaiUijiie.  Il  prétcnduiK^ 
le  Chef  de  l'EgUfe  devoir  au  œoios  cite  mît- 
tre  abfola  de  toute,  l'Italie ,  8c  qu'il  ëevos 
donnei  la  loi  àtouG  les  SonvctainSi  IHuipî- 
[oilToic  honieuï  qu'il  y  eût,  fm-ionifarmi 
les  Chtéiiens,  aucune  puifTauceiempordlt 
fupéticuic  à  la  puiffancc  temporelle  de  IT- 
glifc.  Il  ne  faifoit  en  cela  que  fuiyre  les  nu- 
limcs  de  Grégoire  Vtl, qu'il  pouvoir  rcginla 
comme  déjà  fore  anciennes  ;  Si  s'il  les  ponii 
plus  loin  qu'aucun  de  Tes  Ptédéceflcun 
c'eft  qu'il  avoit  plus  d'ambiiioo  ,  itfli 
tfinclination  poui  les  esploits  militairn.! 
Pomificat  [umuUueuK  de  Jules  11  fut  le  »ii- 
lude  de  CCI  ébianleoienc  univerfel ,  «jtii  «« 
le  cours  du  même  liécle  déracha  dcl'tglii* 
de  il  grandes  nortious  de  fan  Corps. 
IV.. 

VI.     -      Ce  fut  foos  Léon  X  fucceffciir  imi , 

I*nilR«r.îe  ^^  jui^,  n  ,  (]Ue  commença  ce  grand  fun- 
Lmcn^fÙfi;'  'î^'<=-  ^'^'^  ^"^"^  '1"'^  "^  l'envi^cr,  il  tit 
lit  j  l'Fpliri'.  naturel  de  tappeller  les  principaux  ciaiw  ia 
Ce  rjpc  abci-  caratitrc  de  ce  Pape.  Auffuôt  aptis  fon  cle;- 
liiLil'ragnu-  f^oa  ,  il  déclara  qu'il  vouloir  être  «aiti  (b 
Cnncile'""c^  grand  Prince,  Bt  il  iûi  fatisfaic.  Les  fom- 
Lairin.  "i=s  '^^  plus  confidérables  ne  lui  paroîiroicn; 

rien,  di;s  qu'elles  étoicnt  employées  à  !c  fai- 
re brilltr,  &  à  relever  Ta  magnificence.  Son 
crgueîl  &  fon  ambition  n'eurent  point  Je 
bornes  ;  &  pour  l'en  punit ,  Dieu  l'abandoK- 
iia  aui  pallions  les  plus  houteufcs  &  les  phi 
triminelles.  Sa  Cour  ttoir  peut-être  la  plw 
mondaine  de  l'Univers,  5:  la  peinture  qncn 
font  les  Hiftoticns  cftafFreufc.  Quelle  alBi- 
ftion  pour  l'Eglife  de  voir  fiu  le  faiat  Siéjc 
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un  Pape  d'un-  tel  cara^tcrc  ,  &  dont  la  jciir- 
ncffe  faifok  craindre  une  longue  fuice  de 
désordres  !  On  fent  combien  ce  fouvcrain 
Pontife  j  plongé  dans  les  délices ,  devoit  être 
éloigné  dcfonger  à  la  réformation.  Oncon- 
tinuoit  néanmoins  d'en  parler  avec  force ,  & 
de  dire  dans  toutes  les  occafions ,  que  jamais 
le  befoinn'en  avoit  été  plus  preflant.  Léon  X». 
f  OBI  ne  point  paroitre  infenfible  à  ce  vœu  (î 

fénéral  ,  voulut  bien  continuer  le  Concile 
e  Latran  ;  mais  iln*avoit  point  en  cela  des 
▼ucs  plus  pures  que  celles  de  Ton  Prédccef- 
feur.  Ainn  malgré  les  efforts  de  quelques 
Cardinaux  &  de  plufîeurs  Prélats  bien  in- 
tentionnés y  il  ne  fe  £t  rien  de  folidc  pour  la 
Informe.  On  reconnut  encore  trcs-folemncl- 
lement  la  grandeur  &  l'étendue  des  maux  ; 
maison  n'employa  que  de  très-foibles  re- 
mèdes ,  qui  n*alloient  point  à  la  fourcc  du 
.mai ,  &  qui  le  lai/Tcrcnt  même  fubfiAer  tout 
entier.  Léon  X  marcha  parfaitement  fur  les 
traces  de  Jules  II.  Son  principal  dcflcin  en 
continuant  le  Concile  de  Latran ,  fut  d'abo- 
lir la  Pragmatique- Sanélion  5  &  il  en  vint  à 
bout^en  mettant  en  ufage  tous  les  talens  qu'il 
avoit  pour  manier  les  affaires  les  plus  délica- 
tes. Il  ne  craignit  pas  d'appeller  ce  règle- 
ment fi  fage  &  fi  conforme  aux  (aints  Ca- 
nons ,.  la  dépravation  du  Royaume  de  France, 
Dans  la  vérité  la  Pragmatique  en  étoit  l'or- 
nement &  le  rempart  >  mais  la  Cour  de  Ro- 
me l'avoit  toujours  jugé  trcs-dangereufe ,  & 
Léon  X  la  déclara  telle  dans  la  Bulle  qu'il 
publia  dans  Ton  Concile  de  Latran.  Ce  qu'il 
Y  a  de  plus  étonnant ,  c'eft  que  dans  cette  aG- 
femblée ,  il  ne  fe  foit  trouve  qu'un  icul  Evèr 
f|ii£  qui  ait  réclamé  en  faveur  de  'ce  £réci£ux. 
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tcfte  de  l'auciennc  dirciplioc,  &:  qui  u'aît 
point  éct  touchd  comme  tous  Irs  autres  d'un 
Faux  refpeâ humain.  Mais  on  méprifaVof- 
pofirion  de  ce  gënéreai  Prélat ,  i]noiqu'il  al- 
léguai les  motifs  les  plus  capables  de  faire 
ImprclTion. 
Vil.  Quelque  habileté  que  Léon  X  ait  fait  pi- 

n  .rompe  U  ^p.jrc  po^t  conduire  les  affaires  les  plus  dlf- 
&  vicnc  i  Selles  ,  on  peut  dire  que  celle  tiu  Concorda! 
bout  de  lui  eft  le  chef-d'œuvre  de  fa  tufc  Si  de  fapoiiii- 
feice  «pptoo-  que.  Nous  avons  vu  avec  tjuellc  adrelle  il  s'y 
I"j«"'o""P'"P°"'  faire  réuflirce  projet,  &  pour  faire 
P"!ilÎou  il'  donner  dans  tous  fcs  pièges  le  Roi  Fran^oif 
lom  Ici  Or-  !■  Ce  Prince ,  jeune  Si  Câus  expérience  ,  ne  fc 
dri.»  du  défioitpasd'unPape,dotitramfice&  ladilJi' 
K-oyaumB  imulation  faifoient  lecaraiîlcre  dominant.  Il 
wfimit  *kl  ^*  lailïa  donc  prendre  à  l'amorcs  que  Léon 
leflîi  Jj  l'an-  X  lui  préfcnta  avec  tant  d'artifice  j  &  il  fe 
«icnne  diffci- lailfa  engager  a  prêter  fa  maÏQ  à  une  entic- 
(Uue.  prife  (juj  a  eu  de  li  funeftes  fuites.    Le  Ctian- 

cclier  Dnprat  qui  auroic  dû  les  prévoir  K  en 

&  s'unir  à  lui  pour  tromper  fon  Maître.  Il 
lui  facrifia  la  Pragmatiijiie-Sanâion  ,  fans 
avoir  aucun  ordre  ni  aucun  pouvoir  de  l'E- 
giifc  Gallicane  pour  régler  une  affaire  de  lî 
grande  importance.  Tous  les  Parlemcns  s'op- 
pofdtcnt  à  une  telle  innovation  ,  &  celui  âe 
Paris  appella  de  l'AiTcmblée  de  Lairan  au 
Concile  giînéral.  L'Univerfiré  de  Paris  fit  la 
mémechofc  ,  mais  en  des  rermes  plus  libres 
Se  plus  forts  ,  Se  qui  marquent  combien  touî 
les  efprits  étoienc  foulevés  contre  ce  traité. 
Le  Clergé  a  aulD  re clamé  contre  en  différen- 
tes occaiions ,  fans  que  le  rcfpcdl  pour  le  Roi 
pût  empêclier  fcs  jufles  plaintes.  Tour  le 
«londc  ctoit  indigné  ds  voir  abolir  gour  rou- 
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jours  les  élcdions ,  &  anéantir  tout  ce  que  le 
Concile  de  fiàle  avoic  fi  fagement  établi  pour 
confervcr  leur  indépendance  &  leur  liberté* 
Le  témoignage  le  moins  fufpeî^  qu'on  puiffc 
donner  de  l'oppoiition  générale  que  le  Con-    > 
cordât  trouva  dans  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me ,  eft  rinftrudlion  que  le  Roi  Charles  IX 
donna  au  Préfidcnt  du  Ferriei ,  en  Tenvoyant 
à  Rome  en  1 5  6 1  auprès  du  Pape.  On  nous 
permettra  de  rapporter  les  termes  dans  lef* 
quels  il  y  efl  parie  du  Concordat.  „  Il  y  fut 
„  arrêté  &  réfolu  de  la  façon  que  chacun. 
„  fait)  &  plus  entretenu  par  les  fujets  do. 
^  Royaume ,  par  la  crainte  qu  ils  avoient  de 
9,  déplaire  au  Roi  François  ,  que  pour  autre- 
^9  relpeâ:  ou  occafion» .  • .  UEglife  Gallicane 
„  ne  voulut  oncques  l'approuver ,  non  plus 
yy  que  toutes  les  Cours    de   Parlement    du 
^  Royaume  ne  firent  publier  ledit  Concor* 
>,  dat ,  que  par  impreifion  grande ,  6c  com- 
^  me  par  contrainte  ;  ainâ  que  fera  toujours 
^  bien  aifé  à  vérifier  par  aâes  &  oppofuions; 
^  authentiques  faites  en  ce  tems  ;  fur  quoi 
^  le  Préfidcnt  du  Ferrier  faura  très-bien  ôc 
„  trcs-fagement  amplifier  cette  matière ,  fui- 
„  vant  les  Mémoires  &  Extraits  qu'il  a  reti- 
,,  rés  ,  tant  de  la  Cour  de  Parlement  que: 
,,  d'ailleurs." 

Le  Roi  qui  paroifïbit  avoir  plus  d'intérer 
^u*aucun  autre  ,  à  couvrir  ou  à  diffimuler  lai 
piéfiflance  univerfelle  qu'on  ^pix  apportée 
au  Concordat  ,  non  -  feulement  avoue  que? 
TEglife  Gallicane  n'y  avoit  jamais  confènti  » 
de  que  les  Parlemens  n'y  avoient  extérieure- 
ment cédé  que  par  une  impreffion  étrangère: 
&  par  crainte  j  mais  il  charge  fon  Ambaffa- 
ésxLL  de  le  ie£réfentei  vivement  aa  Cage ,  qoè 


^■^I O  Jic/îexionS 

^*Tc  foinlok  fur  le  Concotilac  poar  eïiger  \a 
Annatei  ,  quoii^u'ellcs  n'y  fiiflcoc  poioi  «- 
piclfimem  lUpuliei.  U  h'jéfKicDt  du  ï*iti« 
luivh  ciaûcmcni  Ces  inftruaions  ,  &  dit" 
Pape,  Qu'aucune  des  folemnités  néccffÛKS 
n'avoit  été  gardée  dans  la  publkatioo  an 
Concordat ,  &  dans  l'abolitiou  de  la  Pia- 
Emaiiquc-Sandion  ,  qui  n'ccoit  qu'un  pîéà 

»fiei  Décrets  du  Concile  de  Bâle ,  &  qui  n'j- 
Jïoit  éii  acceptée  qu'avec  la  délibération  &lt 
eonfentemcut  de  l'Eglile  Gallicaoe  &  de  tous 
^      les  Ordres  du  Royaume,  11  ajoÛLa  que  lePa- 
leinent  pat  un  Arrêt  avoir  déclaré  queUps- 
blicaiion  du  Concordat  étoic  contiaireat 
Conciles  générauï  &  auï  Libertés- de  II- 
^_', élire  GalUcatic.  Il  cil  certain  que  tous  dH 
^^kjlois  ,  depuis  faim  Louis  qui  leur  a  dcosé 
^Hwexeniple ,  Te  font  déclarés  les  prore&uis 
^^pdes  Canons  qui  veulent  que  les  ékâioDi 
^^^feicnc  libres  j  &Ie  plus  grand  obllaclc^'ilt 
l^^tocnc  trouvé,  a  été  la  rffiftancc  des  Papes , 
qui  ont  enfin  extorqué  de  la  facilité  d^  ïisd- 
.çois  ï  l'abolition  de  la  Pragmanquc ,  dot; 
les  Succe/Teors  ont  long  -  itms  rcccntufï 
avoué  l'injulUce.    Les    motifs  ciui   avolctii 
porté  ce  Ptinccà  entrer  dans  les  vues  de  Léon 
X  ,  Se  qu'il  fit  eïpofer  par  leCliaticcliei  Va- 
prat  dans  fa  répnnfe  aux  Remontrances  J* 
Parlement ,  font  bien  voit  quelle  idée  il  avoit 
lui-mcmc  du  Concordat,  Ces  motifs  étoicm, 
comme  noui-l'avons  vu,  l'oppofulon  coa- 
ftante  Se  iiitarm  on  cable  de  la  Cour  Romai!^ 
à  la  Pragmatique  i  le  danger  d'un  fcbifirc 
fi  l'on  rcfufoit  de  le  recevoir  ;  les  fuites  il- 
frcufcs  de  la  haine  des  Papes  ;  leur  adiclfc  à 
fiifcitet  des  ennemis  &  à  forincr  des  ligues, 
at  la  crainte  de  leur  donner  lieu  de.  mettre  t» 
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icrvitude  l'Eglife  de  France ,  comme  ils  en 
a  voient  fouvenc  fonné  le  delFein. 

Le  Concile  de  Trente  ,  que  divcrfcs  cir-       VTîI. 


le  droit  dont  ils  Croient  en  poiTeiTion,  fans  la   oumina- 


cntrer  dans  l'examen  de  fon  origine  ;  &  s'cft  ^'^p  *^*  ^^* 
borné  à  décider  clairement  cuie  quiconque^  "' 


Bomme  aux  Dignités  EccLTiahiques,  péciie 
flMRcllement ,  s'il  ne  nomme  pas  ceux  qu'il 


décharge  par  une  difcipline  qn*elle  tolère  ,  Féifiie. 
in  foin  de  nommer  au:  Evcch.'s  ,  avec 
qnelle  précaution  &  quelle  fidélité  ils  doi- 
Tcnt  s'acquitter  d*un  fî  redoutable  miRidérc* 
Ils  ont  fucccdé  aux  Evéqucs  de  chaque  Pro- 
TJQce ,  au  Clergé  &  au  peuple  de  chaque 
Dioccfe ,  à  qui  le  choix  des  Prélats  appartc- 
Boit.  Ils  fc  font  engagés  à  fuppléer  par  leur 
aifccrnemcnt  à  celui  de  tous  les  autres.  Ils 
ont  o(2  s'expofcr  feuls  au  danger  d*un  mau* 
"vais  choix ,  eu  fc  privant  de  tous  les  fecours 
me  les  Anciens  avoient  jugé  néceiTaiceSjpour 
8  afluter  que  le  choix  ne  tomboit  pas  fur  un 
indicée.  Ils  fe  font  difpenfés  de  l'examen 
public.  Ils  ont  eu  rarement  une  idée  jude 
«es  qualités  que  doit  avoir  un  Evcquc.  Ils 
ont  eu  encore  plus  rarement  des  Minières 
capables  de  les  éclairer  5  &  ils  ont  été  ordi- 
nairement plus  touchés  d'une  autorité  qui 
l'es  reudoit  maîtres  des  premières  Dignités  de 
TEglife  ,  que  du  compte  terrible  qu'ils  en 
dévoient  rendre. 

Quelles  précautions  ue  prenoit  point  au^ 


HT 

TX.  trefois  IT^Iifc  pour  n'être  point  trompA 
MoTrmqniiJans  le  choii  des  ptcmieis  Paftcun  î  Elit 
''^'''^'i  '  r  'Ouloit  que  tout  le  moiiilc  eût  U  libtni 
E'iti"roar  à'isa^misKt  k  méfite  de  ceux  qai  étoieûl 
thoiÉi  le  ptopofés  ;  que  la  voii:  du  peuple  fTit  écotr 
pîii!  digor.  te'c;  que  le  confcDtemciii  du  Clergé  fôt  M»- 
Ca  n-ofta^  nime  ,  ou  de  la  plus  grande  partie  ;  qot 
^,  mti"û  """"  '"  E'^^»^"  ^*  la  Province  fuffent  fe 
mj^iic  obli-  I"^K  <lc  ce1>''  qu'ils  fc  dcvoient  alTodoi 
giiioo  de-  qu'on  n'cni  aucati  égard  ni  à  la  (olliciratioa, 
*""■  ni  à  la  faveur  ,  ni  même  à  l'autorité  da  Piii- 

JM.  ce,  qosnd  elle  paroifleic  contraiie  à  IsS- 

beicé  des  éleÛions  :  &  l'EgUfe  oc  preurt 
toures  CCS  ptécautious ,  que  poui  s'alTsiUi 
auiant  qu'il  étoic  en  Ton  pouvoir  ,  que  le 
choix  tomboic  fut  celui  qui  en  étoitlepln 
digr.e.  Le  chaugenienc  dans  la  dircipuK 
n'en  a  fait  aucun  dans  l'erpiît  ni  dans  IcikT* 
r  fcia  de  l'Eglife.  Elle  exige  de  ceus  qni  non-  j 

^  ment  aoT  premières  dîgnitfe  ,  le  même  ^- 

cctncmcnr  &  le  même  foio  ,  quelle  ciigcoil 
autrefois  dcî  ptir^nnes  qni  devoicni  con- 
courir pat  des  voies  plus  canoniques  i  ce  tt- 
dourable  miniftérc  ;  &  le  Prince  chaigé  frai 
de  tous  leurs  devoirs ,  &  qui  répond  (cul  it 
toutes  les  fuites  da  choii  qui  lui  eft  dévolu, 
doit  être  pleinement  convaincu  ,  qu'il  doit 
féuhit  toute  la  lumière  ,  toute  l'application 
&  toute  la  fermeré  ,  que  ceuï  dont  il  occupe 
U  place  dévoient  avoir.  Il  faudroit,  fclon 
faint  Bernard  ,  s'il  étoit  polTiMe  ,  choiÉr 
dans  tout  l'univers  ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
fait ,  pour  ne  mettre  fut  le  ttôtie  des  Apô- 
tres ,  que  ccui  qni  feront  avec  eux  les  Juç^ct 
Pttiilrr't  (.--dctourrunivers.  An  noTi  eligen.U  de lam  C" 
lie  Jr  ry-'"  te,  orhem  •iiiicaittri?  „  Le  Prince,  dit  it 
uttSMuH.     ^^  grand  BolTuct ,  par  ua  mauvais  choii  dfi 


furVétatderEgUfe.  XVI.  fiécle.  71  j 

9,  Prélats  ,  fe  charge  devant  Dieu  &  fon 
„  EgUfe  y  du  plus  terrible  de  tous  les  comp- 
9,  ces,  &  non -feulement  de  tout  le  mal  qui 
5,  fc  fait  par  les  indienes  Prélats ,  mais  en- 
^»  corc  de  l'omifTion  &  tout  le  bien  qui  fe  fc- 
„  roit  s'ils  étoient  meilleurs,  "  Quelque  dif- 
ârence  qu'il  y  ait  entre  le  pouvoir  de  nom- 
-  mer  &  celui  d'ordonner  ,   ces  deux  chofes 
£bnc  tellement  liées  >  que  celui  qui  eft  nom- 
mé par  le  Prince  ,  eft  néceflairement  ordon- 
né.. Perfonne  n'a  droit  d'examiner  fî  le  choir 
da  Prince  eft  conforme  aux  régies  &  à  l'ef- 
pric  de  Dieu ,  &  le  Pape  eft  obligé  par  le 
Concordat ,  à  donner  des  provifions  a  qui- 
conque eft  préfenté  par  le  Souverain. 

V. 
Nous  avons  vu  combien  fut  vive  &  géné^        3ç^ 
raie  la  réclamation  de  tous  les  Ordres  du     Nouveaux 
Royaume  contre  le  Concordat  :  mais  le  Roi  fcandalcs  qu( 

François  I  paffa  par-deffus  tous  les  obftacles ,  i*'""^    V°' 
'    ,      "^         ^  .       /r      j      ^     X.Cequioc 

tour  n  avoir  point  un  ennemi  aufli  redouta- ^^^^^^jj^ç  lj^ 
le  que  Léon  X.  Il  fe  trompa  dans  rcfpé-n^éformatîon 
ronce  qu'il  avoit  conçue  ,  de  fixer  cet  efprit  impie  de  Lu 
inquiet  &  inconftant  ;  &  Dieu  permit  que  ce  ^^^^* 
Prince  n*^éprouvât  de  la  part  du  Pape ,  que 
«les  trahifons  &  des  perfidies.  Léon  X  facrl- 
fia  à  la  paflîon  d'élever  fa  famille  fon  hon- 
xieur  &  fa  probité  ;  &  ce  même  motif  don* 
na   bientôt  occafion  aux  grands  malheurs 
ou'éprouva  l'EgliCè  dans  le  cours  du  même 
siècle.  Son  luxe  exceflfîf  &  les  euerres  conti- 
nuelles oiî  l'amour  de  fà  famille  l'engagea  ^ 
ayant  entièrement  épuifé  fes  finances  ,  il  fal- 
lut tenter  tous  les  moyens  d*avoir  de  l'ar- 
gent. On  couvrit  une  entreprife  (\  honteufc 
fous  le  prétexte  honorable  de  vouloir  ache- 
ver la  Bafilique  de  faint  Pierre  ,  6:  ce  fut  ce 
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tjui  donna  litu  à  la  veine  des  Iniulçt;. 
Ccftainlïqiie  les  plus  grands  fcanJaics 
rauvcnt   leur  fource  dans  les  péchés  (tu  M 
fituci.    Mais  en  faifant  arrention  i  ccf 
donra  lica  aux  déclamations  de  Lutlri 
ij 'oublions  pas  comnieut  teuc  ^ii  piipl 
pour  la  réiormacion  impie  dont  il  d^ 
htc  le  chef.  11  y  avoit  long-tsms ,  coaf 
nous  l'avousdit  plusieurs  tbis  ,  queUQ 
de  Rome  s'i!coit  rïaduc  edieufe ,  S'  qu'oi 
mnn'ioic  irès-iaitamnienT  fa.  léfeiinc.  1 
jomscUc  avoit  é:c  n^glig^e  Se  éludée:! 
donc  d.ins  fa  coIÉre  pcimic  au  démoD 
fjjre  une  qui ,  en  produilant  les  plus  gi 
malheurs  ,  aurok  force  les  Papes  de  ita 

»Jer  k  une  réformation  féricufc  &  faliiuicCf  1 
s'ils  n'y  eulTcnt  point  eu  «ne  oppofition  'vr  I 
YÎnciblc.  C'éroit  un  remède  bien  [ciiiWck  J 
bien  yjolcni  :  mais  les  inicjuitcs  des  Pïftfl 
Se  des  peuples  méciisÎEDt  un  tel-cliàdi  " 
Nous  avons  fujvî  avec  foin  &  ave 
XI.        d'étcnJiiE  ki;  commcnccmeiis  8t  les  piojià  I 
Dcui  font!  de  ce  grand  fcandale.    Nous  avons  eu 
;J|'j;';^'î'"/;'l'^fioa  de  faire  plufieurs  réflenions  fur  ui 
Jî'ju^iio"  II-  ntnicnt  fi  conliiJdrable ,  &-  donc  les  (iiîii 
le  làclio    dtétéli  rertiHc:.  Nous  ajovttcrons  ici  queli^iiB  j 
lairc  r  Et  il  les  autres  réflexions  qui  fe  prcfentenc  naturtllfr  ' 
■^i"'*"'  *^  J.'^'  ment  à  l'efpiit.  On  fait  que  la  rédudion  diM 
ftia,  où  de  tous  les  rems  a  livré  à  l'Eglife  deuïibnti 
Iti  en    aria- d'attanilCS.  D'un  côté  elle  a  tâché  de  luiof 
ti.cr.  Lci  \\k   lever  (es  enfansi  &  de  l'autre  elle  a  employé 
léM^»"  iJu    tous  fes  artifices  pour  faire  périr  dansleftà 
ttc'T/ïtctt'  '  '"^"'c  de  l'Ej^life  ccuï  qu'elle  ne  pouvoit  tu 
ct[ic  Jeiniéic  arracher.'  Comme  la  voie  des  fchifmcs  i(uf- 
aiiaque.         (lifoit  moins  à  l'égard  de  l'Occident  qu'à  l't- 
gard  de  l'Orient ,  le  démon  y  a  fair  un  oranl 
ufage  de  tout  ce  qui  pouvoit  perdre  Ics'Ciirf- 
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:ns  y  fans  les  faire  renoncer  à  la  Commu* 
on  de  l'Eglife.  La  corruption  des  moeurs  » 
relâchcmenc  <ie  la  Difcipline ,  les  inqova- 
ms  dans  le  gouverncmenc  de  l'Eglife  ,  la 
gligcncc  des  Paftcurs  ,  leurs  dcréglemens  , 

cous  les  abus  donc  nous  avons  eu  fî  fou- 
QC  occafion  de  parler  ,  oac  éré  mis  en  ocu^ 
5  par  Tennemi  irréconciliable  des  hom- 
:s  ,  pour  les  perdre  en  Icuriaidant  le  nom 

Chrcciens  &  de  Catholiques.  Mais  fans 
[nais  abandonner  cette  forte  d*actaque  ,  qui 
pour  objet  d'étouffer  les  enfans  de  l'Eglife 
lis  (on  (cin  ,  la  fédudion  a  renouvelle  de 
us  en  tems  fes  tentatives  ,  pour  divifer 
Lglife  &  faire  des  brèches  à  fa  Communion 
cérieurc.  Nous  avons  vu  par  exemple  com- 
cn  les  Huflites  y  étoient-peu  attachés. 

Mais  les  hérétiques  du  kiziéme  fîécle  ont 

ce  caradlére  dans  un  degré  étonnant.  Us 
(t  ouvertement  élevé  autel  contre  autel ,  & 
it  annoncé  fans  détour  la  rupture  &  la  di* 
fion.  La  fédu<5lion  par  leur  bouche  ,  s'eft 
claréc  ennemie  d'un  trcs-grand  nombre  de 
)gmes  qu'elle  avoir  laiffcTubfifter  chez  les 
rccs  ;  mais  elle  a  prêché  le  fchifme  corn- 
e  clic  avoir  fait  en  Orient ,  8t  même  d'une 
aniére  encore  plus  odieufe.  Elle  a  dit  har- 
ment  :  L'Eglife  eft  corrompue  :  clic  cft 
ondée  de  fuperflitions  :  elle  ed  devenue 
iC  Babylone  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  fe  fé- 
trer  d'elle  &  fortir  de  fa  Communion* 
'is  Papes  y  les  Evéques  &  les  autres  mini- 
:cs  (ont  les  ennemis  de  Jefus  -  Chrift  ,  Se 
i  font  plus  fes  minières.  Tant  d'abus  ,  cane 
srreurs ,  une  (i  grande  corruption  dans  les 
oeors ,  ajoûtoit-on  encore  ,  ne  peuvent  fub- 
ler  avec  l'autorité  légitime  :  il  ne  faut  plus 


Le  mal  réel  qu'ils  veyoicnt , 
tolérer  quand  on  n'avoir  pi 
'  former  ,  leur  fetvoit  de  pré 
tegaiJei  le  bien  mcnie  cornu 
ainfi  que  cesmaiheuteux  Réf 
vêtent  ont  de  facilité  à  pei 
pies  que  le  Sactifice  de  la  h 
fainC ,  parce  qu'un  itès-gi. 
Prêtres  qui  l'offroient,  ne  l'i 
condamnoicoi  le  bien  ,  à  c; 
fe  tfouvoit  à  côté  ;  au  coi 
moient  le  mal  &  le  ptenoj 
parce  qu'il  écoït  joint  avec  < 

fes  ,  dont  on  ne  devoit  p 
excellence. 

VI. 
XII.  Ces  hérétiques  ont  un  cata 

CitïiUtc  lin-  lier ,  &  qui  mérite  une  atten 
Çuliet  deceij.g_  Tout-à-coup  ils   annon 

,     SÏT,..  5! "'/"^suj  ''■'•  «"^  < 

■         porwnt   l'ef-  dit  Epoule  de  Jelus-Chnlt , 

1        f  ili  Af:  Tchir.  qu'ils  font  Aifciccî  pour  en  f 

■'       me,  Ui  n'ont  yçjjç  ^  quj  fojt  disne  de  Dj 

ri(u  i  1-wrf-  ,jg„  y„i  ji^^  jç  fcmblable  à 
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c(ue  des  peuples  entiers  aient  fuivi  des  Fruits  fune- 
Uy,  fans  autorité ,  fans  vocation  ,  fans  ^^*  "^^  '«'*' 
be  5   au  mépris  de  rEglife  qui  lcurP^-^-„„, 
^onne  La  naillance  &  la  vie^  &  aient 
l-é  leur  falut  éternel  fur  la  parole  de 
les  téméraires  ,  contre  les  défenfes  & 
lortations  de  tous  les  £vé(]ues  du  inon- 
les  Saines  de  tous  les  (lécles  I  Commenc 
pu  fi  aifément  quitter  TEglifc  ,  qui  a 
radéres  fi  auguftcs  ,  fans  même  entrer 
îlque  doute  fur  une  féparation  fi  éton- 
\  Qu'avoient  donc  de  (\  éblouiffant  ces 
les  qui  fe  vantoient  de  connoître  la  vc- 
&  de  la  vouloir  enfeigner  à  tout  l'Uni* 
Quels  étoient  les  dons  fi   merveil- 
les  Prédicateurs  du   nouvel   Evangi- 
epuis  la  formation  de  l'Eglife ,  tous     ^rcj.  léjnt, 
]ueDieu  avoit  fufcités  pour  quelque '*^'''*'''»^*'**' 
d'important ,  avoient  reçu  de  lui  des 
es  qui  portoient  les  hommes  à  les  écou- 
1  en  avoit  relevé  quelques-uns  par  la 
des  miracles ,  &  par  d'autres  dons  fur- 
:ls  :  plufieurs  par  Tauftérité  de  leur  vie 
réclat  d'une  {ainteté  extraordinaire.  Il 
Toit  pour  ainfi  dire  en  eux  le  minifté- 
la  parole ,  par  des  grâces  qui  les  relc- 
t  beaucoup  au  deiTus  du  commun  des 
is.  On  ne  voit  ni  ambition ,  ni  paffions 
&  charnelles  dans  ces  grands  hommes 
itiquité  ,  que  Dieu  a  opppfés  aux  fédu-' 
;  qui  fc  font  élevés  contre  fon  Eglifc. 
Ht  tous  été  éminens  en  fainteté  ,  ea 
éreflemcnt  5   &  la  continence  a  tou- 
été  jointe  à  leur  miniftére.  Leur  vie  a 
ire  &  leur  conduite  irréprochable.  Elle 
uidu  une  odeur  capable  d'attirer  tous 
(jui  ont  quelque  amour  pour  la  Yertu* 
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En  un-mot  on  ne  voyoit  rîei 

ftinées  de  DJei   ^ 

hommes  &  pour  la  défcudic. 

Mais  en  jettanc  les  yeux  fur  ce  (]qI  patoïl 
laiis  b  vie  des  prétendus  RéEbrniaciiuES,  il 
•A  impoflible qu'on  ne  foitcronnédei'WM!- 
ne  dilRcencc  qu'on  apfcrçoii  entre  cul,  il 
reusdont  nous  (bnunes  allures  que  Dieus'dl 
fcijvi  pour  établit  &  défendre  fa  Vérité.  Ëm 
loin  d'attirct  les  hommes  par  l'écUt  d'w 
faintec^  extraordinaire,  ils  les  ont  fiaffîi 
un  fpcftaclc  qui  ne  pouvoir  qoe  tmi 
'de  riiotieur  à  ceux  qui  ont  t]uelq^Lie  iiiàk 
'-  -éritable  vertu.  Ea  effet  ces  RiflonirainS 
cnt  dc5  Religieux, qui  <]uirtoieni  leui lu- 
bit  ii  leur  profeffion  pour  contrarier  deiis»- 
riages  ftandalcui,  ou  des  Préires  quirio- 
'  "  nt  le  célibat  ;    &   le  premier  ftiritifc 

e  doârine  a  été  d'ouvcÏT  les  ctoîcRt, 

de  dévoiler  les  vierges  ,  d'nbolïr  les  snflW- 
tes  ,  Se  de  décruiiL-  tùuie  la  Difciplinc  Je  i'E- 
};lifc.  Au  lieu  que,  l'cloii  rtxprclî^oc  d: 
faim  Chryfollôme  ,  les  premiers Prédicatcuis 
du  Cliiiilianifme  ont  plante  la  virginité  pJi 
toute  la  terre;  les  prétendus  Réformaicais 
ont  tâché  de  la  déraciner  de  toute  la  ictrc; 
&  non- feulement  la  virpinîté  ,  mais  11  pi- 
nircncc,  la  pauvreté  volontaire  ,  &  les  aif- 
ttcs  vertus  qui  ont  lï  fort  relevé  la  Rcligiofl 
Chrétienne  pendant  plufieurs  (iécles.  Lcii- 
dente  de  la  vérité  a  forcé  les  clicfs  du  nou- 
vel Evangile  de  reconnaître  ,  que  toute  Iwt 
Réformation  ii'avoit  produit  aucun  tsiwi- 
vellemcnr  de  l'efprit  du  Ciitiftianifmc  ,  & 
^  qu'elle  avûit  plutôt  augmenté  tjuc  diraie» 
le  dérégleijiciiC  de  ceux  "jui  l'avoien!  «n- 
biïilc^ 
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aiTé.  La  flûpart  de  ceux  ,  dlc  Calvin  ,  qui     Tn  J^mùAm 

font  féfarés  de  l'idolâtrie  du  Pape  ,  Jonf  caf»  XL 

tins  d^artifice  é»  de  perfidie.    Ils  font  fa-- 

ître  du  zèle  à  l'extérieur  j  mais  fi  vous  les 

'aminez  de  pris  ,    vous   les  trouverez  de 

rais  fourbes.  Nous  voyons ,  dit  auflfi  Luther ,    înbsftl,  <£•- 

'se  far  la  malice  du  diable  les  hommes  font  mtji.  fart,  l 

aintettant  plus  avares  ,  plus  cruels ,  plus  Oom,  l,  ^4* 

(réglés  ,  plus  infùlens ,  &  beaucoup  pires  '^^"^^ 

u'iîs  n' et  oient  fous  la  Tapante,  Que  ne  die 

oint  un  tel  areu  \  Mais  ces  chefs  eux-mc* 

les  qu'étoient-ils  ^  Nous  avons  vu  leur  ca- 

aâére  &  fait   leur  portrait.    Il  ne  falloit 

u'nn  peu  de  bon  Tens  &  de  droiture  pour 

éten:er  de  pareils  mondres. 

Le  feul  défaut  de  miilion  6c  de  fuccedion  9       xttt. 
.ans  ces  hommes  qui  vouloient  paffer  pour    Leurdéfauc 
'adeurs  légitimes  ,  auroit  dû  les  faire  rejet-  ^c  miflîon  & 
cr  avec  horreur.  Les  hsfeitans  de  Baie,  parf'^   ^?^f"r«V- 

I  j  ^  /w     1  j    «      •        Leur  fchifmc 

zemple ,  en  donnant  a  Œcolampade  le  titre  n,anifc(>c. 
le  leur  Premier  Evêquc  &  le  faifant  graver  combien  'U 
sir  fon  tombeau  ,  prononçoient  contre  eux-  leAure   de  ^ 
Bêmes  à  la  face  de  toute  la  terre  Tarrct  de  ^',^g^\fj^^ 
cur  condamnation.  Jufqu'à  leur  naiflancc ,  ^jj  ^pj-^P^c  4 
«us  ceux  qui  avoient  été  reconnus  pour  Eve-  tes    coHibn« 
]ief  »  pour  Prêtres ,  pour  Fadeurs  légiti-  Hrc. 
aês  y  avoient  été  ordonnés  par  des  £vé- 
RKS  ,  &  tiroient  leur  mi  (lion  d'une  Eglife 
tonc  ils  défendoient  la  Foi  &  dont  ils  re- 
:ï>nnoifroient  l'autorité.    Mais  on  voit  un 
rênverfemcnt   entier  de  cet  ordre  dans  les 
prétendus  ILéformateurs.   Les  uns  n*ont  été 
appelles  au  minlftére  que  par  des  Laïques  ; 
lés  autres  A*ont  été  ordonnés  que  par  des 
Ptêtres  ;   &  ceux  d'entre  eux  qui  l'avoient 
été  par  des  Evéques ,  fe  font  élevés  contre 
leurs  Ordinateur»  ^  contre  ITçlife  qui  leuc 
Tome  V nu  H  h 


w 
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^H    «voie  donné  million,  £□  les  voyaot  roH* 

^^K   cet  liautcmen;  à  fa  cominiintoa  t  iU'jl 

^^r  pctforni:  (]ui  n'ait  dû  leur  faire  cetie  ^it;^ 

^H  ■  ition  ,  que  Teccullicn  veut  <\w  l'on  liaBu 

^H    tous  les  Novateurs  :  Qui  iia-viaii ,  Ùi» 

^K   vent^toutî  Qui  ejiii  loi  ^0"  u/idevinilliii 

^^P   Tous   CEUX  qu'ils    foUicitoient   de  i' 

^™     cuï  ,  dévoient  leur  demander  :  Qui 

donné  cette  autoiiré  ([uc  vous  vou 

buei?  De  qui  tenez-vous  le  pouvoiidepte- 

cliei,  d'eafeignet  publiquement ,  &iiisi- 

*niftter  les  Sacremcns  î  Qui  vous  a 
Sallcius  ,  Se  vous  a.  confié  k  gouve[ 
(Us  peu|)les  qui  vous  fuiveni?  OnccfCS  | 
«Ufconvenir  que  les  prétendus  Rcfotini[cin  1 
n'aient  eu  toutes  les  apparences  &  tonihf  I 
deliots  des  voleurs ,  des  ccbelles  ,  des  ufat)!!-  I 
leurs  factiléges  de  l'auiorité  de  Jcfus-Cbtib  I 
Depuis  l'établifrctBeat  de  l'Eglife  il  ntj 
eut  jamsùt  de  Palpeurs  retnblablcs  à  uii,J@ 
qui  n'aient  eu  d'autres  titres  qaeceuiqni* 

tcuts  ont  (èiiri  la  force  de  cette  objeilitŒ 

Su'on  leur  faifoit.  Ils  ont  teconiiu  lantctt- 
ce  de  la  million  ,  Bc  onr  condamné  comms 
une  licence  impie  le  fenciment  des  Soci- 
nicns,  qui  pour  fe  mettre  au  large  ,  Ji- 
Ibient  netictnenr  (ju'il  ne  falloir  point  d'au- 
tre milTion  que  d'avoir  les  talcns  nifceilaircf 
pour  inftruire  les  peuples.  Les  Luthériens» 
les  iCalviniaes  ont  établi  contre  les  Soci- 
niens  &  les  Anabapriftes  ,  qu'il  n'cftperdl 
à  perfonne  de  s'ingérer  dans  le  minillcrc 
fans  million  fc  fans  vocation.  Maisilleuii 
été  plus  facile  de  montrer  la  ncceffité  ii  li 
inilSoa  ,  <]uc  dvxpliqucr  la  nature  &  les  » 
iaitirei  de  celle  qu'ils  s'atctibuoicnt.  lA 
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it  prcccndu  en  avoir  reçu  une  ezcraordi- 
:  les  auttes  fe  font  contentés  d'une  ordi« 
\  &  plufieurs  ont  dit  que  leur  vocation 
:>rilinaire  &  extraordinaire  tout  cnfem* 
ette  diverfité  de  (èntimens  fur  un  tel  ar- 
;ft  une  démonftration  de  la  témérité  des 
idus  Réformateurs.  Car  enfin  devroit«il 
ir  rien  de  plus  certain,  que  le  titre  fur  ie- 
Is  fe  font  attribué  le  droit  de  faire  de  (t 
s  renverferocns  dans  TEglifc  ?  Com- 
des  hommes  qui  ont  pour  premier  prin* 
de  ne  rien  recevoir  qui  ne  foit  fondé 
:s  pafTagcs  clairs  de  l'Écriture  ,  onc-ils 
1  iongé  à  s'aflurer  de  leur  midion  par 
turc  ,  qu'ils  ne  fa  vent  à  quoi  s'en  te- 
&  qu'ils  fe  condamnent  les  uns  les  a»- 
Calvin ,  fiéze  »  &  les  autres  miniftres 
<nt  eu  recours  à  la  miflîon  èztraordinai- 
les'y  font  portés  1  que  parce  qu'ils  n'onc- 
rû  pouvoir  défendre  avec  la  moindre 
rence  de  raifon  la  miffion  ordinaire.  £t 
^ntraire  »  /:eux  qui  ont  prétendu  que  la 
on  des  prétendus  Réformflteurs  étoit  oc- 
ire  >  n'ont  embraiTé  ce  fenument ,  que 
e  qu'ils  ont  vu  que  leur  chimère  d'une 
fidue  miffion  extraordinaire,  ne  pouvoir 
e  foQtenir  la  lumière.   De  forte  qu'ils 
commencé  par  s'emparer-  du  miniftére 
ériger  en  Pafteurs ,  lauf  à  examiner  en- 
fur  quel  titre  ils  fbndoicnt  cette  ufur^ 
m ,  ce  qui  eft  le  comble  de  la  témérité 
5  r&njuftice. 

Ce  préfente  encore  ici  une  autre  réflexion 
propre  à  confondre  tous  ces  Novateurs* 
1  doit  être  l'étonnemcnt  d'un  Calvinifte , 
le  tout  autre  partifan  de  la  prétendue  Ré** 
ae  y  qui  réfléchit  >  en  lilant  rHi&oV»t 

,         Hhij 
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EceUlîafliqac!  Durant  plus  de  guînieaû 
ans  il  ne  foii  où  il  cft,  &  ne  peu:  utti 
ver  dans  l'Eglife  un  pouce  de  tcrrcpcurff 
Blacer.  Ce  ncft  donc  pas  riiiftcire Jt 0 
fcae  qu'il  lit,  quand  il  lit  rHillDlTJtl'fr 
glifc.  Ccft  fa  coadaranatioQ ,  cétitil 
Dogmes ,  de  fes  Sacremens ,  Je  fa  H^i 
de  (a  difciplÎQC.  QuerouslesminiftraH 
prétendue  Réforme  s'uuifleot  pouriomp" 
une  Hiftoire  de  TEglife  à  la  CtUiniUci  f 
où  s'y  prendront-ils  ;  Où  trouver  une  m> 
Cuis  Evêc]uc5  ,  fans  Sacrifice  ,  fias  ** 
jnens  de  Coofirmation  ,  de  Pcniienw  >^ 
tréme-Onaion ,  d'OcdicJS;  de  Mirligc.W 
foi  de  la  ptéCéncc  réelle ,  fans  Viaii^wp* 
les  malade»  ,  fans  in-vocation  ia  Sw«. 
fans  vénération  pour  leurs  Reliques  fip« 
Icuis  Images  ,  (ans  inicactcs ,  fai»  ^P'\* 
Ja  Croix,  fans  prières  pour  les  mon' i  ™ 
abftineoce  delà  chair  en  certains  jowSj"^ 
«otcifmES  pour  chafler  le  démon ,  f""""' 
corétes  ,  fans  Cénobites  ,  fans  Vici««»' 
facrécs  à  Dieu  !  Où  trouver  une  E-.lilî^»' 
les  Pafteuts  ,  quand  il  s'élève  quelfc"™'^ 
fiation  fur  la  Foi ,  décident  fans  confol"''! 
Tradition  ,  &  laiffent  aux  particulier^ 
ladcciiîon,  le  droit  d'eKamiocis'iko'ii'^ 
décidé  i  Où  trouver  une  Eglifc  oiîl'oa'f 
feigne ,  tjuc  chacun  des  Fidèles  doit  t# 
comme  un  article  de  Foi  cju'il  cft  dHMiii*^'  i 
des  Prédellinés,  Sl  que  les  plusgriiiiisin' 
mes  ne  lui  fautoient  faire  perdre  fa  jul^ut' 
Mais  ce  que  les  prétendus  Réformitcun* 
peuvent  faire  ,  nous  le  pouvons  Ec  mkuI' 
faifons.  Nous  mettons  entre  les  miiniJ" 
Fidèles  l'Hiftoite  de  l'Eglife  ,  fans  ntaJ^ 
gu'en  la  lifâac ,  ils  apper^ otvent  que  1 1' 
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fie  Eglife  ne  foit  point  d*accord  avec 
tife  qui'  fubûfte  aujourd'hui  ,  &  oui  fub- 
:à  juiqu'à  la  fin  des  fiécles.  Cette  reâezioû 
1:  tant  de  force  contre  les  Proteftans,  n'eh 
s  moi)is  centre  toute  autre  e(péce  de  No^ 
urs  quir  peuvent  s'élever  dans  TEglife.  Db 
que  autorité  apparente  quils  prétcnderic 
lyer  leur  doârhie  ,  il  fuf&t  pour  lés 
^aincré  d'erreur,  qu^ils ne puilTent  mon- 
qu'elle  a  toujours  été  enfeignée  daAs 
ifc. 

luc-il  s'étonner  que  tes  prétendus  Réfof-  XTV. 
îurs  étant  des  (cfaifmatiques  déclarés ,  ils  !•« o»^»  «rrcwif 
t  employé  les  calomnies  &  les  violences  ^°  ™^^ 
former  leur  églife  ?  A  ce  nouveau  cara* 
r  fi  funefte,  qui  s'eft  irtontré  fi  fbuvent  dans 
ice  de  leur  niftoire,  ils  en  ont  joint  nu 
r  qui  n'iauroit  psts  dâ  moins  révolter  les 
f  tiens.  Ils  ont  répandu  dans  le  monde  des 
irs  monftrueuCès ,  qui  démontrent  ou'ili 
t  pas  la  moindre  idée  du  Chriftianilme  y 
me  par  exemple ,  l'alliance  qu'ils  font 
'état  de  grâce  &  d'ea&nt  de  Dien  avec 
crimes  horribles.  Les  oreilles  chrétien- 
pouvoienc-elïes  foutenir  une  telle  împié- 
Nous  avons  encore  vu  qulls  ont  mis  au 
tge  toute  la  doâirine  chrétienne ,  &  qu'ils 
me  fait  une  Religion  purement  arbitrai* 
[>ogmes  ,  Morale ,  Difcipline  ^^iéraf- 
,  ils  ont  tout  foulé  aux  pitds ,  &  ont 
battu  avec  une  hardieffe  incroyable  une 
itude  d'articles  trés-importans  ,  fur  lef- 
I  non  -  (eulement  les  Grecs  Schifinati- 
,  mais  même  toutes  les  Sedes  d'Orient 
d'accord  avec  l'Eglife  Catholique.  Le 
ris  qu'ils  ont  fait  de  la  Tradition  auroit 
uiSre  fcul ,  pour  les  faire  rejetter  avoc 

Hhii^ 
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horreur.  Aocnn  hérétlaue  ne  s'&oic  cbcok 
porté  à  de  pareils  ezces«  Enfin  le  moyen 
qu'ils  ont  propofé  poUr  inftruire  les  hom- 
mes de  la  vérité  ,  eft  fi  excra^agasc  &  £ 
évidemment  impoffible  ,  qu'on  ne  peut  con- 
cevoir comment  chacun  n*'en  a  pas  leoti  J'ab- 
furdlté.  £n  réduifanc  cous  les  particotters  à 
la  voie  de  Texamen  &  à  la  difcufiion  de  cha- 
.que  dogme  ,  &  précc^ndanc  que  Diea  ne 
BOUS  a  donné  d'autre  xégïc  certaine  qae  fa 
parole  écrite ,  ils  oncmoncré  à  toute  ta  teire 
qu'ils  ne  méricoient  aucune  croyance,  poit' 
qu'il  n^  a  perfonne  qui  ne  leoxt  iî  (olit 
d'une  celle  prétention. 

VIL 
XV.  Pendant  trois  cens  ans  Te^prit  de  l'Evan- 

aéK^dw  "rél  P^^  a  porté  les  Chrétiens  à  fouffrir  parwot 
jçn^uj  "^^r^  I  Empire  Romain  les  plus  cruels  fiippliccs, 
mateurs  :  I^  fans  fe  foukver  contre  leurs  petfécateais , 
fureur  &  U  &  fans  Icur  oppofcr  d'autres  armes  que  ccl- 
yiolencc.  j^g  J'unc  patience  invincible.  L'efprit  de  h 
Xcurs    varia-  11     t>  t  •  iTl  ^»nr 

tiens  Cut  la   nouvelle  Reforme  au  cootraircya  poulie  ceux 

Poi.  qui  l'ont  embrafTéc,  non- feulement  à  Te  dé- 

iendre  par  les  armes  contre  leurs  Princes  W- 
gitimes^  mais  à  les  chaffer  de  leurs  Etats, 
quand  ils  ont  été  affez  forts  pour  en  venii^ 
bout.  Elle  n'a  pas  plutôt  paru  dans  le  mon- 
de ,  qu'on  l'a  vu  armée  dans  toute  l'Europe, 
pour  fe  défendre  ou  pour  attaquer.  Les  Apô- 
tres mcme  de  ce  nouvel  Evangile,  ont  été  les 
premiers  à  exciter  ceux  qui  les  fuivoient ,  * 
avoir  recours  à  ces  étranges  moyens.  Et  Lu- 
ther qui  en  eft  le  Patriarche  ,   n'a  pas  craint 
d'animer  fes  fedateurs  au  fang  &  au  carnage, 
par  ces  horribles  paroles  que  Ton  trouve  dans 
Je  premier  tome  de  fcs  Ouvrages.  „  Si  on 
,,  pend  ks  larrons  aux  gibets  ,  fi.  00  p^ 
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ar  le  glaive  les  brigands  &  les  hëréti-  tdlt.  de  vh. 
ues,  pourquoi  n* attaquons- nous  pas  de  ff^her^   dt 
outcs  nos  forces  ces  Cardinaux  &  ces  Pa»  M45y«'^'i^j< 
'es ,  &  toute  cette  racaille  de  Sodome  Ro-       "^ 
^aine  ,  qui  ne  cefTe  point  de  corrompre 
Ëglife  d!e  Dieu  ?  Pourquoi   ne  lavons- 
^ous  pas  nos  mains  dans  leur  fang  ?  '*  Si 
^examen  de  la  conduite  de  ces  Rcfo{* 
^urs  on^pafTe  à  celui  de  leurs  prétendues 
îéres  ,  on  n*eft  pas  moins  furpris  de  voir 
'e  pareils  hommes  aient  pu  (eduirc  tant 
t-^ions.  Les  lumières  qu'ils  s'attribuent  y  ' 
s  11  de  les  rendre  fermes  &  conflansdans 
L  ^mes  fentimens  ,  n*ont  fervi  au  con- 
^   qu'à  lei  rendre  âottans  ,  incertains , 
Cavoir  à  quoi  s'en  tenir.  On  a  fait  des- 
"^les  entiers  de  l'hidoire  de  leurs  varia- 
^    On  les  a  vu  au(fîtôt  après  leur  naif- 
-  ;,  divifés  entre  eux  en  mille  (eâes  diffê- 
^ ,  qui  fe  font  fait  une  guerre  cruelle, 
^nt  leurs  opinions  &  leur  foi  étoienc 
^uées  par  les  années  &  par  les  jours  ^ 
ils  s'accordoient  peu  avec  les  autres  & 
eux-mêmes.  Celc  ce  qui  a  forcé  André 
itius  Calvinifte  &  ami  de  Béze  de  déplo-  / 

:^€  malheur ,  comme  Béze  lui-même  le 
^orte  dans  fa  i  '«  Lettre.  „  Nos  gens ,  dit- 
,  font  emportés  par  tout  vent.  Peut-être 
c>urroit-on  favoir  quelle  créance  Ils  ont 
\}jourd'hui  fur  la  Religion  >  mais  on  ne 
àuroit  s'aifûrer  de  celle  qu'ils  auront  de- 
nain.  Sur  quel  point  de  la  Religion ,  ces 
glifes  qui  ont  déclaré  la  guerre  au  Pape , 
ont-elles  d'accord  ?  Si  vous  prenez  la  pci- 
e  de  parcourir  tous  -les  article»  depuis  le 
remicr  jufqu'au  dernier ,  vous  n'en  trou- 
erez aucun  qui  ne  (bit  reconnu  par  les 
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^^L^nns  ceiBinc  appancnant  à  la  fol ,  K  tcjcnt  I , 
^^K,  f  ai  les  auttcs  comme   plein  d'impiété."  K 
^^Vôn  itconnoSc  à  ce  caraflr^ce  ,   des  homnit)  1  ;, 
^Bt*Çii  l'ont  le  jouet  de  l'elprit  de  mcdroogc,  I 
ft  t]iii  lefTEinblcnt  paiiàiccment  à  ces  lihe  |  ! 
Mians  donc  parle  l'Apôîie  Taint  Jude.  Co 
impofleuis    portoïent  vifiblcmeni   fui  Icui 
imm.  i'aucc  de  leur  condamnation. 
V  1 1  1.  ^ 
/I.  Comment  a-  !-il  donc  pîi  arriver  ,  qn'uM 

■cipalei  féduûion  fl  grcffiére,  tjui  fembloîi  poim 
pour    ayçç  Coi  fpn  ptéfcrsaiif ,  &  o«  k  Hiîiwra  fi 
j"g    '  manifefttiit  par  tant  d'endroits  ,  aitpot»- 
ne  ■     fei  dans  le  ir.ondc  de  li  grands  iav3ges!lf 
-li  [im  chous    de   découvrir   les  princîpaks  ulia 
"*"'"•  d'un  fi  uiAe  événement,     r.    Tout  y  étol 
'V^(- P"^P^f ^  ^"^  1^'" '  comme  nous  lavoni dtji 
icmatuaé.  11  y  avoir  fi  long-rems  cjuctouti 
les  bouches  s'ouvroleDr  ponr    demaDJei  h 
léfbrme  ,  &  k  bcfoin  en    étoit  dcTQia  i 
pieflant ,  que  la  picpari  Croient  dirpofîi  i 
s'aitacliet   a  loutc    cfpôct    de     réformaiicD 
tjui  leur  fetoit  ptopolcc  ,   fans   en  eiamicH 
la  nature  &  ks  caraûércs.    2.   L'ignoiawt 
écoit  foti  grande  depuis  plufieurs  fiécles,ft 
elle  n'avoit  fait  que  croirre  fur-tout  dcpoii 
le  Concile  de  Bile,    les  moyens  (ju'onaïoit 
employés  poar  la  diUiper,  Croient  infuSûfii. 
Les   Pafteurs  n'iiiltruifoient   pas   ,   &  abin^ 
donnoienc  k  minîAâe  de  la.  priJdicaiioii  i 
des  Religieux  fars  goût  8c  fans  fLienee.  Ce 
jiiinifîcrc  fi  ucceHàire  étoit  depuis  long-ttffl 
dans  un  avililTenicnc  qui  destonoroic  liRc- 
ligion  ,  &  étoit  devenu  non  feulement  laaû- 
le,  mais  mèracdangereuï  pour  les  fidilcs-Ct 
mal  que  nous  avons  temari]ué  dans  k  "" 
ikécle  ,  coniiniu  daof  k  fciziciac,  Quchfti' 
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inoQS  ,  par  exemple  ,  que  ceux  de  Barlecce  » 
éc  Menor ,  d'Olivier  Maillarc  ,  de  Robert 
Meflyer,&  de  tant  d'autres  oui  font  û  ridica« 
les  &  fi  capables  de  rendre  la  Religion  mé- 
prifable  1  Auffi  les  Proceftans  n'ont-ils  pas 
manqué  de  les  faire  valoir ,  mais  crè^  -  inju- 
ftement,  contre  l'Eglife  Catholique,  &  de  les- 
alléguer  comme  une  raifon  qui  autorifoit 
leur  réparation  &  leur  révolte.  A  la  faveur 
des  ténèbres  épaifTcs  qui:  regnoient  par- tout , 
il  fut  facile  aux  prétendus  Réformateurs  de 
1k  faire  écouter.  D*aiHeur9  nous  avons  vd 
qu'on  s'y  prit  d'^abord  fort  mal  peur  arrêter 
Jcar  progrès.  On  combattoit  leurs  excès  par 
d'autres  qui  étoient  intolérables.  3  L'indif- 
férence de  la  Cour  de  Rome  &  Tinadion  des 
Papes  à  la  vue  d'un  tel  embrâfement ,  attira 
dt  plus  en  plus  la  colère  ic  Pieu.  Si  le  Con- 
cile de  Trente  fc  fut  tenu  aufli  promptement 
^uc  celui  de  Nicéc  ,  on  n'auroit  point  donné^ 
le  tems  aux  prétendus  Réformateurs  de  ga* 
^ner  du  terrain. 

Mais  combien  la  Com:  de  Rome  &  les  Pa* 
jpes  (c  font-ils  donné  de  mouvemens  pour 
«lolgner  le  Concile ,  oui  pouvoir  feul  remé* 
dier  à'  un  û  grand  mal  !  Les  intérêts  teropa- 
fiels  des  Papes  les  occupoient  beaucoup  plus ,. 
^ue  le  befoin  û  preflant  d'employer  tous  les 
moyens  po/Iibles  pour  éceiadre  le  fèu  quf  ga* 

fnoit  par-tout»  Le  zélé  de  l'Emperemr ,  des 
rinces  &des  Evéques^  trou  voit  un  obftacle 
fiivincible  du  côté  de  la  Cour  de  Rome» 
£lle  (èule-  s'oppofoit  au  Concile  Général  y, 
parer  qu'elle  ne  craignoit  rien  tant  que  d'être 
déformée  j  &  elle  laiffa  croître  le  mal  pcn* 
dianc  bien  des  années ,  fans  jamais  voulonr 
4oafoitis  que  Ton  employât  TiinicittC  mo]fCJ» 

1Hl% 


Ki.9  X^exioni  I 

%]i  pouvoît  Y  leméiiei.   Udc  o{>înt3[mc  i  1 
I  jjovincible  dins  le  niai  ,  Se  une  oppolïtiont    I 
joallamc  à  onc  véritable  icfoime  ,  méii- 
que  Uicu  laifsât  proCpétcr  «lit  ()u(    1 
I  -JÀtan  avoit  entcefirifc.  4.  La  Coni  de  Koou 
b  ii'avoi[  point  piofité  de  tout  ce  qui  lui  ivoIl 
L  ,ité  rcprocbi:  (Uns  ks  Conciles  de  Conftanft 
v'tK  lie  Bàle.  Les  Papes  eux-mêmes  avoiem 
4âcli£  d'iitouifcr  la  yoîï  des  grands  homms 
-  snimëi  de  l'cfpti:  de  IXglite.   Ils  en  avckrn 
coDfu  une  haine  mortelle  contre  les  ComiIh 
■   Gdiiérauï  ,  &  contre  ceuï  qui  vouloieDilnu 
'    donner  de  ehaiitables  avis.  Dieu  donc  ft> 
fBt^ldatii  fa  coléie  tjue   la  turpitude  it^ 
I   Cour  de  iiorae  foit  découverte  aux  yeuiii 
>  l'Univeis,  non  plus  avec  la  jufte  téibvel! 
les  faces ménagciuens dent  ufoictîi  IcsSiioa 
Se  les  Conciles,  mais  avec  le  décbaînemco! 
Il  la  fureur  d'ennemis  d^clar^s.  Les  Picttn- 
dus  Réformaieors  fe  font  appliqués  a  jti'»- 
drc,  toujours  avec  malignité  &  louvciiiavn 
eiagératiDn  ,  les   défoiJrcs  des   Papes  S!  èc 
leur  Cour,  &  ils  ont  eu  Tinjurtice  d'ami- 
buer  à  ["Eglife  même  ,  des  abus  dont  clic  !;i- 
tnilToic  depuis  fi  long  tcms  ,  &  dor.t  elle  n'a- 
Toit  celTi;  de  demanaet  la  léforiîiatioo. 

En  d(!voilani  toutes  les  iniciBitts  de  U 
Coui  de  Rome  ,  ils  inrpireteiit  aux  peuples 
un  mépris  pour  la  Religion  ,  dont  on  s'ap- 
ferceveit  Jéja ,  même  avant  le  CoDciU  de 
Trente.  C'cft  ce  qui  paroît  clairemeni  dau 
Je  Mémoire  des  Commiflaires  nommés  pat 
fc  Pape  i>au!  III  ,  pour  faire  connoîtte  Ici 
abusa  réfoimcr.  ,,  Nous  voyons  ,  diftntces 
Commi/Taitct  ,  lï^lifc  de  Dieu  prcf^ne 
bors  d'efpétaiice  de  gucrifon  ,  &  la  Rdidoa 
de  Jefus-Cluift  devenue  l'obietde  Lt-diêcS 
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•des  infuices  de  tout  le  monde.  On  n'a  jamais 
TU,  ajoûccDt-ils  ,  une  dlfTolucion  pareille  à 
celle  qui  règne  à  Rome ,  qurdevroic  écre  te 
modèle  de  toutes  les  autres  villes.  ^'  Faut  il 
s'étonner  après  un  tel  aveu  de  la  part  de  per- 
ibnnes  très-actachées  au  faint  Siège  ,  fî  ceux 
^ui  en  écoient  ennemis  ont  révélé  tant  d'ex- 
cès &  tant  d'abominations  ?  Ils  les  ont  pu* 
bliés  pour  féduire  les  peuples ,  &  leur  perlua- 
dei  qu'on  ne  devoit  plus  regarder  Rome 
comme  le  centre  de  la  Religion ,  mais  plutôt 
comme  une  infâme  Babylone  dont  il  falloic 
ibrtir,  &  comme  le  centre  de  l'idolâtrie» 
L'infection  que  repandoit  pac-tout  cette  Cour 
•toute  profane  ,  que  les  maliieureux  Réforma- 
,teurs  ofoient  confondre  avec  le  faint  Siège  >. 
dl  une  des  principales  caufes  de  leurs  pro- 

Îrrès  fî  rapides.  Les  richeiTes  temporelles  de 
Xglife  ,  que  ces  hérétiques  permectoient  aux 
Piinces  d'envahit  ,  furent  encore  une  des 
.cau(ès  de  la  propagation  de  l'héréfle.  C'étoic 
Une  tentation  bien  délicate  poar  les  Souve- 
rains >  de  fe  voir  invités  fous  prétexte  de  Ré- 
iornae  »  à  (e  rendre  maîtres  de  grands  &  va^ 
fies  domaines ,  dont  la  plupart  des  Eccléfîa- 
fijqocs  &  des  Moines  faifoient  un  nsiauvais 
u/àgc. 

IX. 
Ces  fêduâeurs  au  rcfte  allèguent  en  vaîn  xvn. 
leurs  progrès ,  &  l'efficace  prétendue  de  leur  .^^"'^''^ 
^role  ,  pour  juftifier  leur  miffion.  Les  pro-  prétendus 
gçès  de  Mahomet  ont  été  encore  plus  prompts  Reformate 
êi  plus  prodigieux  que  ceux  de  Luther  &  de  <oi:t  peu  1 
Calvin.  UArianifme  ^  le  Neftorianifme  v^'^^^J"^;^ 
rEuthychîanifme ,  le  Monothélifme,  avoicnc  j^.^^^  p^^  ^ 
luifii  emporté  beaucoup  d'Evcqucs  hors  de  divine  <^ 
JfEglilc»  Aa  icftc  ^  ce  liiccès  tant  vanté  paccclk  èA  i 
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I,  Non-  les  Proieftans,  n'a  rien  de  fort  mcrveilleaini 
cau'~ci.^ui  Itur  fcîc  foit  honorable.  Les  cauresn'm 

^f  1"°- iauroient  Être  ni  plus  naturelles  ni  plus  ta- 
miîucs.  Que  des  liérélics  <^ui  favoilfeiw  ksi»- 
clinaiionsde  la  naiurc  cotrompue  ,  feioiai 
ripandues  en  peu  de  lems  ;  tju'y  a-t-il  ta 
cela  de  li  divin  ?  Qui  s'étonnera  qu'en  ne- 
vianc  la  poiie  de  cous  les  clotires ,  Se  «n  po- 
inccunc  a  ions  les  Prèties ,  à  tous  les  MoiKf 
&  auiReligieufes  de  contrafler  des  maiiaps, 
il  j  en  aie  cq  un  très-j^rand  nombre  quift 
fbienc  laifles  allerà  la  pente  de  Icureoin»- 
pîTcence,  &  qui  aient  été  emportés  pala 
padions  chatiiElles  >  En  donnant  la  libcnEt 
uasics  peuples  de  fc  difpenfei  de  coaiK 
qu'il  y  a  de  pcnible  dans  les  loii  dcI'EgUft, 
comme  le  jcimc  ,  la  conféffion  ,  la  pcniicn- 
«s  eft-ce  un  grand  miracle  que  les  amti 
charnelles  dont  l'Eglifc  ccoii  alors  rempbe, 
«îent  été  diTpofées  a  leccvoir  ces  inlbnâiiKK 
charocllts  )  En  eft-cc  an  que  des  Iionina 
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;  &  ayant  accommodé  Jcucs  opinionii 
«les  pallions  fi  communes  ,  fi  nacurellesifi 
fcrtcs ,  leurs  progrès  n'ont  rien  de  plus  mir>- 
(uleux  que  ceuï  de  Mahomet  ,  pajce  quiû 
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Dans  des  fiécles  plus  heureux  une  Réfoi- 
snacion  (î  grofTiére  &  û  évidemment  diabo- 
lique ,  n*auroic  pas  plus  gagné  de  terrain  que 
les  anciens  Gnoftiques.  Mais  iî  une  auvfC 
fi  peu  féduifante  y  quand  on  Tenvifagc  de 
près ,  a  eu  une  telle  efGcace  -d'erreur  fui:  tanc 
de  Chrétiens  ,  que  fcroit-il  donc  arrivé  ,  fi 
les  prétendus  Réformateurs  avoient  eu  les 
caraâéres  qui  ont  paru  dans  cenains  héré- 
£arques  y  fi  leurs  erreurs  enflent  été  moins, 
jévoitantes  ;  s*ils  fe  fuffent  montrés  avec 
Icsdehors  d'une  vertu  apparente  ;  s'ik  euiTenc 
éyitéi  les  excès  capables  de  les  décrier  ?  Ce 
qui  eft  vraiment  miraculeux ,  c'efl  que  Dieu 
ait  arrêté  tout  d'un  coup  ce  torrent ,  qui  me- 
jubçoit  d'inonder  r£glile  toute  entière.  En» 
£n  ,  pour  remonter  à  une  caufe  fupérieureà 
toutes  les  autres  >  Dieu  avoir  des  jugemens 
terribles  à  exercer  fur  Ton  peuple.  Depuis 
long-tems  il  fufpendoit  les  juites  effets  de 
fa  celére  >  &  s'étoit  contenté  de  faire  an* 
noncer  par- tout  fes  menaces.  IHes  exécute 
enfin ,  en  retranchant  une  rnukitnde  de  bran- 
ches qui  ne  portoient  que  des  fruits  de  mort. 
Quand  on  confidére  en  quel  état  étoit  alors 
la  Religion  parmi  les  peuples  qui  furent  em^ 
portés  par  le  fchifme  &  i'héréfic  ,  on  efb 
moins  étonné  de  leur  apoftafie.  On-n'y  con- 
noiifoit  ni-  la  nature  de  la  vraie  piété ,  ni 
Texcellence  du  précieux  don  de  la- Foi  :  tout 
s'y  réduifoit  prefque  à  un  phantôme  de  Re- 
ligion. Les  Pafteurs  lai0oicnt  languir  les 
peuples  d«ns  l'ignorance  ,  &  ne  s'occupoient 
que  de  leur  fortune.  Les  Papes  >  qui  avoient 
concentré  en  eux  toute  i'autorité  eccléfiafli- 
que  ,  &  qui  fè  croyoient  {euh  en  droit  de  re- 
mx  HUttx  de  l'EgUIe  „  boraoient  leur 
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k  IblUcirude   à   faire  biillcr   IcDt    Coui  ti\\ 

étendre  leur  domination.  L'hiftoire  de  l'cti 
biiflemcnr  de  l'iiéréfie  dans  les  Royaum 
du  Nord  eo  cft  une  preuve  fcnfible, 
sfnTi'™;.  La  vie  de  taot  de  branches  retranthia  | 
■ac  Joii  Doii)  dans  le  fcJliémc  fiécle ,  cft  bien  propre  à  k- 
luipicec  11  Dix  dans  la  ciaiste  celles  qui  Cubfitteitc  e> 
vfie  Jet  jiijie-  ç^ic  ,  &  lappeltc  bien  n  a  eu  telle  mène  Qoeii- 
meotiis  uicu  £gjj^(,u  que  nous  avons  déi»  faite  auttefci». 
[wupl"'"tn)t  Ctt^idêrex  ,  nous  die  faint  Paul  ,  /a  bataii! 
porrtip»r  Iti  lajévériii  de  Ditu  :  f^fsveriié  envtriem 
i^niita  ht- qui  font  romiét;  &  fa  banté  tnveri  vbui  ,  ^ 
t'Ë"-  uuitfoii  voutferfmtrtz  dam  l'état  oùfai» 

lé  VQUS  a  tfiii  :  autrement  -vout  ferez  reirsr 
chés,  La  fuite  de  miftoire  EccWfiaftiqot 
Boui  a  montra  de  tcms  en  cems  l'eiécuticB 
de  ceitc  terrible  menace.  „  L'Afticjue  en- 
tière enlevée  àl'Eglife  ;  le  fchifmc  desGicB 
fuivi  desPairiatchesquiibnt  de  Icurcomnia- 
nion  ;  riiéiéSe  des  autres  PattiaTchcs  ;  ladc- 
V.  Dmt.J.C,  foUcior)  canfée  par  le  Mahom^ùrmc  patmi 
tr^.ib.^'U  leî  triftestcftesJaChriftianirmc  dans  tow: 
l'Alic  &  dans  une  partie  de  l'Europe  i  enfin 
les  ravages  des  dernières  liércfics  ,  quioDi 
efilevii  tous  les  Royaumes  du  Nord  ,  des  Pro- 
vinces entières  dans  rAllemagnc  ,  les  Pays- 
Bas  &  les  Suiifes  ,  (ans  parler  d'une  ancien- 
ne plaie  encore  mal  fermée  dam  le  cœur  de 
la  France  ;  tous  ces  maux  femblables  à  une 
horrible  tempête  iiiclèc  de  grclc  &  de  foj- 
dre  ,  ont  abattu  une  infinité  de  branches ,  K 
«ce  à  l'olivier  qui  fubfifte  encore  après  (u 
pertes ,  une  grande  partie  de  fa  beauté  Se  de 
fa  dignité  ;  &  fi  quelque  ehofc  doit  noui 
étonner  ,  c'eft  que  la  di-vine  miférîcordt 
a'ait  pas  encore  rétabli  Ifraël  (ut  tant  de  pla- 
ces vacantes.  Des  exemples  ti  foimidablesdc 
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•la  fcvéricé  de  la  juihce,  divine  doivent  nous 
infpirer  une  falutairc  frayeur  ,  fur-touc  en 
cooiidéranc  que  la  charité  Te  refroidie  cous 
les  jours ,  que  la  Foi  devient  rare  ,  qu'on  en 
connoit  peu  le  prix ,  qu'on  lui  fubftituc  des 
raifonnemens  humains ,  des  conjedures  har- 
pes ,.  des  (yflêmes  inconnus  à  nos  pères  > 
,^*on  afFoiblit  en  plufîeurs  manières  la  rc- 
connoiffauce  que  nous  devons-à  Jefus-Chrill. 
Chaque  jour  enfante  de  noiivelles  erreurs  » 
qui  tendent  à  nous  féparer  de  Jefus-Chrift , 
à  ôter  à  fa  Grâce  fa  liberté  &  fon  empire  y 
à  établir  une  juftice  de  Philofophe  &  de  Pha- 
sifien.  £t  ces  déclins  qui  deviennent  fort  ra- 
•  pldes ,  parce  qu'ils  trouvent  peu  d'obflacles , 
ëL  qu'on  efl:  attentif  à   toute  autre    chofe 
«a*an  remède  dont  de  tels  maux  auroient  be- 
£om ,  font  craindre  que  notre  tems  ne  foir 
proche ,  ou  plutôt  nous  font  efpérer  que  ce- 
lui  des  Juifs  n  ell  pas  éloigné.  ^' 

X. 
'    Après  avoir  confîdéré  les  ravages  caufés      XTX. 
par  les  Luthériens  &  les'Calvinides  y  il  efl:  à  Ravages  ca» 
propos  de  dire  un  mot  de  ceux  que  firent  les  fcs  par  les  A. 
5ocinicns  &  les  Anabaptiftes.  Nous  avons  "^baptiftcs, 

A  1»  A.      i_       «r        /     •  Etendue  a« 

VU  que  1  Anabapcilmc  etoit  proprement  une  ^^^^^  (jjy^ 

séfbrme  de  la  prétendue  Réforrae  des  Lu-aioii« 
tllériens  &  des  Sacramentaires.   Cétoient  à 
peu  prés  de  part  &  d'autre  les  mêmes  princi- 
pes 9.  dont  l'efprit  fédudleu^  faifoit  tirer  des 
conféquences  différentes.  Les  uns  préchoienc 
qu'il  n'y  avoir  plus  d'Eelifè  fur  la  terre  de- 
puis tong-tems  ,,  U  qu'ils  étoient  (ùfcités  de 
Dieu  pour  en  former  une  nouvelle.  Les  au- 
tres ailuroient  que  depuis  plufieurs  fiécles  > 
H  n'y  avoit  plus  un  fcul  Chrétien  ,  puifquc 
pcsfisumc  jae  pouvoic  L'ècrc  qu'en  tcccisaut  Ift 
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tout  genre  ;  <]u'on   ait  vu  paioîtte  chiqct 
annife  de  nouvtaui  plans  de  Religion;  (( 
que  de  d(grc  en  dt'gré  on  en  foit  venu  i 
dourei  de  louc,  &  à  ignorer  même  fi  l'unt 
des  proptici^s  de  la  matière  n^'eftpas  depcn- 
fcr.    C'eft  ainfi  cju'à  force  de  vouloîi  loin 
comprendre  ,  on  a  mérité  de  ton:  ignonr. 
L'eiiftcncc  du  Touverain  Etre  cft  cUe-incmf 
ëcvcDUC  un  problème,   C'cft  julqu'à  «t  «■ 
ces  de  t'olic  tjue  font  iia.rvcpus  ceni  gui  k 
liifcnt  ks  partilans  de   la  RaîTon.  Ce  qii 
fe  paflc  aiTiuellenieiic  fous  ces  yeuï  tscfl 
la  preuve.  C'eft  du  ftiu  delà  prij  tendue  Rifc- 
me  que  fcut  foriis  ces  monltruem  lyAimci,    ] 
pQÎujue  c'ell  elle  qui  3  fccouc  la  premib 
le  joug  falufaitede  l'autorité  de  TÉglife,  « 
qui  a  levé  Véteudatc  de  cciie  apollalîc.  L'An- 
glcrcrrc  Si  les  amrts  pays  od  la  Relipo» 
Catiioliquc  a  été  proicrice  ,    font  dcvcaoi 
comme  le  repaire  de  toutes  les  fe^s  U  it 
toutes  les  erreurs,  &  l'aTyle  de  touslesef- 
prirs  libcrriiiï  ,   qui  om  enfanté  les  plus  dc- 
teftables  fyitêtttes  en  fait  de  Religion.  L'im- 
piété n'a  cédé  d'y  faire  du  progrès  :  &  elle 
a  enfuite  gagné  de  pioche  en  proche  ;  S. 
nous  voyons  quel  ravage  elle  fcroit  en  fran- 
cc  ,  fi  Dieu  dans  Ta  mifécîcordc  ne  dainnoit 
pas  oppofer  une  digue  à  cet  affreux  deboi- 

XI. 
XXï.  Voyons  maintenant  des  niaux  d'un  an- 

c  pcni;.  plaintes  de  Vargas  Miniftre  de  i'Empeicii: 
"''"•I^'au  Concile  de  Trente,  contre  la  Cour  ce 
dic  d'=  Rome,  a  contre  les  Légats  qtii  exécuroieœ 
lie  Je  Ijfes  ordres  ,  en  gi'nant  la  liberté  du  Con."i^; 
^'  'a  par  rapport  à  la  téformation.  Les  AmbaiTi- 
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«leurs  du  Roi  de  France  s'exprimèrent  aufC  cour  àt 
très-fortement  contre  les  intrigues  des  Pa-  me. 
pcs  &  de  leurs  Légats  ,  qui  ne  cefToienc  de 
traverfer  les  bons  dcfTcins  jju  Concile.  Les 
Archevêques  Eledeurs  de  Cologne  ,  de  Trê- 
ves &  de  Maycnce ,  écoienr  indignés  du  ton 
que  prenoient  les  Légats ,  &  des  refibrts  fe- 
crets  que  faifoit  jouer  la  Cour  de  Rome  pour 
difpoler  de  tout  à  Ton  gré ,  &  empêcher  que 
le  Concile  ne  la  réformât.  Le  Cardinal  Ma- 
ëruce  Evêque  de  Trente  dit  en  pleine  Con- 
grégation ,  qu*il  y  avoir  dans  le  Concile  un 
autre  Concile  fecret  qui  prenoit  toute  Taa- 
torité*  Le  Cardinal  de  Lorraine  pria  cous  les 
AmbafTadeurs  d'écrire  à  leurs  Maîtres  ,  & 
.lie  tes  conjurer  de  demander  au  Pape  de 
faire  cefler  les  brigues  &  de  lai  (Ter  aux  Pè- 
res la  liberté  d'opiner.  On  a  encore  vu  d'au- 
tres feit»  femblables  ,  que  nous  n'avons 
,xapportés  qu'avec  une  peine  extrême.  S'ils 
écoient  moins  publics  &  moins  connus  , 
nous  les  aurions  entièrement  fupprlmés*. 
'Mais  qu'aurions- nous  gagné  à  diuimuler 
,des  faits  condans ,  que  les  hérétiques  ont 
xelevés  avec  complaifance  ,  6c  qu'ils  ont 
appris  à  tout  l'Univers  ?  Il  vaut  mieux 
avouer  ce  qui  eft  vrai ,  &  montrer  aux  en- 
nemis de  l'Eglift  l'injuftice  des  con£2quen- 
ces  qu'ils  prétendent  en  tirer. 

La  même  fincérité  nous  a  obligé  de  rap- 
porter la  proteftation  du  Cardinal  de  Lor- 
raine au  nom  de  toute  l'EglKè  Gallicane  , 
au  fujet  de  la  Réformation  établie  dans  le 
Concile.  Cette  Pièce  qui  eft  fi  authentique  , 
inéritoit  biqn  d'être  remarquée.  Les  Arche- 
vêques de.  Grenade  &  de  Brague ,  fi-  diftin* 
gues  par  leur  mérixe  >  l'Eviq^uei  de  Paris  U 
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Mut  d'autres  ,  étoicnt  inconfolabîcs  Je  *( 
rinviacible  oppofition  de  la  Coiu  de  Roaftl 
i  une  falntairc  Réforme,    Pour  évicet  b  raf  1 
inre  du  Concile ,  11  fallut  ccder  j  fit  le  Coiii  1 
cile  ne  fouvant   mieux  faire  ,   piéÉéia  M  1 
moinfire  bien  au  malheur  d'un  ichifroe  dont   | 
on  étoit  menace.     Comment  cette  Conit* 
fenloit- elle  point   les    maiheurents  fiùro    I 
qo'avoit  eu  (on  oppolition  aux  fagesrégfc- 
fnens  ,    que  vouloieut  établit   les  CoD^Uei    | 
lie  Conftanct  Si  de  Bâle  ?  Quelle  peiGif' 
ranec  &:  inturable  iiii<]iiki: ,  d'arrêieni'iiK 
manière  li  invariable   tous  [es  Toins  S:  kl 
eftgrts  de  trois  Conciles  Généraux  ,  poai\t 
grand  ouvrage  d'une  véritable  réformaiioul 
La  Cour  de  Kome  a  icfaCi  d^  Ce  Coutaem 
aux  deux  premiers  qui  vouloicnt  la  répri- 
mer ,  &  rartujcttir  aaï  faintcs  régies.  De- 
veDUe  cnfuite  plus  hardie,  elle  a  olï  entre- 
prendre  de  nictctc   le    iroiâéitic    fous  Tob 
joug  ;   fie  enfin  elle  e(l  venue  à  bout  <!c  Te 
défSirc  des  Conciles  Gifnéraux   ,   &  <Jc  n';n 
vouloir  plusméiue  fuppotter  le  nom.  Isi"- 
ïl  s'étonner  après  cela  ,    des   grands  ma^ 
heurs  (jui  ont  fuivi  le  Concile  de  TtcniCi 
&   qui  n'oni  celle  depuis   d'aller  toujouri 

Mais  quoique  Dieu  par  un  effet  de  faju- 
c  d{  (lice  ait  permis  i^uc  les  pailioiis  humaines  le 
'  comontraflent  fi  clairement  dans  leConcilede 
"""Trente,  on  n'en  peut  rien  conclure  ,  conh 


dùia  dit  ,  &  c 
Jpéter  ,  c 


rcu.  fauioit  trop  le  répéti 
J'^l'infaillibilité  de  ce  Concile  prononçant  fur 

-""■  les  dogmes  de  foi  &:  les  régies  des  mœu:!. 
Fra-Paolo  lui-même,  dont  VHiftoirc  q^i} 
«faite  du  Concile  de  Trente,  eît  vicicuiJ: 
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par  tant  dtcndroics ,  cet  homme  ^uc  le  fa- 
meux F.  Le  Courrayer  appelle  Catholique  en 
gros  &  Proteflant  en  détail  ^  convient  que 
iur  les  matières  qui  intércfTent  la  Foi  ,  la 
liberté  y  fut  entière  ^  &  que  cous  les  fuSra- 

tes  fc  réuniffoient  d'eux-mêmes  pour  cond- 
amner les  Luthériens  &  les  Sacramental* 
res.  ^  Quel  ef^  doncle  Concik  Général ,  où 
les  padlons  des  hommes  n'aient  paru  fur  au- 
cun point  }  £{l-il  étonnant  que  dans  un  fîé- 
cle  ufécond  en  malheurs,clles  fe  foient  mon- 
^    txies  davantage  ?  On  ne  fauroit  trop  diflin- 
-    gucr  ce  qui  vient  du  Saint-Efprit ,  d'avec  ce 
.     due  les  hommes  font  capables  de  faire.  C'efl 
":.    ùxxtfi.  d'être  attentif  à  un  difcernement  (i  né- 
ceiTaire  ,  que  des  Hidoriens  audacieux  ont  fi 
r    fort  décrié  le  ConciljS  de  Trente.   C'eft  ce 
V    Oii*a  fait  de  nos  jours  avec  une  hardieiTe 
étonnante  le  P.  le  Courrayer  ,  dans  l'Ou- 
vrage qu'il  a  donné  fur  ce  Concile.   Le  ve- 
:;    Ain  ^y  manifefte  à  chaque  page.  Plein  de 
*',  -  l'efprit  ide  Fra-Paolo,  cet  Auteur  n'a  entrepris 
l    d'en  donner  une  nouvelle  traduction ,  que 
^    pour  avoir  occafîon  de  cenfurer  le  Concile 
'^'    et  Trente ,  de  s'élever  contre  les  décilîons 
l,    4e  l'Eglifc ,  &  de  manifefter  de  plus  en  plus 
*''     le  libertinage  d'efprit  auquel  il  s'étoit  livré. 
- .  11  s'eft  crû  en  état  de  redrcfler  l'Eglife  j  '&  il 
f!   tt'a  pu  lui  -  même  faire  un  pas  fans  faire 
vj  «ne  nouvelle  chute.    D'une    opinion  har- 

^        »  On  fait  que  Fra-Pao*o  étolt  Religieux  de  l'Orire 

'    4cs  Servîtes ,  Théologien  &  Confeiller  de  la  Repu- 

'    lili'iue  de  Venife  ,  &  que  Ton  ^çicable  nom  écoîc 

^     paul$arpi  :  il  étoit  né  en  iîç»,«c  ne  mourut  qu*c}i 

^-      1 6t\>  On  auroir  tort  «.le  )ueer  du  Concile  de  Ttffnto 

par  f liée  ^ue  l'cffbtcc  d't n  aoaaer  ce  téméraire  Ejcri* 
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tlic,  il  cft  tombé  dans  l'erreur,  L'etimtFi 
piccipiic  Jans  le  Toliraïuiroie  }  c'eli-i- 
tlirc  ,  qu'il  clt  devenu  hériiiiqiie  ,  &  un  û- 
dairedela  fcde  lapluspcraicieurc  fichplm 
eloicuce  de  la  yitiii. 

XII. 

Depuis  le  Concile  de  Trenie  ,  les  maux»' 

n-  tériLUis  de  l'Eglife  font  devenus  jilus  i\itAn 

-    ii.  plus  ptofunds.  La  Difclpline  n'a  cclTé  ^'il- 

^jlei  en  dépérilfam ,  Se  l'on  a  mfnie  peu  A 

lii  cems  après  ablblunieiit  négligé  de  tenir  ^ 

di  Conciles  ,  quoiqu'on  en  eut  C  lolcmaclk- 

Dieut  ieco[>nu  la  r.ccclTicé.  La  caUre  de  DiA 

s'eft  allumée  de  plus  en  plus  ,   Se  l'on  >  n 

croître  un  nouveau  fcandaïe  ,  c^ui  dévoie  on* 

tie  le  comble  à  couj  les  autres.  On  a  dfMiai 

aticinie   à  des  points  très-imponans  de  U 

dcâriae  de  rEgliCe.   Les  Bulles  contre  Baiui 

(  dont  nous  parlerons  ailleurs  )  oni  fervi  i 

jcttcr  des  nuages  furdes  vérités  ncs-ptccie# 

fts.  Tout  irrcgulïéres,  tour  abufiveî  ,  tout  iH" 

dciciminccs  i]Ut  foknt  ces  fiulles  ,   les  wu- 

vcauj;  eniKn.is  de  la  Grâce  les  ont  tegaidci! 

comnie  une  dî-cifion  lumir.eufc  pour  |ugaik 

la  docliine.    L'Eglil'e  les  fonoic  déjà  caoi 

fon   fein  ,   ces  dangereux  ennemis  ,   &  tll( 

«voit  la  douleur  de  les  y  voit    muliipii" 

lous  les  jours.  Ne  piévcnons  peint  iti  « 

que  nous  en  devons  dire  dans  le  volurr.efui- 

vaut  ,    Se  contente  lis- nous  de  rapporter  « 

c]u'cn  a  écrit  un  faint  Evéque  d'iifpafot, 

dont  tous  les   Oroies   du   Roynuaie  d'Âm- 

KOn  ont  deirandc  la  caroiiilation  au  Paf 

Innocent  XI.  Cçftle  cétébredc  Lanuia,ii"! 

la  Requête  qu'JVprércntn  au  Roi  l'hilifps" 

en  1  j57.  Cette  date  méiiie  d'être  rcniaii;!:» 

Ce  giand  Iioiume  fe  plaine  d'aboid  ^ 
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yrens  que  les  Jéluices  emploient  pour  fe 
c  des  parcifans. ,,.  Ils  actirenr ,  dit-il ,  & 
attachent  un  grand  nombre  de  perfonnes 
ans  les  Ecoles ,  par  l'adrefTe  avec  laquelle 
[s  font  entendre  ,  que  chacun  par  leur 
redit  obtiendra  fûrement   tout  ce  qu*il 
oudra  :  qu'ils  feront  donner  aux  £cclé*> 
aftiques  des  bénéfices  «  aux  gens  du  Bar- 
eau  des  cliens ,  aux  Etudîans  les  faints  Or« 
1res ,  aux  Dodeurs  des  chaires  de  Théo- 
ogie ,  à  tous  enfin  des  avantages  tempo* 
cls.  C*cit  par  cet  artifice  qu'ils  font  recc- 
oir  malgré  qu'on  en  ait  leurs  nouveau- 
es.  *'  L'illuftrc  Auteur  parle  enfuite  des 
yens    qu'ils    mertoient    en    ufage  pouf 
ittrc  leurs  adverfaires.    „    Il  eft  à  pro- 
pos   qu'on   fâche  ,  dit  -  il ,  que  les  Jé- 
uices  ,  qui  font  fi  appliqués  à  inventer  des 
kouveautés  ,  font  néanmoins  fi  fenfibles  à 
'oppofition  de  teux  qui  les  contredifent  > 
qu'ils  ne  cefient  de  crier  ,  foit  dans  les 
Z!curs  des  Princes  y  foit  dans  celles  des 
'uiflances  de  TEglife  :  &  ce  qui  ed  plus 
.urprenant ,  c'eftqu'ils  accufenc  ceux  qui 
par  piété  Ôc  par  zélé  s'oppofent  à  leurs 
nouveautés  ,  comme  s'ils  etoient  les  au- 
:curs  du  fcandale  :  en  forte  qu'on  peut  leur 
ippliquer  la  réponfe  que  fit  le  faint  Pro- 
phète Elle,  en  parlant  au  Roi  Achab  ,  lorf* 
|uc  ce  Prince  lui  dit  :  N*éteS'Votts  foin$ 
:elui  qui  trouble  tout  Jfrael ,  &  que  le  Pro- 
phète répondit  :  Ce  ttefl  pas  moi  qui  ai$ 
iroubïé  Ijrael ,  mais  c^efl  vous-même  &  U 
maifon  de  votre  père  ,  hrfque  vous  isvet 
abandonné  les  commandemens  du  Seigneur^ 
ir  que  vous  avezfuivi  Baal,  **  '      * 
Lorfquc  ce  faint  homme  parloitainfi^  U 


74-2  Réjùxhns  fur  rétat  de  TE^lifc, 
Dc  voyoic  encore  que  le  commcncemeoc  ie 
ce  nouveau  maliicur.  Quauroic  il  donc  Si» 
s*il  eût  vu  CCS  mêmes  hommes, répandus  dnns 
toutes  les  parties  du  monde  ,  établis  dans 
prefque  toutes  les  villes  ,  introduits  dansies 
Cours  des  Souverains ,  devenus  maîtres  de 
l'éducation  de  la  jeune/Te  ,  &  arbitres  de  ce 
que  le  monde  appelle  difgraccs  ou  faveurs  î 
Qu'auroit-il  penfé  ,  s'il  eût  été  témoin  dc 
tant  de  calomnies  ,  de  perfêcutioos  &  d'iu- 
juflices ,  dont  le  récit  feul  reropliroic  une 
multitude  de  volumes  /  Ce  favant  Tiufolo- 

fien  rapporte  une  parole  importante  d'un 
es  principaux  membres  de  la  Société.  „l^oft 
9,  Pères  y  difoit  celéfuite,  ont  empêché  la 
>,  viiîte  de  l'Ëvcque  que  le  Roi  d'Efpagne  a 
„  envoyé.  La  Société  tentera  un  jour  dcrcm* 
„  porter  au-deflus de  TEglife  mémci&cliefê- 
,,  ra  des  efforts  pour  y  réuffir.  *'  Ceci  rappelle 
tout  naturellement  ce  que  difoit  le  célcbic 
Mclchior  Canus  Evêque  dc  Canaric,dans  use 
Lettre  écrite  au  P.  Régla  Confc/îcur  dc  iîffl- 
pereur  Charles- Quint.  „  Plaife  à  Dieu, di- 
,,  fbit  il ,  qu'il  n'en  foit  pas  de  moi  comme 
,,  de  Caffandrcjà  qui  1  on  n'ajouta  foi  c|u  apr« 
„  la  prife  de  Troie.  Si  Ton  foufFre  que  les  Pc- 
„  res  de  la  Société  continuent  fur  le  pied  gu'ils 
„  ont  commencé  ,  je  prie  Dieu  que  le  tans 
„  n'arrive  pas  ,  oii  les  Rois  mêmes  voud«)« 
„  leur  réfiftcr  ,  &  ne  le  pourront.  ''  Maisq« 


de  conjeil  contre  le  Seigneur. 

Fin  du  huitième  Vêlume. 


743 

TABLE 

DES   PRINCIPALES 

MATIERES 

Contenues  dans  le  huitième  Volume» 


A. 


BSOLUTION  facramentelle.    Quell* 

eft  fa  forme.  4Pt 

nus  à  réformer  par  le  Concile.  31e.  ù*fuiy^ 

idrkn  VI  Pape.  Diverfes  aftions  151.  trfiàv, 

Hbe  (  le  Duc  d'  )  combat  contre  les  Protef- 

tans.  43^ 

ilbert  de  Brandebourg  Archevçque  de  Ma- 

yence.  Diverfes  aécions.  13^ 

WJert   de  Brandebourg    Grand  -  Maître  de 

rOrdre  Teutonique  ,  s'attache  à  LutJhe^, 

18^.  Ravage  rAllemaene.  5^5 

Mbret  (  Cardinal  d'  )  affifte  au  Concile  de 

UArrt  (  Jeanne  d')  Reine  de  Navarre  s'attache 
au  Calvinifme,  544 

llexandre  VI  Pape.  Sa  mort.  •        i 

bnbcife  (  Cardinal  Georges  d')  %•  6*  ij.Çf 

fuiv, 

Imour  de  Dieu  néceiïaîre  pour  être  récon- 
cilié. 45>2.  Zf  fidv. 

[ppel  au  futur  Concile. \ii,  8z.  S5.   ^9»  91 

îf  fiùv. 

Ippel  de  Luther ,    pourquoi  illufoire,  1 1 8. 

Tome  VUl  Vi 


Jj  Arthdemy  in  Martyrs  ( 
que  de  Brague.  Diverfes 
de  ce  faint  Trélat. 
Binard  (LeÇhcvaiier  )  veu 

Jules  II. 
Bellai  (  Euftache  du  )  Evèq 
Son  zèle  au  Concile  de' 
'Bénéfices  qui  on  doit  y  nom 
Beîf  hérétique,  diverfss  aSio 
■  Bolonais  fc  révoltent  cont» 

'Bourg  (du)  Confeiller  au  F 
à  mort  pour  Ton  attache 

"  Bripomiet  (  Cardinal)  affifte  a] 

Branjvic  devient  Luthérien. 
Buçer  hérélîarque..  103.  117 


\J  yî/i-în.Wéréfiai-qtie.  Sot 
vrages,  fes  entreprifes  & 


DES  Matières       74^ 

Cervin^  Légat  au  Concile  de  Trente.      334 

Charles  Borrom/e Cardinal,  55?^,  638,  643. 

Charles  IX  Roi  de  France.  Diyerfesaâions. 
54)?.  ç6i.  607.  620.  632*  661.  667. 

Charles  '  Quint  Empereur  128.  Diverfes  ac- 
tions qui  ont.  rapport  à  la  Religion  attaquée 
par  les  hérétiques.  144.  175.  196»  205.  219. 
222,  224.  2ÇO.  Ses  guerres  contre  lesPro- 
teftans.  427.  ù*  fuiv.  433»  O'fulv.  440.  Sol- 
licite lerétabliflementdu  Concile  de  Tren- 
te. 44$.  O'fidv.  Publie  V  Intérim.  44^.  tffidv* 
4^4.  Edit  fevere  contre  les  Proteftans.  47o« 
Abdique  l'Empire.  577 

^Chrifliern  II  introduit  le  Luthéranifme  en 
Dannemarc.  233 

Clément  VII,  pluHeurs  aftîons  de  ce  Pape.  170. 
205.  Elude  la  demande  d'un  Concile.   224 

Colloque  de  PoifTy.  5^4«  57^ 

Cammendes,  (  Décret  fur  les  )  57 

Communion  fous  les  deux  efpeces.  f  p^,  îffuïv, 

Zjoncile  V  de  Latran.  48,  0*fiàv.  $6.  O'fuiv. 

Concile  de  Pife.  30.  ïyjuïv.  36.  &  juiv. 

Concile  de  Trente.  332.  ù'fidy.  Son  ouverture. 
3  3  5.  Ce  qui  «'y  pafTe  dans  des  fept  premières 
Sellions.  Depuis  336.  jufqu'â  412.  Il  eft 
.  transféré  à  Bologne.  416.  ù'fuiv.  Il  eft  fuf- 
pendu.  422.  Convoqué  de  nouveau,  47 1, 
C  c  qui  s'yspaile  jufqu'à  fa  féconde  fufpen- 
fion.  Depuis  473.  jufqu'à  513.  Nouvelle 
convocation.  578.  Ce  qui  s'y  pafle  depuis  la 
dix-feptiéme  Seffion  jufqu'à  la  dernière, 
Vcyei  les  Art.  XI  îf  XII.  Sa  fin.  68^  O-fuiv. 
Son  autorité.  68^.  O  fuiv.  69$.  eft  vrai- 
ment Oecuménique.  696.  Vojei  les  réfie-- 

xions.  7^6.  (r'Juiv, 

Concile  général  ne  tient  fon  autorité  que  de 
Jefus-Chrifi*  260 


74^  T  A  B  t  E 

Conàlet  en  Ftance  contre  Luther.        i;I 
Condsre,  X.  fj-faii:  n 

p^'icurila  fublîitué  à  la  Pragnutïtiue.  ji.  b 

ftài:  Oppolïdon  qu'il  éprouva  en  Ftsfia. 

Si.&JW.  Conunent  enregiftré.  93.  Tot 

/eîR^exicnj.  708.0- >>. 

CinA?.  ClePrincede)  Son  Union  aveclesln:- 

rédqucs.  DÎTcifej  afHon;.  j  }8.  543.  i»î. 

Ctafirauft  (  diverfcs  fur  la  Religion.)  i:i. 

ù-fui)'.  20j.&'yi(,T.  tij.&'/Iuj',  118.17;. 

ù-fuiy.  4z6.  s-.^.ùjià. 

Confiptn  d'Auibonrç.  loS.  &-  f[àf.  lieJfn^ 

boiug.  176.  de  Zuïngle.  it^ 

Confij^ion  ées  péchés  monels  ,   iâ  otiAé. 

4S6.  Despéciiét  Tciiiels,  ibnutilité.  Sii 

Conjurmm  f  Amboife.  ^js,  (rjé, 

Ovuricii»!,  Décret  Ju  Concile  deTreDW.«t 

frj» 

Çwr  de  Rome  ,  fci  dtfaucs  &  les  fbi^ 

qu'elle  donne.  iSi.  &JinV.  iji.  £rj(n 

3:4.  ^34.  Er/u!:'.  ïif.  &   fi7.  fV,^b 

RTj?..r;";-;ii.  7xt.  7iiI.7;î, 

Of/;-f::r:j ,  Lcgat  au  Concile  de  Trtmcifti 

504.  £>/uiv.  Sa  mort.  pi 

Cri  de  la  Foi  contre  Luther.  ii! 


D... 


PéUgui  du  S.  Siège ,  abus  de  cette  di«. 
il! 

PiîTfi  (dîverfes  en  AUcmagns  fur  h  M* 
gion.)r.ij:).ip.  f>/wV.  157.  ija.r;» 
i«g,  fr/wj',!?».  Ù-Jiizv.  loî.  m,  ijj.i,'' 


DES    Matières.      747 

%ns  entre  les  hérétiques.  177.  178.  1^1 
d,  Lcgac  au  Concile  de  T.ente»       57I 

E 

Cklus  attaque  les  hérétiques,  m.  liu 

21 1 
heth  Reine  de  Hongrie  favorife  le  Luthc- 
lifme.  517.  révoque  TJEdit  qui  lui  ctoit 
durable.  518 

n^.  vDiverfes  avions.  122.  tf  fidv.  179. 
180.  tffiùv,  194^*  21 8.  263* 
ir y  fon  caraôere.  i%9 

Légat  du  Pape  en  France.  563 

L^,s,  divers  régleniens  qui  les  concernent» 
•  360.  ^fuïv.  5^0.  O'fuiv.  673.  676.  68 j. 

G*  JùzVé 
iptionSj  plaintes  qu'on  «1  fait.  357 

Timunkanon*  (Décret  fur  T)    681,  ^kz 

F 

£r^i;2fl/zrfRoî  d'Arragon.  Son  entrevue  i 
vone  avec  Louis  XIL  10.  Se  ligue  contre 
France.  43 

nand  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie.  202, 
u  Roi  des  Romains.  210 

?r  (  Arnaud  du  )  Ambaïïadeur  de  France 
Concile  de  Trente.  585.  Comment  il 
conduit.  6io.  633.  664.  666 

latiiolique.  Son  triomphe  fur  les  Réfor- 
iter.rs.  -  306 

i  Carton  de  )  Duc  de  Nemours.  Vidoire 
*il  remporte  fur  la  ligue.  44.  Eft  tué.  45. 
:ois  de  Paul.  (  Saint  )  Sa  mort.  7 

rOÏs  L  Roi  de  France.  67.  &*  fuiv,  Vic- 
re  de  Marignan,  70.  Son  entrevue  avec 

I  i  iij 


I         74^  T  A  fi  z.  E  ■ 

H  Xeon  X.  71.  &■  fuir.  Confem  à  l'aboliÔ!»  ï 

H  ^e  la  Pragmatique.  71.  &  fuh.  Sa  réponfe  I 

■  ;ux  Remontrances  de  fon  Parlement,  s !.  I 

li  Force  le  Parlement  d'enregiftter.  8;.  î>  I 

|j  Jûiv.  Edit contre  le  Luthéranirme.  19t.  FiitH 

I  uii  Traité  avec  les  Protedatis  liguéi.  auU 

m  Son  zélé  contre  le  Calvimfme.  !<l'l 

Y  François  U  Roi  de  France  ,  établit  une  cba»  ■ 

bre  ardente  contre  les  hèréiiques.  Sîî''3t' 
AccQTiie  la  liberté  de  confcience.  ^^\.\&i 
de  Romorantin.  t44'  Sa  mort.  H' 

Frcitrie  Elcâeur  de  Saxe  prend  LtiAer  ftui 
fa  proteâion.  ht-  i»8.  ^  fuh.  iil-t" 
/uiv.  ijfl.  i4t-  143.  WS.  i'7-  183- Aiolà 
À^m  Tes  Etats  la  difciplûie  extéiieuccu 
l'Eglife.  ifo.  Sa  mort.  il\ 

Trtderk  Eleéeur  FaUtin.  ijf 


Kj'^na.  Le  peuple  (è  lévoltc  contre  la 

Noble  (Te.  7 

Gfn^i-e  einbratTe  Thérélie.  iS! 

George  Duc  de  Saxe  ,  fait  tenir  en  fa  préferce 
les  conférences  de  Leipfie.  1 14.  Fruîi  qu'el- 
les produiront  à  l'on  égard.  117.  187.  Si 
mjrt-  135.  Son  teftament.  lll'. 

Crr/nj/iiiue.  (  La  Station  )  Ses  grîefs  contre 
la  Cour  de  Rome.  ij.  G- /ai;. 

Guiic.ix.  (  Evéque  de  )  Comment  traité  parl« 
Italiens.  in 

GufJTs  civile  de  Religion  entre  les  CaniM 
Suiiïes.  180.  t>>v. 

Gufrr^ro  (  Pierre  )  Archevêque  <lc  Grfn:û'(. 
Zélé  Se  mérite  de  cet  Archevêque.  6 1 7.  Si 
fermeté.  t]l 

Guifi  ^  Les  Princes  de  )  animent  le  Roi  corW 


©ES      M  AT  1ERE  S.        Ji^ 

les  hérétiques.^  1^.  Mefures  qu'ils  prennent 
pour  fe  foutenir.  Î34.  Jal ou  fie  des  Grands 
contre  leur  élévation.  537.  Leurs  deiïeins 
contre  le  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de 
Condé.  •  Î48 

Cuflave  Roi  de  Suéde  cmbrafTe  le  Luthéra- 
nifme*  i9S 

H 


/fi 


proteftation.  ibid.  (rfuiv.  Se  ligue  avec 
Protèûans  contre  TEmpereur.  522.  Fait 


!*  Ewri  1/  Roi  de  France.  En  guerre  avec 
le.  Pape.  477.  Julc^  m  Texcomniunie.  ibid. 
Edit  très-fèvere  contre  les  Proteftans.  478. 
Sa  lettre  au  Concile  de  Trente,  ibid.  Sa 

les 
ipereur.  522.  Fait  la 
conquête  des  trois  Evécl^és.  ç2^.Son  zélé 
pour  la  confervatioil.  de  la  Foi.  5:8.  Edit 
contre  les  Hérétiques.  530.  Sa  mort.  ^33- 

Ilenri  VIII  Roi  d'Angleterre.  4j..  tffuiv.  Se 
ligue  contre  la  France.  Se  déclare  contre 

.    Luther..  148.  14^.  187.  Son  Divorce.   211 

Henri  de  Saxe  embrafle  le  Luthéranifine..2  7  6 

Hérétiques*  Moyens  dont  on  fe  fert  en  France 
pouif  les  découvrir.  537 

l™ï>  (  Landgrave  de)  Ses  débauches.  23^^. 
%*  fuiv.  Cx>nfulte  Luther.  138.  Contrade 
un  fécond  mariage.  242.  Mis  au  ban  de 
l'Empire.  434.  Se  foumet  à  l'Empereur  à 
des  conditions  humiliantes.  441.  Arrêté 
prifonnier.  443.  Mis  en  liberté.  $i6 

Hôpital  (  de  r  )  Chancelier  de  France.  54^, 
Difcours  important  aux  Etats  d'Orléans.  5 49 

Hofius,  Cardinal,  Légat  au  Concile  de  Trente, 

Huguenots,  origine  de  ce  nom.  i5>i 

Hu^uîs  Evêque  de  Confiance  s'oppofe  à  Zuin- 

gle»  258. 0/ù/V, 

Il  ly 


Tabi 


J  Ean  Elcfleur  (ie  Saxe  Te  déclare  poar Lu- 
"ther.  1B3.  iSS.  Sa  mort..  nj 

i  j/ean  Frederit  Elcâeur  de  Saxe,  ij}.  Bits  za 
ban  de  l'Empire.  4J4.  Eft  fait  ptifonniet, 
4j?.  Condamné  à  mort,  440.44] 

'  Joaihhn  Eleôeut  de  Brandebourg  embraffeij 
Luihérarifine,  i^f 

Impiimme,  RègieBient  pour  l'impreffion  Jh 
I  ■    livres,  ,j 

VXitÉulgences.  DoÔrine  de  l'Eelife  fur  Its  it- 
Y\    dukences.  108,  Dectei  du  Concile  deTm- 
_    le  Uir  cette  matière.  ^ 

Inierim  de  Charles  V.  449.  G'Jûiv.  451,  Sh 
Articles.         4Ïï-&'Jù«'.  461.  t>/uiv.4*î 
Ifniie/u.  Leur  zélé  ayeugle.  fa 

Jules  llPape.  Commencenient  de  fon  Ponti- 
ficat, s.ù-fiâv.  «.  Attaç[ue  les  VcnitieM. 
10.'  £>  fidv.  Il  les  excommunie,  is.  i^.  A 
cmeSles  conJiîions  il  leur  accorde  pracc  if. 
Met  In  France  en  interdit  &  e>:cofflmu^; 
le  Kd.  i3,  I?.  Ses  exploits  militaires.  :c. 
&•  fuiv.  Oppofe  au  Concile  de  Pife  ceiiù 
de  Rome.ii.  Ses  intrigues  contre  la  France, 
37.  O'/i'it'.  Sa  haine  contre  la  France.  4:. 
O'/uiV.  Trompe  de  nouveau  Louis  XII.  4;, 
ù- fidy.  Ouvre  le  Concile  de  Latran.  47, 
O-fuiv.  Ses  dernières  aftions  &  projeis.  ii. 
îi.  tyfuiy.  Sa  nioct.  13.  Vojexles Répxm 
7C1.  &•&■;■. 
Jules  III.  Son  caraftere.  4159.  Convoque  ce 
nouveau  le  Concile  de  Trente.  471  E.ï- 
commu'iie  Kenrill,  &  met  !a  France  c^ 
interdit.  47S.  Sa  -iiort.  j-.; 


DEJ    Matières,     y/f 


L 


fy4/we7  Jefuîte  ;  étrange  perfonnage  qu'il 
fait  au  Concile  de  Trente.  3Sç,  614.  ^40. 

LanCac  (  de  )  AmbafTadeur  de  Charles  IX  au 
Concile  de  Trente.  585.^94,555". 

Léon  X  Pape.  Hiftoire  de  fon  Pontificat.  De^ 
puis  la  paçe  54  jufqu*à  105.  Son  Caradere. 
1 00.  ù'fuiv.  Son  Décret  fur  les  Indulgences* 
ito«  Bulles  contre  Luther.  130  13p.  Vovm 

les^  Réflexions  706.  O'fmv» 

Libertés  de  TEglife  Gallicane ,  en  quoi  elles 

.   confiftcnt.  66$ 

Liguîs.  (  différentes  )  4»  lo.  îffuiv.  37.  43. 

1 9 1 .  1  ip.  &*  fuiv,  4zp.  &•  Jiàvm 
Ijorraine.  (Le  Cardinal  de  )  Diveries  aâions, 
535.  544.  551.  558.  S 60.  Sondifcours  fo- 
iide  au  Colloque  de  Poifly.  5^8.  Ce  que 
le  Pape  dit  de  lui.  609*  Son  arrivée  à  Tren- 
te. 618.  Ce  qu'il  y  fait./éio.  623.  Son 
voyage  à  Infpruck  pour  conférer  avec 
l'Empereur.  634.  Demande  la  réformation 
delà  Cour  de  Rome.  ^39.  ^40.  Sa  Décla- 
ration au  nom  de  TEelife  de  France  fur  la 
difcipline  établie  par  le  Concile  de  Trente* 

687.  ^88.  737, 

Louis  XII  Roi  de  France,  u  Dernières  aâions 

de  fon  règne.  6.  îffdv.  jufqu'à  65.  trfuiv. 

Sa  mort.  Son  éloge.  '  66*  67. 

Lom'ain  (  Les  Dodeurs  de  )  dreffent  3 1  ar- 

■   ticles  contre  les  nouvelles  héréfîes.       251 

Luther,  (Martin)  Hiftoire  de  cet  héréfîarque. 

Ses  erreurs.  Ses  étonnans  progrès.  Vq)'e^ 

r Article  IV.  &»  V Article  V.  Depuis  la  page 

io^«  jufqu'à  i54,  255, 


r 
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turhérsnifms.  Ses  pTogiès  i77-  ù- fuîv.Viià- 
ire  enPruiTe.  187.  Ses  nouveaux  ptogrcs. 
itiS.  Gagne  en  Suéde,  àUirechc. 195. Fe- 
nêtre CB  Hongrie,  ji?.  en  Pologne.  çiB 

iMlhinens  le  multiplient  :  on  en  briiïe  en 
Flandre  &  en  France.  \66.  Prennent  les 
armes  en  Allemagne,  rué.  On  fe  ptécM- 
conne  en  France  contre  eux.  Vayet  la  R/- 


M. 


M 


[  Adruce  Cardinal  Evoque   de  Tteniî. 

Idaiiîaus  (Cardinal  de)  Légat  auCondieJe 

Trenie.  578,  Il  y  meurt.  (34 

Ma/uou!  (  Le  Maïquis  de)  fait  prîfbnnierpar 

les  Vénitiens.  1  f  ■  Le  Duc  refufe  cetce  ville 

pour  la  tenue  du  Conpie  de  Treme.   i}i 

Marcellï  Pape.  ÏTT 

Mmltac  Aïocat  célèbre.  ïj4 

M-inlLic  (  Charles  do  Archevêque  de  Viennsi 

Î4* 

M.!roiiiKs  fe  foumettenr  au  P?pe,  (: 

Ahrjlii  (  Louis  de  )  Officier  hérétique  ccn- 

daii.néà  mon.  îi3.  £>/iti'. 

Mtirijrs.  Réflexions  fur  ce  qui  fait  les  Mit- 

tvrs.  (jî 

MS.£'cird  Secrétaire  du  Concile  de  Trente.  4-^ 

ttf. 

Jlî^unff  FJeaeur  de  Saxe,  Chef  de  l'armtï 

Proteilante  ,   afliége  &   prend  Aiisboir». 

Sii.  ïr  Jùi. 

M.iximUisn  Empereur.  p,  îi.;j 

M-ijence  (  Le  Cardinal  Je  )  favorife  le  Luthc- 

ranilme.  :ji 

Mdkis  (Catherine  de)  Reine-Mere.    îjt 
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MdanBon.  {  Philippe  )  Difciple  de  Luther. 
ïio,  ù*  fuiv»  148.  i^a.  168.  i75>.  ù'  fulv. 
Chagrin  que  lui  caufent  les  divifîons  entre 
les  réformateurs  ipi.  O  fidy,  DrefTc  la 
Confertion  d'Ausbourg.  107.  116»  Ses  in- 
certitudes, zi'^.^fuiv.  Contredit  Luther, 

231.  24Î,  (f  fuiv. 
Mercuriales  du  Parlement  de  Paris,  ^30 

Mîltit^  ne  gagne  rien  fur  Luther.  121 

NLoiiafteres  peuvent  pofféder  àts  biens-fonds. 

680 

Monté ,  (  Le  Cardinal  de  )  confeil  qu'il  donne 

à  Jules  IL  32.  Légat  au  Concile  de  Trente. 

334.  Eft  élCi  Pape.  46^.  Voye^  Jules  IIL 

Montluc  (  Jean  de  )  Evéque  de  Valence»  546. 

Montmorencu  (Le  Connétable  de)  Ennemi 
àe&  Guifes.  545*  abondonae  les  hérétiques. 

557 

Moron ,  Légat  au  Concile  de- Trente.  332.  Son 
difcours  avaivt  la  dernière  Seffion.  634.  676 

MufjL  Son  difcouiTs  à  fouverturo  du  Concile 
de  Trente.  33^ 

N 


N. 


Aples  Révolte  en  cette  ville  à  caufe  de 
rinquifîtion.  ^  26  27 

NavagerO't  Légat  au  Concile  de  Trente.  ^34 
Navarre.  (  Le  Roi  de  )  (  Antoine  de  Bourbon, 
premier  Prince  du  Sang  J  543.  J48.  Se  dé- 
tache des  hérétiques.  575 


o 


Ecolampade  hérétique.  18  î.  lo^  S'unît 
à  Zuingle.  262.  Son  caraéèere.  ibid,  ^fuiv. 
Sa  mort»  2b i.  Ses  Ouvrages.  z8& 


7^4  Table 

Othifr  Cliatice!ie(  de  France. 
Ordination.  Qui  on  Joit  ordonner. 
Orenfe.  (  L'Evcque  d'  )  Son  iMciuoire. 
OJianàr  hérétique. 


'P. 


_     Ackeco  Légat  au  Concile  de  Trentc.jîj.     ' 
Son   zile  pour  la  réforme  des  Evfquts.     ' 
Î63.  ^îéy. 
Farkment  de  Paris,  fon  oppofition  au  Con- 
cordat. 81.  36.  O-fuiv.  Son  appel  au  fiiiuf 
Concile,  88.  O /upy.  sf.  &■  fa 

Pjui  m  Pape.  Indique  un  Concile  à  JWa- 
loue.  ii8,  J31.  fr/uir.  Diverfci  aâionf. 
jjo.  fr'/uii'.  Convoque  le  Concile  àTren. 
le.  3J1.&-JÛ1V.  Infinidions  qu'il  donne  i 
fes  Légats.  510.  iî-fuiv,  J49.  Vcutévoquît 
à  lui  la  réformation.  joS.  Motif  fecret  qu'il 
s  de  traTeiferle  Concile.  410.  Se  ligue  avec 
l'Empereur  contre  les  Pcoteflans.  419.  t> 
/ui*!'.  Se  plaint  de  l'Empereur  Se  de  fsn 
l/j.-crim.  4C.^.  .Moiif  fccrci  qui  le  J.rige  cianj 
la  fiirpenlîondu  Concile  de  Trenie.  4^4> 
0- fmv.  4^7.  Ër/nij'.  Sa  mort.  iiii 

FauJ  iV  Pape.  Cî 

PhUip'pel  ,  Landgrave  de  HefTe  ,  embraffe  I; 
Luthcranifme.  iti 

Pifcrac,  Ambafladcur  de  France  au  Concile 
deTrente.  jSî.  Son  excellent  difcour;i:: 
Concile.  ç.-^ 

Pic  de  JaMirande.  Son  difcours  furlcsmavi 
del'Eglife.  c 

Pie  III  Pape.  Son  Eleftion.  j.  Sa  mon.   j 

Pis  IV.  Pape.  Î77.  Convoque  de  nouvc:i::; 
Concile  de  Trente.  J78.  Civerfes  ai'iijr,:, 
fPJ.  610.  Chagrin  que  lui  caufent  les  c:- 
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tîcles  de  réformation  propofés  par  les  Fran- 
çois. 628.  62;? 

Polus  Légat  au  Concile  de  Trente.  332,  334 

Pragmatique  San&:ion  (  La  )  eft  abolie.  74»  &* 
fuïv,  Raifons  qui  dévoient  empêcher  la  ré- 
vocation. s>f .  Çrfuiv.  70^.  îffuiv» 

Prac(Du)  Chancelier.éi?.  Imagine  le  Concor- 
dat au  lieu  de  la  Pragmatique.  73. 83. 708. 

Prédicateurs.  Rcglemens  par  rapport  à  eux. 

Protejlans,  Origine  de  ce  nom.  zoi.  Refufent 
d'affifterau  Concile  de  Trente.  230.  Leurs 
plaintes  contre  le  Concile.  423.  &*  JmzV. 
S'affemblent  à  Francfort.  4x5.  Prennent 
les  armes.  431.  Gr-Jî/zV.  Recommencent  la 
guerre.  521^  522.  Leurs  progrès  Se  avan- 
tages fur  l'Empereur,  y  24.  ù'juiv.  Les  Prin- 
ces Proteftans  d'Allemagne  écrivent  à  Hen- 
ri II  en  faveur  des  Calviniftes.  532.  Abus 
qu'ils  font  des  Ecrits  de  Gerfon  ,  deCle- 
mangis ,  &c,  ibid.  O  fuiv.  Voyez  les  Ré- 

Jlexions  71 6,  ù'fuiv^ 


Q 


R 


Uintin ,  (  Jean  )  Orateur  du  Clergé  aux 
Etats  d'Orléans.  552.  Son  difcours-  5Ç4f 
5  y  5 .  Portrait  qu'il  fait  dç  la  nouvelle  ré- 
forme, 55^*  5$^ 

R 


JEJidence  des  Evcque^ ,  nécefTaire.  3  xjm 

328 
^overe  (  Julien  de  la  )  Cardinal,  f^oy.  Jules  lU 


f 


7;« 


j  Acrameniairfs.  Origine  de  ce  nom.  irr. 

Pourquoi  leurs  progrès  ont  éié  lî  ta^a 

ié;4.  Vivement   relûtes  &  confondus  (lar 

Luther.  î6j.  frjiiiï. 

Saâokt  Secrétaire  de  Léon  X.  «] 

Seguifr  (  Pierre  )  parle  au  Roi  en  fâïeur  it 

fon  Parlement.  jji 

Serimnd    Général  des  Auguftins,   Canliinl 

Archevêque  de  Saierne,  LégatauCondIe 

de  Trente.  57^.  Y  meurt.  tjt 

SigifjJiond  Roi  de  Pologne  prcferve  fts  Etjo 

de  riitirifie  de  Luther.  ijf 

Silli  C  Jacqucj  de)  Orateur  pour  la  NobleBi 

aux  Etats  d'Orléans.  (,1.   Son  difcours  S 

là  requête.  j;^ 

5ïWMnnK  Cardinal  Evéque  de  Pifaro  Légïtaii 

CoDdle  de  Trente.  ,5° 

Solimn  oblige  la  Reine   de   Hongrie  i'n 

r.ter  le  progrès  ds  l'hcrêfie  dans  fo  En; 

Siifamf  EvLque  de  N'evcrs ,  Apoflat.      i; 
■^  -  :ki  f  Jean  t^Vicnire  gênerai  des  Augu' 
*" '""     ""'igieux  à  aiiaquer  I. 


I  excite  fes  Reli 


Prédicateurs  des  Indulgences. 
Srurmim  (Jacques)  fonde  une  EcolcàSrrj/ 

Sui[Jfs.  Plufieurs  des  Cantons  embrafTwi  !. 

nouvelle  Réforme.  ^j,.  £.  /;;,■, 

Synode.  Premier  Synode  des  Calvinifit'î  l'i 

Sii.i-f- 


France, 


T. 


Eqd  (Jean)  Dominicain  Inqiu'Jîrff.  j 
rrcchecnSaxclesIndulgences.  los.Co»  1 
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bat  Luther  &  tombe  dans  Texcès  oppofc. 

ï  II.  Fait  brûler  les  thefes  de  Luther,  ii* 
Tournon  (  Cardinal  de  )  Archevêque  de  Lyon. 

565.  oon  difcours  au  Roi  y  plein  de  foi  8c 

de  zélé.  $66 

Tours.  (  Aflemblée  générale  du  Clergé  à  ) 

19  Articles  qui  y  font  examinés.  20.  &• 

fmv. 
TraduElms  de  TEcriture  Sainte.  Contcfta- 

tions  à  ce  fujet  au  Concile  de  Trente.  3^3. 

U 


F, 


Aleminoîs ,  (  Duchefle  de  )  excite  Hen- 
ri II  contre  les  hérétiques ,  par  quel  motif. 

VdTgaSy  Miniftre  de  TEmpereur.  Lettres  im- 
portantes â  rEvéque  d'Arras  au  fujet  du 
Concile  de  Trente.  506.  O'fuiv.7^0. 

Vénitiens.  Diverfes  affaires.  9.  &»  fuiv.  Ap- 
pellent au  futur  Concile  de  l'Excommu- 
nication du  Pape.  !!•  ù*  fuiv.  Jugement 
de  Dieu  fur  eux.  i  )•  14.  Conditions  dures 
aufquelles  ils  obtiennent  grâce  du  Pape,  iç, 

■Crfuiv.  57*  43*  ù*  fiàv. 

Verdun,  (  Jean  de )  Bénédidin réfutent  foli- 
(Tement  Lainez.  641 

Verdun.  (  L'Evêque  de  )  Traitement  indigne 
qu'il  reçoit  du  Légat  Creiicentio  au  Con- 
cile de  Trente.  504.  514. 51^ 

Vi^oire.  (  N.  D.  delà)  Chapelle  bâtie  par 
Louis  XII.  14 

Vifconti  (  Charles  )  Evéque  de  Vintimille. 
Envoyé  Nonce  fecrct  à  Trente.  $91.  &• 

fuiv. 
Viterbe  (Gilles  de)  Général  des  Auguuins» 
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Son  dilcours  à  l'ouverture  ia  Condtc  A 
Latran.  Af-irjm 

Vi^ati.  (La)  DJfcuflion  à  (on  fujei.       îÇ 

Umvsrfité  de  Paru.  Son  aâe  d'appel  cob™^ 
le  Concordat,  yi.  &■  Juij'.  La  Faculté 
Théologie  condamne Lu^er.  I4j.SodE 
crei  contre  le  Calvînirme.  311.  ■ 

Uiùvcrfué  de  Vittemberg  fe  déclare  pour  t* 
thec.  ii(.  Êj-JûJi'.  Fait  brùlet  la  Bulle* 
les  Décretalesdes  Papes.  i;5.Prétesieii)ffl 
elle  ufepour  jufiiÉer  la  rcvoltecanitelt- 
glife.  ijS.  ty 

Vrhin,l.e  Ducd')neveu  de  Jules  H-AfiT-l 
fine  le  Cardifval  de  Parie.  tf 

Vrje  (  d'  )  Ambaffadeur  de  France  au  Cou* 
de  Trente.  îT» 

Vrâns.  (Les)  Leur  ùt&dclité  à.  l'égard  deli 

Uiraht.  Sa  Seigncuiîc  unie  aux  Pajs-bB.  igt 


JCh 


les.  (  Cardinal)  Sa  Cenaeti. 


^i^Vin^li:  hcréiîarque.  iSi,  loi.iïï.ii- 
IIP.  Ses  Ecrits,  ifto.  ï6i.  15..  Nielef;d; 
originel,  zro.  Son  mcpris  pour  les  ancien'. 
»Ti.S.i  Confeflion  de  foi.  278.  SaDcflrint 
fur  le  l'aluc  des  Payens.  17^.  Sa  mon.   ;il 

Tin  ai  la  Tahk  des  Matières. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P 


^  Age  première  j  ligne  î./i/èj  eut  à  Rome, 

-».  "  P^S*  ^^*  ^^^^  F^ë^  ^  ^^^  ^^^  fuivantes 
contiennent  des  faits  qui  ont  été  rapportés  dans 
le  volume  précédent,  mais  ib  y  ont  été  mis  par 
inadvertance  f  &*  c'ejl  ici  leur  place  naturelle» 
P.  $6.  ligne  pénultième  j  mit,  lije^  mirent,  pa^» 
51.  l,  20.  lif,  &  fit,  p,  8  y.  /,  dernière ,  de  ,  /z/I 
du  ,p.  99.  l.  15.  lif,  pour  en  délivrer,  p.  104. 
Z.  5.  ///I  libérale,  y.  138  Z.  17.  lif.  mais  contre 
l'avis.  Ibid.  /.  19,  /if.  n'irritât,  p.  144.  L  i7«  ^i/I 
Etats,  p,  14c.  /.  y.  lif  reconnue, pag.  147.  Z.i  é. 
ii/I  avertis. p.i  5 3./. 1 9.UfCe  Pape  avoue.  Jèf^f. 
L  ip.  /zyi  Le  Nonce  promettra,  p.  15 y.  Z.  y» 
4preV  Pape,  metfeç  une  virgule,  p.  170.  Z.  11. 
ii/1  fa  fcience  &  fa.  |7.  ipo.  /.  4.  ûmrw  afFedoit , 
wette^  une  virgule.  /Z^frf .  /.  dern.  lif  &  de  faire* 
p,  15-'  î .  Z.  9.  Tcwr  ce  Sommaire  qui  ejl  au  bas  de 
ta  même  page  a  été  tranfpofé.  Il  doit  être  placé 
immédiatement  avant  le  nombre  XL  pag,  205. 
p.  200.  L  20.  fur,  Zi/Ifuivre.  Ibid.  lig.  3î>  lifl 
giftrats;  qu'ils,  pag.  %o9*  lig.  16.  qu'elle,  lifl 
quelle.  Ibid.  Z.  33.  6te^  Mais.  p.  215.  Z^  ii.  &* 
1 2*  lif.  ainfi  :  de  troubler  dans  leurs  Etats  la 


jnette^  une  virgule,  p.  248.  Z.  25.  ont ,  lif.  on, 
p.  256.  Z»  2q.  aprèr  qui,  Tncfftfç  «ne  virgule, 
p.  2V7.  Z.  II.  (!?rq  il,j7.  2î8.  i.  2o.(5rcj  il,p, 
3^59*  lig»  n»  ûpréi  étoit  »  mette^  une  virgule, 
jr.  264.  L  10.  des ,  Zf/1  de.  /M.  t  21»  /i/»  ^^» 
^'ï£.  274»  Z.  2  2»  aj)rès  Mulhaufen,  ne  me:te^ 
411  une  virgule,  Icidf  h  30»  nV,  lif,  Tw^ptg^ 


\ 


xff.  \.  >y.ii,C  elle  encfl  fort,  p.  31).  Lii 
Jjf^  Auprès,  p.  Jli./.  i-j.lif.  (e  pairCjp.jjM 
;.îr./|/:  cut,p.  5JS.V.U.  /JT.  ron.n.-" 
/.  13 Jj/". liiivis ,  p.  î^f!.  I.  ji.  £>  îi.iip 
romiiue  . /J.  î*i.  àU  margi ,  XIX.  On p 
Se  ïnw/J-ûPK^  cefitTon^m  au  bus  àtk 
ftàvarot  m-4-MJ  cfirmou-.  Dans  laCongregirl 
OoB.  p.  ÎP7.  J-  »e.  lif-  ainji .-  péchéi  :  oa,^' 
reccnnoiifeni  qu'à  la  vériié  ile  font  hpm 
pour  la  réaiiffion  des  péchés  ,  mais.  Mirf.l.y. 
fy  fm'.  lif.  rclîflcnt  i  &  que  l'Apôtre  ne  l'ap- 
pdie péché,  que  parce  qu'elle,  p.  371./.». 
à'Vt{i,  lif.D'VtÇé, p.  ^7^.  l.  17.  lif. Stialla, 
p.  j8o.  l.  31.  ii/^  la  charité  elle-même, [Uf. 
384.  i.  14.  ÔKX  aniqvemem.  Ilid.  L  r(.wst 
bien  que  ,  /i/".  veut  que ,  p,  386.  i,  8,  ùj.ju- 
^as,  p.  J87.  ^  14.  'if.  ab:bus,  p.jïS.i.i. 
fontienc,  lif.  ditip.jsoj.  i.yi/;  qu'ils  perÈ- 
Terent,p  4i'*'  '-  îi.  aprér  oidres,  mmiaq 

5u'«n  point  &  iine  virgule  ,  i/^,  *t4.  I.  j*. 
aavier,  l^.  Mai,  j*^.  431.  J.  pénulnime ,  ^. 
Vittember?,  &  de  même  ailhars,  p.  4;;,  /. 
II.  une,/!/;un,  n.  -j7./.  i.  lif.  cùu:-<  .r-^- 
444.  J.  --î-  if-rcJ  deVHlpurg,j;Dii'J5  qui  l;;  ir.Ji 
Evequc,  piig,  ^4-'-  ^-  *■■-  après  Heligion.  .1! 
jTiîHf^  quune  virgule,  pa^.  411.  /.  ^  .  j-m 
iuflice,  m.'fteç  une  Tirgule,p.  4^5.  /.  :t.la, 
il/:  le,  p.  4ïS.'  /.  iu  Jefiis  eiirift  ,  lif  Dieu, 
p.^iKi./.  10. /if: réforme  des.  Ihid,  L  1/  aprà 
téncfices,  1,7,'ftf^  une  virgule.  Ibid.  L  zf.i'..'^ 
iescrocheiE ,  p,  461.  /.  1.  tance  ,  îif.  lam,;. 
4(.3,/.  11  ei-  îi.iîf  Calvin  l':!t  aqui  ,  ;'.  if^. 
i.  ..  £>  :.  lif.  ainfl  :  BaftiquEs  ,  Se  les  aliu'i  i( 
la  ConfelTia-t  d'Ausbourg  ,  à  s'y  rcn.lre.  ri- 
46(.  ;.  3.  É>  4.  'ÏT-  le  Duc  df  Saxe  Jeun  r.-f 
éeric.  I^M.  i.  I1.&-  'î-  ;(/■- Cependant  cnM 
iniiïbii  Iienaufu]«dutOIldle,p.^7l,J,^ 


ifrerpar  tout,  j.  47^.  l  ^7*  paroît,  Z/f.  pa- 

roilToit,  /7.  478.  /.  1.  fr  3.  /i/!  d'y  porter  ou  d'y 

envoyer  de  l'argent ,  fous ,  y^g.  475?.  lig.  \f. 

Royaume,  ajouter  à  Trente ,  p.  4*^4.?.  î;«  ^i/^ 

..    quelles ,  p.  4î;6.  /.  7.  ^.  &  «?.  Cw  rrofj  /ip^nex 

renferment  une  grande  vérité ,  mais  ce  nejipas 

_.    ici  fa  place.  Ibia.  L  z8.  lif,  autre ,  p.  501.  /.  2. 

^    le  Concile  prononee  des  anathcmes ,  efface^ 

,    ces  mots ,  p.  513-  L  6,  lif  pefer,  pag.  520.  /. 

_^    2^.  &  vingt ,  6te\  & ,  p.  5i^  à  /a  marge  après 

r    fufpendu  ,  ajoute'^  à  La  ligne»  Le  18  d'Avril 

i5Çî,  D.  5x6.  /.  25.  Zi/Iles  accepta  volontiers, 

".    &  déclara  Maurice,  p.  527.  L  24»  Tojent,  lif 

>  ibit ,  p.  5 3 1 •  /.  ^l»  lif  miniftres  &. pag^.  538. 

/'    L  dernière  de,  /if.  des,p.  54,2«  L  17.  cette 

.;.  foret ,  lif  h  forêt  de  Château-Renaud,  p.  543 . 

_.  /.  i3.étoit,  lif  été.  /^irf.  /.  24  lif  rÀmiraï, 

p.  548.  Z.  33.  lif  repentir  &*  non  repentir, 

■if^'  56t.  Z.  iç.  /if.  la  Reine,. p.  ^6^,  lig,  10. 

.',  li/f  debout ,   (f  non  débout ,  p.  596.  /.  3.  fur- 

^.  tout ,  lif  particulièrement ,  p.  603 .  /.  (ier/7.  /i/I 

pour  obtenir  leur ,  p.  b  10.  /.  20.  6te\  du  Pape, 

';  p.  611.  /.  4.  lif  demi  -  heure.  Ihid,  L  10.  iont 

.  -feulement,  lif  ne  font  pas.  Ibid.  lig.  14  font 

'.;;  Fcétres,  lif  font  également  Prêtres  Ibid,  L 

Z7«  &•  jwV.  hf  Prêtres ,  (î  le  pouvoir  qu'ils 

'.     ont  de  conférer  les  Ordres ,  leur  eft  commun 

.>^avec  les  Prêtres ,  &  s'ils  n'ont, pas  un  pouvoir 

fpécial  de  donner  la  Confirmation,  p.  6ïi» 

L  9"  ^  »o.  dans  le  dernier,  &c.  lif  dans  le 

feptiéme  de  ces  canons  ,  p.  f^vu  î,  lîï.  prêt , 

:     lif  près,  p.  Mp.  /.  y.  après  générofité,  //zetrq; 

~.  un  point ,  &*  /.  t  o.  apre?j  bornes ,  jneite"^  deux 

"I    points.    Ibid,  lig.  2^.  &*  iy.  aprèj  incefîam- 

'    jnent,  ajoàtei  pour  Trente  ,  pag.  fx:>,  L  •4« 

j    f^^  ^'  ?•  '  ^^  ^-  -^  ^-  i"g^^'  /i/^jugé  .p.  ^1^ 
/•  fe  &  2«  Jif  à  l'écart  tous  les  articles  fur 


l 


lerqaAix't;  ^^7«  L  i7*  gardées,  Zî/I  gardés; 
jiag.-4C3z«7.  30.  âpr^  Ambafladeurs ,  a/o/îrq[ 
de  Trente  9  p*  6) 3.  2. 1.1  •  /i/I  Italicas  ;  )  quel 
?•  634.  /.  36*  (Jte^  furie  Concile,  p^.  637- 
.  26.  ($tf{[  &  >p.  ^'45.  L  11.  réduire  la  France» 
hf.  obliger  la  France  de  fe  porter,  p.  6^ p. 
L  2.  Zi/1  Bellay,  p.  6^'^,  L  ^,  aires  ces  rtiots , 
par  l'Ordinaire,  a/oûfq[  [Tout  le  monde  lirait 
qu'il  faut  excepter  les  cas  de  néceflité  ;  & 
qu'alors  tout  prêtre ,  foit  approuvé ,  foit  non 
approuvé  par  FEvcque  ,' a  droit  d'ufer  du  pou- 
voir di'abioHdre  qu'il  a  re^u  dans  fon  Ordi^ 
nation.]  J^i^*  %•  3N  Zi/I  clercs,  p.  «5  S.  Lu 
tffiâv^  ap-ès  2.  S/I  ainji:  Que  Ton  n'admet- 
tra, dans  cèsfémuiaires,  que  ceus^qui  auront 
au  moins  douze  ans  ,  qui  ferçnt  nés  de  lé- 
^time  mariage,  qui  fçauront  lire  &  écrire^ 
Se  qui  ,p.  658.  L  4.  /i/I  public.  îhid.  L  31.  lif» 
marques ,  p.  670.  Z.  27.  Zi/;  défendus ,  j.  <'7<^» 
1.  22.  voit ,  lip  voient ,  p.  68y.  Z.  3 1.  Lif.  que 
l'on  avoit  trouvé  dans  ,  p.  6^ t.  Z.  2^.  &"  î"'. 
demanda  la  réception  du  Concile  de  Trenu', 
Zi/I  en  demanda  la  réception.  Ibid.  L  54«  ^'^ 
prétend,  /z/I  on  trouve,  p.  {)5>3,  /.  i»  i^^?';^ 
que ,  cr^j  la  virgule» 
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